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PREFACE 



L'Academie des inscriptions et belles-lettres avait 
mis au concours pour 1894 le sujet suivant: « fitudier, 
d'apres les textes historiques, les inscriptions et les mo- 
numents, l'histoire de la domination byzantine en Afri- 
que. » Le present livre reproduit, a peu de chose pres, le 
m6moire couronn6 par l'lnstitut. Toutefois, si Ton a con- 
serve les lignes maitresses du plan et Tordonnance g6- 
n6rale de l'ouvrage, on n'a point cru devoir s'interdire 
de remanier, parfois profondement, le detail de tel ou 
tel chapitre et de proc6der a une attentive et minutieuse 
revision de l'ensemble. On tenait d'une part a mettre a 
profit les conseils que le savant rapporteur du concours, 
M. G. Schlumberger, a bien voulu donner a l'auteur de 
de ce travail ; et d'autre part, dans l'Afrique du Nord, 
les d6couvertes vont si vite que, depuis Pachevement 
meme du m6moire original, plus d un fait a 6te acquis, 
qui m£ritait d'etre mis en valeur. Tel qu'il est, ce livre 
offre done, je n'ose dire l'histoire definitive de TAfrique 
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du moins cette histoire, aussi exacte, aussi 
[u'il est a cette heure possible de l'ecrire. 
, Thistoire de la domination byzantine en Afri- 
sez malaisee a raconter. A cot6 de periodes 
eclair^es, on y rencontre de grands espaces 
mi le chercbeur risque fort de perdre pied. On 
ablement, par exemple, grace aux renseigne- 
3lement fournis par Procope et par Corippus, 
nscriptions nombreuses, grace aux monuments 
d'hui encore couvrent la terre africaine, quel- 
'organisation et les destinees de ce pays durant 
ne de Justinien. Les informations ne sont guere 
abreuses sur les derniers jours de la domina- 
ue, encore qu'il faille ici se defier des fantai- 
crivains arabes et que la critique ait parfois 
eine a dem£ler, parmi les exagerations des 
urs, les faits authentiques et surement etablis. 
5 ces deux periodes lumineuses, quelle vaste 
mediaire remplie d'obscurite ! Sans doute la 
iance de Gregoire le Grand 6claire d'un jour 
l'6tat politique et religieux de TAfrique vers 
i e siecle : mais entre la mort de Justinien et 
nt de Fempereur Maurice, surtout entre l'a- 
et la mort d'Heraelius, que de difficultes, que 
des, que de lacunes ! C'est a grand'peine, en 
: les rares temoignages epars dans Taridite 
ques, en rassemblant les lambeaux des textes 

en interpretant les debris descriptions et 
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les fragments de monuments, quon arrive k reconst 
Thistoire de ces obscures et difficiles epoques : ei 
faut-il se r£signer le plus souvent a n'entrevoir qi 
lignes generates des choses, sans pr^tendre reconsi 
dans le detail ce que fut, sous Tautorite de Byzanc 
vie africaine. 

De cet 6tat des sources historiques, il r6sulte f< 
ment quelque disproportion dans la composition < 
livre. Justinien et son regne y tiennent une tres gr 
place : et au vrai, si Ton songe que Toeuvre co 
par le grand empereur a longuement influ6 su 
destinies ulterieures de TAfrique et y a laiss£ jus 
nos jours des traces indestructibles, peut-etre 
place, si considerable soit-elle, ne semblera point 
m6ritee. Par ailleurs, il a fallu, au contraire, se 
tenter de renseignements tres rapides et tres sol 
Malgre cet inevitable d^faut, ce livre, je Tesp^rc 
sera point inutile ni 6 Thistoire g£nerale de Byz* 
ni a Thistoire particuliere de TAfrique du Nord. ( 
verra quelle activity prodigieuse les empereurs d'O 
d^ployerent pour conserver k la monarchic pen 
pres de deux sieclei, cetle province de TOccident ] 
tain, quel soin ils prirent d'y organiser une serieus< 
fense militaire, quelle sollicitude ils apporterent poi 
assurer la prosperity . On y saisira sur le vif un nc 
et instructif episode, assez semblable k celui que ; 
j'ai 6tudi6 en Italie, de cette lente transformation 
entre T^poque de Justinien et le vm e siecle, modifia si 
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tl'empire grec. Surtout, on y verra comment, 
>commepartout, les Byzantins surent se mon- 
gnes heritiers de Rome, avec quelle tenacity 
lse ils surent reprendre les traditions et conti- 
fre militaire des einpereurs du n e et du m e siecle, 
nt enfin, par leur 6nergie et leur souple habi- 
asileis, grands constructeurs de forteresses et 
plomates, ont bien m6rit6 en somme l'hom- 
aujourd'hui encore leur rend involontaire- 
agination des indigenes d'Afrique, lorsque, a 

des Arabes du moyen age, elle confond sous 
nmun de Roum et identifie en quelque sorte les 

du vi c et du vn e siecles et les Romains, leurs 
svanciers. 



este, en terminant ce livre, a remplir un agrea- 
r : celui de remercier tous ceux qui m'ont 
iurs bons offices ou de leurs conseils. Je dois 
ulier exprimer ma reconnaissance a M. G. 
;rger, membre de Tlnstitut, qui a ete le rappor- 
concours ou ce travail a 6t£ couronn6; a 
? Charmes, directeur du Secretariat au Minis- 
[nstruction publique, a MM. Perrot, president, 
t, secretaire de la Commission de TAfrique du 
i se sont obligeamment employes pour h&ter 
ation de cette 6tude ; a M . Gsell , professeur 
des lettres d' Alger, qui m'a communique avec 
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une bonne grAce inestimable les documents, plans et 
dessins relatifs a plusieurs monuments que je n'avais 
pas eu Toccasion d'6tudier directement ; aM. P. Gau- 
ckler,directeur des Antiquites a Tunis, qui a liberalement 
mis a ma disposition quelques-uns des renseignements 
arch^ologiques reeueillis par le service dont il a la charge. 
Mais il y a un nom surtout que je tiens a rappeler ici : 
c'est celui de mon ami Ren6 de La Blanch6re. Charg6 
comme commissaire responsable de suivre cette publi- 
cation, il a apporte dans cette tache delicate autant de 
bonne volont6 que de delicate courtoisie, jusqu'au jour 
ou une mort premature et singulierement regrettable 
est venue subitement priver les etudes africaines dun 
de leurs plus intelligents, deleurs plus actifsinitiateurs. 
Je dois remercier aussi M. A. Ballu, architecte en 
cbef des monuments historiques de TAlgerie, qui m'a 
obligeamment fourni de pr6cieuses informations sur 
T6bessa et Timgad; M. Saladin, architecte, qui m'a 
autoris6 a puiser sans compter dans la riche collection 
de dessins et de plans executes par lui en Tunisie; 
M. Salomon Reinach, qui a gracieusement mis a mon 
service la carte dress^e par lui pour VAfrique romaine 
de Tissot; MM. Hachette et C le qui se sont empresses, 
avec une liberalite peu commune, a me preter plusieurs 
cliches qui me faisaientbesoin ; enfin et surtout M. Ernest 
Leroux, mon 6diteur, qui a tres aimablement fait accueil 
a toutes les demandes que j'ai eu A lui adresser, et m'a 
donn6 sans jamais hesiter les planches, les cartes, les 
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. Pour finir, je tiens 
diant d'histoire a la 
laccepte avecbeau- 
5c infiniment de soin 
Tindex alphabetique 
olume. 
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6d. Gundlach. Epistolae Wisigoticae, 6d. Gundlach (Mon. Germ. 

hist., Epist., t. III). 
Evagrius. Historia ecclesiastica (Migne, Patrologie grecque, 

t. LXXXVI). 
Facundus Hermianensis. Defensio, Adversus Mocianum, etc. (Migne, 

Patrologie latine, t. LXVII). 
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arthaginiensis. Scripta (Migne, Patrologie laline, 

trad. Cherbonneau (Revue africaine, 1869). 

Chronicon (Historiens de France, t. II). 

a (Migne, Patrologie latine, t. LXV). 

i Descriptio orbis romani, ed. Gelzer. 

[GENTiNi Vita (Migne, Patrologie grecque, t. XGVIII). 
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e Epistolae (Migne, Patrologie latine, t. LXXX). 

vkem, trad, de Slane (Journal asiatique, 1844, et Hist. 

s, t. I, Anpendice). 

taxan (ex traits dans Fournel, Les Berbers). 

Irad. de Slane (Journal asiatique, 1842). 

\. Hist, des Berbfres, trad, de Slane. 

ians Gayangos, History of the Mohammedian dynas' 

n, Londres, 1840, t. I, Appendice E). 

alensis. Chronicon; De regibus Gothorum, 6d. Momm- 

jerm. hist., Script, antiquiss., XI, 2); De viris illus- 

)e, Patrologie latine, t. LXXXIII). 

insis. Chronicon (Migne, Patrologie latine, t. XCVI). 

ntonini. 

'IOCHenus (Miiller, Fragm. hist, graec, t. IV). 

larensis, ed. Mommsen (Mon. Germ, hist., Script. 

*)■ 

[esius, e\I. SchOnfelder. 

phaniae (Muller, /. c, t. IV). 

lalas, ed. de la Byzantine de Bonn. 

ou, ed. Zotenberg (Notices et extraits des mss. 9 

I. 

mana, 6d. Mommsen (Mon. Germ, hist., Script, antiq., 

artibusdivinaelegis(M\gne,Patrologielatine,t.LX\lll). 

r ovellae, 6d. Zachariae de Lingenthal. 

vellae y ed. Schoell. 

\ni (Journal asiatique, 1844). 
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Noveiri (En-), trad, de Slane (Journal asiatique, 1841, et Hist, des 
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~ De Bello Persico (ibid.). 

— De A edificiis ( ib id.). 

— Historia arcana (ibid.). 

Ravennatis anonymi Cosmographia, 6d. Pinder et Parthey. 
Sebeos. Histoire d'Hiraclius (Journal asiatique, 1866). 
Strategika (attribuS a Pempereur Maurice), 6d. Scheffer, Upsal, 

1684, a la suite des Tactica d'Arrien. 
Tabari, 6d. NOldeke. 
Table de Peutinger, 6d. Miller. 



Digitized by 



A*'— ■' 



Google 



[RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFKIQUE 

I. de Boor. 

Simogatta, 6d. de Boor. 
yTER, 6d. Land (Anecdota Syriaca, 1. 1). 
uncensis. Scriplz(Migne 9 Patrologie latine,t. LXIX). 
nnensis, ed. Mommsen (Mon. Germ, hist., Script, an* 

is, &L Halm (A/on. Germ. hist. , Script, antiq., Ill, 1). 
epistolae (Migne, Patrologie latine, t. LXIX) . 
Emeritensium (Migne, Patrologie latine, t. LXXX). 
* Lingenthal. Jus graeco-romanum (t. Ill, Novellae 
es). 
)indorf. 



Digitized by 



Google 



Liste par ordre alphab6tique des principaux 
ouvrages ou articles cit6s dans ce volume. 



Amari. Storia dei musulmani di Sicilia. 3 vol., Florence, 1856- 

1838. 
Archives des Missions litUraires et scienlifiques . 
Baronius. Annates ecclesiaslici. 12 vol. An vers, 1658. 
Benjamin. De Justiniani aetate quaestiones militares. Berlin, 1892. 
Bethmann-Hollweg. Der Civilprocess des gemeinenRechts. 3 vol. 

Bonn, 1866. 
La Blanch£re. Voyage d'e'tudes dans la MaurUanie Ce'sarienne 

(Arch, des Missions, 3* s6rie, t. X). 
La Blanchere. Muse'e tfOran. Paris, 1892. 
La Blanch&re, Vame'nagement de Veau et I' installation rurale dans 

VAfrique ancienne (Nouv. Arch, des Miss., t. VII). 
De Boor. Zur Chronographie des Theophanes [Hermes , 1890). 
Bourde. Rapport sur les cultures fruiti&res dans le centre de la Tu- 

nisie. Tunis, 1893. 
Bulletin des Antiquite's africaines. 
Bulletin de Correspondance africaine. 
Bulletin du ComiU des travaux historiques. 
Bullet lino d*Archeologia cristiana. 

Bury. History of the later Roman empire. 2 vol., Londres, 1889. 
Cagnat. Larme'e romaine d'Afrique. 1 vol., Paris. 1893. 
Cagnat et Boeswillwald. Timgad. Livraisonsl-4, Paris 1891, et 

soiv. 
Cagnat. Explorations epigraphiques et\ arche'ologiques en Tunisie 

(Arch, des Miss., 3* s6rie, t. XI, XII, XIV). 



Digitized by 



Google 



xii HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

Carton. Decouvertes archtologiques el fipigraphiques faites en 

Tunisie, Paris, 1895. 
Cat. Essai sur la province romainede Maure'tanie Crsarienne. Paris, 

1891. 
Cosneau. De Romanis viis in Numidia. Paris, 1886. 
Comptes rendus de VAcade'mie des inscriptions. 
Dahn. Die Kdnige der Germanen. Berlin, 1861-1871. 
Dahn. Prokopius von Caesarea. Berlin, 1865. 
Delamare. Exploration archeologique de VAfrique. Paris, 1850. 
Delattre. Plombs byzanlins de Carthage (Missions cat holiques, 1887 

et Bulletin (FHippone, 1893). 
Diehl. Etudes sur I administration byzantine dans Vexarchat de 

Ravenne. 1 vol., Paris, 1888. 
Diehl. Rapport sur deux missions dans VAfrique du Nord (Mouv. 

Arch, des Miss., t. IV). 
BozY.Recherches sur Vhistoire et la literature de VEspagne, Leyde 

1860. 
Dozy. Histoire des musulmans d'Espagne. Leyde, 1861. 
Drapeyron. Uempereur Htraclius. 1 vol., Paris 1869. 
Duchesne. Vigile et Ptlage (Revue des Quest. hist., 1884). 
Dureau de la Malle. LAIgirie. Paris, 1852. 
Finlay. Greece under the Romans. Londres, 1857. 
Fournel. Les Berbers. Etudes sur la conqutte de VAfrique par 

les Arabes. 2 vol. Paris, 1881. 
P. Gauckler. Larcheologie de la Tunisie. Paris, 1896. 
Gasquet. Etudes byzanlines. Paris, 1888. 
Gelzer. Chalkedon oder Karchedon (Rhein. Museum, 1893). 
Gelzer. Ungedruckte und wenig bekannle Bistumerverzeichnisse 

(Byzant. Zeitschr., II) 
Groh. Geschichte des ostromischen Kaisers Juslins If. Leipzig, 1889. 
Gsell. Recherches archeologiques en Algerie. Paris, 1893. 
Gsell et Graillot. Ruines romaines au nord de CAures (Melanges 

de VEcole de Rome, 1893 et 1894). 
Guerin. Voyage en Tunisie. 2 vol. Paris, 1862. 
Hanoteau et Letourneux. La Kabylie et les coutumes kabyles. Paris, 

1872-1873. 
Hartmann. Untersuchungen zur Geschichte der byzanlinischen Ver- 

waltung in Italien. Leipzig, 1889. 



Digitized by 



Google 



USTE DES PRING1PAUX OUVRAGES OU ARTICLES CITES xm 

Hefele. Histoire des conciles, trad. DeJarc, t. Ill et IV. Paris, 1870. 

Hodgkin. Italy and her invaders, t. Ill et IV. Oxford, 1885. 

Isambert. Histoire de Justinien. Paris, 1856. 

Jaff£. Regesta pontificurh. 2 e 6d. Leipzig, 1881. 

Jaehns. Geschichte der Kriegswissenschaft. Munich, 1889. 

Kruger. Kritik des Justinianischen Codex. Berlin, 1867. 

Lampe. Qui fuerint Gregorii Magni temporibus in imperii Byzan- 

tini parte occidentals exarchi, Berlin, 1892. 
Lenoir. Architecture monastique. Paris, 1856. 
Mannert. Geschichte der Vandalen. Leipzig, 1881 . * 

Mas-Latrie. Anciens 6v6ch6s de CAfrique septentrionale (Bull, de 

Corr. afr., 1886). 
Masqueray. De Aurasio monte. Paris, 1886. 
Masquer ay. Formation des ciUs chez les populations sidentaires de 

VAlgirie. Paris, 1886. 
Masqueray. Ruines anciennes de Khenchelaa Besseriani (Revue afri- 

came, 1878-1879). 
Masqueray. Traditions de VAouras oriental (Bull, de Corr. afr., III). 
Merger. Histoire de? A frique septentrionale. 3vol., Paris, 1888-1891. 
Colonel Mercier, Notes sur les ruines et voies antiques de CAlgtrie 

(Bull, du Comity 1885, 1886, 1888). 
Moll. Tibessa (Recueil de Constantine, 1859-1860). 
Mommsen. Ostgothische Studien (JSeues Archiv, t. XIV et XV). 
Mommsen. Das romische Milildrwesen seit Diocletian (Hermes, 

t. XXIV). 
Mommsen. Die Bewirthschaftung des Kirchengutes unter Papst 

Gregor J.(Zeitschr. fur Social- und Wirthschaftsgesch., 1893j. 
Morcelli. Africa Christiana. Brixiae, 1817. 

A. Muller. Der Islam im Morgen und Abendland. Berlin, 1885-1886. 
Papier. Du mont Pappua (Rec. de Constantine, 1879-1880). 
Papencordt. Geschichte der Vandalischen Herrschaft in Africa. Ber- 
lin, 1837. 
Partsch. Beitrdge zur Erkldrung und Kritik der Johannis (Hermes, 

IX). 
Pflugk-Harttung. Belisar's Vandalenkrieg (Historiscfie Zeitschrift, 

1889). 
Poinssot. Explorations dans la Tunisie centrale (Bull, des Ant. 

afr., 4883). 



Digitized by 



Google 



H1ST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

. Le Sahara de la province de Constantine (Recueil de Cons- 

me, 1873-74 et 1875). 

ud. // Empire grec au x e siecle. Paris, 1870. 

it. Exploration scientifique de CAfrique. Paris, 1853-1858. 

che des antiquite's dans le nord de CAfrique. Paris, 1890. 

/ de la SoctiU archtologique de Constantine. 

i. Rapport de mission (Arch, des Missions, 1851). 

africaine. 

archtologique. 

Wchitecture militaire des Croise's. Paris, 1871. 

Ge'ograpkie ancienne de VAfrique (Revue africaine, 1893). 

ssi. La capsella argentea africana. Rome, 1889. 

Oqba ibn Nafi. GOttingen, 1859. 

br. Monnaies byzantines. Paris, 1862. 

N. Rapport sur une mission en Tunisie (Arch, des Missions, 

rie, t. XIII, 1887). 

n. & Rapport sur une mission en Tunisie (Nouv. Arch, des 

ions, t. I. 1893). 

iberger, Sigillographie byzantine. Paris, 1884. 

ne. Lettre a M. Hose sur les premieres expeditions des mu- 

ans en Mauritanie (Journal asiatique, 1844). 

r. Le patrice Gregorius (Rivue africaine, 1885). 

. Architecture byzantine. 

, Giographie comparie de la province romaine d'Afrique. 

j, 1884-1888. 

te. Ge'ograpkie de VAfrique ckritienne. 4 vol., Paris, 1892- 

N. Les citis romaines de la Tunisie. Paris, 1896. 

neral. Ruines romaines du cercle de Guelma. Paris, 1867. 

neral. Kabylie du Djurdjura. Paris, 1868. 

Tillefosse. Tibessa (Tour dumonde, t. XL). 

u6. Monuments de la Syrie centrale. Paris, 1865-1877. 

Geschichte der Khalifen. Mannheim, 1846-1862. 

iae von Lingenthal Geschichte des griechhck-rdmischen 

ts. 3* M., Berlin, 1892. 

iiae von Lingenthal, Dievom Kaiser Anas tasius fur die Libya 

apolis erlassenen Formae (Monatsbei\ der k. Akademie der 

ensch. zu Berlin, 1879). 



Digitized by 



Google 



Liste des principales abr6viations 
employees dans les notes du volume. 



Pour ne point r&p&ter a 1'infini les titres complets de certains ou- 
vrages constamment cites dans les notes, nous les avons remplacds 
par uq certain nombre d'abr£viations, dont voici la liste : 

Aed. zz Procopius, Oe Aedificiis. 

Anon. zz Anonyme, Train de la Tactique. 

Bell. Vand. zz Procopius, De Bello Vandalico. 

Bell. Goth. zz — De Bello Gothico. 

Bell. Pers. — — De Bello Persico. 

Bull. Ant. afr. zz Bulletin des Antiquity africaines. 

Bull. Com. zz Bulletin du Comitt des travaux historiques. 

Bull. Corr. afr. zz Bulletin de Correspondance africaine. 

C. I. L. zz Corpus inscriptionum latinarum. 

Cod. Just, zz Codex Justinianus. 

Georg. Cypr. zz Georgu Gyprii Descriptio or bis romani. 

Greg. Epist. ou Greg, zz Gregorii Magni papae Kpistolae. 

Hist. arc. — Procopius, Historia arcana. 

Joh. =z Corippus, Johannis. 

Marcell. com. zz Marcellinus comes. 

Ladbe zz Labbe, Sacrosancta Concilia. 

M. G. H. ou Mon. Germ. hist, zz Monument* Germaniae historica. 

P. L. ou Patr. lat. zz Migne, Patrologie latine. 

P. G. = Migne, Patrologie grecque 

Bee. de Const, zz Recueil de la Socle" le arche'ologiquc de Constantine. 

Saladin, I zz Saladin, Rapport sur une mission en Tunisie, 1887. 

Saladin, II zz Saladin, Deuxieme rapport sur une mission an 

Tunisie, 1893. 
Strateg. zz Strategika. 
Vict. Ton. zz Victor Tonnennensis. 
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CHAPITRE PREMIER 

LA CHUTE DU ROYAUME VANDALE (533-534) 
I 

Depuis le jour ou l'imprudence du comte Boniface avait 
Uvr6 VAfrique romaine aux Vandales de Gens6ric, jamais les 
empereurs n'avaient abandonn6 Tespoir de reprendre posses- 
sion de la province perdue. Plusieurs fois au cours du 
v e sifecle, Rome et Constantinople avaient prepare des expe- 
ditions puissantes contre le redoutable royaume barbare, dont 
les flottes d6solaienl sans merci toutes les cdtes mediterra- 
n£ennes : tour k tour Majorien, un des derniers princes 6ner- 
giques qui se soient assis sur le trdne d'Occident, et quelques 
ann^es plus tard l'empereur d'Orient L6on P r avaient tent6 
de renverser Titablissement de Gens6ric. Sans doute le succfes 
n'avait point r6pondu h leurs efforts. En 460 les armements 
rassembl6s dans les ports d'Espagne n'avaient pas m&me pu 
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4 HISTOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

prendre la mer * : la grande expedition de 468, commenc6e 
sous d'heureux auspices, s'6tait achev^e dans les eaux de 
Carthage par un d6sastre memorable, qui ruina pour de 
longues anndes la flotte etles finances de Tempire d'Orient' 
et sous le coup de ces insucc£s, Zenon, successeur de L6on I er , 
avait du, vers 476, au moment meme ou l'empire d'Occident 
s'6croulait sous les coups d'Odoacre, signer avec Gens6ric 
une paix perpetuelle s . Maismalgre le traite conclu, et qui fut 
respecte pendant pres de soixante ans, malgre les relations 
courtoises qu'entretinrent avec les souverains de Constanti- 
nople plusieurs des successeurs de Gens6ric 4 , la patiente 
politique byzantine n'avait abdique aucunede ses pretentions, 
elle n'attendait, pour les faire valoir, qu'une occasion favo- 
rable. D6j& sous le rfegne du pacifique Hilderic, son influence 
s'insinuait lentement en Afrique : le roi vandale, en vrai bar- 
bare ebloui par l'6clat du nom imperial, s'honorait d'etre 
Tami personnel du basileus Justinien; il seplaisait & 6c hanger 
avec luiles cadeaux etles ambassades, il faisait sur ses mon- 
naies remplacer sa propre image par celle du souverain 
byzantin : insensiblement il devenait le vassal de l'empire *. 
Mais cette d6pendance, d'ailleurs assez incertaine, ne pou- 
vait suffire aux vastes ambitions du nouveau prince qui regnait 
k Constantinople. Justinien rfevait k l'empire universel. Ce 
monde romain disparu, dont les debris avaient forme les 
royaumes germaniques, il s'en proclamait Theritier legitime 
et songeait k le reconstituer dans son integrity ; ces droits 
imp6riaux, que tous ses pr6d6cesseurs avaient soigneusement 
reserves, il aspirait k les relever dans leur pleine etendue 6 . 

1. Procope, Belt. Vand. $ p. 340-342 (ed. de Boon), ou Ton trouve d'assez cu- 
rieuaes llgendes sur Tentreprise de Majorieo. Gf. Bury, History of the later 
Roman empire, I, 240. 

2. Procope, Belt. Vand., p. 335-340; Bury,/, c, I, p. 244-246. 

3. Bell. Vand. f p. 343-344. 

4. W., p. 346, 350. 

5. Id., p. 350-351; Dahn, Die Konige der Germanen, I, p. 166. 

6. Cod. Just.y I, 27, 2, praef. : Imperii jura suacepimo*. Gf. Procope, BelU 
Fand., p. 387. 
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Empereur romain, il voulait faire rentrer au sein de l'unit£ 
romaine ces provinces depuis tant d'ann6es captives des bar- 
bares ; prince catholique, il sou (Trait impatiemment de voir les 
chritiens orthodoxes sournis aux h6r6tiques ariens, « pers6cu- 
teurs des corps et des Ames »\ et de m6me qu'au dedans il 
revendiquait pour la couronne tout le pouvoir que la lex Regia 
avait conf£r6 jadis aux anciens empereurs', ainsi il pr6tendait 
au dehors dominer, comme autrefois le peuple romain, sur 
toutes les nations humaines'. Gonfiant au reste dans la pro- 
tection divine, se consid£rant tout ensemble comme le restau- 
rateur des droits de Tempire et le champion de Dieu', il 
n'attendait qu'un pr6texte pour traduire en acte ses reves 
ambitieux : et parmi tant de nations barbares dont il pr6parait 
la perte, ses regards se tournaient naturellement vers l'Afri- 
que, ou a tant d'autres torts les Vandales ajoutaient cette 
injure, insupportable pour Torgueil de Justinien, de conserver 
comme un troph6e, au tr6sor de Carlhage, les ornements 
imp6riaux, symbole de l'aulorite supreme, jadis ramass6s 
dans le pillage de Rome par la main de Gens£ric s . 

Pour tenter de reconqu&rir l'Afrique, il ne manquait done 
que l'occasion : 1'usurpation de G61imer se chargea de la four- 
nir. On sait comment les maladresses d'flild6ricprovoquferent 
dans le royaume vandale une revolution interieure (531) ; lasses 
de la faiblesse d'un roi ennemi des batailles, et dont les trou- 
pes venaient d'etre honteusement defaites par les indigenes de 
la Byzacfene, mgcontents de la tolerance liberalement accordee 
aux Africains catholiques, inquiets surtoutde la politique d'un 
prince qui, rompant brusquement l'alliance ostrogothique, se 
jetait aveugl6ment aux bras de Tempcreur ; travaill6s d'ailleurs 
par les instigations perfides d'un rival ambitieux, les guerriers 
vandales renversferent le souverain legitime et proclamferent k 

i. Cod. Just., I, 27, 1, 1. 

2. De concept. Digcstorum, 7. 

3. De Cod. Just, confirmando, 1. 

4. De concept. Dige*torum t i,2. 

5. Cod. Just, 1,27,1,7. 
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>lace un autre descendant de Gens6ric, Gelimer 1 .-Tout 
jit6t, la diplomatic byzantine entra en campagne, rScla- 
t d'abord le r6tablissement, puis tout au moins la mise en 
•t6 du roi d6chu ; et en v6ri table suzerain intervenant pour 
cher les d6bats de ses vassaux, Justinien exigea qu'on 
It entre ses mains Hild6ric et ses fidfeles* : c'6tait Thabi- 
e politique des empereursd'Orientd'accueillir h Constan- 
ple tous les pr£tendants aux royaut6s barbares, afin de se 
ager, en soutenant leurs querelles, un perp6tuel pr6texte 
rigues et de revendications. 

ussi bien de l'Afrique tout entifere, on regardait vers By- 
e : les partisans du roi vaincu intriguaient a Constanti- 
e, sollicitant I'empereur de prendre en mains la cause du 
al devou6 qui comptait sur son amiti6' ; la colonie des 
;hands orientaux, fort nombreuse k Carthage, suppliait 
inien d'intervenir par les armes* ; Taristocratie catholique 
>maine, que la faveur du roi dechu compromettait aupres 
ouveau prince*, souhaitait ardemment les secours de Tern" 
; et peut-6tre Hild6ric lui-mfeme et les parents qui parta- 
it son sort songeaient-ils a chercher un refuge a Byzance 6 , 
le nom de Tempire romain avait gard6 de gloire et de 
tige parmi les barbares mfemes qui avaient consomme sa 
3. Gelimer ne s'y trompa point ; il comprit que les conces- 
j ne feraient que retarder de quelques mois le conflit ine- 
»le : et refusant toute satisfaction, il repondil aux deman- 
ie Tempereur par des confiscations, des executions, et 
edoublement de rigueurs contre ses adversaires vaincus 7 . 
ltte 6tait ouverte : Justinien se d£cida h porter la guerre 
frique. 



rocope, Bell. Vand., p. 350-351. 

I., p. 351-352. 

l. t p. 431, 352. 

?., p. 392. 

i., p. 383; Victor TonnenneDsis, ann.531 (6d. Mo mm sen, p. 198). 

ell. Vand., p. 351-332. 

f., p. 351-352; Vict. Tono., anu. 533 (p. 198). 
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Ilfaat voir dans Procope l'emoi, on pourrait dire la cons- 
ternation, que cette resolution jeta dans le conseil imperial 1 . 
Le souvenir du grand dgsastre de 468 etait encore present k tou- 
tes les m6moires; et songeant k ce qu'avait cofite en argent et 
en bommes cette malheu reuse expedition, les ministres des 
finances imp£riales supputaient avec inquietude les depenses 
qu'exigerait la campagne nouvelle. Les g6n6raux s'effrayaient 
de cetle guerre qu'il faudrait, par deli les mers, loin de toute 
base s6rieuse d'operations, conduire contre un ennemi jug6 
singuliferement redoutable; et, resumant les anxietesde tous, 
le pr6fet du pr6toire Jean de Gappadoce £num£rait, grossis- 
sait a plaisir* tous les dangers de cette expedition lointaine : 
la victoire incertaine, la defaite sure m en t desastreuse, le pro- 
fit nul en cas de succds, puisque l'Afrique conquise serait im- 
possible a conserver, les perils formidables en cas de revers, 
puisque la rupture avec les Yandales attirerait sur Tempire les 
ravages tant redout£s des corsaires africains. Ajoutez que la 
guerre avec les Perses, termin£e depuis quelques rnois k 
peine, avaitpresque 6puis6 le tr6sor imperial, que les soldats, 
k peine revenus d'une penible campagne, semblaient mal dis- 
poses k aller, sans un moment de repit, combattre a Taiitre 
bout du monde, inquiets surtout k la pens£e des batailles na- 
vales qu'il faudrait livrer sans doule avant de debarquer 3 . Et 
devant tant depositions conjur6es, Justinien lui-m&me se 
prenait adouter du succds de rentreprise. Pourtant les motifs 
religieux finirent par triompher des raisons politiques. II y 
avait k ce moment k Constantinople un grand nombre de pros- 
crits africains victimes des persecutions vandales, une multi- 
tude d'ev&ques martyrises pour leur foi, qui tous redamaient 
vengeance 4 : autour d'eux, toute la chretiente orthodoxe sup- 

1. Bell. Vand., p. 353-356. 

2. Aiosi l'orateur affirmait qu'il faudrait une aoo6e pour recevoir a Cons- 
tantiuople des uouvelles d'Afrique (Bell. Vand., p. 355). 

3. Bell. Vand., p. 354. 

4. Id., p. 345; Cod. Just., 1, 27, \, 4, ou Ton observe uo accord remarquable 
avec les rfcits de Procope; Vict. Tonn., ann. 534 (p. 198). 
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pliait l'empereur de faire expier aux ariens les supplices des 
serviteurs da Christ 1 . Ges fougueuses instances, les mystiques 
promesses de victoire apport6es au nom de Dieu m£me, les 
miracles dont la personne des martyrs semblait 6tre l'objet 1 , 
6taient bien faits pour Smouvoir un souverain byzantin, tou- 
jours prfet k croire que la protection divine suffit k sauver les 
causes les plus d6sesper6es. Sans doute, les informations pre- 
cises que les 6v&ques d'Afrique fournirent sur les dispositions 
des populations africaines, les esp6rances que donnbrent les 
ftigitifs (khappes du royaume, et surtout l'ardent d6sir que Jus- 
tinien avail forme d'intervenir ne furent pas strangers non 
plus k la decision supreme : mais, k coup sur, lorsque l'empe- 
reur se r6solut a ordonner les pr£paratifs, on peut assurer que 
le prince avail pleinement raison contre ses conseillers. 



II 



Les circonstances en effet etaieat singuliferement favorables. 
Le royaume van dale 6tait bien decbu depuis les temps glo- 
rieux de Gens6ric. A aucun moment, la population germanique 
cantonn6e dans TAfrique du Nord ne parait avoir 6t6 fort con- 
siderable ; mais au commencement du vi e sifecle, le nombre 
des conqu£rants semble avoir encore diminu6. Sans discuter 
ici leschiffres donnas par Procope et dont quelques-uns sont 
visiblement empreints d'exag6ration', on admetlra aisement, 
k voir Timportance qu'attache G61imer k un contingent de 
5,000 hommes, et PimpossibiIit6 oh il se trouve de riprimer & 
la fois le soulfevement de la Sardaigne et celui de la Tripoli- 

1. Bell. Vand. t p. 356. 

2. Id., p. 345. Cf. Cod. Just., I, 27, 1, 4, on les m&mes miracles sont rap- 
portgs. 

3. Procope, Bell. Vand., p. 334, dit 80,000; a la p. 418, 150,000; dans VHis- 
toire secrete (ed. Bonn, t. HI, p. 106) 80,000 tues. Cf. l'excellente discussion de 
PQusk-Harttung, Belisar's Vandalenkrieg {Hist. Zeitschrift, t. LXI (1889), 
p. 70-72. 



Digitized by 



Google 



LA CHUTE DU ROYAUME VANDALE 9 

taine, que l'armGe vandale ne devait pas 6trefort nombreuse, 
et on ne se trompera gufere en l'estirnant a 30 ou 40,000 guer- 
riers, ce qui repr6sente une population totale de 200,000 per- 
sonnes k peine '. Pourtant c'eut 6t6 \k une force redoutable 
encore, si ces barbares avaient conserve intacles les qualit6s 
natives qu'ils apportaient au moment de l'invasion; mais sur 
ces Germains sauvages le climat d6bilitant de l'Afrique, la 
richesse du pays conquis, les jouissances trop avidement goil- 
t6es d'une civilisation infiniment raffinSe avaient exerc6 bien 
vite une influence d6sastreuse. « De toutes les nations que je 
connais, dit Procope, celle des Vandales est la plus e(T6min6e: 
du jour ouils ont occupy l'Afrique, ils ont pris 1' habitude des 
bains journaliers et ont fourni leur table de tout ce que la 
terre et la mer offrent de plus dSlicat. Us se sont couverts de 
bijoux d'or et de v6tements de sole; ils ont fait leurs delices 
du th6&tre, de l'hippodrome, des autres plaisirs de m£me sorte, 
et surtout de la chasse; ils se sont complus aux danseurs et 
aux mimes, k lamusique etaux spectacles, k tout ce qui peut 
charmer les yeux et les oreilles. Ils habitaient pour la plupart 
dans de magnifiqufes villas, toutes environnges d'arbres et 
d'eaux courantes; ils passaient le temps en grands festins et 
se passionnaient pour les plaisirs de l'amour '. » A ce regime, 
les guerriers vandales avaient perdu bien vite leur vigueur et 
leur courage d'autrefois : on le verra bien dans la lutte su- 
preme qu'ils soutiendrontcontre l'arm6e byzantine. Enfin, par 
surcrolt de malheur, dans ce peuple d6jk diminu6 et affaibli, 
la revolution recente avait sem6 des divisions profondes. 
Parmi les Vandales m£mes, Hilderic gardait ses fidfeles, et 
plusieurs d'entre eux aimferent mieux passer au parti de l'em- 
pereur que servir un prince qu'ils tenaient pour usurpateuret 
tyranV 
Une autre cause de faiblesse de la domination vandale se 

4. Pflugk-Harttung, /. c, p. 72. 

2. Procope, Bell. Vand., p. 434-435. Cf. Anthologie, Ep. VI, 59; III, 33- 
37. Luxorias, Ant ho I., p. 591, 588. 

3. Bell. Vand.y p. 357. 
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trouvait dans les sentiments qu'elle inspirait k ses sujetsafri- 
cains. Depuis la conquftle, la population catholique avait cruel- 
lement souffert dans ses int6rfets et dans sa foi, et la repulsion 
naturelle que lui inspirait le vainqueur arien s'6tait accrue de 
toute la rigueurdes spoliations et des persecutions 1 . Le regne 
de Hun6ric (477-484) avait ete particulierement cruel pour 
rEglise', et Tempereur Justinien enumbre avec une secrfete 
complaisance les vexations et les supplices de toute sorte, les 
6veques martyrises, les 6glises souill6es, les orthodoxes mal- 
traitSs, tortures ou proscrits 3 , toutes les misferes qui justi- 
fiaient Tintervention byzantine et d'avance lui assuraient l'ap- 
pui des populations. Sans doute Tavfenement d'Hilderic avait 
rendu aux catholiques quelque tranquillity 4 , mais sa chute 
les livrait de nouveau & la discretion des ariens, et les rigueurs 
qui, d6s le d6but du regne de G61imer, avaient frapp6 les chefs 
de la noblesse africaine etaient bien faites pour inquirer les 
hautes classes de la soci6t6 catholique 5 . Si Ton songe en ou- 
tre que la tolerance du dernier regne avait permis aux eve- 
ques de reconstituer en quelque maniere les cadres de Tfiglise 
catholique 8 , on jugera que leur appui assur6& Byzance n'etait 
point une quantity n6gligeable, et que, sous leur influence, les 
populations prirent k T6gard des soldats de B61isaire une atti- 
tude tout autre qu'indifferente 7 . D&slanouvelle de Texp6dition 
projetSe par Justinien, la Tripolitaine se souleva k la voix 
d'un des chefs de l'aristocratie locale, et se donna k Tempe- 
reur, sans que G6Umer put rien tenter pour reprimer la r6- 
volte 8 . Dans le reste du pays une sourde agitation regnait : on 

4. Sur I'ardeur du Catholicism e des populations africaine s, cf. un teste 
curieux de la Vita Fulgeniii,c. 56 et 57 (Migne. Patr. lat., LXV, p. 145-446). 

2. Bell. Vand., p. 344-346. Cf. Victor Vitensis, passim; Datan, /. c, 250-259. 

3. Cod. Just., I, 27, 4, 2-5. Cf. Btll. Vand., p. 347-348. 

4. Vict Tonn., ann. 523 (p. 197). 

5 . Vict. Tonn., ann. 531, 533 (p. 198). 

6. Cf. les Actes duconcile de 525(Labbe, Sacrosancta Concilia, ed. de Paris, 
4671, t. IV). 

7. Pflugk-Harttung, p. 73-74. 

8. Bell. Vand., p. 357,361. 



Digitized by 



Google 



LA CHUTE DU ROYAUME VANDALE 11 

se contait, sousle manteau, des proph6ties et des visions mys- 
l£rieuses. annon$ant que les temps 6taient proches ou les 
grands saints de FEglise africaine viendraient eux-mfemes punir 
les insultes faites k leurs sancluaires; et tous, dit Procope, 
attendaient impatiemment raccomplissement de la vengeance 
promise 1 . 

A c6t6 des provinciaux, nettenient ou sourdement hostiles, 
l'atlitude des tribus berbferes n'etait pas moins inquietante 
pour la domination vandale. Tenues d'abord en respect par la 
forte main de Gens6ric, et assoctees par lui & ses expeditions 
militaires*, elles n'avaient pas tard6 as'affranchirderautorite 
de ses successeurs. Dfesle r&gne de Hun6ric, les montagnards 
de PAurfts se proclamaient independants, sans que les Van- 
dales pussent r6ussir k les faire rentrer dans le devoir 3 ; peu 
apres les indigenes du Hodna et des Ziban, les grands chefs 
des Maur6tanies suivaient cet exemple, rattach^s tout au plus 
au royaume vandale par un lien de vassalite 4 . Bient6t, enhar- 
dis par l'impunit£ de leur r6 volte, on vit les tribus maures 
descendre dans laplaine, et franchissant la ligne abandonee 
des forleresses romaines, jadis charg£es de les contenir, ra- 
vager cruellement les hauts plateaux de la Numidie, sans 
que Hun6ric piit rien faire pour emp^cher leurs dfisastreuses 
razzias'. Sous le rggne de Transamond (496-522), les tribus 
de la Tripolitaine 6 , sous le regne de Hild6ric, celles de la 
Byzac&ne 7 , r6voltees k leur tour, mirent deux fois en pleine 
deroute les troupes royales qui leur furent oppos6es. Contre 
l'invasion byzantine, G6limer ne pouvait done gu^re compter 
sur leur concours; dans une neutrality peu sfire, les Maures 

1. Bell. Vand.,?. 397-398. 

2. Id., p. 334, 344. 
3 Id., p. 345. 

4. Id., p. 451. Cf. C. /. £., VIII, 9286, ou il est question, a la date de 495, d'un 
bellitm Maurorum dans la Maurgtanie Cesarienoe. 

5. Bell. Vand., p. 466, 344; Corippus, Johannide (ed. Partsch), III, 184- 
197, 267-276. 

6. Id., p. 345-346. 

7. Id., p. 349. 
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surveilleraient les 6v6nements, prftts k se ranger sans scrupule 
du c6te du vainqueur. 

Cependant, et malgre les defaites r6p<§t£es que lui avaient 
inflig£es les indigenes, la puissance v and ale, quoique affaiblie 
par ces echecs, passait pour singulterement redoutable. Mais 
en fait, ni l'armee, ni la flotte de Geiimer n'etaient capables 
de justifier les inquietudes qu'elles inspiraientaux Byzantins. 
Les troupes de terre se composaient exclusivement de cava- 
lerie * ; et cette cavalerie etait bien peu faite pour soutenir le 
choc des lourds escadrons de Beiisaire. Sans doute, par son 
extreme mobility, par la fougue imp6tueuse de ses attaques, 
elle aurait pu, comme les legers cavaliers arabes, mettre par- 
fois en peril les bataillons byzantins : l'insuffisance de son 
armement lui 6tait en grande partie cet avantage. Les Van- 
dales en effet ne porlaient ni Tare ni le javelot, ou du moins 
ils se servaient de ces armes de jet d'une fagon plus que me- 
diocre; incapables en consequence de harceler l'ennemi k dis- 
tance, habitues k combattre seulement avec la lance et avec 
l^pee, ils etaient obliges de rechercher le combat corps k 
corps, et dans cette m&iee, leur inferiorite apparaissait trop 
certaine*. En face d'eux, ils trouvaient une cavalerie pesam- 
ment arm6e, couverte de cuirasses et de boucliers d'acier, sur 
lesquels s'emoussait le tranchant des 6p6es vandales; malgre 
tout leur courage, ils ne pouvaient, mal armes qu'ils etaient 
pour la defense, soutenir longtemps le choc massif des cata- 
phractaires byzantins; ainsi, brises dans leur elan, s'ils pre- 
naient Foffensive, par les fleches dont les harcelaient les 
archers months de Beiisaire, incapables d'enfoncer par la fou- 
gue de leurs charges les solides escadrons de Justinien, ils se 
trouvaient trop souvent reduits k une attitude defensive qui 
leur enlevait le meilleur de leurs avantages. Pour compenser 
ces faiblesses et tirer quelque parti de ces brillants cavaliers, 
il efit fallu du moins une stricte et rigoureuse discipline : elle 

1. Bell. Vand , p. 348-349. 

2. id., p. 348-349. Cf. Pflugk-Harttung, p. 75-76. 
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manquait absolument dans l'arm6e vandale. II suffit, pour s'en 
convaincre, de voir comment s'engagea la bataille de Deci- 
mum. Le capitaine charg6 d'attaquer 1'avant-garde byzantine 
ne prend nul souci des ordres re$us, qui lui prescrivent de 
concerter ses mouvemeuts avec ceux des troupes royales, il ne 
s'inqui&te pas da vantage de tenir en main les cavaliers dont il 
dispose; et en vrai barbare, friand des grands coups d'6p6e, 
il se jette avec quelques hommes sur les soldats de B61isaire, 
pendant que le reste de son monde s'6grfene sur la route de 
Carthage, chevauchant, comme en promenade, par petits 
groupes de vingt ou trente individus 1 . Un peu plus tard, en 
face m£me du gros des forces byzautines, les troupes de G61i- 
mer abandonnent leur ordre de bataille', et il en va ainsi du- 
rant toute la campagne, sans qu'on puisse jamais, mfeme h la 
journ6e supreme de Tricamarum, obtenir de ses chefs ou des 
soldats autre chose qu'une valeur brillante et d6sordonn6e. 

Quant h la marine vandale, qui jadis avail rempli do terreur 
la M6diterran&>, dont Tattaque 6ventuelle preoccupait si fort 
B6lisaire et remplissait d'une inquietude folle les soldats 
byzantins, elle ne paratt avoir jou6 aucun rdle dans la lutte. 
Elle napparut ni pour couvrir les c6tes d'Afrique et empfecher 
le dgbarquement, ni pour d6fendre les approches de Carthage. 
Sans doute, il faut remarquer que cent vingt vaisseaux venaient 
d'etre detaches pour l'exp6dition deSardaigne', mais sic'6tait 
Ik toute la flotte vandale, elle aussi 6tait bien dechue depuis le 
temps de Gens6ric. Et en fait, on ne voit point que G61imer 
dispos&t d'autres navires*; et d'ailleurs, m&me aprfes le retour 
de I'escadre de Sardaigne, il ne semble en avoir tir6 nul parti. 
Certes, le souvenir des vicloires navales de Gens6ric hantait 
bien mal a propos r esprit des conseillers de Justinien; pour 
rendre possible le retour de tels dSsastres, il eul fallu au 
royaume vandale d'Afrique d'autres ressources que les sien- 

1. Bell. Vand., p. 385. 

2. W.,p. 391. 

3. Id., p. 361. 

4. /rf., p. 408 :wavr\ tw <rrfoo>. Cf. Pflugk-Harttimg, /. c, p. 82-83. 
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nes, et surlout d'autres hommes que ccux qui guidaient ses 
destinies. 

II est incontestable en effet que le caractere de G6limer, 
son etrange impr6voyance, sa rare indecision, contribuerent 
singuliferement k l'heureux succes de l'expedition byzantine. 
Le roi barbare se laissa pleinement surprendre par le d6bar- 
quement de Belisaire, et cela lorsqu'il avait — on l'a dSmontrd 
p6remptoirement * — toutes raisons d'attendre la prochaine 
ouverture des hostility. MalgrS cela, il ne prit nulle mesure, 
nipour couvrirk l'aide de la flotte les approches de FAfrique, 
ni pour mettre Carthage, sa capitale, en 6tat de defense, ni 
pour prot6ger k l'aide de Tarm6e de terre la c6te contre un 
d6barquement : il comptait que bien des mois passeraient 
encore avant Tarriv6e de l'exp6dition byzantine 2 ; et en atten- 
dant, sa belle insouciance laissait aller ies choses au hasard. 
A la veille mime d'une lutte redoutable, il envoyait en Sar- 
daigne 5,000 hommes, l'61ite de ses soldats, et cent vingt vais- 
seaux, toute sa flotte; k l'autre bout du royaume, il laissait les 
imp6riaux prendre pied en Tripolitaine, et d'avance, jugeant la 
partie perdue, s'inqui6tait peu de tenter la reprise de cette pro- 
vince lointaine'; et, tranquille sur Tavenir, il quittait Car- 
thage et la mer pour s'en aller passer la saisonchaude dans la 
ville d'Hermiane en Byzacfene 4 , & quatre jours de la c6te, 
loin de toute nouvelle. Le d6barquement inattendu de Beli- 
saire r6veilla brusquement G61imer; on verra plus tard qu'il 
ne sut pas mieux r6parer les 6v6nements qu'il n'avait su les 
pr6venir. 

Enfin la diplomatic byzantine avait gagn6 a sa cause une 
alliance aussi pr6cieuse qu'imprevue : c'Gtait celle d'Amala- 



4. Pflugk.Harttung, p. 80-82. 

2. Procope, Bell. Vand. y p. 371. II faut noter la valeur du terme : ev touted 
tu> ^povto. 

3. id., p. 361. 

4. Procope, Bell. Vand., p. 371, 383, dit Hermione. C'est tres probablement 
HermiaDe, patrie de Facundus. Dans les listes episcopates on trouve Yepi- 
ecopus Hermianensis. 
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sonthe qui gouvernait au nom de son fils Athalaric le royaume 
ostrogoth dltalie. La mort du roi vandale Transamond, sui- 
vie bient6t de remprisonnement de sa veuve Amalafride, 
fille du grand Th6odoric, et du massacre des Goths qui I'ac- 
compagnaient 1 , avaient rompu les relations amicales jadis 
fornixes entre les deux grands royaumes germaniques d'Occi- 
dent; depuis lors, la mort violente d' Amalafride, demeur£e 
sans vengeance, avait exasp£r6 encore les ressentiments du 
gouvernement ostrogothique'; ilfut done tout dispose ifavo- 
riser Fexp6dition byzantine dirig6e contre les Vandales. Les 
ports de la Sicile accueillirent la flotte de Justinien; Farmee 
put y faire des vivres et y acheter en abondance les chevaux 
n£cessaires k la cavalerie ; le g6n6ral y recueillit des informa- 
tions pr6cieuses sur letat du pays ou il allait combattre, et ce 
n'est point tout k fait sans raison qu'Amalasonthe, quelques 
ann£es plus tard, sattribuait quelque part dans le succfes des 
Byzantins 1 . Si Ton tient compte enfin des diversions heureu- 
ses qui avaient permis Toccupation de la Tripolitaine et le 
soulevement de la Sardaigne 4 , on avouera que jamais les cir- 
constances n'auraient pu se rencontrer plus favorables. 



HI 



Cependant ce fut un jour solennel, lorsque le 22 juin de 
l'ann£e 533 lexpedition mit k la voile pour quitter Constanti- 
nople. L'empereur lui-m£me, des fenfetres du palais, prSsidait 
a la c6r6monie; le patriarche de Byzance, environn6 de son 
clerg6, 6tait descendu sur le port pour appeler la benediction 
celeste sur les combattanls de la pieuse entre prise, etbenirle 
chef et les soldats qui partaient pour cette sorte de croisade*. 

1. Bell. Vand., p. 349-350; Vict. Todd., ano. 523 (p. 196-197). 

2. Cassiodore, Var., IX, i. 

3. Bell. Vand., p. 370, 371-372; Bell. Golh., ed. Boon, t. II, p. 19 20. 
-I. Belt. Vand. % p. 357-358. 

5. Id., p. 362. 
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Anxieusement, la superstitieuse population de la capitate 
commentait les menus incidents qui accompagnaient le depart 
et en tirait des presages sur le succfes futur de la campagne. II 
faut avouer que, malgre la pompe deploy^e, l'opinion publi- 
que n'6tait point exempte d'inqui6tudes : beaucoup d'entre les 
assistants craignaient que, de cette flotte magnifique, per- 
sonne ne re vtnt jamais d'Afrique k Byzance 1 , et ceux quipar- 
taient n'etaient gufere moins terrifi6s. Si quelques-uns d'entre 
eux, et parmi les plus 6clair6s, se rassuraient k la pens6e de 
quelque songefavorablementinterpr6t6 , f la masse des soldats 
s'6pouvantait de ce long voyage vers une terre lointaine, et 
beaucoup dSclaraient tout net que, si la flotte vandale atta- 
quait l'escadre byzantine, ils ne r6sisteraient point, incapables 
de combattre k la fois l'ennemi et la mer*. Pourtant c'etait 
une belle arm£e que Justinienembarquailpour l'Afrique. Elle 
comprenait 10,000 hommes d'infanterie et 5,000 a 6,000 
hommes de cavalerie pris enpartie dans les rangs des legions, 
en plus grand nombre dans les contingents de f6der6s 4 . La ca- 
valerie en particulier, qui all ait jouer un si grand rdle dans les 
combats futurs, avait 6t6 compos6e avec un soin extreme : on y 
trouvait 400 soldats h6rules, dont le courage 6galait la disci- 
pline et la loyaut6*; 600 archers k cheval de racejiunnique, 
troupe I6gfere destin6e k eclairer l'arm£e • ; on y remarquait sur- 



1. Belt. Vand., p. 361-362. 

2. Id., p. 363, ou Procope raconte le rfive qui le determina a suivre 
Bllisaire. 

3. Id., p. 370, 375. 

4. Id., p. 358. Le chiffre de 5,000 cavaliers, indique a deux reprises par Pro- 
cope (p. 358 et 441) ne semble point pourtant comprendre certains auxiliaires 
barbares, qui accompagnerent l'expedition. Dans le denombrement de l'ar- 
mee d'Afrique (p. 359-360) l'historien, en effet, apres avoir gnumere les corps 
de cavalerie formes de<rcp axe cSxai et de ederes, nomme a part, et sous d'autres 
chefs, 400 Herules et 600 archers huns, servant comoie ^u(i(&axo(. II est done 
possible qu'on doive ajouter ce millier dliommes aux 5,000 cavaliers mention - 
nds a la p. 358 com me recrutgs £x xe crrpatiuu tbv %a\ ?ot8epaxcov, et majorer 
un pen en consequence l'effectif de la cavalerie byzantine. 

5. Id., p. 360,427-428. 

6. Id., p. 360. 
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tout un corps d'61ite de 1,5004 2,000 cavaliers cuirasses 1 , for- 
mant la garde de Belisaire, et command^ par des officiers choi- 
sis appartenant k l'Slat-major du general*. A la t6te de ces 
vieilles troupes aguerriespar les longues ann6es de la guerre 
perse*, se trouvaient des chefs 6prouv6s, connus pour leur bra- 
voure et leur grande experience des choses mililaires, et dont 
la plupart avaient d^ja servi sous les ordres directs ou dans 
la maison m£me de Belisaire 4 . Enfin le commandement sup6- 
rieur elait confi6 au meiileur g6n£ral de Tempire, au vain- 
queur de Dara, a Belisaire, qui portait le titre de magisler mi- 
litum per Orienlem*; pour adjoint — nous dirions pour chef 
d'6tat-major — il avait le domestique Solomon, dont le nom se 
rencontrera frequemment dans Thistoire de PAfrique byzan- 
tine, et autour de lui so pressait tout un etat-major civil et 
militaire, oil Ton doit une mention particulidre au r.ipzlpz^ 
Procope 8 , l'exact et fidele historien de la campagne qui allait 
s'ouvrir. Cinq cents transports, manoeuvres par 20,000 mate- 
lots, portaient FarmSe, et une escadre, formee de quatre-vingt 
douze vaisseaux de guerre ou dromons months par 2,000 ra- 
meurs, convoyait Texpedition 7 . 

De Byzance en Afrique, la navigation fut longue et p^nible, 
marquee par dinterminables rel&ches et par de frequents in- 
cidents, oil se revelferent tout d'abord quelques- uns des defauts 
d'administration ou de discipline dont les armees d , Afrique 
devaient tant de fois souiFrir 8 . Non sans peine on gagna la 
Sicile : c'est ici que les dangers serieux commengaient. Beli- 

1. Sur l'armement de ces troupes d'&ite, Slralegika de Maurice, I, 2, p. 20 
(6d. Scheffer, Upsal, 1664). 

2. Bell. Vand., p. 360. On obtieut ainsi le total probable de cette troupe : a la 
journ£e de Decirauua, il y a 300 jitadmcrrai a l'avant-garde (Bell. Vand., p. 381), 
800 en arriere (id., p. 389), d'autres avec Belisaire (id., p. 388). Toute cette 
garde est comprise dans le total de 5,000 cavaliers (id., p. 441). 

3. Bell. Vand., p. 388. 

4. Id., p. 359. 

5. Cod. Just., I, 27, 2. 

6. Bell. Vand., p. 363, 310. 

7. Id., p. 360. 

8. Id., p. 367-369, 364. 

I. 2 



Digitized by 



Google 
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saire, en veritable homme de guerre, ne doutait point que la 
flotte vandale ne croisftt dans le detroit, et sachant combien 
peu il pouvait compter sur ses troupes dans une telle conjonc- 
ture, il appr6hendait fort une bataille navale : il ne s'inquiS- 
tait guftre moins des difficulty du d6barquement sur une cote 
inconnue, sous les yeux d'une arm6e ennemie, dont il igno- 
rait la force et la tactique 1 : singulifere ignorance* pour ie 
dire en passant, chez un g6n6ral qui comptait parmi ses offi- 
cers des hommes qui avaient vecu k Carthage et k la cour 
des rois vandales'. La chance, qui tient une si grande place 
dans cette campagne d'Afrique, vint fort heureusement tirer 
B61isaire d'cmbarras; un hasard lui apprit que le passage 
etait libre, que l'impr6voyance de Gelimer rendaille d6bar- 
quement facile :sans tarder, la flotte mit k la voile, et, passant 
au large de Malle, elle vint, deux jours apres, mouiller sur 
la c6te d'Afrique, en face du promontoire ddsert de Caput 
Vada(auj. Ras Kaboudia) 3 . II y avait trois raois que l'cxp6- 
tion avait quitt6 Constantinople (mi-sept. 533) \ 

C'6tait assur£ment un succes d'avoir alleint saus coup f6rir 
les rivages du royaume vandale; mais sur cette plage isolee 
oil le hasard, plus que le choix, avait conduit la flotte byzantine, 
on se trouvait singulierement eloign^ du but essentiel de Tex- 
p6dition, plus de 200 kilomfetres — neuf jours de route — s6- 
paraient Caput Vada de Carthage*. Aussi la plupart des g6n6- 
raux proposaient de reprendre la mer, et au lieu de d6barquer 
Parm^e sur une c6te inhospitalifere, ou aucune place forte ne 
fournissait un soutien aux premieres operations de guerre, 
ou les vivres semblaientrares, ouTeau manquait abaolument, 
ils conseillaient d'aller mouiller dans le lac de Tunis pour 
attaquer directement la capitate : les amiraux, peu soucieux 



i. Bell. Vand.,p. 369-370. 

2. Id., p. 431. 

3. Jd., p. 372. 

4. Id., p. 377. 

5. Procope, Bell. Vand., p. 372, dit cinq jours et, p. 374, neuf. Les iting- 
raires donnent environ I75milles (Tissot, Ge'ogr. de I Afriqueromaine, II, 108 sq.) 
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dexposer longtemps leur flotte sur une c6te dangereuse, ou- 
verie a tous les vents et d6pourvue d'abris, opinaient dans le 
mfeme sens, insistant sarle danger de s6parer l'arm6e de terre 
de l'escadre*. Belisaire comprit mieux les necessites de la 
situation; redoutant toujours Y apparition de la flotte vandale 
et les dangers d'une bataille navale, il refusa de perdre le b6- 
nefice dejk acquis dun debarquement sans p6ril : d'ailleurs 
plus sur de ses soldats et peut-etre de lui-mfeme dans une 
campagne continentale, il comptait en outre sur le dSsarroi 
ou Tarrivee imprevue des Byzantins jetterait la d6fense, et 
sur lappui que lui fourniraient les populations africaines. On 
se rendit aux raisons du general en chef, et bient6t les 6v6ne- 
menls se chargerent de les justifier. 

Aux populations romaines d'Afrique, Belisaire se presenta 
co in me un liberateur : dans ses proclamations, il declara hau- 
tement que la guerre n'avait d'autre objet que Taffranchisse- 
ment du pays, que Pempereur n'avait prisles armes que pour 
delivrer ses fideles sujets, opprim6s et persecutes par les Van- 
dales 1 . Pour se concilier plus efficacement encore la bienveil- 
lance des habitants, il veilla k maintenir dans son armee la 
plus slricte discipline: non seulement toute violence k l'6gard 
des personnes fut s6vferement interdite, tout pillage des pro- 
priety privies rigoureusement difendu, mais la maraude 
meme, si frequente dans les guerres africaines, fut punie des 
peines les plus dures : le soldat dut payer scrupuleusement 
toutes les fournitures que lui firent les indigenes \ Une si rare 
moderation porta bien vite ses fruits. Les hautes classes de 
la society et en particulier le c!erg6catholiquc 6taientd'avance 
acquis au parti byzantin 4 : la masse, agreablement surprise 
par la douceur des proc6d6s de Tarm^e envahissante, suivit 
sans se faire prier Texemple que lui donnaient ses chefs spi- 

i. Bell. Vand., p. 373-375. 

2. Id., p. 380, 394. 

3. Id., p. 378-379, 382, 394. Cf. Bell. Goth., p. 281-282. 

4. Vict. Tonn., ann. 533 (p. 198); Bell. Vand.^. 383. On le voit bien aSullec- 
um, ou e'eet le clerge et l'aristocratie locale qui font accueil aux Byzantins. 
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rituels. Aussi la raarche enlre Caput Vada et Carthage fut-elle 
la plus ais£e des promenades militaires. « B61isaire, dit Pro- 
cope, s'6tait si fort concilia les Africains par sa douceur et son 
honn6tet6 qu'il semblait, durant toute la route, qu'on march&t 
en pays ami ; les habitants ne s'enfuyaient point a Tapproche 
des troupes, ils ne cachaient point ce qu'ils possedaient; au 
contraire, ils apportaient des vivres et fournissaient a discre- 
tion aux soldats tout ce qu'ils souhaitaient 1 . » Sans doule ces 
bonnes dispositions n'allaient point jusqu'a provoquer un sou- 
levement g6n6ral en faveur de Byzance; les Romains d'Afri- 
que se contentaient d'ordinaire d'ouvrir les porles de leurs 
villes et d'en remettre solennellement les clefs k Belisaire, 
mais c'6tait beaucoup dejk d'avoir assure le ravitaillement 
des troupes, et le moindre succes devait rendre plus efficace 
encore la sympathie visible des populations. En fait, k mesure 
qu'on avan^ait, les manifestations devenaient plus auda- 
cieuses : un jour, c'etait le chef du service des postes qui 
livrait tous ses chevaux au general byzantin, 6tant ainsi a 
G6limer les moyens d'obtenir aisement des informations pr6- 
cieuses 2 ; k Tapproche de Tarm6e byzantine, Carthage s'agi- 
tait*, malgr61esnombreux Van dales r^sidant dans la capitale; 
la population brisait, a la vue de la flotte impSriale, les chalnes 
de fer qui fermaientle port*; k Tannonce du combat de Deci- 
mum, la grande ville illuminait, et pleine de joie ouvrait ses 
portes k Tarm£e liberatrice*. Et pendant ce temps Gelimer, 
surpris par le d^barquement inatlendu des Byzantins, prive 
de Telite de ses troupes detacbSe en Sardaigne, 6loign6 de sa 
capitale et des forces qui y 6taient cantonnees, sans doute 
aussi d6concerte par 1' abandon des populations romaines et 
la neutrality ambigug des tribus • indigenes, ne faisait rien 
pour entraver la marche de son heureux adversaire : et au 

1. Bell. Van*., p. 382. 

2. /<*., p. 380. 

3. Id., p. 397-398. 

4. Id., p. 392. 

5. Id., p. 391. 
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lieu d'employer sa brillante et mobile cavalerie k harceler 
l'armee byzantine, k entraver sesapprovisionnements 1 , a Ja 
fatiguer par de constantes alertes, sans m£me s'inquteter de 
faire r6parer les fortifications de sacapitale', il prSparait ]e 
plan d'une grande bataille* destin6e k couvrir et k sauver Car- 
thage 1 , et sur cette carte il jouait la fortune du royaume van- 
dale. 

Dans ces conditions et contre un tel adversaire, la guerre 
ne pouvait &tre fort longue : trois mois suffirent k decider les 
destinies de FAfrique*. II n'est point n6cessaire de raconter 
ici les details de cette rapide campagne, et de r6sumer k nou- 
veau le recit, bien des fois comment^, de Procope; il suffira 
d'en noter les faits essentiels ou particuliferement significatifs. 
BSlisaire 6tait encore k 45 kilometres environ de Carthage, 
lorsque les eclaireurs vandales prirent le contact avec Tar- 
rifere-garde byzantine 5 ; pendant quatre jours les deux armees 
continuerent lentement leur marche, s'avanQant parallfelement 
Tune k 1'autre vers la position choisie par G61imer pour ris- 
quer le combat d6cisif. La bataille se livra k Decimum, la veille 
de la fete de saint Cyprien 6 (13 septembre 533) : en un jour 
elle mit a neant loutes les savantes combinaisons du roi van- 
dale'. Au lieu de Taction commune et foudroyante qui devait 
broyer dansun 6tau les soldats de B61isaire, le combat se frac- 
tionna en une s6rie d'engagements isol6s, ou apparurent k 
plein les faiblesses de Tarm^e vandale et Tincapacit6 de son 
chef : tandis que Fun des lieutenants de Gelimer s'engageait 
trop I6t et sans forces suffisantes, le roi lui-m&me, r6glant mal 
sa route, attaquait les Byzantins de front au lieu de tomber k 

1. Cf. Bell. Vand., p. 412, ou l'on Toit les Vandales craindre de rayager 1c 
pays. 

2. /<*., p. 3ai. 

3. Id., p. 383. 

4. Id., p. 423. 

5. Id., p. 382383. 

6. Id., p. 398. Sur la date, cf. Papencordl, Gesch. dtr Vandalen, 152, note 1. 

7. Sur la bataille, cf. Bell. Vand.#. 384-391; POugk-HarttuDg, I. c, 84-89 
Tissot, /. c, II, 115-124. 



Digitized by 



Google 



22 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFR1QUE 

Timproviste sur leurs derriferes; par surcrolt, G61imer, alors 
que F affaire n'etait point encore totalement compromise, lais- 
sait passer le moment de forcer lavictoire 1 , et parmi ces mou- 
vements d6cousus, mal concertes, la cavalerie byzantine, 
malgr6 les imprudences de ses chefs, malgre des 6checs par- 
tiels, n'eut point de peine k rompre les lignes peu solides des 
escadrons vandales. 

La victoire de Decimum ouvrait la route de Carthage : G6li- 
mer, en effet, k Texemple de ses pr6d6cesseurs, s'etait peu sou- 
ci6 de tenir en etat les fortifications de sa capitale et n'y pou- 
vait maintenant trouver un asile ; incapable d'ailleurs, avec ses 
cavaliers en dSroute, d'Opposer derriere des murs k demi rui- 
n6s une s6rieuse resistance, il s'^lait, aprfes la d6faite, enfui 
par la route de Numidie*. BSlisaire ne Py poursuivit point et 
marchadroit sur Carthage ; en mfeme temps, la flotte byzantine, 
qui avait double le promontoire d'Hermes, apparaissait dans 
le golfe de Tunis'. Attaqu6e par terre et par mer, n'ayant 
qu'une faible garnison, affol6e par la nouvelle du d6sastre 4 et 
complfetement perdue au milieu d'une population soulevSe en 
faveur des Byzantins 5 , la grande ville ouvrit avec enthou- 
siasme ses porles au vainqueur. Inoccupation s'en fit avec un 
ordre et une discipline remarquables : « Belisaire, dit Pro- 
cope, maintint si bien ses soldats dans le devoir, qu'on ne 
constata aucune menace, aucun acle de violence, etque la vie 
habiluelle de la cit6 poursuivit son cours sans elre trouble: 
dans cetle ville prise, qui venait de changer de regime et de 
maitre, les boutiques resterent ouvertes comme d'ordinaire, 
etles soldats, achetant au marche les vivres dont ils avaient 
besoin, demeur&rent en absolue tranquillite 8 . » Au nom de 
Pempereur, Belisaire prit possession du palais de G61imer 

1. Bell. Vand. y p. 390. 

2. Id., p. 391. 

3. W., p. 393-394. 

4. W., p. 391. 

5. Id., p. 391-392. 

6. /</., p. 396. 



Digitized by 



Google 



LA CHUTE DU ROYAUME VANDALE 23 

ets'assit sur le trdne du roi vandale 1 , et le soir, il invita k sa 
table l'Stat-major de l'armde victorieuse. Detail assez piquant, 
le diner 6tait celui-lk memo qu'on avait pr6par6 le jour pr6c6- 
dent pour f&ter le retour triomphant de Gelimer; kla veille de 
la bataille suprfeme, au lieu de r6parer les brfeches des mu- 
railles de Carthage, les Vandales, dans leur orgueilleuse im- 
prSvoyance, escomptaient le succes et ordonnaient un somp- 
tueux festin pour leur roi surement vainqueur*. 

La chute de la capitale vandale 6tait un 6v6nement de la 
plus haute importance. Elle donnait k FarmSe byzantine le 
point d'appui qui lui avait manqu6 jusqu'alors, une excellente 
base d'op6rations pour les raouvements militaires ult6rieurs, 
une solide place d'armes en cas de revers momentan6s. Aussi 
le premier soin de B6lisaire fut-il de remettre la forteresse 
en 6tat de d6fense. Les brfeches furent r6par6es, les murs con- 
solides, un large foss6 bord6 d'une palissade vint renforcer 
encore les moyens de resistance 3 , et, assez vite, la ville reprlt 
l'aspect d'une citadelle imposante. A d'autres dgards encore, 
l'occupation de Carthage n'6tait point inutile : a l'entrde de la 
mauvaise saison*, elle fournissait k la flotte byzantine un port 
sur et bien abrite; elle assurait les communications faciles de 
l'arm6e avec Constantinople; mais surtout elle augmentait 
d'une manifere incomparable le prestige de Tarm6e imp6riale. 

Les populations romaines, on l'a vu, n'avaient pas attendu 
la victoire pour se declarer; le succ&s remportd d6cida de 
l'attitude des Maures. A la nouvelle de la bataille de Deci- 
mum et de la chute de la capitale vandale, les grands chefs 
des tribus sortirent de leur neutrality. De la Byzacfene, de la 
Numidie, de la lointaine Maur6tanie m6me, ils envoyferent des 
ambassades au g£n£ral byzantin, charg6es d'apporter leur 
hommage et de promettre leur alliance au repr6sentant de 

i. Bell. Vand., p. 394. 

2. Id., p. 395-396. 

3. /<*., p. 396, 403. C'6tnit la seule place que n'eut point ras£e Gensenc {id., 
p. 333). 

4. Id., p. 393. 
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Justinien; ils demandaient en 6changeune nouvelle et solen- 
nclle investiture de leurs commandements 1 . B61isaire ne la 
refusa point; il en renforga I'effet par de larges distributions 
d'argenl, et assur6 ainsi, sinon du concours, du moins de la 
neutrality des indigenes, il revint a G61imer. 

Le roi vandale, r6fugi6 dans les grandes plaines de Bulla 
Regia, Tactuelle Dakhla des Ouled bou Salem, s'appliquait h 
reformer ses forces. Comprenant un peu tard son imprudence 
de Decimum, il s'efforQait k prix d'or de soulever les campa- 
gnes contre Penvahisseur et dorganiser une guerre de parti- 
sans 2 ; il t&chait, pour rendre quelque prestige a ses armes et 
quelque contiance h sessoldats, de surprendreet d'enleverles 
detachements byzanlins envoy6sen reconnaissance 3 ; en tome 
h&te, il rappelait de Sardaigne Tarm6e donll'absenceluiavait 
616 si fatale 4 , et avec ses troupes reconstitutes, grossies de 
quelques tribus indigenes declares en sa faveur', il marcha sur 
Carthage. Les murailles, incompletement repar6es encore 6 , 
semblaient rendre facile une attarque de vive force; mais, pour 
la tenter, il eut fallu a Gelimer autre chose qu'un corps de ca- 
valerie. Aussi dut-il se contenter de bloquer la ville, coupant 
le grand aqueduc qui lui fournissait l'eau, occupant les routes 
par oti lui arrivaient les vivres 7 ; en raeme temps il entamait 
dans la cite et jusque dans rarmeebyzanline-des n6gociations 
secrfetes, comptant qu'a defaut des armes, la trahison lui ren- 
drait son royaume 8 . L'6nergique habilet6 de Belisaire d6joua 
toutes ses tentatives : son prudent sang-froid ne demeura pas 
moins impassible aux bravades par lesquelles Gelimer t&chait 
de Taltirer hors des murs en une decisive bataille. Patiem- 
menl, le g6n6ral byzantin attendait son heure; enfin, vers le 

4. Bell. Vand., p. 406-407. 

2. Id., p. 401. 

3. Id., p. 401-403. 

4. Id., p. 407-408. 

5. Id., p. 406. 

6. Id., p. 412-413. 

7. Id., p. 412. 

8. Id., p. 412-413. 
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milieu de d6cembre, trois mois environ aprfes la journSe de 
Decimum, il se d^cida k marcher k Tennemi. 

G6limer et son peuple, car les Vandales tralnaient k leur 
suite leurs femmes, leurs enfants, leurs tresors 1 , 6taient 6ta- 
blis k Tricamarum, a 30 kilometres environ de Carthage, 
dans une position prot£g6e par une petite rivifere 8 ; mais avec 
leur impr£voyance ordinaire, les barbares avaient ueglig6 de 
fortifier leur camp 8 , comptant que leur bravoure et leurs vail- 
lantes ep6es. suffiraient k gagner la bataille. Mais cette fois 
encore, commea Decimum, ils commirent fautes sur fautes 4 . 
Au lieu de profiter de leur superioril6 num6rique et de la mo- 
bility de leur cavalerie pour harceler, fatiguer, envelopper les 
escadrons impSriaux, ils resterent sur la defensive derrifere le 
ruisseau qui les prot^geait : par trois fois, ils reQurent sur la 
pointe de leurs glaives et briserent la charge des cataphrac- 
taires byzanlins ; mais 6puis6s par cette vigoureuse resistance, 
priv6s de Jeurs principaux chefs, ils laissferent enfoncer leur 
centre k une derniere attaque, et en deroule ils se rejeterent 
sur leur camp. Cette fois encore, la cavalerie byzantine avait, 
comme a Decimum, 6t6 seule k combattre 5 ; Tinfanterie parut 
vers le soir, juste a point pour enlever presque sans combat le 
camp vandale. Ce fut le signal de la d^route supreme. G61i- 
mer, aflble, sentant que tout etait perdu, sauta a cheval 
et s'enfuit avec quelques fideles, sans laisser un ordre, sans 
s'inquieter de ce que deviendrait son peuple*, et pendant que 
les siens tombaient aux mains du vainqueur, pendant que 
Tarmee grecque, gris6e de ses succfes, ne songeait qu'& mettre 
au pillage les tresors livr^s a son avidit6 7 , alors que le moin- 
dre retour offensif eut suffi k balayer ces troupes disloqu6es 



1. Bell. Vand., p. 416, 422-423. 

2. Id., p. 416. 

3. Id., p. 416. 

4. Cf. Bell. Vand., p. 420-422; Pflugk-Harltung, /. c, 92-95. 

5. Bell. Vand., p. 391 ? 422. 

6. Id., p. 422. 

7. Id., p. 423, 424. 
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qui n'ecoutaient plus leurs chefs 1 , G61imer galopait dans la 
nuit sur la route de Numidie. Le royaume vandale n'existait 
plus. 

On sait la suite des 6v6nements. Pendant que le roi bar- 
bare, poursuivi par la cavalerie grecque, allait chercher un 
asile chez les Maures du mont Pappua 1 , le reste de ses ttals, 
sa forte ville d'Hippone, ses tr6sors, tombaient 'successive- 
ment aux mains de BelisaireV Lui-mfeme, bloque dans sa 
retraite par un d6tachement byzantin, passa trois mois k 
souffrir le froid, la faim, la misfere, sans que son orgueil royal 
piit se resoudre k accepter les propositions que lui faisait 
transmettre le general de Justinien 4 . A la fin del'hiver, pour- 
tant, craignant de voir forcer son dernier asile, touchy sur- 
tout des privations sans nombre que son obstination imposait 
k son entourage, il c£da k sa destin6e et se remit aux mains 
de B61isaire% moyennant promesse de la vie sauve et d'un 
traitement honorable (mars 834). Le repr6sentant de Tempe- 
reur promit avec empressement tout ce qu'exigeait le roi d6- 
chu : assur&nent, G61imer vaincu n'6tait plus gufere redou- 
table; mais sa prise 6tait le symbole vivant de la mine de 
Tempire vandale, et elle semblait le gage assur6 de la sou- 
mission totale de l'Afrique. 



IV 

Pourtant, malgr6 la rapidite et les triomphants succfes de 
cette campagne, c'6tait une assez mediocre arm6e que celle 
de B61isaire, et bien faite pour inquirer le g6n6ral charg6 de 
laconduire. Sans doute, ces vieilles troupes 6taient capables 
de se' battre avec courage 6 , encore qu'on les voie parfois, 

i.Bell. Vand., p. 424. 

2. /<*., p. 427. 

3. Id., p. 427, 428-429. 

4. Id., p. 427-428, 433-438. 

5. Id., p. 438-440. 
C. Id., p. 401-402. 
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prises de panique subite, se d6bander presque sans combat 
sous une charge 6nergique de l'ennemi ! ; mais, k coup sur, 
elles 6taient anim6es d'un singulier esprit d'indiscipline. 
Constamment l'arm6e et la flotte discutaient les ordres don- 
nas par les cbefsjles troupes de terre dSclaraient tout net 
qu'elles ne combattraient pas dans une bataille navale 9 ; les 
Equipages de Tescadre refusaient d'ob&raux instructions lais- 
s6es par B61isaire, et obligeaient leurs amiraux k contrevenir 
aux volont6s formelles du g£n6ral en chef. Les f6d6r6s sur- 
tout se faisaient remarquer par leurs exigences, se consid6rant 
comme les allies plut6t que comme les soldats de Tempereur; 
fiers des privilfeges particuliers qui leur 6taient concedes 4 , 
ils pretendaient fetre afFranchis des regies de la discipline 
commune et uniquement trait6s selon les usages de leur pa- 
trie barbare 3 ; et k leur exemple, le reste del'arm6e reclamait 
le b6n6fice d'une absolue impunity. Habitues d'ailleurs k pen- 
ser que la guerre doit nourrir la guerre, tous ces hommes 
avaient le butin pour pr6occupation principale, et comptaient 
bien en Afrique se conduire comme en pays conquis. A peine 
d6barqu6s, ils se r6pandirent dans la campagne pour marau- 
der 6 , et B&isaire eut tout le mal du monde k leur imposer 
cette moderation qu'admire tant Procope : encore il n'y reus- 
sit*qu'& grand renfort de precautions prudentes et d'insislances 
r6p<H6es 7 , et malgr6 ses efforts, il ne ptit entiferement preser- 
ver Carthage du pillage 8 . Avec ces rudes guerriers, avidesde 
vin % d'or et de femmes 10 , chaque jour il fallait craindre une 
incartade nouvelle; et jusque sous les yeux de l'ennemi, l'i- 
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vresse ou l'amour du gain leur faisaient sans cesse oublier la 
discipline. La trahison mime ne les trouvait point inaccessi- 
bles. Parmi les federis, beaucoup itaient prets k se vendre 
au plus oflrant 1 , et au lieu de riprimer ces intrigues par un 
ch&timent exemplaire, Bilisaire itait obligi de nigocier et 
de transiger avec les rebelles*. Parmi les officiers mimes, 
beaucoup ne valaient pas mieux que les soldats; les uns diso- 
beissaient ouvertement et sans s'inquiiter ni des instructions 
reQues ni du reste de Tarm6e, s'engagaient timirairement 
dans les entreprises les plus imprudentes 8 ; d'autres autori- 
sent le pillage et y participent et refusent de rendre gorge 
malgri les ordres formels de Belisaire*; ceux-ci sont ivres 
quand il faut marcher en avant'; ceux-la discutent quand on 
devrait combattre 6 , d'autres pretent Toreille aux propositions 
de Gelimer 7 ; tous enfin se jalousent les uns les autres, et 
jusque dans l'entourage du commandant en chef, de misera- 
ble* rivalitis apparaissent. Apres la victoire de Tricamarum 
il se trouva des officiers pour denoncer Bilisairek Constan- 
tinople, et, afin de le discrediter aux yeux de Justinien, on 
lan^a contre lui Paccusation calomnieuse, mais si souvent fa- 
tale, d'aspirer k revitir la pourpre impiriale 8 . 

Aussi voyez les faits : k la journie de Decimum, Pavant- 
garde byzantine, aprfes un premier engagement, se lance -en 
une poursuite folle sur les traces des Vandales, et, sans se 
prioccuper de sa faiblesse numirique, sans s'inquiiter de Par- 
mic dont elle doit dclairer la route, sans mime privenirBili- 
saire, elle poursuit sa course durant treize kilometres jusque 
sous les murs de Carthage 9 . Le mime jour, sous les charges 

1. Bell. Vand., p. 412. 

2. Id., p. 413. 

3. Id., p. 393-394, 385-386. 

4. Id., p. 395. 

5. Id., p. 426-421. 
C. Id., p. 389. 

7. Id., p. 412. 

8. Id., p. 441. 

9. Id., p. 385-386. 
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des Vandales, les federes se laissent enfoncer ; pris de panique, 
ils entrainent dans leur d^route un corps de huit cents cata- 
phractaires et un bon tiers de lacavalerie byzantine,bouscul6 
presque sans avoir combattu, se replie en desordre et manque 
de compromettre lajournSe 1 . Alabataille deTricamarum, les 
faits sont plus graves et plus significatifs encore : pendant 
Tengagement, les auxiliaires huns se rangent a l'6cart et 
s'abstiennent de combattre, attendant que la fortune se soit 
dessin^e pour prendre le parti du vainqueur 1 ; apres le com- 
bat, Tarm6e tout enti&re se disperse pour piller, et, jusqu'au 
matin, c'est un d6sordre indescriplible, oh la voix des chefs 
n'est plus entendue, od la discipline n'est plus respectee, oil 
le soldat gris6 par les richesses qui s'offrent a ses yeux ne 
songe qu'a faire du butin et & revenir bien vite le mettre 
en sArete a Carthage*. Et les troupes d'elite m6mes, et la 
garde personnelle du g6n6ral suivent Texemple : en un clin 
d'ceil, Tarm6e victorieuse s'6vapore et durant toule la nuit, 
Belisaire, demeur6 presque seul, ne sait comment faire pour 
rallier ses soldats*. Pourtant Tauteur anonyme du traile de la 
Tactique avait pris soin d'apprendre aux officiers byzantins, 
comment, en n6gligeant la poursuite pour le bulin, on s'ex- 
pose k changer une victoire en defaite 5 , et Procope lui-xneme 
est oblig6 d'avouer que par deux fois, a Decimum comme a 
Tricamarum, quelque decision de la part de G6limer efit 
ameni sans nul doute un irreparable d6sastre. « Pourquoi 
Geiimer, dit-il, ayant la victoire en main,lalaissa volontaire- 
ment echapper, c'est ceque je ne puis expliquer. Assurement, 
s'il avait poursuivi les fuyards, Belisaire lui-m6me n'eut pu 



1. Bell. Vand., p. 389-390. 

2. Id., p. 416, 420-421. 

3. Id., p. 423424. 

4. Id., p. 425. La meinc chose so prodaira plus tard a la journlc de Ccllas 
Vatari {id., p. 489-490.) 

5. TraiU de la Tactique (6d. K6chly et RQstow, Griech. KHegsschriftsteller, 
t. II, 2 Abt. Leipzig, 1855), XL, 7. Cf. StraUgika de Maurice, VII, 15, p. 146- 
147; VII, 17, p. 171-172; VIII, 2, p. 197 
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soutenir le choc, et nos affaires itaient perdues 1 . » Voila 
pour Decimum : et, aprfes avoir raconti lajournie de Trica- 
marum, Thistorien ajoute : « Si b, ce moment (durant le pil- 
lage) le moindre incident s'etait produit, pas un seul des 
Romains n'eilt ichappi 1 . » Et pour rendre compte de ces 
chances inou'ies, Procope ne trouve d'autre explication que la 
volonti de Dieu, qui trouble la raison de ceux qu'il veut 
perdre : Quos vult perdere Jupiter dementat. 

Ce fut done moins la valeur des troupes byzantines que 1'6- 
trange impiritie de leurs adversaires qui fit le succes de la 
campagne. La stratigie mime de Bilisaire fut loin d'itre irri- 
prochable 3 . Sans douteil faut louer le giniral byzantin de la 
decision avec laquelle, malgri Topposition unanime de son 
conseil, il debarqua a Caput Vada, de Intelligence qui lui fit 
comprendre l'importance d'une marche immediate sur Car- 
thage, du soin qu'il prit, aprfes la chute de la capitale, d'en 
faire sans tarder une imprenable forteresse. II n'est pas moins 
vrai qu'il commit plus d'une dangereuse imprudence. Per- 
suade qu'il rencontrerait l'ennemi en avant de Carthage, il 
marcha pendant prfes de dix jours, sans se douter que la prin- 
cipal armie vandale le suivait par derriere 4 ; et alors mime 
que, bien tardivement, ses iclaireurs eurent pris le contact 
avec les coureurs de Gilimer, il ne semble pas un seul instant 
avoir devini le plan du roi barbare. A la journie de Deci- 
mum, il laissaen arriereson infanterie, Texposant, si Gilimer 
avait bien calculi sa route, a recevoir en queue et toute seule 
le choc des escadrons ennemis 5 ; lui-m&me, avec sa cavalerie, 
se porta & plus de cinq kilometres en avant, sans reflichir qu'une 
attaque un peu audacieuse pouvait le couper de ses troupes 
de pied, et que le corps qu'il commandait, rejeti sur le defile 
de Decimum, courait risque d'itre icrase entre les troupes 

1. Bell. Vand. y p. 390. 

2. 7d.,p. 424. 

3. Gf. sur l'homme, Procope, Bell. Goth., p. 280 sq. 

4. Bell. Vand. t p. 383. 
3. Id., p. 387-388. 
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royales et la garnison vandale de Carthage 1 . Dans les deux 
batailles qu'il livra, les deux fois il se laissa a peu pres sur- 
prendre 2 ; au lieu de choisir son heure, il dut accepter un ( 
combat qu'il n'attendait pas, et chaque fois i] avait regl6 si t 
singulierement sa marche que jamais son infanterie ne put J 
arriver a temps sur le champ de bataille, et que sa seule ca- 
valerie dut supporter tout Teffort de la lutte 3 . De m6me, par 
les instructions qu'il donna k sa flotte, il risqua d'exposer ses 
navires a une totale destruction, et il est etrange, lorsque 
chaque matelot pr6voyait les perils de la temp£te d'equinoxe 
prochaine, que seuFle general ait ignore ou oubli6 un aussi 
grave danger 4 . Mais telle fut dans cette guerre la bonne for- 
tune de Belisaire que ses pires imprudences demeurferent sans 
consequences, que tout le servit a souhait, jusqu'aux rebel- 
lions de ses soldats. C'est la r£volte de ses matelots qui sauva 
sa flotte de la tempfete 5 ; c'est la desob6issance d'un officier 
qui assura 1'occupation du port de Carthage 6 , mais surtout 
il dut sa victoire a Tincapacit6 et k la molle indecision de 
Gelimer. Le roi vandale, que son peuple regardait comme 
le plus valeureux guerrier de son temps \ s'abandonna sans 
resistance aux coups de la fortune. A Decimum il laissa passer 
le moment d6cisif, oil ilpouvait6crasersans peine la cavalerie 
byzantine a demi rompue 8 ; k Tricamarum, a Tinstant oil il 
crut voir la partie definitivement perdue, il s'enfuit sans lais- 
ser un ordre, sans tenter de rallier ses escadrons, sans essayer 
un retour offensif qui pouvaitlui rendre la victoire 9 . 

Avec sa nombreuse etlegere cavalerie, il aurait pu, comme 
le firent plus tard les tribus indigenes, organiser contre les 

i. Cf. Pflugk-Harttung, p. 46. 

2. Bell. Vand., p. 387 : t&v Ytyovixcov ov8' 6-cioOv iteicva|iivo'.« Gf. 420* 

3. Id., p. 388, 420. 

4. Id., p. 393, 384. 

5. Id., p. 393, 

6. Id., p. 393-394. 

7. Id., p. 350. 

8. Id., p. 390. 

9. /rf.,p. 422, 424. 
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Byzantins une redoutable guerre de partisans, les fatiguerpar 
une masse de petits combats, couperleurs communications et 
leurs vivres, les attirer a sa suite dans l'interieur du pays et 
les 6puiser en detail ' ; au lieu de cela, il aima mieux risquer 
deux grandes batailles, oil d'ailleurs il ne semble gufere avoir 
bien vaillamment paye de sa pers.onne. Le dernier roi vandale 
apparait dans Procope comme une nature ind<5cise et molle, 
nerveuse et sentimentale, sans fermete et sans resistance * : 
a Decimum, il perd son temps a pleurer sur le cadavre de son 
frere mort et a lui rendre les honneurs funebres, en face de 
Tennemi * : dans les plaines de Bulla, lorsqueTarm6e de Sar- 
daignc vient rejoindre les troupes du roi vaincu, sans un mot, 
il se jette en pleurant dans les bras de son frfcre, et dans une 
scene d'ailleurs singulierement dramatique, il 6puise jusqu'i 
la lie l'amere voluple des larmes 4 . Lorsque, apres la d6faite 
de Tricamarum, l'&pre poursuite des Byzantins Ta contraintk 
chercher un refuge parmi les Maures dumont Pappua, au lieu 
de s'ouvrir, Tepee a la main, un passage atravers les soldats 
qui bloquent sa retraite, il reste inactif, souffrant le froid, la 
faim et la misfere, s'etudiant lui-m6me et se complaisant k 
mettre en vers ses malheurs 5 ; et aprfes avoir courageusement 
supporte les privations, apres avoir repouss6 non sans hauteuv 
les propositions qui lui sont faites, tout h coup, sur un inci- 
dent qui touche sa sensibility et son coeur*, ses nerfs s'6meu- 
vent, son ressort s'abat et il se remet aux mains de Belisaire. 
Devant le g6n6ral byzantin, et jusque devanl l'empereur, il 
gardera une attitude etrange et un peu appret6e de philosophe 
ironique et revenu de tout, qui sait la vanite des choses hu- 
maines et se complait a en admirer en lui-meme un exemple 
particuliferement memorable'. * 

1. Gf. PQugk-Harttung, I. c, p. 95. 

2. Cf. Dahn, /. c, p. 179-180. 

3. Bell. Vand., p. 390-391. 

4. Id., p. 408-409. 

5. Id., p. 437-438. 

6. Id., p. 438-439. 

7. Id., p. 440, 446. 
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Eq terminant le r6cit de la guerre vandale, Procope n'essaie 
point de dissimuleiTetonnementque lui inspire le merveilleux 
succbs de cette campagne : <c En tout temps, bien des entre- 
prises ont r6ussi au dela de toute esp6rance, et il en sera ainsi, 
tan t que les conditions de FhumanitG demeureront les mfemes. 
Bien des choses qui semblaient impossibles se sont r6alis6es : 
pourtant je ne sais point s'il y eAt jamais 6v6nement plus mer- 
veilleux que de voir un grand empire, puissant en richesses et 
en soldats, renvers6 en si peu de temps par une arm6e de cinq 
mille hommes, qui n'avaient pas meme un port pour aborder \ » 
Certes peu d'titats se sont Reroutes d'une chute plus complete 
et plus prompte : en trois mois quelques r6giments de cavale- 
rie avaient detruit le royaume de Gens&ric. 

!. Bell. Vand., p. 441. 
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GHAP1TRE II 

l'aFRIQUE AU LENDEMAIN DE LA CONQUfcTE BYZANTINE 



Deux batailleset une campagne de quelques mo is avaient 
suffi a decider du sort du royaume vandale : du coup, on crut 
FAfrique conquise et replac6e tout entifere sous la domination 
romaine. D&s le mois de d6cembre 533, h la nouvelle de la 
prise de Carthage, Justinien proclamaiten termes magnifiques 
que « toute la Libye etait riunie a Tempire » '; en avril 534, 
aprfes la victoire de Tricamarum, il d6clarait pompeusement 
que « Dieu, par sa mis6ricorde, venait de remettre entre ses 
mains TAfrique et toutes ses provinces » ', et, presque 6mer- 
veill6 lui-meme de la rapidite inatlendue de laconqufite, il se 
repandait en actions de graces et remerciait la Providence de 
l'avoir choisi, « lui, le plus humble de ses serviteurs », pour 
6tre le vengeur de l'Eglise et le lib6rateur des peuples 8 . Sans 
doute, on pr6voyait bien que pour achever la soumission de 
la province, pour la reconstituer dans son integrity, telle que 
Tavait connue et poss6d£e Tempire romain, il faudrait soute- 
nir quelques luttes encore et vaincre quelques resistances; 
mais Justinien se persuadait que quelques courtes semaines 
suffiraient h r6tablir en Afrique la paix et la s6curit6 sous son 
rfegne trfes glorieux *. Et tout heureux de montrer a ses nou- 
veaux sujets la difference qui existait entre « la captivite si 

1. De confect. Digest., 23; Cod. Just., 1, 17, 2, 1 et U. 

2. Cod. Just., 1, 27, 1, 7. 

3. Id., 1,27, 1, 1, 5. 

4. Id., I, 27, 2, 4 b. 
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dure etle joug barbare » qu'ils avaient connus et cette liberty 
toute neuve que leur apportait la domination byzantine ', des 
le mois d'avril 534, avant m£me que la soumission de G61imer 
fiit connue k Byzance, il prenait les mesures n6cessaires pour 
la r6organisation complete, administrative, financifere, mili- 
taire, de ses nouvelles provinces. Malheureusement, entreles 
s6duisantes illusions de 1'optimisme imperial et la r6alit6 des 
choses, il y avait quelque difference; on le voit bien en 6tu- 
diant l'£tat du pays au lendemain de la chute du royaume van- 
dale. 



I 

Tout d'abord, et malgr6 les affirmations imp^riales, il s'en 
fallait de tout que TAfrique fut pleinement reconquise. Assu- 
rement, la campagne de B£lisaire avait soumisaux Byzantins 
la Proconsulaire tout entifere et une grande partie de la Byza- 
cene; assur^ment, le reste de cette region semble avoir et6 
presque immediatement occupfi jusqu'k Thelepte et Capsa et 
jusqu'aux frontieres de la Tripolitaine s ; dans cette dernifere 
province aussi, l'autorit6 imp6riale paralt avoir 6t6 restau- 
rs 8 . Mais k mesure qu'on s'avangait vers Fouest, la paci- 
fication devenait plus imparfaite. Pr£s des deux tiers de la Nu- 
midie 6chappaient k la domination grecque : si, du c6t6 de 
l'occident, elle atteignait la region de Constantine 4 , vers le 
sud, elle ne d6passait_point la lisi&re septentrionale des hauts 
plateaux : de ce c6t6, la ligne des places fortes qui, entre le 
Kef et la valine du Roummel, protegent la grande route de 
Carthage k Cirta — je veux dire les citadelles de Tagoura, de 
Madaure, de Tipasa, de Gadiaufala, d'Ad Centenarium, de 
Tigisis — determine assez exactement la premiere etape de 

1. Cod. Just., I, 27, 1, 8. 

2. Cela ressort de Cod. Just., I, 27, 2,1 a et de Procope, Bell, Vand., p. 431. 

3. Procope, Bell. Vand., p. 361, 431. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 1 a. 
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Toccupation byzantine, et Ton voit pour quelles raisons Jus- 
tinien, malgr6 ses declarations magnifiques, s'est contents de 
fixer k Constantine la r6sidence du due de Numidie ; les pro- 
gr6s de la conqufete 6taient encore k ce moment fort Jimit6s 
dans cette partie de TAfrique '. Quant aux trois Maur6tanies, 
Sitifienne, C6sarienne, Tingitane, elles n'existaient pour ainsi 
dire que sur le papier et restaient tout entiferes k soumettre. 
A la verit6, la flotte byzantine avait occup6 sans peine un cer- 
tain nombre de places de la c6te, probablement Igilgilis (Dji- 
djelli) et Saldae (Bougie)* dans la Mauretanie Sitifienne, et 
certainement Caesarea (Cherchel) dans la C6sarienne*, et 
poussantmfime jusqu'auxcolonnesd'Hercule, les Grecs avaient 
d61og6 les Wisigolhs de la ville de Septem en Tingitane et 
jet6 une garnison dans cette importante forteresse* ; mais 
tous ces postes £taient comme isol6s au milieu d'un pays 
pleinement insoumis et ne communiquaient que par mer avec 
les possessions proprement byzantines '. Sans doute encore, la 
sup6riorit6 de la marine imp6riale avait permis la prompte 
occupation de la Corse, de la Sardaigne, des lies Bal6ares 6 ; 
et, en fait, au mois d'avril 534, B61isaire pouvait se flatter 
d'avoir, comme il le souhaitait, reoccup6 au nom de Pempire 
tout le territoire jadis possed6 par les rois vandales ' : mais 
depuis longtemps le royaume fond6 par Gens6ric ne compre- 
nait plus qu'une portion de PAfrique. 

II 

Du moins, le gouvernement byzantin avait-il quelques 

!. Voir la demonstration de ce fait, tiree de la date de ces di verses forteres- 
ses, dans moa Rapport sur deux missions en Afrique, p. 65-66. 

2. Mommsea, C. /. L., VIU, p. xvu. 

3. Procope, Bell. Vand., p. 430; Cod. Just., I, 27, 2, 1 a. 

4. Procope, Bell. Vand., p. 430; Isidore, Hist. Gothorum (6d. Mommsea), 
p. 28*. 

. 5. Bell. Vand., p. 501. 

6. Id., p. 430-431. 

7. Id., p. 429-430. 
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chances de dominer paisiblement le pays d6jk reconquis, d'oc- 
cuper rapidement et ais6ment le reste? Pour assurer dans la 
nouvelle province rautorit6imp6riale, B61isaire, en vertu des 
pouvoirs absolus que lui avait d616gu6s Justinien, prit une 
s6rie de prudentes mesures, bientfit ratifies et compl6tees 
par les ordres venus de Constantinople. Tout d'abord, il im- 
portait de r6gler le sort des vaincus : pendant la guerre, le 
g6n6ral byzantin avait trait6 avec douceur les Vandales qui 
avaient consenti k faire leur soumission ; il leur avait promis 
la vie sauve, et, se contentant de les d6sarmer, il les avait, 
sous bonne garde, internes k Carthage '. Mais une fois lacam- 
pagne finie, il serabla impossible de laisser dans le pays ce 
dangereux ferment de r6voltes futures : B61isaire se d6cida, 
k la fois pour d6barrasser la province et pour parer de leur 
presence son cortfege triomphal, a faire transporter en Orient 
l , 61ite des chefs et de Farm6e vandales 1 . Ces 6migr6s furent 
incorpor6s dans les troupes imp6riales; quelques-uns restferent 
k Constantinople et servirent dans la garde de B6lisaire ' ; les 
autres formSrent cinq regiments de cavalerie qu'on cantonna 
sur la frontifere de Perse, et auxquels Tempereur accorda, 
pour flatter leur orgueil, le surnom de Vandali Justiniani' . 
Toutefois il est Evident que ces mesures ne s'appliquferent 
qu'a l'aristocratie de la nation vaincue ; les gens de moindre 
importance demeurferent en Afrique 8 , et leur condition parait 
avoir 6t6 r6gl6e d'une mantere assez dure. Sur le champ de 
bataille de Tricamarum, beaucoup d'entre eux 6taient tomb6s 
au pouvoir des soldats : ceux-lk rest&rent les esclaves de leurs 
nouveaux mattres. En vertu du mfeme droit de la guerre, les 
femmeset les filles prises dans la lutte supreme furent attri- 
butes au vainqueur et la plupart d'entre elles 6pousferent des 



1. Procope, Bell. Vand., p. 396, 425, 428. 

2. Id., p. 420. Cf. 428 : icoXXoi ts xa\ apwtoi. 

3. Bell. Goth., p. 281. 

4. Bell. Vand., p. 471 ; Bell. Pert., p. 244. 

5. Bell. Vand., p. 475, 471. 
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soldatsbyzantins 1 . Lespropri6t6sne furent pas mieux traitees 
que les personnes ; non seulement les terres qui avaient form6 
le domaine royal furent confisqu^es au profit de l'empereur 2 , 
mais les biens particuliers m6mes ne demeurferent point a 
l'abri des revendications. On fit rendre gorge a tous les d6ten- 
teurs ill^gitimes de terres; les anciens propri6taires furent 
autoris^s h faire valoir leurs droits *, les 6glises catholiques 
furent remises en possession de leurs domaines \ Sans doute, 
pour 6viter unbouleversement total dans T6tat de lapropri6t6, 
on couvrit bient6t de la prescription toutes les usurpations 
remontant au delk de la troisteme g6n6ration •; n£anmoins 
la mesure eut sans doute pour effet de d6pouiller la plupart 
des proprtetaires de race germanique. Enfin. persecutes dans 
leur religion, chasses de leurs 6glises, exclus de toute partici- 
pation aux charges publiques, « attendu, dit cruel lement une 
novelle imp6riale, que c'est bien assez pour eux de vivre » % 
les Vandales semblent avoir peu a peu disparu sans laisser de 
trace. Quelques-uns d'entre eux — un millier a peine — es- 
saieront quelques ann6es plus tard de venger dans une r6volte 
supreme, les humiliations de 534 7 : la masse, d6sarmee, sou- 
mise k une s6vfere surveillance, evinc6e peu h peude l'Afrique 
byzantine 8 , probablement diminua vite, ou se fondit dans la 
population indigene; en tout cas elle ne fut plus jamais une 
cause d'embarras pour le gouvernement imperial. 

Aussi bien, dans l'Afrique reconquise, les Vandales ne for- 



1. Procope, Bell. Vand., p. 470. 

2. Id., p. 470. 

3. Nov. 36. 

4. Nov. 37. 

5. Nov. 36, i. 

6. Nov. 37, 6. 

7. Bell. Vand., p. 475. 

8. D'autres transportations furent faites par ordre de Solomon {Bell. Vand., 
p. 493) : meme les femmes furent chassees. L'Anonyme de Ravenne (ed. Pin- 
der-Parthey, p. 162) montre les restes des Vandales rlfugies en Tingitane. 
Pourtant on trouve encore des Vandales en Afrique en 546 {Bell. Vand., p. 523, 
527). 
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maient qu'une faible minorit6. II 6tait tout autrement impor- 
tant de se coacilier les bonnes dispositions de l'616ment 
romain. On a vu avec quelle faveur, dfes le debut de l'exp6di- 
tion, les populations des villes et des campagnes avaient ac- 
cueilli l'arm6e byzantine ; elles salu^rent avec une joie sans 
melange le triomphe d6finitif de Justinien, et pour elles, le 
rgtablissement de l'autorite imp6riale fut consid6r6 — et non 
pas seulement par m6taphore — comme le point de depart 
d'nne $re nouvelle 1 . Le clerg6 catholique surtout, qui avait 
tant souffert des persecutions vandales durant « la violente 
captivity de cent annees » f , exultait d'all^gresse, et les 6v6ques 
r£unis en 534 au concile de Carthage expri maient en termes 
enthousiastes leur bonheur d'etre de nouveau souprris k I'em- 
pire orthodoxe 3 . II 6tait facile d'entretenir ces sentiments de 
devouement : pour le faire, la pi6t6 de Justinien se trouvait 
d* accord avec son int6ret. Aussi combla-t-il de ses Iib6ralit6s 
TEglise africaine* : d&s 534 % un 6dit ordonna de restituer aux 
6tablissements religieux de tout le diocfese d'Afrique les do- 
maines qui leur avaient 6t6 injustement enlev6s, de les 
remettre en possession des Edifices du culte, de leur faire 
rendre les vases et les ornements sacr6s dont ils avaient 6t6 
d^pouilles, et les autorisa k revendiquer en justice tousles 
biens usurpes sur eux par des particuliers 6 . En mSme temps, 
tous les privileges accord6s par le Code aux Sglises mStropo- 
litaines 6taient conferes k T6v6que de Carthage 7 : toutes les 
eglises de son diocese devaient jouir du droit d'asile, toutes 
16gitimement recevoir des legs et des donations 8 . Mais 
surtout l'empereur s'appliqua k satisfaire les longues ran- 
cunes et les haines profondes que le clerg6 catholique neur- 
it C. /. L., VIII, 5262. Cf. Sabatier, Monnaies byzantines, I, 190. 

2. Labbe, Concilia, IV, 1755. 

3. Ibid. IV, 1755. 

4. Nov. 37, praef. 

5. Nov. 37, praef. La novelle de 535 vise et confirme une noavelle pr6c6dente. 

6. Nov. 37, 1, 3, 4. 

7. Nov. 37, 9. 

8. Nov. 37, 10, 11. 
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rissait contre ses pers6cuteurs : tous les dissidents, ariens, 
juifs, donatistes et paiens, furent trails avec la dernifere 
rigueur. Non seulement leurs prtlres furent chassis des 
6glises, et interdiction leur fut faite d'administrer les sacre- 
ments, mais encore leurs adherents furent exclus de toutes 
les charges publiques, et la conversion mime ne leur ouvrit 
point l'accfcs des magistratures *. L'exercice de toutculte h6r6- 
tique fut soigneusementproscrit; les temples ariens, les syna- 
gogues furent transform^ en 6glises catholiques; les conci- 
liabules secrets mime furent interdits, « attendu qu'il est 
absurde de permettre k des impies l'accomplissement de c6r6- 
monies sacr6es\ » Ainsi Justinien prouvait k Dieu sa recon- 
naissance et montrait qu'il savait « venger les injures de 
rfiglise. » Aussi, lorsque reprenant les pieuses traditions d'au- 
trefois, les 6v£ques de la Proconsulaire, de la Byzacene et de 
la Numidie se r6unirent en 534, au n ombre de deux cent 
vingt, en un concile jsolennel k Carthage*, ils purent exprimer 
au pape Agapet la joie presque sans melange que leur causait 
le r^tablissement de Tautoritfi imp6riale* ; et en leur nom le 
Souverain Pontife f61icita l'empereur du z6le quMl d6ployait 
« pour l'accroissement du peuple catholique » et de la pi6t6 qui 
faisait, partout oil s'6tendait Tempire, prosp6rer toutaussitfit 
le royaume de Dieu § . 

Les populations romaines ne furent pas traitees avec moins 
de faveur. Non seulement Justinien voulut que la capitale de 
TAfrique reconquise, dot6e de « privileges imp6riaux\ » prtt 
en son honneur le nom de Carthago Justiniana; mais il ac- 
corda k ces victimes de la tyrannie vandale de plus efficaces 
satisfactions. Une pragmatique sanction de 534 autorisa les 
Africains k revendiquer, pendant une dur6c de cinq annees, 

1. Nov. 37,5, 6, 7; Procope, Bell. Vand., p. 471. 

2. Nov. 37, 8. 

3. Labbe, Concilia, IV, 1755, 1784-1785. 

4. Ibid., IV, 1755-1756. 

5. Ibid.,l\, 1793. 

6. Nov. 37, 9. 
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toutes les terres qui leur avaient 6t6 injustement enlev6es, 
reparant de ceite sorte les spoliations jadis ordonn£es par 
Gensgric 1 . A la v6rit6, en mime temps qu'il annulaitles effets 
de la conqufite vandale, l'empereur pr6tendait aussi remettre 
les impdts sur le pied oft ils dlaient jadis 6tablis dans l'Afrique 
romaine : c'est sous cette r6serve expresse qu'il fit restituer, 
mftme aux 6glises, les biens indument usurp6s a ; par ses 
ordres, des agents de finances furent charges par toute la 
province de dresser le r61e des contributions : « et ces charges, 
dit Procope, parurent aux Africains fort pesantes et intole- 
rable* » 3 . 

Pourtant, au rooins au dgbut, les Romains d'Afrique avaient 
tropk se louer du r6tablissement de Fautorite imp6riale f pour 
ne lui fetre pas pleinement d6vou6s. II n'en 6tait pas de mgme 
des tribus berbferes, qui formaient le fond de la population. 
Sans doute, la plupart d'entre elles avaient fait avec empres- 
sement une soumission apparente ; troubles par les oracles de 
leurs prophetesses, et plus encore par les foudroyants succfes 
de B61isaire, les grands chefs de la Byzacfene, de la Numidie, 
de la Maur&anie meme avaient accepte la suzerainetc impa- 
rl ale, pr6t6 hommage au repr6sentant du basileus, donn6 
leurs fils ou leurs frferes en otages comme gages de leur fide- 
lity \ Mais, malgrg ces manifestations, d'ailleurs assez int6- 
ressies, les Maures s'6taient bien gard6s de se compromettre 
entreles deux partis, et la plupart avaient conserve une neu- 
trality prudente, attendant Tissue dela lutte et r£servant leurs 
forces 5 . Maintenant que les Vandales avaient succombe, ils 
commenQaient — un peu tard — h s'inquieter pour eux- m&mes, 
et pour des raisons peut-fetre plus solides que les motifs indi- 
qu6s par Procope 6 , ils songeaient, non point seulement par 

i. Nov. 36, praef. et 5. On y trouve la preuve qu'ane premiere constitution 
fat promulgate des 534. 

2. bov. 37, !. 2 ; Evagrius, Hist, eccl., IV, 18. 

3. Procope, Bell. Kand.,p. 444-445. 

4. Id., p. 443, 406. 

5. Id., p. 407, 443. 

6. Id., p. 442-443. 
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perfidie naturelle, a prendre les armes contre les nouveaux 
mattres de TAfrique. Une seule chose les retenait encore dans 
le devoir, la crainte que leur inspirait le prestige de B&isaire 1 ; 
mais deja de divers c6t6s, Tinsurrection se pr6parait. Des le 
d£bul de 534, les Maures de la Tripolitaine s'etaient soulevds, 
et il avait fallu, pour repousser leurs attaques, renforcer la 
garnison byzantine * ; dans le sud de la Numidie, dans la Byza- 
cene, les grands chefs se concert aient, et dans Pintirieur 
m£me du pays byzantin, les tribus qui avaient soutenu la 
cause de G61imer et fidelement combattu pour lui jusqu'au 
bout ', 6taient trop r6cemment et trop mal soumises pour ne 
point reprendre les armes au premier signal. 

Or, ce n'etaient point \k des adversaires meprisables, et 
ces YU[xvol MaupowtGi, comme les appelait dedaigneusement B6- 
lisaire \ devaient donner plus de mal aux Byzantins que 
n'avaientfait toutes les forces du royaume vandale. lis for- 
maient k ce moment quatre groupes principaux. C'Staient 
d'abord les tribus de la Tripolitaine, dont la plus importante 
et la plus redoutable 6tait celle des Levathes ou Louata, can- 
tonmSe sur les frontiferes occidentales de la province 8 . Dans 
le sud de la Byzacene, aux alentours des Chotts et jusqu'aux 
environs de Capsa et de Thelepte, une grande confederation 
se groupait autour de la tribu des Frexes, et reconnaissait 
rautorite supreme d'Antalas, fils de Guenfan 6 ; d'autres tri- 
bus de la m&me region ob6issaient k des chefs independanls, 
tels qu'Esdilasa, Medesinissa et surtout le plus considerable 
de tous, Coutsina, dont le nom reviendra souvent dans Phis- 
toire des guerres africaines 7 . Dans le sud de la Numidie, 

1. Procope, Bell. Vand., p. 444-445. 

2. Id., p. 431. 

3. Id., p. 406, 427. 

4. Id., p. 388. 

5. Id., p. 502, 533 ; Corippus, Joh., VI, 224 ; Partsch, Preface a Vdd. de Corip- 
pus, p. xu-xin. 

6. Bell. Vand., p. 349, 462, 503-504; Joh., Ill, 66-67, etc.; Partsch, /. c, 

p. XI-XII. 

7. Bell. Vand., p. 448. 
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toute une s6rie de grands Etats indigenes s'6taient constiti 
a la faveur de Fanarchie vandale. Apr£s avoir, vers la fin 
v e siecle, secou6 Tautorite des successeurs de Gens6ric, 
montagnards de l'Aurfes n'avaient pas tard£ a descendre d'< 
les plaines fertiles qui bordent le massif a Test et a Toues 
et chassant devant eux les colons romains 6pouvant6s 
leurs razzias incessantes, ils avaient pill6 et d£truit loutes 
villes florissantes, Lambese, Diana Veteranorum, Thar 
gadi, Bagai, qui jadis avaient port6 la civilisation sur les ha 
plateaux de Numidie 2 : maintenant, leurs ravages s'^lendai 
impun6ment presque jusqu'k la lisiere du Tell 3 . Parmi 
chefs indigenes de cette region, le plus puissant 6tait le roi 
l'Aurfes, Iabdas, capable, suivant Procope, de mettre en lij 
30,000 cavaliers * : a c6t6 de lui, Orthaias 6tait probable m 
le chef des tribus du Hodna'.Enfin toute la Maur6tanie,dep 
Gadfes jusqu'au dela de Caesarea, formait le domaine de qi 
ques grands princes indigfenes : la plus forte partie de la C^ 
rienne, toule la cdte, 4 Texception de la capitale, appartei 
aMastigas 6 ; au sud-ouest, depuis Tiaret et Frenda jusq 
Lamoricifere (Altava) et Ain-Temouchent (Safar), un autre i 
Masuna, avait fond6 un vaste empire 1 . Tous ces chefs, fi 
des succfes tant de fois remportSs sur les Vandales 8 , encou 
ges par les faciles ravages dont ils avaient couvert le p; 
romain, 6taient capables d'opposer aux Byzantins une r6s 
tance redoutable et d'6branler, m6me dans les provinces d 
soumises, une domination encore mal assur6e. Les r6gi< 
montagneuses de la Byzac&ie et de la Proconsulaire renf 

i. Bell. Vand., p. 466. 

2. Id., p. 466 (Timgad) ; 494 (Bagai). Diana, Lamb&se n'ont plus d'gvgques en 
(Ragot, Recueil de Constantine, XVI, 226, 190-191). 

3. Bell. Vand., p. 463; Coripp ub , Joh., Ill, 184-197, 267-276. 

4. Bell. Vand., p. 462, 463, 465. 

5. Id., p. 466. 

6. Id., p. 451, 465, 501. 

7. Id., p. 461; C. L L., VIII, 9835. Cf. La Blanchfcre, Voyage delude dan, 
Mauritanie Ctearienne (Arch, des missions, X, p. 92, 96-99). 

8. Bell. Vand., p. 456. 



Digitized by 



Google 



44 HISTOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

maient en effet, en plein territoire byzantin, bien des tribus 
imparfaitement pacifi6es : dans le vaste promontoire du cap 
Bon, dans la valine difficile et tourment6e du haut Bagradas, 
dans les ravins du mont Pappua, subsistaient des ferments 
de r6volte, quele moindre incident suffirait arSveiller l . En fin, 
au delk des tribus qui se trouvaient en contact immgdiat avec 
les Byzantins, au delk de l'Aurfes, le d6sert nourrissait une 
reserve inipuisable de nomades, toujours pr6ts k venir faire 
du butin dans les riches plaines de TAfrique 1 . La situation 
6tait done grave, et, malgr6 la bonne volont6 assur6e des 
populations romaines, Insurrection menagante des indigenes 
risquait d'ajourner, peut-fetre pour toujours, la r6alisation des 
vastes espoirs de Justinien. 



Ill 

Du moins, le gouvernement byzantin poss6dait-ildesmoyens 
suffisants pour d6fendre les conqufetes d6ji faites, pour assurer, 
fftt-ce par la force, la pacification du reste du pays? On a vu 
pr6c6demment quel 6tait, m&me sous les ordres d'un B61isaire, 
l'6tat de Parm6e byzantine; lorsque, vers le milieu de Pann6e 
534, le g6n6ral quitta TAfrique pour retourner k Constanti- 
nople, les choses prirent bien vite une tournure plus f&cheuse 
encore. II faut voir, dans Tun des rescrits impgriaux d'avril 
534, les multiples recommandations que fait Justinien aux 
soldats et aux officiers de Tarm6e d'Afrique : elles montrent 
au vif quelques-uns des d6fauts dont souflraient les troupes 
byzantines. Avec une insistance bien significative, Tempereur 
prescrit aux soldats d'fetre « doux et bienveillants k regard 
des habitants, de ne leur faire tort ni injure » *. Aux officiers 
il ordonne de ne point chercher a gagner sur lasolde ou sur 
la nourriture de leurs hommes et de se contenter, sous peine 

i. Bell. Vand., p. 427; Joh., 11, 56-61, 65-68; Partch, I. c, VIH-X. 

2. Bell. Wand., p. 493. 

3. Cod. Just., 1, 27,2, M. 
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de destitution, du traile merit, d'ailleurs fort suffisant, qui 
leur est allou6 1 . Surtout, l'empereur exige que les chefs mi- 
litaires fassentavant tout leur metier de soldats : ils devront 
constamment tenir leurs effectifs au complet et leurs troupes 
en haleine' ; surtout ils devront concerter leurs efforts, et au 
lieu de se diviser par de jalouses intrigues, s f entendre pour 
la defense commune des provinces confi6es k leur vigilance '. 
Tout cela est excellent sans doute; malheureusement, officiers 
et soldats devaient en tenir peu de compte : et dans ces ins- 
tructions imp6riales, d6}k Ton voit apparattre le germe de 
quelques-uns des pires maux qui ruineront TAfrique byzantine. 
On avaitfait dans la conqufete la part belle k Tarmie victo- 
rieuse : les esclaves, Targent, les femmes lui avaient 6t6 lib6- 
ralement abandonaes 4 ; malgr6 cela, les soldats se jugeaient 
mal recompenses de leurs fatigues ■ et se d6claraient 16s6s 
dans le partage dubutin. Ils r6clamaient, euxaussi, leur part 
des terres vandales, et se plaignaient violerament de voir 
attribuer au tresor public ou au domaine imperial les propri6- 
tes reprises surles vaincus 6 : ils soupgonnaient leurs g6n6raux 
de vouloir s'enrichir a leurs depens, et annongaient l'intention 
de r6parer par eux-mSmes les injustices dont ils se croyaient 
victimes. D'autre part, aprfes une campagne de six mois, cette 
arm£e de mercenaires aspirait a jouir en repos des richesses 
qu'elle avait gagnees ; la plupart des soldats s'6taient ma- 
rife, 6pousant leurs prisonniferes vandales 7 : ils prelendaient 
vivre tranquilles avec leurs femmes et le service commenQait 
k leur paraltre le plus lourd des esclavages 8 . D'ailleurs, enor- 
gueillis de leurs succfes, pleins de m6pris pour les populations 
africaines, ils esp6raient bien prendre leur revanche de la 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 9 a et 9 A. 

2. Ibid., 9. 

3. Ibid., 10. 

4. Bell. Vand., p. 470. 

5. Id., 479, 482. 

6. Id., p. 470. 

7. Id., p. 470. 

8. Id., p. 478. 
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mod6ration relative que leur avait impos6e B61isaire : les 
riches villes d'Afrique leur semblaient une admirable mature 
k pillage, leurs habitants, des vaincus qu'on pouvait molester, 
dSpouiller et tuer sans scrupules *. Pour ramener au devoir et 
employer utilement cette armde indisciplin6e et avide, il eut 
falludes chefs 6nergiques et loyaux; or, du haut en bas de la 
hierarchie, les officiers, sauf quelques rares exceptions, se 
jalousaient al'envi. Les unssongeaient aprofiterdesrancunes 
du soldat pour chercher la satisfaction de leurs ambitions 
personnelles f ; les autres n'6taient point f&ch6s d'entretenir, 
ou tout au moins de laisser croitre une indiscipline qui para- 
lysait les plans du g6n6ral en chef » : et en face de Pennemi 
menagant, les camps byzantins 6taient pieins d'intrigues, de 
conspirations, de menaces de rSvolte 4 . Cette arm6e en decom- 
position 6tait prfete pour toules les paniques et pour toutes 
les seditions. 

D'autrepart, la defense dela frontifere 6tait encore, malgre 
les instructions expresses de l'empereur, fort insuffisamment 
organisee. Depuis que GensSric avait ordonn6 de raser les 
murailles de toutes lesjvilles africaines B , il n'existait plus, sauf 
k Carlhage et kHippone •, aucuneforteresse dans la province, 
et cet admirable systfeme, par lequel les Romains avaient 
assure la s6curit6 du pays, 6tait pleinement tombe en abandon. 
A la v6rit6, la n6cessit£ de se proteger contre les incursions 
des Maures avait amen6 les populations k construire sur quel- 
ques points des fortifications improvises \ Mais ce n'Staient 
pas la de bien serieux moyens de defense ; en fait, la frontifere 
6tait ouverte k toutes les invasions. Pour parer k ces insufti- 
sances, Belisaire avait installs un certain nombre de posies 

1. Bell. Vand.y p. 473, 474, 477. 

2. Id., p. 475, 490. 

3. Id., p. 473.- 

4. Id., p. 472. Sur les precautions a prendre contre les oraasic des troupes, 
cf. Strategy I. 9, p. 40. 

5. Bell. Vand., p. 333. 

6. Id., p. 333. 427. 

7. Id., p. 379; Aedif., p. 340. 
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surles confins de la Byzacdne et de la Numidie *, commence 
l'organisalion de ces milites limitanei dont Justinien lui re- 
commandait la cr6ation, el sans doute m£me construit quel- 
ques redoutes f . Pour surveiller les indigenes, des corps de 
cavalerie avaieni 6t6 can tonnes dans la Byzacene 3 ; pour d6- 
fendre le nord de la Numidie, une sorle de marche frontiere 
avait 6t6 constitute sur la lisifere septentrionale du haut pla- 
teau. Mais cette organisation etait encore imparfaite. Les 
troupes ins tal lees dans les divers postes 6taient peu nom- 
breuses, mal pr£par6es au r6le qu'elles devaient remplir * ; 
les places fortes 6taient rares ou inachev^es. Par surcrolt, 
Belisaire ne paralt pas un seul instant avoir pressenti la gra- 
vity du p6ril; comme Justinien, il croyait que la chute du 
royaume vandale et la prise de G61imer assuraient la sou- 
mission de TAfrique, et fort imprudemment il d6cidait de 
ramener avec lui a Byzance une partie du corps exp6dition- 
naire, pr6cisement ces troupes d'61ite qui avaient assur£ le 
succes de la campagne 5 . Aussi le rgsultat ne pouvait-il 6tre 
dotiteux : dfes la premifere prise d'armes, les postes de la fron- 
tiere furent enfonc6s et le pays byzantinlivr6 sans d6fense aux 
ravages et aux cruaut6sdes indigfenes. 

En outre, les mesures m femes par lesquelles Justinien s^tait 
efforc£ de faire agr6er la domination byzantine, semaient dans 
la province des causes de divisions et de troubles. L'autorisa- 
tion de revendiquer les terres injustement usurp^es avait 
r6veill6 une multitude dfc questions litigieuses et produit une 
veritable « guerre intestine » 6 . On remontait jusqu'a cinq ou 
six g6n6rations en arrifere pour prouver des droits manifeste- 
ment presents ; on produisait devant les tribunaux des pifeces 
fausses, des t6moins suborn6s 7 , de sorte que, « en souhai- 

1. Bell. Vand. y p. 447. 

2. Id., p. 463. 

3. id., p. 448. 

4. «., p. 444. 

5. Id., p. 444. 

6. Nov. 36, praef. 

7. Nov. 36, 2, 4. 
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tant restituer k chacun ce quilui appartenait, Tempereur per- 
mettait k beaucoup de gens de s'emparer trattreusemeni du 
bien d'autrui » \ II y avait Ik un 6tat de choses assez grave 
pour que, en 835, Justinien jugeftt n6cessaire d'intervenir, et 
de limiter k la troisifeme generation les droits qu'on pourrait 
utilement faire valoir*; mais le mal 6tait commis et il devait 
avoir d'assez graves cons6quences.D'autre part, Tintol6rance 
religieuse portait ses fruits : malgr6 Tardeur de sa pi6t6, 
Tempereur avait compris que quelques concessions 6taient 
n6cessaires et que Tint6r6t commandait de traiter avec mana- 
gement les prfetres ariens, dont Tinfluence 6tait grande. Jus- 
tinien inclinait done k conserver dans leurs charges et di- 
gnit6s les membres du clerge h6r6tique qui reviendraient k 
Torthodoxie *. Mais cette indulgence politique sembla into- 
lerable aux 6v6ques africains : le concile de Carthage protesta, 
le pape blftma Tempereur d'admettre un compromis aussi 
condamnable*, et il fallut en passer par sa volonte. Le r6sultat 
fut plus grave qu'on ne pensait : les prfitres ariens excom- 
muni6s firent k Tautorite byzantine line opposition irr6- 
conciliable, et comme ils comptaient encore, dans le pays et 
jusque dans Tarm6e 5 , un assez grand nombre d'adh6rents, 
ce fut une nouvelle cause de trouble et de disorganisation 
ajoutee a toutes celles qui paralysaient la defense. 

Une chance favorable pourtant restait k la cause imperiale : 
e'etait Theureux choix qu'avait fait Tempereur pour donner 
un successeur k Bdlisaire. Parmi les officiers qui avaient fait 
la campagne d'Afrique, nul n'6tait plus apte k achever la con- 
qufete que Tex-consul Solomon. Arm£niend'origine,il gtait n6 
au bourg de Solachon, prfes de Dara 6 ; il avait suivi Texp6dition 
d'Afrique en qualit6 d'adjoint du ggn6ral en chef, avec le titre 



1. Nov. 36, 5. 

2. Nov. 36, 1. 

3. Labbe, IV, 1793-1794 ; Morcelli, Africa Christiana, III, 284. 

4. Labbe, IV, 1756, 1791-1792, 1793-1794. 

5. Bell. Vand., p. 471-472. 

6. Theophylacte Simocatta, II, 3, 13; U, 4,12; Procope, Bell. Vand. t 389. 
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de domesticus ; veritable chef d'6tat-major de B61isaire, il 
avait assez complement gagne la confiance du patrice pour 
6tre charge par lui, aprfes la victoire de Decimum et la prise 
de Carthage, d'aller porter k Pempereur la nouvelle des 6v6- 
nementsaccomplis *. On peut croireque ses rapports ne furent 
point sans influence sur les mesures que Justinien arrfela pour 
la reorganisation de TAfrique ; en tout cas il revint k Car- 
thage, investi d'une mission de confiance', et c'est k lui que 
B61isaire transmit en s'embarquant le commandement del'ar- 
m6e*. Bient6t, au titre de magister militum, Solomon allait 
ajouter celui de pr6fet du pr6toire d'Afrique, et rdunir entre 
ses mains les pouvoirs civils et militaires*. Or il se trouva 
que, dans le corps de ce g6neral eunuque 5 , se rencontraient 
une kme energique, un courage k toute dpreuve, de remar- 
quables talents de diplomateetd'administrateur :c'6tait beau- 
coup pour r6soudre heureusement lacrise qui, en 534, mena- 
Qait TAfrique; ce n'gtait pas assez pour la conjurer entiferement. 
Pourtant, et contre toute esp6rance, on le croyait a Cons- 
tantinople. En toute sinc6rit6, Justinien pensaitqu'un ordre 
imperial suffirait&« etendre les provinces africainesjusqu'aux 
limites qu'avait atteintes la republique romaine avant l'inva- 
sion des Vandales et des Maures » % k reconstituer cet « antique 
iimes», tout h6riss6 de villes fortes et de citadelles, qui garan- 
tissait autrefois Tint6grit6 de TAfrique 7 . II se persuadait que 
« les veilles et les travaux de ses soldats devours 8 » triom- 
pheraient sans peine des ennemis qui occupaient encore des 
portions de son imperial heritage; avec une remarquable et 
un peu naive insistance, il parlait du moment prochaih oh 



!. Bell. Vand.y p. 406. 

2. ld. y p. 441-442. 

3. Id., p. 444, 447. 

4. C. /. L. y VIII, 4617; Nov. 36, 37 (a. 535). 

5. Bell. Vand., p. 359. 

6. Cod. Just., 1, 27, 2, 4. 

7. ld. t 4 a, 7, 13. 

8. Id., 4 6. 

I. 
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Pancienne frontiere serait reoccupee dans sou integrity *, et il 
6tait si sur du succfes, que d'avance, en deux rescrits fameux, 
ilorganisait sa conqu^te. II 6tait decide, d6cr6t6, qu'k parlir 
du mois de septembre 534 2 , entrerait en vigueur la nouvelle 
administration civile, militaire et financifcre ; a cette date m6me 
les 6v6nements allaient se charger de montrer loute la vanit6 
des illusions nourries par Petal-major byzantin et partag6es 
par Pempereur. Pendant que Bdlisaire triomphait a Constan- 
tinople, et 6talait aux yeux eblouis de la populace de la capitate 
les si&ges d'or, les pierreries, les vases pr£cieux, la vaisselle 
deprix, les vfetementsmagnifiques, les voitures somptueuses, 
tous les tr6sors que cent ans de pillage avaient accumules k 
Carthage *, pendant que la pi6t6 et Porgueil de Justinien se 
glorifiaient de voir reconquis tout ensemble les vases de Salo- 
mon et les ornements de Pempire \ pendant que dans le pa- 
lais imperial, sur les murs du vestibule de la Chalet, on faisait 
repr6senter, en d'eclatants tableaux de mosaiques, les Episodes 
de la conquGte' de PAfrique, les villes soumises et G6limer 
rendant humblement hommage a Justinien et a Theodora 6 , 
pendant ce temps mfeme, le successeur de B61isaire, avec son 
arm^e k demi d6sorganis6e, luttait, au milieu d'un pays mal 
soumis et plus mal d6fendu encore, contre une formidable 
insurrection. 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 4 6,7, 13.^ 

2. Id., I, 27, 1, 43. 

3. Bell. Vand. y p. 445-447. 

4. Id., p. 445, 446; Cod. Just., I, 27, 1, 7. 

5. Procope, Aecl., p. 204; Gorippus, In laudem Juslini, I, 285-287. 
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LA PACIFICATION DE l'aFRIQUE PAR SOLOMON (534-539) 



En racontant les origines du soulevement berbere de 534, 
Procope rapporte un curieux Episode *. Au moment ou la rup- 
ture eclatait entre Gelimer et Tempire byzantin, les chefs des 
tribus avaient consulte leurs prophetesses pour savoir quelle 
attitude ils devraient observer entre les deux partis. L'oracle 
avail repondu qu'une arm£e sortie de la mer ruinerait le 
royaume vandale et que les Maures k leur tour seraient vain- 
cuset ditruits, le jour oil les Romains auraient a leur t£te un 
g6n6ral imberbe. Le d6barquement impr6vu de Belisaire, en 
justifiant la premiere partie de la proph6tie, avait d6cid6 les 
tribus k garder la neutrality, et klaisser, sansintervenir, ^eraser 
les Vandales : mais quand la lutte touchant a sa fin sembla 
pr^sager le moment prochain de leur propre defaite, ils cher- 
cherent a reconnaltre parmi les officiers byzantins le vainqueur 
annonc£ par les destins. Ils n'en purent d6couvrir aucun qui 
ripondit au signalement donne — Solomon 6tait en ce mo- 
ment en mission a Constantinople — et reprenant courage, 
se croyant en consequence k Tabri de tout danger, ils n'hesi- 
terentplus k engager les hostilites. 

Au vrai, d'autres motifs encore semblent avoir provoque 
l/insurrection. Pendant la guerre vandale, les indigenes, sui- 
vant une tactique dont ils semblent coutumiers, paraissent 
avoir jug6 fort habile de laisser les deux adversaires user leurs 

1. Procope, Bell. Vand., p. 443-444. 
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forces et s'6puiser Tun par Tautre : maintenant ils croyaient le 
moment venu de mettre k profit la disorganisation profonde 
qui suivait la d6faite de Geiimer. D'autre part, les prestigieux 
succfes de Belisaire, sans doute aussi les promesses magnifi- 
ques dont il avait achet6 ('inaction des grands chefs, avaient 
impost aux indigenes une prudente et politique reserve; mais 
les engagements pris par le g6n6ral byzantin 6taient demeur£s 
lettre morte, et les tribus se plaignaient de n'avoir obtenu 
aucun des avantages qu'on avait fait miroiter k leursyeux f . II 
semble en outre qu'une mauvaise recolte, et la famine qui en 
6tait la consequence *, avaient exasper6 chez les Maures le 
d6sir, toujours 6veille, d'aller piller les plaines fertiles et les 
riches villages de TAfrique romaine. Enfin B61isaire partait, 
et l'6tat oil il laissait la province semblait merveilfeusement 
favoriser une prise d'armes. 



I 



La guerre nouvelle qui commengait 6tait d'une gravite 
extreme. Jusque-lk, les troupes byzantines avaient eu a com- 
battre une arm6e k peu pres r6gulifere; elles en avaient triom- 
ph6 sans trop de peine par la superiority de leur armement et 
les rfegles plus savantes de leur tactique. Contre le nouvel 
adversaire qu'elles rencontraient, ces avantages ne leur ser- 
vaient plus gufere : en face des 16gers cavaliers berbferes, la 
solide arm6e imperiale risquait de parailre un peu lourde et 
insuffisamment mobile; devant la tactujue, peu scientifique 
peut-etre, mais si merveilleusement approprtee au pays, de 
leurs insaisissables ennemis, les correctes methodes de com- 
bat des g6n6raux byzantins risquaient de demeurer inefficaces; 
et les imp6riaux tout d'abord s'en trouvferent assez deconcer- 
tes, pour qu'il ne soit pas inutile d'insister un peu sur les dif- 
ferences qui s6paraient les deux adversaires. 

1. Proc, Bell. Vand., p. 452. 

2. Id., p 452. 
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Lcs troupes byzantines etaient en general fort lourdement 
armees 1 . Le fantassin portail la cuirasse et les jambiferes de 
m6tal, ou lout au moins de cuir, et par dessous, une cotte de 
maille d'environ deux centimfetres d'6paisseur; sur la tete, il 
mettait un casque de m6tal, surmont6 d'une longue pointe; 
pour se couvrir, il avait un grand bouclier mesurant l m ,62 de 
diamfetre, au centre duquel 6lait fich6e une pointe de fer de 
huit centimfetres de longueur. Tousles hommes portaient T6- 
p6e, Tare et le carquois 2 ; une moiti6 d'entre eux 6taient par 
surcrolt armSs de la pique 3 ; enfin le soldat 6tait parfois en- 
core muni d'une forte hache k double tranchant, qui lui ser- 
vait, dans les pays bois6s, k se frayer un passage*. La ca- 
valerie etait plus pesamment 6quipee encore : homme et cheval 
6taient complfetement bard6s de fer; sur la tfete, le cheval por- 
tait un frontal de m6tal et tout son avant-train 6tait soigneu- 
sement cuirass6 ; on poussait la precaution jusqu'St lui ferrer 
les pieds pour I'empfecher de se blesser aux pointes des che- 
vaux de frise 5 . Le cavalier n'6tait pas moins bien proteg6 : il 
avait Tarmure de fer, le bouclier, le haut casque empanach6, 
et comma armes T6p6e, la lance, Tare etle carquois 6 . Assu- 
r6ment, k c6t6 de ces troupes de ligne, les forces byzan- 
tines comprenaient aussi quelque infanterie 16gfere et des 
cavaliers moins pesamment arm6s que les cataphractaires 7 ; 
mais ces regiments paraissent avoir £t6 surtout employes au 
service d'6claireurs : ils jouent dans les batailles un r6le assez 

1. Anonyme snr la Tacligue (Kochly et Rttstow, /. c), XVI ; Bell. Vand. 
p. 456. 

2. Anonyme, XXVII, 4; XXXVI, \. 

3. /d., XVI. 

4. Id., XVIII, 10; Joh., IV, 560, et d'une maniere g6n6rale, sur l'armement 
de I'infauterie, les Strategika attribu^s a 1'empercur Maurice (ed. Scheflcr), 
XII, 8, p. 303 305. 

5. Anonyme, XVII. 

6. Joh. IV, 489-501 (curieuse description du cavalier byzantin) ; Bell. Vand., 
p. 448, et Strategika, I, 2, p. 20-23. 

7. Anon., XXXII, 6, 7 ; XXXV, 4. Les Strategika, XII, 8, p. 303-305, distinguent 
la grosse infanterie des <rxoyxaTot et l'infanterie lggere. Sur la cavalerie ISgere 

{cursores, antecessores),et. ibid., I, 3, p. 28-29. 
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secondaire, et d'ailleurs ils ne semblent point avoir constitu6 
un effectif fort important. 

On conQoit qu'une arm6c ainsi equipSe ne fflt point trfcs 
mobile et que Tinfanterie en particulier se d6pla<$t avec quel- 
que lenteur : aussi s'accommodait-elle mieux de la defensive 
que de l'offensive; et, par un trait assez significatif, les livres 
de tactique de l'6poque se pr6occupent beaucoup moins de 
Tattaque a fournir que des moyens de se prot6ger contre les 
assauts deTennemi. D'autrepart, les changements introduils 
dans Tarmement des troupes avaient fait perdre aux armees 
byzantines du vie siecle quelque chose de leur solidity. Depuis 
que fantassins et cavaliers etaient tous pourvus de Tare, l'ar- 
cher 6tait devenule roi des batailleS « : et, malgre les critiques 
s6vferes de certains 6crivains militaires du temps *, e'est de ce 
c6t6 qu'6tait dirig6e toute ^instruction des hommes. On leur 
apprenait k manier Tare, indiff&remment k pied et k cheval, 
a se servir de leurs armes de manifere k tirer tout k la fois 
juste, fort et vite; on se flattait d'obtenir des flfeches une puis- 
sance de penStrationsuffisante pourpercer facilement boucliers 
et cuirasses 8 ; mais, malgrS ces perfectionnements ing6nieux, 
ceux-lk pout-fetre n'avaient pas tort, qui craignaient de voir 
alt6rer par la les anciennes qualites militaires du soldat ro- 
main. Habitudes en efifet k combat tre surtout a distance, les 
troupes commenQaient k redouter le contact direct de l'ad- 
versaire; pour tirer bon parti de Tinfanterie byzantine, il 
6tait devenu essentiel de la couvrir contre les charges de la 
cavalerie ennemie*; il fallait devant son front disposer des 
pieux et des chevaux de frise, renforcer par des machines les 
angles de ses carres, surtout Tabriter le plus possible der- 



1. Bell. Pers., I, 14; I, 18; Bell. Goth., l,22.Surtout Bell. Pers., I, 1, p. H-13. 
2 Bell. Pers., I, p. 11, 12-13. 

3. Id., p. 12-13. II existe un traite special du vi« 6iecle rapt to^sta; (Kochiy 
et RQstow, I. c, p. 198-209) et Jahns, Gesch. der Kriegswissenschaft, Munich, 
1889, p. 151; cf. Stralegika, I, 1, p. 18-19. 

4. Voir le traite d'Urbicius qui date du vi e siecle; Stralegika, XII, 8, p. 366- 
368. Gf. Jahns, /. c, p. 141-142. 
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ri&re des fortifications, ou elle pouvait avec sang-froid faire 
usage de ses armes. On voit en quel 6tat d'inferiorite des 
troupes de cette sorte, peu mobiles k la fois et peu solides, se 
trouvaient devant les charges furieuses des 16gers escadrons 
berberes. Fort heureusement la cavalerie byzautine valait 
beaucoup mieux que Pinfanterie : en fait, c est elle qui assu- 
rera le succfes des guerres africaines, comme elle avait d6jk 
fait celui de Pexp6dition vandale. 

L'ecrivain anonyme du vi* steclejauquelj'emprunte ces de- 
tails, nenousrenseigne pas moins curieusement sur la tactique 
de son temps. Dans ce traite, oil sont r6sumees avec un tour 
assez personnel les traditions militaires de l'epoque 1 , rien 
absolument n'est laisse h Timpr6vu s : en toute circonstance le 
general, nourri de ces preceptes, sait avec une precision m6ticu- 
leuse quel parti il devra prendre. II apprend comment il rfeglera 
la marche de ses troupes, selon qu'elles s'avancent en plaine 
ou dans un terrain escarpe ou bois6 3 ; comment il traversera 
und6fil6 ou franchira un fleuve *;suivant quels principes ilor- 
ganisera son service d'6claireurs et de grandgarde 5 ; comment 
il fera manceuvrer ses troupes ou disposera son camp*. II 
apprend d'aprfes quelles rfegles immuables — ce que le traits 
appelle l'o'txovoiua xoXIjacu 7 — il devra engager et conduire la 
bataille : et ici surtoul, l'auteur anonyme guide son general 
comme par la main. II present le terrain qu'il faudra choisir 
pour combattre, il dit les mouvements tactiques qu'on devra 
op6rer, il indique comment on rangera les lignes si Tennemi 



1. II est publie et traduit dans Ktichly et ROstow, /. c. Cf. Jahns, /. c, 
p. 146 seq. 

2. « Ce n'est point, dit l'auteur des Slralegika, comme le croient des gens 
inexperimentes, par Tau dace et la masse des soldats que les guerres reussi?- 
sent, mais par la protection de Dieu, Vordre et la tactique » (Strateg., VII, 1, 
p. 135). 

3. Anon., XVUI. 

4. Id., XVm, 7 ; XIX. 
5 W. f XX. 

6. Id., XXI-XXV; XXVI-XXX. Cf. Strateg., IX, 3, p. 218-219. 

7. Anon , XXXI seq. 
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prend Toffensive de telle on telle manifere, ou Ton placera les 
troupes de cheval s'il se produit une attaque de flano, quel 
parti on prendra si Tadversaire est ennombre, quelle attitude 
si ses forces se composent surtout de cavalerie, oil Ton ran- 
gera les cataphractaires, ou Tinfanterie legfere : rien ne man- 
que, pas mfeme Y enumeration des mesures a prendre en cas 
de retraite ou de d6faite '. A la verite, on objectera peut-fetre 
que ces regies, si sens6es qu'elles puissent 6tre, sont parfois 
singulterement minutieuses, qu'elles laissent une place bien 
restreinte a Pinitiative personnelle, et qu'en face d'une tac- 
tique nouvelle comme 6tait celle des Berberes, ces principes 
trop stricts devaient etre plus d'une fois deconcert6s : iln'en est 
pas moins vrai qu'en pratique, les Byzantins appliquferent ces 
regies dans toutesleurs guerres africaines : cest ce qui oblige 
a 6tudier d'un peu prfes le curieux traits que nous analysons. 
Aussitdt que les espions font savoir qu'une incursion en- 
nemie est prochaine, le g6n6ral, aprfes avoir pris les mesures 
n6cessaires pour assurer la s6curil6 des villes et des habitants 
du plat pays, doit en toute hftte se rapprocher de la frontifere *. 
Des parlis de cavalerie, commandos par des officiers choisis 
parmi les plus intelligents et les plus « debrouillards » de l'ar- 
m6e *, 6clairent sa route et battent l'estrade en avant et sur 
les flancs de lacolonne : ils ont charge de reconnaitre les pas- 
sages dangereux, d'occuper, Vil faut traverser un defile, les 
hauteurs qui le dominent, de d6jouer les surprises, d'enlever 
les convois de Tennemi, surtout d'6tudier avec soin le terrain 
et de rechercher les endroits qui se prfitent aux embuscades \ 
II n'y a nul int^rfet en effet k risquer de grandes batailles : 
e'est par des attaques de nuit, par des pi&ges habilement ten- 
dus qu'il faut tAcher de detruire l'adversaire 5 ; tout au moins, 

i. Anon., XXXVII-XXXV11I. 

2. 7d., XLII, 3. 

3. Id., XX, 6 : (ppovtjxou; rrjv ?v<nv xat ipucEtpou; dopyg&v te xoc\ xaroKntoirrjc. 

4. Id., XX, 5-8 : XVIII, 9. Cf. Joh., I, 571-578 et Strategy Vll, 4, p. 139. 

5. 7d., XXXIX-XL et Strateg., VII, 4, p. 139; et sur les attaques de nuit, ibid., 
IX, 2, p. 2U."-21I. 
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si cela est impossible, faut-il s'efforcer de tomber surlui a 
Timproviste, soit lorsqu'il est fatigue d'une marche loftgue et 
difficile, soit ail moment ou ses troupes en d6sordre s'occupent 
a Stablir ou k lever le camp, soit lorsqu'une partie de son 
monde s'est dispers6e k la recherche des vivres ; il est prefe- 
rable encore de Tassaillir au point du jour, aprfes l'avoir tenu 
en eveil toute la nuit par des escarmouches d'avant-garde, 
alors qu'6puis6 de fatigue, il est incapable de se dSfendre 1 . 
Faut-il risquer une action decisive, aulant que possible on 
choisira une plaine, oil la cavalerie pourra se d6ployer k raise 5 : 
Tinfanterie s'y formera en carres, couvrant ses lignes, comme 
d'un mur, de la masse de ses grands boucliers d'acier, etpro- 
t6g6e par des chausse-trapes et des chevaux de frise contre 
les charges de Tadversaire 1 ; en avant, se portent les troupes 
legeres qui, par leurs Heches, mettront le dGsordre parmi les 
chevaux de l'ennemi, et surtout les corps de cataphractaires, 
afin d'attirer a un engagement de cavalerie les escadrons hos- 
tiles*; si, contre tout espoir, ces manoeuvres ne d6cident 
point la victoire, si les troupes ainsi expos6es sont ramenees 
en arri&re, Tinfanterie ISgfere se r6fugie dans Tinterieur des 
carr6s, la cavalerie se replie surlesailes et d6masque le corps 
de bataille 5 . Alors, pour repousser la charge, les fantassins 
mettent la pique k terre : ils couvrent de leurs filches les 
escadrons qui s'61ancent, les deux premiers rangs visant aux 
jambes des chevaux, les autres tirant enl'air pourfaire retom- 
ber les traits de haut en bas sur les hommes que leur bouclier 
ne protege plus \ Et cette defense semblesi siirement efficace 
qu'onpr6voit k peine le cas oil la charge atteindrait les lignes 



1. Anon., XXXIII, 7. On remarquera que l'Anonyme iuvoque precis^ment 
I'exemple et l'autorit6 de Belisaire (XXXIII, 8), pour determiner les moyens 
de diviser un ennemi trop norabreux et de le battre en detail. 

2. Joh., VIII, 23-24. 

3. Anorf., XVI; Joh. IV, 555-563; Anon., XXXII, 15-17, 14. 

4. Anon., XXXV, 1, XXXVI, 2 

5. Id., XXXII, 17; XXXVI, 2. 

6. Id , XXXVI, 1. 
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byzan tines; il est comme entendu d'avance que ce tir r6gulier 
et sur brisera l'61an des escadrons ennemis. Alors, sur ces 
troupes en d^sordre la cavalerie se rabat et par une attaque 
furieuse — le seul corps-k-corps de la journee — acheve la 
deroute ; en m6me temps, Tinfanterie s'avance, piques enavant, 
balayant de sa masse tout ce qui oppose une resistance f . Mais 
il faut bien se garder d'abuser de la victoire : aussi on 6vitera 
de pousser trop la poursuite, de crainte de tomber dans quelque 
embuscade *; surtout — et la prescription ne laisse pas d'etre 
curieuse — on ne cherchera jamais k envelopper complfete- 
ment Tennemi, de peur qu'ayant perdu toute possibility de 
fuir, il ne se decide par n6cessite k fournir une resistance 
desesperSe*. Inversement, si Tadversaire est en force, on 
n'h^sitera point a battre en retraite, et de nouveau la tactique 
explique comment elle se fera sans desavantage : ici encore 
c'esl la cavalerie qui soutiendra tout Teffort, et par ses savantes 
manoeuvres retardera la poursuite de Pennemi*. Ainsi rien 
n'est laissd au hasard, rien non plus a Tinitiative du gdn6ral, 
el plus d'une fois la tactique d6sordonn6e des Maures devait 
d6jouer ces principes de combat si m£thodiquement 6tablis. 

Par I'armement, les Berbferes 6taient assurSment fort infe- 
rieurs aux Byzantins, et Ton con^oit que les gen6raux imp6- 
riaux les traitent dedaigneusementd'adversaires sans defense 6 . 
Les pieds et les bras nus, le corps et la tfete envelopp6s d'un 
grand burnous de toile, ils n'ont, fantassins et cavaliers, 
d'autre arme defensive qu'un petit bouclier de cuir; pour l'at- 
taque ils sont arm6s d'une courte et large ep6e, et chacun 
d'eux porte en outre deux longs et solides javelots * : mais ce 
16ger 6quipement leur assure une mobility extreme, et ils se 
Rent h cet avantage pour harceler, envelopper etrompre la 

1. Anon., XXXVI, 4. 

2. Id., XL, 9. 

3 Id., XXXIV. 4; XXXIX, 12; Strateg., VIII, 2, p. 198-199. 

4. Anon., XXXVII, 1-2; XXXVIII, 1-3. 

5. Bell. Vand., p. 38S, 454. 

6. Joh., II, 114-115, 126-137, 150-155; VIII, 189-192; Bell. Vand., p. 453- 
454. 
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lourde infanterie byzantine '. Suivant l'usage de tous Jes no- 
mades, ils emmenent a lour suite dans leurs courses les 
femmes, les enfants, les troupeaux de la tribu *; mais ce n'est 
point Ik, comme on pourrait croire, un obstacle k leur marche : 
les b&tes, on le verra tout a Theure, ont leur r61e dans laba- 
taille; les femmes, en elevant les retranchements du camp, 
en soignant les chevaux, en fourbissant les armes, laissent 
les guerriers plus frais pour la lutte, et d'ailleurs plus d'une 
fois elles prennent furieusement leur part du combat. Quant 
a la tactique des indigenes, elle est d6terminee par leur par- 
faite connaissance du pays et la superiorite num^rique de 
leur innombrable cavalerie. lis se plaisent a faire une guerre 
d'escarmouches et d'embuscades, occupant les passages dif- 
ficiles des montagnes, se dissimulant sous l'abri des bois ou 
dans le lit desseche des rivieres ; ils aimenta surprendre l'en- 
nemi en route et a faire tourbillonner autour de ses rangs 
demi-rompus la galopade furieuse de leurs escadrons 3 ; ils 
s'entendent aux fuites savantes qui entrainent Tadversaire en 
une imprudente poursuite et I'amenent, epuis6 et sans ordre, 
dans le piege soigneusement prepare; ils le harcelent par cent 
atlaques de detail et toujours se derobent devant lui, sans 
jamais risquer un combat regulier, sans vouloir surtout ac- 
cepter en plaine une grande bataille rangee ; ils se tiennent 
sur les hauteurs, occupant les sommets, se defendant derrifere 
des abatis d'arbres 4 , epiant la marche de l'ennemi pour profi- 
ler du moindre d6sarroi, assaillir son camp mal fortifi6, le 
surprendre au moment de la sieste 5 ; ils simulent la retraite, 
parfois la deroute, pour tromper Tadversaire et Tattirera leur 
suite dans les regions d6sertes, oil la faim, lasoif, la chaleur 
briseront son courage; meme, pour mieux Tepuiser, ils font 

1. Bell. Vand., p. 456. 

2. Joh., IV, 1074-1076, 1125-1126; Bell. Vand., p. 453, 457-458, 503; Joh. 
VII, 6S-69. 

3. Joh. y I, 325, 578. 

4. Id., II, 16-17. 

5. Id., VIII, 258-259. 
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le d6g&t devant lui '. Parvient-on a rejoindre ces insaisissables 
cavaliers, k les forcer a une action decisive, leur m ante re de 
combattre trouble toutes les provisions. Avec leurs chameaux 
ranges sur plusieurs lignes d'6paisseur, ils formentau milieu 
de la plaine un vasteretranchement circulaire ' : derriere cette 
premifere defense, ils placent le reste de leurs troupeaux, boeufs, 
moutons et chfevres, solidement attaches les uns aux autres 1 ; 
k Tinterieur de ce rempart vivant, des cordes tendues, des 
fourches, des pieux fiches en terre, des chausse-trapes sem6es 
sur le sol, renforcent les moyens de resistance*. Dans cette 
citadelle, les femmes, les enfants, les vieillards sont laiss6s k 
la garde du camp; les fantassins, qu'on sait incapables de 
soutenir le choc de la cavalerie byzantine, s'abritent sur la 
lisiere du retranchement, entre les jambes des chameaux et 
repoussent de leurs flfcches les assauts de l'adversaire b ; la 
cavalerie prend position sur les hauteurs voisines, prfite k 
charger en queue ou en flanc les escadrons ennemis en d6- 
sordre 6 : les indigenes comptent bien en effet que la vue et 
les beuglements des chameaux epouvanteront les chevaux 
byzantins et rompront sans peine Telan de la premifere atta- 
que\ Et pour mieux d6cider les Grecs a prendre ^offensive, 
quelques cavaliers choisis viennent parader devant les rangs 
byzantins 8 ; des ditachements de cavalerie berbfere prennent 
m&ne l'offensive et, poussant des clameurs feroces, se pr6ci- 
pilent au combat 9 : mais lorsque leur dGroute ou leur fuite 
simutee ont amen6 sur la lisiere du camp les escadrons grecs, 
alors la tactique des indigfenes se r6v£le avec un plein succes : 

1. Joh., VII, 300-309. 

2. Bell. Vand, p. 348-349, 453; Joh. % II, 92-96. 

3. Corippus fait sur cette tactique d'intole>ables jeux d'esprit (Jofi., II, 397- 
403). 

4. Joh., IV, 598-605, 613-618. 

5. Id., IV, 623-626; Bell. Vand.. p. 4H3. 

6. Bell. Vand., p. 453; Joh., IV, 868 seq. 

7. Bell. Vand., p. 456. 

8. Joh., IV, 655-657. 

9. Id., IY/.680-683. 
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en face des chameaux furieux, les chevaux se derobent ou se 
cabrent ', et Jes fantassins, sortant de leui* abri, s'Slancent sur 
les cataphractaires d6mont6s ou rompus, tandis que les Ber- 
*b£res, descendant des hauteurs, viennent par leurs charges 
achever la d6route. 

Pour completer ces indications, il ne sera point superflu 
peut-fetre de resumer le tableau de quelqu'une de ces grandes 
batailles africaines, tel que Corippus Ta trac6 dans son poeme. 
Sans doule il y aurait quelque t6m6rite k chercher dans les 
vers de la Johannide un rapport pleinement fiddle et parfaite- 
ment exact, tel qu'au lendemain du combat le peut faire un 
g6n6ralvictorieux. Assur6ment, les grands coups d'6pee des 
h6rosbyzantins,les duels magnifiquesoii les injures alternent 
avec les passes d'armes appartiennent k Tarsenal de proc6des 
ordinaire aux faiseurs d'6pop6e. Mais si les details sont de 
pure invention po6tique, la physionomie gen6rale de la ba- 
taille est bien rendue et rigoureusement vraie : la plupart des 
traits s'en pourraient d6couvrir isol^s dans Procope; dans 
Corippus ils se trouvent rassembl6s et group6s le plus heu- 
reusement du monde pour nous faire saisir au vif ce qu'etait 
la tactique indigene. 

Voici parexemple une surprise de cavalerie *. A Tapprochc 
de Tarmee byzantine, les Maures ont gagne le sommet des 
collines, dissimules derri&re un rideau de forets oil (lambent 
de larges incendies. L'avant-garde grecque, chargee d'explo- 
rer le terrain et de reconnaltre les positions de Tennemi, s'en- 
gage dans la plaine : alors quelques cavaliers indigfenes 
descendent des hauteurs, et, poussant de grands cris, lancent 
leurs chdvaux au galop vers Jes lignes de Tadversaire ; et peu 
k peu des masses de cavalerie plus profondes d6bouchent sur 
le terrain, sans paraltre pourtant rechercher la bataille. Acette 
vue, les troupes byzantines s arrfetent, prates a se replier sur 
le principal corps d'arm6e : mais alors de toutes parts les esca- 



i. Bell. Vand , p. 457. 
2. Joh ,11, 162 2Go. 
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drons berberes se prScipitent dans la plaine, faisant tourbil- 
lonner autour des lignes romaines leurs lagers chevaux nu- 
mides, s'effonjant d'envelopper le d6tachement ennemi et de 
lui couper la retraite. Une terrible m£lee s'engage, oft Ton 
ne combat plus qu'avec Tepee : et sous la masse toujours crois- 
sante de leurs adversaires, les cavaliers byzantins ecrases se 
replient tant bien que mal vers une hauteur voisine, et s'ap- 
pr&tent k vendre chferement leur vie, quand fort heureusement 
le gros de Tarm6e accourt pour d^gager son avant-garde. 
L'affaire est manqu6e, et sans plus attendre, les Berbferes 
prennent la fuite et regagnent le sommet des collines. 

La grande bataille du livre IV de la Johannide est peut etre 
plus instructive encore. En face des lignes byzantines, les 
Berberes ont construit un 6norme camp circulaire, formant 
avec leurs chameaux et leurs troupeaux de betes un rempart 
que defend Tinfanterie : une partie de la cavalerie se tient en 
reserve sur les collines; le reste commence Taction en cou- 
vrant de javelots les lignes byzantines, et, suivant Tusage, le 
combat s'engage k distance entre les deux cavaleries *. Bien- 
tdt, en une charge furieuse, les Berberes se jeltent sur les 
escadrons grecs : repousses en dSsordre, ils tournent bride et 
se replient au galop sur leur infanterie, entrainant en une 
poursuite folle les Romains k leur suite jusqu'k la lisiere 
meme du camp; mais lfc, ils se reforment, de nouveau ils 
recommencent la charge , et une vaste melee de cavalerie 
s'engage dans la plaine. Enfin les Maures en deroute sont ra- 
men6s jusque dans leurs retranchements, et la bataille semble 
perdue, quand des hauteurs, d'oii elle observait la lulte, la 
reserve se porte d'un 61an furieux sur le tlanc des troupes by- 
zantines, qui, surprises, affol6es, s'enfuient en desordre, 
abandonnant leurs chefs au milieu du combat. Pourtant, gr&ce 
aux efforts des officiers grecs, la bataille se r6tablit, et re- 
prend plus ardente devant le campberbere. Retranches dans 
leur citadelle vivante, les indigfenes font une defense d6sesp6- 

1. Joh., IV. 619-1171 
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ree : les femmes, les enfants, les vieillards, tout le monde 
prend part a la lutte ; on repousse les assaillants a coups de 
pierre, on lesecrase sous d'6normes meules, on leur jette des 
masses de plomb et des torches enflamm6es, tandis quel'infati- 
gable cavalerie maure prodigue les sorties et deploie, k la voix 
de ses chefs, un courage auquel ses adversaires mfemes ren- 
dent hommage '. Mais enfin on les refoule; et k grands coups 
d'epSe les Byzantins s'ouvrent un passage a travers les vivants 
remparts *. Les chameaux, le jarret coupe, s'abattent sur le 
sol, les b&tes se dispersent et s'enfuient : alors de toutes parts, 
les troupes p6netrent dans le camp forc6, massacrant tout ce 
qu'elles rencontrent, pillant tout ce qu'elles trouvent, cepen- 
dantqu'a travers la plaine s'enfuient les d6bris del'arm6e ber- 
bere, poursuivis jusqu'k latombie de la nuit paries escadrons 
byzantins. 

J'ai insists — un peu longuement peut-6lre — sur ces de- 
tails si curieux et si pittoresques. C'est qu'en effet, dans ces 
indigenes si differents d'eux-m&mes, les Grecs ont rencontre, 
jusqu'a la conqufetearabe, les seuls, mais constants, adversaires 
de leur domination. lis ont pu r&issir a les vaincre, ils ont 
pu parvenir a paralyser leurs attaques par une solide chaine 
de forteresses, ils ont pu m6me les r6duire momentan&nent a 
une vassalit6 transitoire : loujours ils ont dd reprendre conlre 
eux les armes, toujours ils ont trouv6 en eux Tobstacle irr6- 
ductible k Inoccupation totale de PAfrique. C'est pourquoi, 
d&s cette premiere guerre, qui est en quelque maniere le pro- 
totype de tant d'autres, il n'6tait point inutile de marquer en 
quelques traits les habitudes militaires des deux adversaires, 
d'expliquer leurs methodes de combat, de faire comprendre 
le caractfere de leurs luttes : dans ce tableau g6n6ral on trouve 
en effet, avec Texplication de plus d'une d6faite subie par les 
imp£riaux, comme une image reduite de ces guerres inces- 
santes qui ont ensanglantS l'Afrique byzantine. 

l.Joh. r IV, 30-33. 

2. Cf. Bell. Vand., p 457. 
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On conQoit qu'avec dc tels ennemis, d'un courage 6prouv6, 
d'une obstination sans egale, la lutte qui commenQait mena- 
Qkl d'etre interminable. D'ailleurs, avec ces populations no- 
mades, qu'on ne savait oil f rapper sArement, les actions les 
plus d6cisives en apparence demeuraient sans r6sultat : apres 
chaque bataille gagnee, tout 6tait k recommencer; et Ton 
avaitk peine eu le temps de cel6brer la victoire, que du desert, 
oil les vaincus s'etaient d6rob6s k la poursuite, une nouvelle 
invasion s'abattait sur la Byzacfene ou la Numidie 1 . Enfin, 
pour commencer leurs attaques, les indigenes choisissaient 
d'ordinaire la saison la plus chaude ', et lorsque, pendant plu- 
sieurs jours de suite, lesirocco soufflait en bnllantes tempfetes*, 
on juge si la marche devenait dure et la bataille pSnible pour 
les cataphractaires imperiaux tout couverts de fer, pour la 
lourde infanterie succombant sous le poids de ses armes. 

Fort heureusement, l^ternel manque d'unionqui a, en tout 
temps, fait avorter tous les soulfevements berbferes, devait, 
comme il avait jadis servi les affaires de Rome, profiler aussi 
aux Byzantins*. Au vi e si&cle, comme autrefois, d'incessantes 
rivalitSs armaient les tribus Tune contre Tautre; des haines 
farouches divisaient les grands chefs, et jusque dans la meme 
famille existaient des inimities irr^conciliables, consequence 
des tragedies domestiques qui plus d'une fois y avaient fait 
couler le sang. GrAce a ces divisions constantes, pas une fois 
les indigenes ne surent rSunir leurs forces dans un souleve- 
ment g6n6ral : au conlraire, il suftit de Tinsurrection d'un 
chef, pour que r autre demeure neutre ou vienne offrir ses ser- 
vices k Tempereur; souvent mfime les indigfenes provoquent 
et sollicitent Intervention byzantine. Le roi de l'AurSs, lab- 
das, n'a pas de plus cruel adversaire que son beau-frfere Mas- 
sonas 6 ; le chef du Hodna, Orthaias, est Tcnnemi jur6 de son 

1. Bell. Vand., p. 458; Joh , VF, 58-127. 

2. Bell. Vand., p. 464; Joh., VI, 247, 256-257. 

3. Joh., VII, 370-373. 

4. Sur ce maoque d'uuion, cf. UaooteauetLetourneux, La Kabylie.i. 11,1-4. 

5. Bell. Vand., p. 465. 
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puissant voisin f : et pourquoi? (Test que Tun a un meurtre k 
venger, F autre une longue suite de razzias heureuses a faire 
expier k son rival. En Byzacene, Antalas et Coutsina se d6- 
testent au point de ne pouvoir servir sous les m6mes drapeaux, 
et pendant quinze ans on les voit constamment changer de 
parti et d'altitude, suivant que Tund'entre eux abandouueou 
sert les Byzan tins*. Que Tinsurrection essayee avorte, que les 
r6voltes se fassent 6craser f que Tautorit6 byzan tine s'accroisse, 
peu leur importe, s'ils peuvent satisfaire k ce prix leur ven- 
geance et leur haine : pendant qu'en S34, Coutsina et ses 
conf£d6r£s se soulevent, les tribus d'Antalas ne font pas un 
mouvement*. Enfin, parmi les insurg6sm6mes, nulle entente, 
mille action commune. Iabdas fait des razzias en Numidie, 
sans s'inquieter si les Byzantins taillent en pieces les Berbferes 
de la Byzacfene 4 ; de Ieurc6t6 les gens de la Tripolitaine com- 
battent s6par6ment sans prendre souci de leurs allies. C'est 
a cette absence d'union, k ces divisions 6ternelles que la do- 
mination byzantine dut ses succfes principaux et sa longue du- 
ree : toujours en effet, la bravoure des soldats imp^riaux put 
vaincre en detail ces adversaires incapables de concert; tou- 
jours ladiplomatiede leurs g6n6rauxsut trouver des partisans 
parmi ces grands chefs, plus soucieux de leurs ambitions ou 
de leurs haines que de Tind6pendance de leur pays \ 



II 

L'insurrection de 534 commenga, suivant Tusage, par d'au- 
dacieuses razzias dans le pays ouvert 6 . Les postes byzantins 

i. Bell. Vand., p. 465. 

2. Partsch, I. c, XXVII-XXVIII. 

3. Bell. Vand., p. 462. 

4. Id n p. 462, 464-465. 

5. Les traites de tactique recommandent, au rcste, couime un moyen sur de 
vie to ire, d'entretenir, a force de cadeaux et de promesses, des divisions parmi 
les ennemis (Strategy VII, I, p. 136). 

6. Bell. Vand., p. 444, 448, 463. 

I. . 5 
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de la frontifere se laissferent enlever ou surprendre; la popu- 
lation des campagnes, ne trouvant nulle forteresse oil chercher 
un refuge, fut massacre ou reduite en esclavage : et bientdt 
plus de 50,000* Berbferes coururent la Byzacfene, sous les 
ordres de quatre chefs, Coutsina, Esdilasa, louphrout et Me- 
desinissa 1 . C'etaient \k d'inqui6tantes nouvelles : bientdt un 
incident plus grave acheva d'alarmer les esprits. Un corps de 
cavalerie de plus de 500 hommes, troupe d'6lite commandee 
par deux officiers solides, jadis attaches k la personne de 
B61isaire, 6tait cantonn6 en Byzacfene3: ce d6tachement es- 
saya de faire tfete k l'ennemi, et un moment ilsemblay r6us- 
sir; maisbient6t, attaques par des forces sup6rieures, cern6s 
de toutes parts dans un 6troit d6fil6, les cavaliers byzantins, 
aprfes une resistance heroique, succomberent sous le nom- 
bre; la plupart d'entre eux restferent sur le champ debataille ; 
quelques-uns, moins heureux, tombferent au pouvoir des in- 
digenes, et parmi eux Tun des commandants du d£tachement. 
C'itaitun prisonnier de marque : toutaussitdtil futmassacr6, 
et sa tete promen6e, comme un troph6e de victoire, k travers 
les camps berbferes. La nouvelle de ce d6sastre jeta la panique 
k Carthage : et on le comprend sans peine, si Ton songe k T6- 
moi que produirait, dans notre Alg6rie frangaise, au d£but 
d'un soulfevement, l'annonce de la destruction totale d'un 
de nos regiments de cavalerie \ En m6me temps on appre- 
nait que la Numidie 6tait envahie, et que 30,000 hommes 
d' lab das, descendus de TAur6s, parcouraient sans trouver 
d'obstacle toute l'6tendue des hauts plateaux 6 . Du coup, l'ar- 
m6e byzantine, d6jk si 6branl6e, acheva de perdre toute con- 
fiance*, et son nouveau chef lui-m6me, plac6 dfes sa prise de 
comman dement en d'aussi difficiles conjonctures, s'effrayait 

1. Bell. Vand., p. 454. 

2. Id., p. 448. 

3. Id., p. 447, 449. Sur le chiffre de9 troupes byian tines, id., p. 454. 
4 Id., p. 447. 

5. Id., p. 447, 463. 

6. Id., p- 454. 
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non sans raison de la lourde responsabilit6 qui lui incombait \ 
Solomon disposait pourtant de forces assez importantes. II 
conservait avec lui la presque totality du corps exp6ditionnaire, 
Belisaire s'etant d6cid6, au moment de partir, k lui laisser la 
plus grande partie dela cavalerie d*61ite qu'il comptait d'abord 
emmener a Constantinople 2 ; de plus, l'empereur avait senti 
la n6cessit6 de renforcer Parm6e d'occupation, et des troupes 
fraiches 6taient en route et sur le point (Tarriver 8 . Le g6n6ral 
byzantin allait done avoir k ses ordres tout prfes de 18,000 
hommes 4 : toutefois la n6cessit6 de faire un d6tachement en 
Numidie, Y obligation de laisser des garnisons dans un certain 
nombre de villes diminuaient assez s6rieusement l'effectif de 
Tarm6e combattante. Cependant Solomon n'hesita point : rap- 
pelant k lui toutes les unites disponibles, se contentant d'as- 
surer serieusement la defense de Carthage, il marcha a Tennemi 
avec le reste de ses forces. 

II trouva les Berbferes en Byzacfene, camp£s, sous les ordres 
de leurs quatre chefs, dans la grande plaine de Mamma 5 . A 
la vue de la petite arm6e byzantine, qu'ils jugeaient — non 



1. Bell. Vand., p. 447. 

2. Id., p. 444. 

3. Id., p. 444. 

4. On obtieot ce total de la facon suivante. Au moment du soulevement 
militaire de 536, e'est-a-dire apres les pertes de la campagne de 534-535, les 
forces byzantines se decomposent ainsi : 8,000 hommes iusurg^s avec Stotzas 
(Bell. Vand.,$. 475), 2,000 en garnison a Carthage (id., p. 475-476), plus les trou- 
pes delacmSes en Numidie (id., p. 474-475, 481), formaut environ 3,000 hommes, 
plus les garnisons des autres villes (id., p. 483), dont on peut determiner a 
peupresle chiffre. En 537, en effet, Germanos constate que les insurges, gros- 
sis des troupes de Numidie, comprennent les deux tiers de l'ancienne armee 
d'Afrique : on obtient ainsi, pour les garnisons demeur£es fideles, en y com- 
prenant celle de Carthage, environ 5,500 hommes. Cela fait un total de 
16,500 hommes, qu on peut pousser a 18,000 pour le debut de la campagne de 
534. 

5. [/emplacement est inconnu. Pourtant la meine plaine est mentionnee dans 
Corippus (Joh., VII, 283), et la ville de MapL{irj; est nomm^e parmi celles que 
Justinien fortifia (Proc, Aed., 342). Elle etait au milieu d'une plaine entourle 
de hante8 montagnes (Bell. Vand., p. 453). On verra plus has qu'il faut la cher- 
cher sans doute entre Sbiba et Kairouan. 
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sans raison — assez d6moralisee par les premiers succfes de 
rinsurrection l , les indigenes se crarent de force k accepter 
Jabataille; et formant avec leurs chameaux un vaste c&mp 
circulaire, confi6 k\a defense de 1'infanterie, plagant en reserve 
sur les hauteurs une bonne part de leur cavalerie, ils atten- 
dirent Tattaque. Solomon avait trop peu de troupes pour 
assaillir sur toutes ses faces Tenorme retranchement; de plus 
il ne voulait point s'engager entre Tennemi et le pied de la 
montagne, craignant — et a juste titre — d'exposer son flanc 
ou ses derriferes k la charge des escadrons berbferes. II jugea 
done preferable d'essayer, par un assaut vigoureux, de rompre 
surun point les lignes de ses adversaires, esperantbien qu'un 
premier succ&s suffirait k determiner la d6route ; et avec toute 
sa cavalerie il se porta en avant. Mais k la vue des chameaux, 
les chevaux de Tarm6e byzantine s'affolferent, le d6sordre se 
mit dans les rangs, et Tinfanterie maure, sortant de ses abris, 
commenQait le massacre, lorsque Solomon, sautant & bas de 
cheval, ordonna k son monde de mettre pied k terre. A l'abri 
de leurs grands boucliers, les lignes grecques se reformfcrent, 
tandis que le g£n6ral, k la t£te de cinq cents hommes d'61ite, 
s'61anQait T6pee a la main sur les chameaux qui formaient 
r obstacle; plus de deux cents de ces betes tombferent, le camp 
6tait forc6. Alors, abandonnant leurs femmes, leurs enfants, 
leurs troupeaux, les Berberes 6pouvant6s prirentla fuite sans 
rSsister davantage, poursuivis jusqu'au pied des montagnes 
par la cavalerie byzantine. Ils laissaient, s'il en faut croire 
Procope 2 , dix mille morts sur le terrain : quoi qu'il faille 
penser de ce chiffre, probablement fort exag6r6, tout au 
moins un 6norme butin tomba aux mains du vainqueur. 

Aprfes un succfes aussi complet qu'inesp6r6, on devait s'at- 
tendre k voir l'arm6e byzantine pousser ses avantages : au lieu 
de cela, Solomon rentra tout droit k Carthage*. Croyait-il que 



i. Sur la bataille, Bell. Vand., p. 453-458. 

2. Bell. Fand.,p.458. 

3. Id., p. 458. 
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la s6v6re legon qu'ils venaient de recevoir suffirait [k faire 
tomber les armes des mains des indigenes? la chose semble 
assez peu vraisemblable, el Ton verra l'ann6e suivante le g6- 
n6ral byzantin prendre, aprfes la victoire, de bien autres me- 
sures de pacification \ 11 est done probable que d'autres rai- 
sons d6terminferent ce rapide retour : d'une part la mauvaise 
saison commenQante — on 6tait k la fin de Tann6e S34 — ne 
se pr6lait gufere a une longue campagne 1 ; d'autre part les 
nouvelles de Numidie 6taient inqui6tantes et il fallait de ce 
c6t6 aussi pr6voir de graves 6v6nements; enfin l'arm6e, d6jk 
sourdement m6contente, pr^tendait sans doute, suivant Tu- 
sage'.mettre tout d'abord en surety le butin quelle avait fait. 
Quoi qu'il en soit de ces conjectures, on avait en somme par6 
au danger le plus pressant ; la victoire de Mamma avait mo- 
mentan6menl d6gage la Byzac£ne tout entifere' : Solomon se 
contenta de ce r6sultat. 

Les effets ne s'en firent pas longtemps sentir. A peine le 
gouverneur 6lait-il rentr6 k Carthage, que les indigenes, plus 
exasp6r6s qu'assagis par leur d^faite, recommencferent en plus 
grand nombre qu'auparavant des razzias en Byzac&ne 5 . II 
fallut, sans tarder,- reprendre la campagne : e'etait dans les 
premiers mois de 535. Mais cette fois les indigenes avaient 
profits de leur pr6c6dent 6chec : quand Solomon les rejoignit 
aux environs du montBurgaon c , il eut beau pendant plusieurs 
jours leur offrir la bataille, les Maures refusaient de des- 
cendre dans la plaine 7 . lis occupaient au flanc de la mon- 



1. Bell. Vand., p. 462. 

2. Cf. id., p. 468, oil cette raisoo met fin a la campagne. 

3. Cf. id., p. 424. 

4. Be//. Pand.,p. 458. 

5. Id., p. 458. 

r 6. Sur la bataille, Bell. Vand., p. 458-462. Sur Templacement, Tissot, I, p. 34. 
On ?eut voir dans cette montagne le Djebel Bou Ghanem ; mais Procope, 
p. 459, dit qu'elle se trouve ev xcopta Ip^jio) : cette indication convient-elle a 
1'em placement signals? En tout cas, il faut chercher le lieu du combat assez 
an sud et non loin des frontieres de Numidie. 
7. Bell. Vand., p. 458. Cf. p. 465. 



Digitized by 



Google 



70 HISTOrRE DK LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

tagne une formidable position : couverts du c6t6 du sommet 
par la difficult^ du terrain, qui rendait les crfetes presque 
inaccessibles, commandant toutes les pentes qui s'abaissaient 
vers la valine, ils se croyaient inexpugnables. Le g£n&ral by- 
zantin ne laissait pas d'etre embarrass^ : son arm£e, mal ravi- 
taill^e, commenQait k murmurer 1 ; et d'autre part Teffectif 
trfes considerable des forces berbferes rendait fort p6rilleuse 
une attaque de front *. Solomon s'en tira par un coup d'audace : 
pendant la nuit, il r£ussit k faire escalader, par un millier 
d'hommes choisis, les sommets abrupts qui dominaient le 
camp indigene; et au matin, au moment ou les tribus voyaient, 
avec une stupeur joyeuse, les troupes byzantines s'61ever, 
comme pourl'assaut, surles premieres penles de la montagne, 
tout k coup elles s'apergurent qu'elles 6taient prises entre 
deux adversaires. Alors ce fut une folle d^route k travers les 
escarpements du Burgaon'; cavaliers et fantassins mfil6s se 
renversaient, s'6crasaient, se tuaient les uns les autres, com- 
blant de leurs cadavres les ravins de la montagne, au point 
qu'onparlade 50,000 Maures disparus dans led6sastre 4 ; cette 
fois encore, le butin fut 6norme, etla masse des captifs si con- 
siderable, qu'un enfant maure, dit Procope, se vendait au 
mfeme prix qu'un agneau '. Mais cette fois du moins, des me- 
sures s6rieuses furent prises pour achever la victoire. L'un 
des chefs insurg6s, Esdilasa, tomb6 au pouvoir du vainqueur, 
fit sa soumission et fut interna a Carthage; ses conf6d6r6s 
furent refoul6s hors des limites de la Byzacfene ; d'ailleurs, 
complete men t d6cim6s par le d6sastre et craignant les ven- 
geances des populations qu'ils avaient tant de fois pill£es, ils 
abandonnftrent sans peine leurs terrains de parcours et s'en- 
fuirent en Numidie 6 . Iabdas les accueillit, leur donna des 



1. Bell. Vand., p. 459. 

2. Id , p. 459. 

3. Id., p. 461-462. 

4. Id, p. 462. 

5. Id., p. 462. 

6. id., p. 462. 
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terres, peut-fetre du c6t6 de Timgadou de Lambfese 1 , et nous 
les retrouverons plus tard au cours de cette histoire : quant 
aux tribus demeur6es dans le pays, elles furent plac6es sous 
la haute autorit6 d'Antalas, un grand chef dont le d6vouement 
et la fid61it6 ne s'6taient point dementis pendant le souleve- 
ment*. La Byzacfene 6tait pacifi6e. 

Le moment 6tait venu d'agir en Numidie. Pendant T6t6 de 
835, Iabdas, roi de FAurfcs, avait profit6 des embarras des 
Byzantins 3 pour razzier les hauts plateaux : avec sa nom- 
breuse cavalerie, il avait pouss6 jusqu'aux limites du Tell, 
sans que les faibles garni sons grecques qui occupaient quel- 
ques postes sur cette frontifere pussent s6rieusement songer k 
arrfiter ses ravages \ II 6tait grand temps de punir ces inso- 
lences. Les circonstances d'ailleurs semblaient favorables : 
plusieurs grands chefs indigenes, Orthaias, qui commandait 
dans le Hodna, Massonas, qui occupait une partie de la Mau- 
r6tanie, solJicitaient les secours de Solomon contre leur puis- 
sant voisin, et promettaient d'unir leurs contingents aux 
troupes du g6n6ral byzantin 5 . Aussi, dans les derniers mois 
de l'ann6e 535, Solomon se d6cida k entreprendre Texp6dition. 
II aborda TAurfes par Test, par la r6gion de Khenchela, comp- 
tant, selon toute vraisemblance, p6n6trer dans la montagne 
par lagrande valine de l'Oued el Arab 6 . Mais, peu familiaris6 
encore avec la tactique des indigenes, persuade qu'Iabdas 
s'empresserait d'offrir la bataille pour empfecher l'invasion de 
son territoire, convaincu au reste qu'un seul engagement suf- 



4. Parstch, I. c, XVIII. Sur cet usage d'accueillir les vaincus, Hanoteau et 
Letourneux, I. c, II, 14-15. 

2. Bell. Vand. t p. 462. 

3. Id., p. 465. 

4. II faut noter pourtant l'exploit d'Althias a Tigisis (Bell. Vand., p. 463-464); 
Tissot, II, p. 422-423, suivant Poulle (Rec. de Const., 1878, p. 375-376), place a 
tort cet Episode en 539. 

5. Bell. Vand., p. 465. 

6. Id., p. 465. L'Abigas est en effet l'Oued Bou Hougal qui coule dans la plaine 
de Bagai. 
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firait k terminer la guerre 1 , il se mit en route avec une colonne 
de cavalerie assez nombreuse, mais appro visionn6e pour quel- 
ques jours seulement 2 . On s'apcrgut bientdt de l'erreur com- 
mise : pendant toute une semaine, par des chemins difficiles, 
la colonne marcha sans pouvoir joindre l'ennepai ; a mesure 
que les Byzanlins avangaient, les montagnards se derobaient 
devant eux, se contentant de multiplier sur leur route les 
difficulty, mais sans consenlir jamais k accepter le combat*. 
Par les auxiliaires indigfenes qui servaieut dans l'arm6e grec- 
que, Iabdas 6tait d'ailleurs fort exactement inform6 de la si- 
tuation de ses adversaires; il savait que leurs vivres dimi- 
nuaient, que la famine allait les obliger a une prompte retraite 4 : 
aussi les laissa-t-il, sans bouger, se d6ployer trois jours de suite 
en ordre de bataille ; il n'avait garde de renouveler Timpru- 
dence qui avait coilt6 si cher aux tribus de la Byzacftne. Abso- 
lument d6concert6s par cette m6thode nouvelle pour eux, les 
Byzantins commencferent k se decourager, bient6t k s'inqui6- 
ter : dans ce pays malais6, ils avaient pour seuls guides leurs 
allies berbfcres ; ne risquaient-ils point d'etre trahis par eux 
et jet6s en quelque embuscade? Pour encourager le zfele de 
ces auxiliaires, Solomon ne leur avait pas m6nag6 Targent 5 ; 
mais, au vrai, ces gens ne rendaient aucun bon service, n'ap- 
portant, lorsqu'on les envoyait en 6claireurs, nul renseigne- 
ment precis, retardant la marche des troupes plus qu'ils ne la 
guidaient, peut-6tre mfeme s'entendant avec Iabdas et lui fai- 
sant chaque jour passer de pr6cieux renseignements. Et les 
soldats, pleins de defiance k regard de ces allies qu'ils ne 
connaissaient pas, se r6p6taient que les Maures 6taient une 
race perfide, qu'il fallait de leur part s'attendre a tout dans 
une expedition dirig6e contre leurs frferes 6 ; d'ailleurs, les 



1. Bell. Vand., p. 466. 

2. Id., p. 466-467. 

3. Id., p. 465, 467. 

4. Id., p. 467. 

5. Id., p. 466. 

6. Id., p. 467-468. 
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vivres manquaient, la mauvaise saison 6tait venue 1 . Solomon 
lui-mfeme, inquiet, d6courag6, comprit qu'il fallait battre en 
retraite ; en toute h4te on regagna la plaine. L'exp6dition 
avait echou6\ 

Ce n'6tait lk t dans la pens6e de Solomon, qu'un 6chec pas- 
sager, qu'il comptait bien r6parer dfes le prochain printemps 3 . 
Aussi, k peine rentr6 h Carthage, s'occupa-t-il h preparer une 
nouvelle expedition : mais la campagne prec6dente lui avait 
servi de le<jon : il sentait que, pour soumeltre l'Aurfes, il fallait 
autre chose qu'une simple colonne volante; surtout, il com- 
prenait quel danger il y avait h employer des auxiliaires ber- 
bfcres, eten consequence, il organisait ses armements, de ma- 
nifere h se passer de ce p6rilleux concours 4 . Tout k lafois, il 
deployait une activil6 prodigieuse pour assurer la s6curit6 du 
vaste gouvernement qui lui etait confi6. En mfeme temps qu'il 
envoyait une escadre et un corps de troupes r6tablir la paix 
en Sardaigne 8 , il se pr6occupait d'organiser solidement la de- 
fense de la Numidie byzantine. Dfes la fin de 535, auretour de 
l'expedition de l'Aurfes,il avait laiss6 unimportant d6tachement 
en garnison dans la province 6 ; mais, malgr6 cette augmenta- 
tion du corps d'occupation, la fronlifere demeurait ouverte aux 
razzias des Berbftres. Solomon la ferma par la construction 
d'une s6rie de citadelles. Sur toute la lisiere meridionale de 
cette region, parallfclement au trac6 de la grande route de 
Carthage h Constantine, s'61eva une barrifere de places fortes 
redoutables, destin6es h renforcer et h relier entre eux les 
quelques postes dejk construits par les ordres de B61isaire. De 
cette 6poque datent incontestablement, pour citer les prin- 
cipaux seulement, la redoute de Tagoura 7 , le curieux chateau 



4. Bell. Vand., p. 468. 

2. Id., p. 468. 

3. Id., p. 468. 

4. Id., p. 468. 

5. Id., p. 468-469. 

6. Id., p. 468. 

7. C. /. L., VIII, 16851 ; Tissot, II, 383. 
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de Madaure 1 , rimporlante forteresse de Tipasa, dominant la 
grande et fertile plaine de Dr6a ; avec le poste d'Ad Centena- 
rium (Kevxoupiat) * et la ville forte de Tigisis *, ces places fer- 
maient absolument l'acc&s du Tell aux nomades du sud et 
constituaient contre les montagnards de TAurfes une solide 
base d'op6rations. Enfin Solomon ne s'inqui&ait pas moins 
de prot6ger la Byzacfene pacififie et soumise ; la construction 
de la citadelle de ThGveste, qui date de cette epoque \ atteste 
dfes ce moment ses efforts pour emp&cher toute attaque des 
tribus numides sur le pays byzantin. 

Dans son ardent d6sir de reconquSrir sans tarder les pro- 
vinces qui jadis avaient form6 TAfrique romaine, Solomon, 
comme Tempereur son m ait re, se flattait de quelques illusions. 
A tous deux le souvenir des succfes triomphants remport^s en 
Byzacene avait bien vite fait oublier le 16ger insuccfes de 1' Aurfes. 
filev6, en recompense de ses victoires h la haute dignity de 
patrice 5 , le g6n6ral byzantin voyait d6jk toute TAfrique k ses 
pieds, et fiferement il rappelait sur les murs de Th6veste « la 
nation maure tout entifere d6truite par le bras de Solomon » 6 . 
A Constantinople, on s'exaltait bien davantage encore. Dfes le 
mois de Janvier 535, aprfes la victoire de Mamma, Justinien 
declarait que Vandales et Maures 6taient soumis h l'autorite 
imp6riale 7 , et se f61icitait de la grande paix qui r^gnait en 
Afrique 8 . Quoiqu'il eilt fallu par la suite rabattre un peu de 

l.C./. I., VIII, 4677. 

2. Cf. Tissot, II, 424. 

3. Bell. Vand., p. 463. 

4. C. /. L. t VIII, 1863. Comme a Madaure, rinscription intitule Solomon ma- 
gister militum et praefeclus Libyae. Les inscriptions du second gouverne- 
ment portent toutes : bis praefeclus. 

5. Le fait r6sulte dela comparaison de C. /. L., VIII, 4677 et 1863. Les deux 
textes datent du premier gouvernemeot; mais dons Tun (Madaure) on ne 
trouve point le mot patricius y qui figure a The>este. Solomon obtiot done ce 
titre au cours de son premier gouvernemeot, probablement apres les succes 
de 535. 

6. C. /. L., VIII, 1863. 

7. Nov. 1, praef. 

8. Nov. 36, praef. Solomon dit la m£me chose a ses sold at s. Bell. Vand., 
p 460. 
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ces assertions pompeuses 1 , pourtant la confiance 6tait rapide- 
ment revenue. Au mois d'avril 336, Pempereur remerciait le 
cielqui lui avait permis de « soumettreles Vandalesjes Alainset 
lesMaures,etde recouvrerl'Afrique lout enlifere »,et il ajoutait : 
« Nous avons bon espoir que Dieu nous accordera 6galement 
de conqu6rir les autres pays que les anciens Romains ont pos- 
s6d6s jusqu'aux limites des deux oceans, et que leur nfigligence 
a plus tard laiss6 perdre; et avec Pappui celeste, nous nous 
efforcerons d'en am^Iiorer la condition 8 . » Or, au moment 
mftmeoii Justinien signait ce rescrit tout rempli de belles es- 
p£rances, de graves £v6nements 6clataient a Carthage et une 
formidable insurrection militaire, qui mettait en question 
l'existence m£me de la domination imperiale. retardait de 
trois ans la pacification de l'Afrique. 



HI 



Malgr6 ses 6minentes qualit6s de g6n6ral et d'administra- 
teur, ou plut6t peut-fetre k cause d'elles, Solomon n'avait 
point r6ussi k se faire aimer des soldats. Exigeantbeaucoup 
des troupes, trfes dur dans le service, plus pr6occup6 de veil- 
ler aux int6r6ts g6n6raux de Ffitat que de donner satisfaction 
a Favidit6 ou k la mollesse de l'arm6e a , il 6tait incontestable- 
ment fortpeu populaire. Meme son entourage imm£diat,pour 
leqnel il n'avait pas plus de complaisance que pourle reste des 
troupes, semble lui avoir 6t6 assez m6diocrement attache : les 
gens de sa maison, les soldats choisis de sa garde, les officiers 
de son 6tat-major lui sont pour la plupart fort peu d6vou6s 4 ; 

1. Nov. 8, 10, 2 (mai 535), ou Tempereur se borne a dire : Vandalos in servi- 
tutem redegimus. 

2. Nov. 30, ii, 2. 

3. Bell. Vand., p. 470. II est probable que les plaintes au sujet du butin se 
rapportentades faits du m&neordre (cf. Bell. Vand., p. 482), Solomon voulant 
sans doute, commeil fit en 539, l'employera batir desforteressesfffett. Vand., 
p. 501). 

4. Bell. Vand., p. 472 
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le principal de ses lieutenants est en hostility ouverte avec 
lui 1 ; et un complot formidable pourra se nouercontre sa vie, 
sans que, parmi les nombreux aftili£s, il se rencontre — chose 
significative — une seuie personne pour Pavertir 5 . Sous un 
tel chef, toutes les causes de m6contentement qui germaient 
sourdement devaient bien vite grandir : et en effet, pendant 
Thiver de 535-536, l'esprit d'indiscipline, qui depuis long- 
temps d£j& travaillait l'armee byzanline, s'accrut, dans l'inac- 
tion des camps, d'une manure inquietante 8 . Les fatigues mul- 
tiplies des pr£c6dentes campagnes, la perspective prochaine 
d'une nouvelle et p6nible expedition donnaient au soldatled£- 
goAt du service militaire 4 ; les retards infinis apportes au 
paiement de la solde 8 augmentaient sa mauvaise volonte. 
Assur6ment ces retards n'6taient gufere imputables k Solomon. 
Dans Tenthousiasme des premiers succes, Justinien avait 
d£cid6 que les frais d'entretien des troupes et de l'administra- 
tion imp6riale seraient pris sur les impdts de la province 
d'Afrique* : or cesimpdts rentraientfort mal et le tr£sor 6tait 
k peu prfes vide; mais le soldat ne s'en inquietait gufere et r6- 
clamait son dft. Enfin le butin considerable fait dans la cam- 
pagne de 535 ne semble pas avoir 6t6 partag6 d'une fagon 
absolument equitable : du moins les hommes se plaignaient 
d'etre les6s dans leurs droits, et d'avoir 6te spoli6s de ces d6- 
pouilles, « dont la loi de la guerre, disaient-ils, afait la recom- 
pense des dangers courus dans les combats 7 . » D'autre part, 
les efforts memes de Solomon pour rdorganiser la province 
conform6ment aux instructions imp6riales tournaient contre 
lui : la reprise des terres vandales par TEtat ouparlesanciens 



1. Bell. Vand., p. 473. 

2. Id., p. 472. 

3. C'est pour Writer des dangers de cette sorte que les traite's de tactique 
recommaudent de disperser les troupes {Sirateg., 1, 9, p. 40). 

4. Bell. Vand., p. 478, 482. 

5. id., p. 482. 

6. Cod. Just., I, 27, 2, 18. 

7. Bell. \and., p. 482. 
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detenteurs soulevait de grosses difGcultes 1 ; les soldats pr6- 
tendaient avoir leur part, et ils 6taient excites dans ces reven- 
dications par les femmes vandales qu'ils avaient epous6es, 
furieuses de se voir evincer des domaines qu'elles posse- 
daient avant la conqu&te*. L'applicalion des lois contre les 
dissidents soulevait d'autres coleres : il y avait dans l'armee 
byzantine un assez grand nombre d'hommes de confession 
arienne; ces gens s'inquietaient pour eux-m6mes des edits 
intol6rants de l'empereur; ils compatissaient aux misferes de 
leurs coreligionnaires africains, ils prelaient l'oreille k leurs 
plaintes et aux suggestions de leurs prfitres*. L'approche des 
grandes solennit6s de Piques exasp&rait encore ces senti- 
ments, en faisant plus vivemenl sentir aux non-conformistes 
l'exclusion dont ils 6laient frapp6s\ Aussi on s'agitait dans 
les camps, etavec d'autant plus de liberie qu'entre les grands 
chefs de Tarm6e r6gnait, au su de tous, une m6sintelligence 
profonde, et que les soldats se vantaient de trouver, dans 
P6tat-major m6me, des appuis conlre Solomon. De la coali- 
tion de tant de m^conlentements, d'ailleurs habilement exploi- 
ts parquelques ambitieux, naquit sans peine une formidable 
conspiration : on devait profiler des ftles de P&ques pour 
assassiner, dans une des eglises de Carthage, le g6n6ral en chef, 
etlesuccfessemblait d'autant plusassur6 que, dans Tentourage 
mfeme du patrice, laplupart des gardes et des officiers 6taient 
gagn6s au complot 8 . Le secret — chose prodigieuse — avait 
6t6 scrupuleusement garde; mais au dernier moment les con- 
jur6s h6sitferent, soit qu'ils fussent e(fray6s par la saintete du 
lieu oh il s'agissait de commetlrc le meurtre, soit plutdt qu'un 
dernier reste de respect les empech&t d'attenter k la personne 
de leur glorieux chef; vhux jours de suite ils reculerent au 
moment d6cisif, puis craignant de s'6tre trahis par ces all6es 

1. Cf. Nov. 36 et les modifications qu'elle apportait a I'.idit de 534. 

2. Bell. Vand., p. 470. 

3. /<*., p. 470-471. 

4. Id., p. 471-472. 

5. Id., p. 472. 
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et venues suspectes, et plus encore par les reproches v6h6- 
ments qu'ils s'etaient faits publiquement de leur Iachet6, ils 
quittferent Carthage en grand nombre, et, jugeant qu'ils 
n'avaient plus rien a manager, ils se mirent a vivre sur le 
pays '. On 6tait au mois de mars 536'. Solomon, tout surpris 
d'un ev6nement si grave et si inattendu, tenta du moins de 
retenir dans le devoir les troupes demeur£es dans la ville : 
et d'abord il crut y r6ussir. Mais bientdt, voyant qu'aucune 
mesure n'6tait prise contre les r6voltes, ces regiments, tous 
affilies d'ailleurs a la conspiration 3 , se soulevferent k leur 
tour. En vain, pour essayer de les apaiser, Solomon leur fit 
porter de bonnes paroles par Th6odore de Cappadoce, Tun de 
ses lieutenants : les soldats, qui, a tort ou a raison, croyaient 
cet officier en mauvais termes avec le patrice, ne s'en laissferent 
pas imposer ; k grands cris ilsleproclamerent leur chef, et se 
ruant hors de l'hippodrome, ils marchgrent en masse sur le 
palais*. Inutilement quelques officiers devours se firent tuer 
en essayanl d'arrfeter ces f urieux : le premier sang vers6 exci- 
tant davantage leur rage, le palais fut pris d'assaut. BienWt 
le d6sordre et le massacre s'etendirent dans la ville en ti fere : 
tous ceux qu'on rencontrait, Byzantins ou Africains, pourpeu 
qu'on les silt amis du patrice, pour peu surtout qu'on les silt 
riches, tombferent sous les coups des soldats ; les maisons par- 
ticulieres furent envahies, les propri6tes saccag6es, et le pillage 
ne cessa qu'au soir, lorsqu'enfin la fatigue et Tivresse eurent 
triomph£ de la fureur des troupes 8 . Les officers, et ceux-la 
memes qui avaient garde quelque popularity dans Farmee, 
avaient dii assister impuissants k ces scenes de carnage ; 
quant a Solomon, il n'avait 6chapp6 a la mort qu'en se cachant 
dans F6glise du palais. A la faveur de la nuit, il put sortir de 
celte retraite, et avec un de ses lieutenants qui s'associa a sa 

1. Bell. Fand.,p. 472, 473. 

2. En 536 Paques tombait le 23 mars (Mas-Latrie, Trtsor de chronologic). 

3. Bell. Vand. y p. 473. 

4. Id., p. 473-474. 

5. Id., p. 474. 
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fortune, avec Procope son conseiller et cinq personnes de sa 
suite, il s'embarqua furtivement, et traversant le golfe, gagna 
la petite ville de Missua 1 . 

L/insurrection triomphait : pourtant les soldals craignirent 
de rester k Carthage, oh quelques troupes, revenues de leur 
stupeur de la veille, semblaient vouloir demeurer fideles k 
Fempereur*, et quittant la ville, ils allferent rejoindre, dans les 
plaines de Bulla Regia, le reste des revolts a . Lk ils mirent k 
leurtfete un officier subalterne, Stotzas, jadis attache k laper- 
sonne d'un des lieutenants de B61isaire 4 , et appelant k eux 
tous les mecontents, ils formferent bien vite une redoutable 
arm^e. A leur voix, en efiFet, tout ce qui restait encore de la 
nation vandale se jeta dans Insurrection* ; les esclaves, 
comptant bien profiler du grand bouleversement qui se pre- 
parait, accoururent en masse au camp des s6ditieux e ; les 
grands chefs numides — et parmi [eux labdas et Orthaias, 
maintenant r6concilies — promirent Tappui de leurs troupes, 
ravis d'une aventure qui ruinait les projets de Solomon et 
semblait pr6sager la chute prochaine de la domination imp6- 
riale m6me 7 . Stotzas, en effet, ne cachait pas son intention de 
chasser de Y Afrique tous ceux qui restaient fidfeles a Justinien 
et de constituer a son pro&t une souverainete ind6pendante 8 . 
Et dans ce but, avec ses huit mille hommes de troupes r6gu- 
liferes et ses innombrables allies, il marchait sur Carthage, 
persuade qu'il occuperait sans coup f6rir la capitale de son 
futur royaume. 

Mais Solomon, tout en f uyant, n'avait point perdu son sang- 
froid. Avant de s'embarquer, il avait eu le temps de s'enten- 
dre avec Theodore de Cappadoce, auquel il laissa pleins pou- 

1. Bell. Vand., p. 474. 

2. Id., p. 475-476. 

3. Id., p. 475. 

4. Id., p. 475, 362. 

5. Id., p. 475, 471, 47*. 

6. Id., p. 475. 

7. Id., p. 487, 490. 

8. Id., p. 475. 
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voir s pour combattre l'insurection, lui recommandant de tenir 
ferme & Carthage aussi longtemps qu'il pourrait 1 . A peine 
arrive k Missua, il envoya un 6missaire au general qui com- 
mandait le d6tachement de Numidie, afin qu'averti des evene- 
ments, il tAch&t k n'importe quel prix de maintenir ses troupes 
dans le devoir. Lui-m6me, avec Procope, s'embarquait en h&te 
pour la Sicile*. B61isaire Toccupait avec Parm6e chargSe de 
reconqu^rirlltalie, et le patrice comptait bien qu'il trouverait 
chez son ancien general l'appui materiel et moral necessaire 
pour r6primer Tinsurrection. 

B61isaire n'h£sita pas un instant : sans perdre temps kmo- 
biliser une partie de ses troupes, il se jeta dans un vaisseau 
avec une centaine de soldats d'61ite, et emmenant Solomon, 
il cingla vers Carthage \ II arriva juste k temps pour la sauver. 
D6jk Theodore de Cappadoce et les quelques troupes resides 
fiddles, serr6s de prfes par les r6volt6s, ipouvantes par les 
menaces et les cruaut6s de Stotzas, Staient entr6s en negotia- 
tion avec les rebelles 4 , et la capitulation semblait imminente, 
quand tout k coup Tarriv6e de B61isaire changea la face des 
6v6nements. Tel 6tait, sur ses anciens soldats, le prestige du 
g£n6ral en chef, qn'k la seule nouvelle de sa pr6sence, l'arm£e 
insurg6e leva le sifege et se replia en dSsordre par la route de 
Numidie, tandis que les forces imp6riales, pleinesde confiance 
dans le vainqueur de Decimum et de Tricamarum, deman- 
daient k grands cris k marcher iTennemi*. Bien que B61isaire 
pfit disposer de deux mille hommes k peine, il ne douta point 
de sa fortune : aprfes avoir, par d'abondanles distributions 
d'argent, r6chauff6 le zfele des soldats 6 , il se mit k lapoursuite 
de Stotzas et Tatteignit au passage de la Medjerda, auprfes de 
la ville de Membressa (auj. Medjez-el-Bab). La lutte ne fut pas 

1. Bell. Vand., p. 474-475. 

2. Id., p. 474, 475. 

3. Id., p. 476. 

4. Id., p. 475, 476. 

5. Id., p. 476, 477. 

6. Id., p. 476. 
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longue 1 : surpris au milieu d'ua mouvement dangereux et 
difficile par une vigoureuse charge des imp6riaux, les rebelles 
s'enfuirent sans faire resistance du c6t6 de Touest. 

B6lisaire, avec la faible arm6e qui Taccompagnait, ne crut 
point possible de les poursuivre : persuade d'ailleurs que Teffet 
moral de cette prompte victoire suffirait k ruiner Insurrec- 
tion*, jugeant qu'avanl toute chose il fallait r6organiser Tad- 
ministration des provinces africaines, il rentra k Carthage : 
il comptait au reste que, s'il en 6tait besoin, les troupes de 
Numidie sauraient k elles seules ^eraser les debris des rebel- 
les. II s'attacha done, mglant habilement k quelques execu- 
tions n£cessaires les gratifications et les faveurs*, k restaurer 
la discipline tant 6branl6e dans l'arm6e byzantine ; peut-etre 
meme crut-il n6cessaire, pour rendre plus ais6 le r6tablisse- 
ment de l'ordre, d'61oigner de son commandement le patrice 
Solomon 4 ; et en attendant que 1'empereur eut pourvu k son 
remplacement, il restait k Carthage, lorsque de mauvaises 
nouvelles de Sicile Tobligferent en toute hate k rejoindre son 
arm6e*. Au moment meme ouce contre-temps eloignait B6H- 
saire de l'Afrique, un nouveau d£sastre frappait la cause im- 
pgriale. Les officiers qui commandaient les troupes byzantines 
en Numidie avaient essay6 de tirer parti de la victoire de 

1. Cf. Bell. Vand., 476-481; Joh., Ill, 311313; Tissot, II, p. 326-328. 

2. Bell. Vand., p. 480. 

3. Marcellinus comes (ann. 535, ed. Mommsen, p. 104) : partim blandiendo, 
par Urn ulciscendo. 

4. Le continuateur du comte Marcellia affirme que Solomon resta en Afhque 
apres le depart de Belisaire, qu'il eut avec 1'armee de nouvelles difficult^ et 
qu'a la suite de cela il fat rem place par Germanos, qui le renvoya a Constan- 
tinople a la disposition de 1'empereur (ann. 536, p. 104). La chose parattbien 
douteuse. En effet, Belisaire partaot laisse le commandement des troupes a 
Theodore de Cappadoce et a Ildiger {Bell. Vand., p. 481). Procope le dit formel- 
lement et, comme il accompagnait Belisaire ou tout au moins le vit a Syracuse 
des son retour, on peut Ten croire. II semble bien qu'on chercha a satisfaire 
les troupes. Valerien, tres attach £ a Solomon, fut rapped de Numidie (Bell, 
Vand., p. 414, 481). Theodore de Cappadoce recut de l'avancement, malgrl 
le role qu'il avail joue dans la revolte. II est done probable que Solomon fut 
momentangment ecarte. 

5. Bell. Vand., p. 481. 

I. 6 
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Membressa : voyant lesrebelles rejet6s en d6route surla pro- 
vince, ils avaient march£ a leur rencontre pour les emp&cher 
de se reformer; ils esp6raient, par surcrolt, pouvoir enlever 
Stotzas, qu'on savait r6fugi6 avec quelques hommes seulement 
dans la petite ville de Gadiaufala 1 . Mais {'indiscipline qui tra- 
vail lait toute l'armfie byzantine n'avait point 6pargn6 le d6ta- 
chement de Numidie ; k peine les soldats se trouvferent-ils en 
presence du chef de lar6volte, qu'oubliant tous leurs devoirs, 
ils passferent en masse au parti de Pinsurrection ; bien plus, ils 
laissferent, sans rien faire pour les sauver, massacrer traltreu- 
sement leurs officiers auxquels on avait d'abord promis la vie 
sauve : parcette sanglante et inutile execution, Stotzas comp- 
tait bien compromettre ses nouveaux amis d'une manifere 
irr6parable*. 

C'6laient prfes de trois mille hommes qui venaient grossir les 
forces de Tinsurrection ; maintenant les deux tiers au moins 
de Parm6e byzantine d'Afrique 6taient soulevSs contre l'em- 
pereur*; sous les ordres dlldiger et de Theodore de Cap- 
padoce, charges par interim du commandement, restaient 
cinq mille hommes k peine, concentres k Carthage et dans 
quelques aulres villes, troupes m6contentes, mal s&res, d'une 
fid£lit£ plus que douteuse, profondgment travaill6es par les 
intrigues des rebelles, dans les rangs desquels beaucoup de 
soldats comptaient des parents ou des amis 4 . Pour r6tablir 
l'autoritfi imp6riale, pour sauver l'Afrique si r6cemment con- 
quise et d6jk presque perdue pour Pempire, un vigoureux 
effort 6tait indispensable : mais kce moment m6me, Pexp6di- 
tion d'ltalie absorbait toutes les ressources de la monarchie 
et immobilisait ses armies : au lieu des soldats qu'il fallait, 
Justinien dut se contenter d'envoyer un g6n6ral (fin 536). 
Ainsi, moins de trois ans aprfes la glorieuse expedition de B61i- 
saire, tous les rftves de l'empereur, toutes ses ambitions de 

1. Bell. Vand., p. 481. Cf. Tissot, It, p. 418. 

2. Bell. Vand. y p. 481-482. 

3. /<*., p. 483. 

4. id., p. 483. 
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domination universelle d6pendaient k pen prfcs entifcrement de 
l'habilet6 diplomatique plus ou moins grande du nouveau 
commandant en chef. 

Du moins, pour cette mission difficile, le basileus avait fait 
un choix excellent. Le patrice Germanos s'6tait d6j&, comme 
magister militum per Ihraciam, distingu6 sur la frontifere 
du Danube en repoussant une incursion de Slaves 1 ; il 6tait 
de plus le propre neveu du souverain 8 , et Ton esp6rait que 
cette haute origine, rappelant d'une manifere visible aux sol- 
dats la fid61it6 qu'ils devaient an prince, donnerait au nou- 
veau gouverneur plus de prestige et d'autoritfi; enfin, en lui 
confcrant des pouvoirs extraordinaires 8 , on le mettait en 
mesure de prendre, sans contrdle et selon les circon stances, 
toutes les dispositions n6cessaires au salut de TAfrique. Aus- 
sit6t arriv6 k Carthage, le patrice comprit la gravity de la si- 
tuation: pour venir kbout de l'insurrection menagante, avant 
tout il fallait reconstituer Tarm6e ; mais on ne pouvait songer, 
au moins pour le moment, & r6tablir par des rigueurs salu- 
taires la discipline 6branl6e : c'eftt 6t6, avec des troupes d'une 
fidelity chancelante, achever sArement la d6bAcle\ Germanos 
agit en diplomate 5 . Tout d'abord, par une proclamation, il fit 
connaltre qu'il 6tait envoy6 par Tempereur tout exprSs pour 
6couter les dol6ances des soldats, leur rendre bonne justice 
et punir leurs oppresseurs e ; et comme gage de ses bonnes in- 
tentions, il sacrifia k la rancune des troupes et renvoya k Cons- 
tantinople quelques officiers trop impopulaires ou trop com- 
promis par leur attachement k Solomon 7 . En mfime temps il 

i. Bell. Goth., p. 450. 

2. Bell. Vand., p. 482. 

3. Id., p. 482. 

4. Id., p. 483. 

5. Marcellinus comes, p. 105 (ann. 536). 

6. Bell. Vand., p. 483. 

7. U s'agit ici en particulier de Martin et de Valerien. Procope dit {Bell. 
Vand., p. 493) qu'ils furent renvoy6s a Byzance sous le gouvernement de 
Germanos. Or on voit qu'ils se trouvaient a Constantinople en decembre 536 
(Bell. Goth., p. 116), et qu'a cette date iis repartJrent pour lltalie (Bell. Goth., 
p. 125 ; Marcellinus comes, ann. 537, p. 105). lis quitterent done l'Afrique au 
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Uchait de prendre les homines par la douceur, leur manifes- 
tant en toute occasion une constante bienveillance, affectant 
k leur^gard une confiance absolue 1 , s'appliquant a les sdduire 
par ses bons proc6d6s et ses largesses ; enfin il faisait annon- 
cer que tous ceux qui feraient leur soumission trouveraient 
auprfes de lui un accueil honorable; bienplus, il promettait — 
et cette concession montre k quel point de faiblesse en 6tait 
r£duite l'autorit6 imp6riale — de payer int6gralement la solde 
arri6r6e des troupes, mime pour le temps passe dans les rangs 
de rinsurrection 1 . Et tandis que, par cette large tolerance, il 
provoquait dans l'arm6e de Stolzas de nombreuses defections, 
il diminuait, d'autre part, les forces des rebelles en traitant 
sous main avec les grands chefs indigenes : et, en effet, lab- 
das, Orthaias, d'autres encore, promettaient au repr6sentant 
de l'empereur de se trouver de son c6t£ au jour de la bataille *. 
L'hiver se passa dans ces n6gociations : dfes le printemps de 
537, avec son arm£e reconstitute et presque 6gale en nombre 
beetle des rebelles 4 , Germanos se pr6para k commencer les 
hostility. Vainement Stotzas, reprenant la tactique qui lui 
avait tant de fois r6ussi, vint k quelques kilomfetres de Car- 
thage presenter la bataille, comptant bien qu'k sa seule vue 
les troupes du patrice abandonneraient leur chef : cette fois, 
pas une defection ne se produisit dans les rangs des imp6- 
riaux 1 , etaprfes quelques jours d'une inutile attente, Stotzas 
crut prudent de se rapprocher de ses allies indigenes, et il se 
replia en h4te vers la Numidie*. Germanos Vy suivil et Tat- 
teignit k Cellas V atari 7 . Le patrice n'6tait point sans inqui6- 

plus Urd dans la seconde mo'itis" de 536. Or, tous deux gtaient fort attaches 
a Solomon et mal vus des troupes (Bell. Vand., p. 474). 
i. Bell. Vand., p. 183-485. 

2. W.,p. 483. 

3. Id., p. 487 

4. Id., p. 483. 

5. Id., p. 483-486. 

6. Id., p. 486. 

7. Sur lendroit, cf. Tissot, II, p. 416, qui ne donne point des informations 
tres surea. Le comte Marcellin (ann. 537, p. 105), dit : « inter Maurorum de- 
terta. » Sur le nom de l'endroit, cf. Joh., UI, 318. 
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tude : l'arm6e rebelle, en effet, malgr6 le desordre apparent 
de ses lignes, se composait de vieilles troupes romaines aguer- 
ries par vingt combats ; derridre elle, se pressait une masse 
6paisse de cavaliers berbferes, et malgr6 les assurances de 
defection donnSes par les grands chefs, le general imperial se 
rendait bien compte que, si ses soldats pliaient, les indigenes 
prendraient sans h^siter le parti du vainqueur 1 ; enfin il n'avait 
dans son infanterie qu'une mediocre confiance et craignait 
qu'i la moindre panique, elle ne se laiss&t emporter*. Et, au 
vrai, la bataille fut tout autrement s6rieuse qae toutes eel les 
qui jusque-l& s'etaient livr6es en Afrique 3 . Dfes le premier 
choc, la cavalerie imperiale qui formait l'aile droite fut bous- 
cul6e par une vigoureuse charge de Stotzas, et d6ji l'infante- 
rie k son tour 6tait entam6e, lorsque Germanos, k la t6te de 
quelques escadrons d'61ite, se jeta dans le combat l'ep£e k la 
main. Alors, dans une lutte furieuse, les deux cavaleries 
s'entremfelerent; ordre avait 6t6 donnS de ne faire nul quar- 
tier aux rebelles: aussi ils se battirent en d6sesp6r£s. Germa- 
nos, tomb6 k bas de cheval, ne dut la vie qu'au courage de 
ses gardes : Stotzas se d6fendit tant qu'il lui resta des forces 
et quand, avec quelques hommes, il dut prendre la fuite, il 
nejugeaitpas encore la parlie perdue. Pendant qu'en avant 
du camp, ses troupes opposaient une resistance obstin6e, et 
manquaienl de repousser les attaques des imperiaux, lui- 
m6me galopait vers les Berberes pour les entrainer a la charge 
et r6tablir la bataille 4 . Mais k ce moment m6me Germanos, 
par un mouvement tournant, for<jait les retranchements des 
rebelles et la deroute commengait. A cette vue, les Maures 
crurent le moment venude participer 4 la vicloire etau pillage 
et ils se jetferent a la poursuite des insurg£s. Pendant ce temps, 
suivant ses habitudes, la detestable arm6e byzantine, oubliant 
l'ennemi, n'ecoutant plus son chef, ne songeait qu'i faire 

i. Bell. Vand., p. 487. 

2. /<*., p. 486. 

3. Cf. id., p. 486-490. 

4. Bell. Vand., p. 490. 
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dn butin 1 ; elle manqua le payer assez cher. Plus r6solu 
que ne l'avait 6t6 Gelimer a Tricamarum, connaissant mieux 
aussi Tindiscipline du soldat victorieux, Stotzas rallia une 
partie des siens et tenta une supreme attaque* : elle 6choua 
devant le courage de Germanos. La bataille etait definitive- 
men t perdue. Le chef rebelle, demeur6 presque seul, s'enfuit 
avec quelques Vandales jusqu'en Maur6tanie; il y trouva 
accueil chez un cbef indigene dont il 6pousa la fille ; ceux des 
siens qui avaient surv^cu a la lutte lirent leur soumission. 
L'insurrection 6tait terminee. 

II s'agissait maintenant de remeitre de Tordre en Afrique s . 
Germanos sut montrer alors que sa douceur n'6tait point 
exempte de fermcte. A peine en effet rentr6e k Carthage, l'ar- 
m6e recommenQait k s'agiter : le long succfts de Stotzas eveil- 
lait les ambitions; on se mit k conspirer contre le patrice; 
commejadis on avait fait contre Solomon 4 ; de nouveau d'ail- 
leurs la solde 6tait en retard, et le m6contenlement augmentait 
d'autant 5 ; mais cette fois les managements n'6taient plus 
n6cessaires. Averti du complot, Germanos prit des mesures 
6nergiques ; lorsque les mutins vinrent au palais pr6senter 
des reclamations menagantes, lorsqu'ensuite, rassembl6s k 
Thippodrome, ils semblferent vouloir recommencer les d6sor- 
dres de 536, le g6n6ral sans h6siter les fit disperser par la 
force et tailler en pieces 6 ; en m£me temps il faisait arrfeter et 
pendre le principal chef de la conspiration 7 . Gr&ce k ces salu- 
taires rigueurs, Tarm6e comprit qu'il fallait ob6ir : et pendant 
prfes de deux ans, 1' Afrique, sous le gouvcrnement de Germa- 
nos, connut quelque tranquillity 8 . 

1. Bell. Vand., p. 489-490. 

2. /d.,p. 490. 

3. Id., p. 490. 

4. Id., p. 490. 

5. Id., p. 491. 

6 Id., p. 491-492. 

7. Id., p. 492-493. 

8. Ces faits se placent sans doutedans l'hiverde 537-538, puisque Germanos, 
dit Procope (Bell. Vand., p. 491), commenca par recourir a la ruse, n'osant 
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IV 

A la journ^e de Cellas Vatari, les Berbferes avaient laiss6 
Schapper Toccasion favorable d'en finir, peut-6tre pour tou- 
jours, avec la domination byzantine. Mais s'ils avaient fait la 
sottise d'assister impassibles k la bataille, au lieu de se jeter 
sur les Grecs divis6s et 6puis6s, ils n'en demeuraient pas moins 
trfes redoutables dans leur independance. Les grands chefs de 
la Numidie, oubliant leurs inimiti6s, s'6taient rapproch6s et 
rSconciliSs 1 ; leurs forces, demeur6es intactes pendant le sou- 
lfevement de Stotzas, paisiblement accrues et reconstitutes 
durant trois anuses, 6taient considerables. Au contraire, les 
sanglants combats de la guerre civile — celui de Cellas 
Vatari semble avoir 6t6 particuliferement meurtrier — avaient 
fort affaibli l'arm6e byzantine ; et par surcrolt, pour fournir 
des renforts k B61isaire assi6g6 dans Rome, on avait 6t6 oblige 
de d^garnir la province a . Si done Ton voulait reprendre les 
vastes projets de conqu6te jadis concjus par Justinien et si 
tristement interrompus en 536, il importait avant tout de 
remettre sur un pied solide Teffectif du corps d'occupation. 
On s'y resolut en l'annSe 539. A cette date, la soumission 
de Tltalie semblait presque achev6e ; le moment parut venu 
de r6aliserle rfeve, tant caress6 jadis, de la reprise totale de 
PAfrique romaine. Une armee nouvelle fut done 6quip6e et 
embarqu6e pour Carthage 8 ; et k sa t6te, la confiance de Tem- 
pereur appela le personnage qui jadis en Libye avait si fidfele- 
ment ex6cut6 les instructions du prince et si 6nergiquemenl 
pris en main l'ceuvre de la conqufete et de la reorganisation 
administrative. A la place de Germanos rappelS k Byzance, 

imm£diatement s&vir, de crainte de tout compromettre. En 538, se place sans 
doute le combat d'Autenti {J oh., Ill, 319), a Test de Sufetnla (Tissot, II, 
p. 443-445), livr6 probablement a une tribu de la Byzacene. 

1. Bell. Vand., p. 487. 

2. Bell. Goth., p. 175. Cela eut lieu au dlbut de l'ann^e 538. 

3. Bell. Vand., p. 493. 
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le patrice Solomon, rentr6 en faveur, futnomm£ tout k lafois 
pr6fet du pr6toire et magister militum 1 . La pacification de 
l'Afrique allait enfin s'achever. 

Dfcs Pabord, l'6nergie du nouveau gouverneur apparut en 
des mesures dficisives. R6solument il d6barrassa les troupes 
des 616ments de trouble et de d^sordre qu'elles renfermaient, 
renvoyant k Byzance ou k TannSe dltalie tous ceux qui lui 
parurent mal siirs'; et k la place de ces v6t6rans gAt6s jus- 
qu'aux moelles par tant d'intrigues, de complots, d'insurrec- 
tions, il forma des regiments nouveaux qu'il soumit k une se- 
vere discipline. II expulsa non moins rigoureusement les 
Vandales qui avaient fourni des armes au soulevement de 
Stotzas, et surtout ce ramassis de femmes dont les criailleries 
avaient allum£ jadis le m£contement des soldats contre lui 3 . 
Et s'6tant ainsi veng6 de ceux qui avaient caus£ sa chute, sur 
main tenant de son pouvoir et de ses soldats, il recommen^ala 
guerre contre les Berbferes, n6glig6e depuis trois ann6es, par 
une grande expedition dans l'Aur&s. 

De nouveau, ' comme en 535, Solomon aborda par Test le 
vaste massif montagneux, et son avant-garde, sous les ordres 
de Guntarith, Tun de ses officiers, vint prendre position dans 
la plaine de Bagai*. Mais, depuis la pr£c£dente campagne, les 
indigfenes avaient eu le temps d'oublier les sevfcres lemons de 
prudence que leur avaient donn6os les Byzantins : au lieu 
d'attendre, comme autrefois 5 , l'ennemi dans leursredoutables 
montagnes, its descendirent hardiment dans la plaine et at- 
taquferent le d6tachement grec. Guntarith, vaincu par des 
forces trfes superieures, dut se replier sur son camp; il s'y 
trouva bient6t bloqu6 par les Berberes, et pour venir a bout 



1. C. I. L., 4199. Victor Tonn., ann. 543, p. 201. 

2. Bell. Vand., p. 493. 

3. Id., p. 493. 

4. Id.j p. 493-494. Sur cette campagne, cf. Rinn, Giographie ancienne de 
rAfrique {Revue afric. y 1893, p. 297 et suiv., avec une carte), qui essaie <Ti- 
dentifier les localites designees par Procope. 

5. Cf. Bell. Vand. t p. 465. 
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de sa resistance, ceux-ci n'imaginferent rien de mieux que de 
detourner vers les retranchements romains les eaux de l'Abi- 
gas (OuedBou Rougal), transformant ainsi toute la plaine en 
un marais impraticable 1 . Fort heureusement, Solomon vint k 
temps d6gager son avant-garde, assez emp6ch£e de la posi- 
tion oti elle etait plac£e, et poursuivant les indigenes qui 
n'avaient eu garde de Tattendre, il leur infligea au pied 
meme de l'Aurfes une s6rieuse defaite*. Iabdas comprit alors 
qu'il fallait en revenir k son ancienne tactique, et se retirant 
vers les regions les plus hautes et les plus difficiles de la mon- 
tagne, il s'efforQa d'attirer & sa suite l'arm6e byzantine 8 . Mais 
Solomon, instruit par l'experience, refusa de prftter k cette 
manoeuvre; au lieu de chercher p6niblement k joindre le roi 
berbere, il se mit k ravagermethodiquement les riches plaines 
qui splendent au nord de FAures, brftlant les moissons, d6- 
vastant les campagnes : il comptait bien, en les frapp ant ainsi 
au point sensible, inspirer aux tribus une salutaire terreur*. 
Puis avec une colonne bien 6quip6e, il se lan<ja k la poursuite 
dlabdas. Rapidement il enleva la forteresse deZerbula 5 , puis 
il se porta au coeur meme de la montagne, et trouva l'ennemi 
etabli dans une position presque inaccessible, « dfifendue de 
toutes parts par des precipices et couverte par des rochers 
tailles k pic » 6 . On vit bien dans cette circonstance combien 
avait change Tesprit de Tarm^e byzantine : malgre les lenteurs 
et les difficulty du siege, malgr6 la p6nurie des vivres, mal- 
gre la necessite ou Ton etait reduit de rationner l'eau aux 



1. Bell.Vand., p. 494-495. Cf. Masqueray, Bull.Corr. a/r., I, p. 278-279; III, 
p. 103-105, oil Ton trouve de curieuses legendes berberes gardant le sou- 
venir de cet episode. 

2. Id., p. 495. 

3. Id., p. 495-496. 
4 /<*., p. 495-496. 

5. Id., p. 496-497. Sur les noma geographiques de cette campagne, cf. Ragot, 
Rec. de Const., 1873-74, p. 220-221; Masqueray, De Aurasio monte, p. 1-20, 
47-48; surtout Rlrin, /. c, p. 309-310. Cf. aussi Joh., II, 145. Sur l'Abigas, 
Tissot, I, p. 52-53. 

6. Bell. Vand., p. 496, 
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troupes 1 , les soldats, tout fiers des exploits prodigieux qu'ils 
avaient accomplis * , redamaient impatiemment l'assaut : 
Solomon h6sitait k le permettre, lorsque quelques hommes 
r6ussirent k surprendre une des portes de la place : k la vue 
de ce coup d'audace, sans mfime attendre les ordres, l'arm6e 
entifere, pleine d'enthousiasme, s'eiance k l'attaque 8 ; les Mau- 
res surpris n'opposent qu'une faible resistance; Iabdas lui- 
rafime, bless6 dans la lutte, est oblige de prendre la fuite. 
Corame Stotzas, le chef vaincu alia chercher un asile en Mau- 
r6tanie\ C'etait la fin de la campagne. Peu de jours aprfes, les 
femmes et les tr6sors du roi berbfere tombaient aux mains 
d'une des colonnes volantes qui battaient en tout sens la 
montagne 5 ; et bien vite la pacification du pays s'acheva, au 
moins en apparence. D'ailleurs, pour assurer les r6sultats de 
l'expedition, pourempficher toutretour offensif duredoutable 
adversaire qu'on venait de vaincre, Solomon comprit qu'il 
fallait occuper le pays conquis. Par ses ordres, des redoutes 
s'eievferent dans Tint6rieur et au pied de 1' Aurfes : elles devaient 
tenir en respect les indigfenes et garantir k Tempire la posses- 
sion definitive de la region 6 . 

Ainsi tout le haut plateau de Numidie ren trait sous la do- 
mination byzantine : le patrice profita de ces succfes pour 
pousser encore plus loin ses avantages. II est probable qu'Or- 
thaias avait pris les armes pour soutenir son allie : en tout 
cas il avait favorablement accueilli les tribus expuls6es de 
l'Aurfes 7 . Solomon se r6solut k l'attaquer. Malheureusement 
sur cette expedition si grosse de consequences, Procope ne 
fournit que des renseignements fort sommaires; nous appre- 
nons seulement que le Zab, le Hodna, toute la Mauretanie 



1. Bell. Vand.,?. 497. 

2. Id., p. 497-498. 

3. Id., p. 498-499. 

4. /d.,p. 500. 

5. Id., p. 500-501. 

6. Id., p. 500; De Aedif., p. 343 

7. Bell. Vand., p. 495. 
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Sitifienne furent soumis par le patrice 1 , et les inscriptions 
nous montrent que, pour assurer sa conqufete, il s'attacha, 
comme il avait fait dans PAurfes, k occuper solidement le 
pays. Des citadelles importantes v s'61evferent k Tubunae 1 
(Tobna) et k Zabi Justiniana' (prfes de Msila), couvrantcontre 
les attaques des nomades du sud la nouvelle province byzan- 
tine; au nord, Sitifis (S6tif) prot6gea la frontiere du c6t6de 
Pouest et tint en respect les Berbferes de la C6sarienne 4 . 
C'6taient Ik, aprfes les tristesses des prec6dentes ann6es, de 
grands et glorieux r6sultats : depuis la Tripolitaine jusqu'aux 
confins de la Maur6tanie C6sarienne, depuis la mer jusqu'i la 
region des Chotts, aux montagnes de PAurfes et aux steppes 
du Hodna, Pantique province romaine d' Afrique reconnaissait 
la domination du trds pieux empereur Justinien; au delk 
mfeme, vers POccident, des places ^parses sur la c6te semblaient 
un point de depart pour de futures conqu&tes, et grftce k P6- 
nergique valeur du patrice Solomon, les rfeves de Pambition 
imp£riale semblaient k la veille de se r6aliser. Gr&ce k lui 
aussi, apres la pacification termin£e, Poeuvre de la reorgani- 
sation administrative allait s'achever non moins heureuse- 
ment : « Solomon, dit Procope, gouverna avec moderation et 
assura en Afrique une entiere s6curit6; il entoura chaque ville 
de remparts, il fit observer les lois avec exactitude, il fut vrai- 
ment le dtfenseur de Pordre : sous son au tori 16, la Libye, 
combine de richesses, fut puissante et parfailement hen- 
reuse*. » Aprfes les grandes victoires de 539, dit encore Phis- 
torien, « tous les Africains soumis a Pautorit6 imp6riale gou- 
threat une paix durable; et sous le gouvernement sage et 
mod£r6 de Solomon, n'ayant pour Pavenir plus aucune crainte 
de guerre, ils se consid£rferent justement comme les plus 



i. Bell. Vand., p. 501. 

2. Cf. mon Bappori, p. 24-25. 

3. C.I. L., VIII, 8805. 

4. Id., VIII, 8483. 

5. Bell. Vand., p. 493. 
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heureux de tous les hommes 1 . » Etplus tard, quand revinrent 
pour l'Afrique les mauvais jours de troubles et d' invasion, 
c'est vers cette p6riode de paix et de prosperity que se repor- 
tferent naturellement tous les regards : « Alors, dit le pofete 
Corippus, la tranquillity la plus profonde rSgnait dans noire 
pays; ni la guerre, ni les ravages des pillards, ni Tavidit6 
des soldats ne venaient s'abattre sur le toit du paysan; les 
propri6t£s 6taient respect6es, la Libye regorgeait de richesses, 
la paix 6tait assuree dans le monde. Alors C6r&s prodiguait 
ses dons 1 , alors les pampres 6laient charges de grappes et les 
arbres verts s'6maillaient d'olives brillantes comme des pier- 
reries. Le soldat vivait heureux et paisible sur ses lerres; 
partout le cultivateur avait commenc6 h planter ses vignes, 
et, liant sous le joug ses taureaux dociles, iljetait gaiement 
la semence, en faisant sur la monlagne resonner son joyeux 
refrain. La paix 6tait feconde et prospfere ; sur la terre apais6e 
s'61evaient les douces chansons et les voix l^geres; partout 
le marchand chantait, le laboureur 6taitplein dejoie, le voya- 
geur 6tait tranquille, et les Muses venaient adoucir et charmer 
les travaux des hommes. La liberty 6tait entifere*. » Sous ce 
gouvernement rSparateur, TAfrique retrouvait ses forces 
6puis6es 4 ; les chefs berbferes, tremblant au souvenir de leurs 
d6faites, venaient d*eux-m6mes se soumettre k l'autorit£ de 
Tempereur 5 , et les populations delivr^es de leurs misferes 
pass6es 6 , se repandaient en accents de reconnaissance. « C'est 
votre main, dit dncrgiquement Corippus, qui a arrach6 les mi- 
s6rables Africains aux griffes de la mort. L'Afrique a res- 
suscit6 au bruit de vos triomphes; aprfes ses longs deuils, vous 
lui avez rendu la joie\ » Sans doute, il ne faut point prendre 

1. Bell. Kond.,p. 501. 

2. Cf. sur cette fertility Joh., Ill, 28-34; surtout 31-32: « fecunda, red un dans 
— Frugibus. » 

3. Joh., 111,320-336. 

4. Id., HI, 342. 

5. Id., Ill, 287-289. 

6. Id., Ill, 278-279 : « Afris solacia feasis — Sum ma fereus. » 

7. Id., Ill, 281-283. 
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k la lettre ces hyperboles de pofete : il n'en est pas moins vrai 
que pendant ces quelques ann6es les gouverneurs byzantins 
d'Afrique ont accompli dans la province une 03uvre prodi- 
gieuse, dont les d6sordres monies des 6poques ult6rieures 
n'ont pu faire disparaltre tout reflet. « Notre pays, dit encore 
Corippus, florissant et prospSre, a goiit6 ces joies pendant 
dix pleines annSes 1 . » G'est k cette date qu'il faut done se 
placer pour 6tudier l'organisation civile et militaire que Jus- 
tinien a dopn6e k TAfrique, et appricier 6quitablement les re- 
sultats merveilleux de Fceuvre entreprise et r6alis6e par le 
grand empereur. 

i. Joh., Ill, 289-290 
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LIVRE II 

LA REORGANISATION DE L'AFRIQUE BYZANTINE 



PREMIERE PARTIE 
^ADMINISTRATION CIVILE 



Dfes la fin de la guerre vandale, avant mime qu'on sut a 
Constantinople la soumission de G61imer, Justinien s'6tait 
h&t6 d'organiser sa conqu&e. II voulait sans tarder faire sen- 
tiri ses nouveaux sujets tout ce qu'ils gagnaient k passer du 
dur joug des Barbares k la pleine liberty du « trfes pros- 
pfere empire romain 1 », et pour cela il tenait k r6tablir tout de 
suite en Afrique cet « ordre parfait » ', qui lui semblait la 
marque de tout 6tat vraiment civilise. D6sireux de montrer 
une faveur particalifere k ces provinces dont il saluait avec 
tant de joie le retour k Tempire, non seulement il voulait leur 
rendre cette administration qu'elles avaient connue jadis et 
dont le r6tablissement devait effacer jusqu'au souvenir de la 
« captivity vandale » '; mais pour leur mieux t6moigner en- 
core sa bienveillance, pour mieux marquer l'importance qu'il 
attachait k leur affranchissement, il voulut que, comme l'O- 
rient, comme Tlllyricum, T Afrique Mt administr6e, non point 
par un simple proconsul \ mais par un pr6fet du pr6toire, et 

i. Cod. Just., I, 27,1, 8. 

2. Id., 10. 

3. Id., 8. 

4. Nov. 30, 5, oil d'ailleurs l'empereur se trompe ea croyant que le pro- 
consul administrait 1' ensemble des six provinces. 

I. 7 
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qu'elle format un diocfese special, dont Carthage serait la ca- 
pitale 1 . Un rescrit d'avril 534 fit connaitre la volont§ imp6- 
rialeetplagailatfite du nouveau gouvernementle patrice Ar- 
ch£laos, qui avait d6jk exerc6 ces hautes fonctions k Byzance 
et dans Filly ricum, et qui eu ce moment m&me se trouvait en 
Afrique, en qualit6 de tr6sorier general du corps exp^dition- 
naire*. 



Par la pompe qui 1'environnait, par le prestige de ses titres, 
par l'6tendue de ses attributions, un prefet du pr6toire, on 
le sait, 6tait un fort grand personnage : et les 6crivains con- 
temporains ne trouvent point depressions assez ambitieuses 
pour vanter ce pouvoir sans limites, cette magistrature sans 
rivales ', « oil toutes les grandes affaires viennent aboutir, 
comme les fleuves dans rOc6an » 4 . Justinien la r6tablit en 
Afrique dans toute l'6tend ue de ses privileges et de son au- 
toritg. Le titulaire du nouvel emploi fut salu6 des noms d'Ex- 
cellence, de Magnificence et de Sublimits *; comme signe 
ext6rieur de la haute dignity dont il 6tait revfitu, il eut droit 
de se servir de la voiture de gala, du carpe?itum 9 sur laquelle il 
prenait place parmi leg acclamations des h6rauts 6 ; mieux en- 
core, ses appointements attestferent l'importance de sa charge ; 
il re^ut cent livres d'or de traitement, c'est-k-dire prfes de 
113,000 francs de notre monnaie 1 . Quant k ses attributions, 
elles s'6tendaient k tout l'ensemble de l'administration civile, 
et suivant 1' usage, elles se partageaient entre quatre objets 

1. Cod. Just., I, 27, i, 10-11; I, 27,2, 13. 

2. Bell. Vand.,p. 360. 

3. Cassiodore, Var., VI, 3. 

4. Lydus, De magislr., II, 7. 

S.~Cod. Just., I, 27, 1, 11, 13, 14, 43; Nov. 36, 3. 

6. Nov. 70, 1. 

7. Cod. Just., 1, 27,1,21. 
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principaux : la legislation, l'administration, la justice et les 
finances 1 . 

C'etait en effet le pr6fet du pr6toire qui recevait communi- 
cation de toutes les lois et decisions imp6riales et qui, par 
des edicta publiquement affiches, en assurait la promulga- 
tion*. En consequence, il devait non seulement faire con- 
nattre aux populations les mesures sp6ciales prises par le 
prince pour la reorganisation de la province, et donner les 
instructions n£cessaires (praeceptiones) * pour l'accomplisse- 
ment des volontes souveraines; mais en outre, lorsque les 
lois gen^rales de l'empire, le Digeste et le Code d6ji publics, 
et bientdt toute la serie des Novelles, furent appliqu6es dans 
FAfrique reconquise l , ce fut encore par l'intermediaire du 
prefet qu'on les communiqua aux provinciaux. Chef supreme 
de Fad ministration civile, c'est lui qui propose au choix du 
prince lesgouverneurs, consulates ou praesides, plac6silatfete 
des differentes provinces, et surleurs brevets de nomination il 
perQoit une taxe determin6e 6 ; quand ils sont en charge, c'est 
lui qui leur transmetles decisions imp6riales, qui correspond 
avec eux et leur donne les instructions necessaires au bon 
gouvernement du pays. II nomme m&me directement certains 
fonctionnaires, tels que les professeurs de TUniversite de 
Carthage \ Sa competence judiciaire est 6galement fort con- 
siderable : les Novelles parlent frequemment du tribunal pr6- 
torien, dutr6ne de juge (Sixacnxoi 8p6vot) 7 , dont Toccupation 
constitue un des signes essentiels de la magistrature preto- 
rienne; et en effet, les textes montrent le prefet Solomon 
charge d'examiner les proces relatifs aux revendications de 
terres usurpees sur les anciens possesseurs *, recevant les 

1. Cf. Belhmann-Hoilweg, Derfiivilprocess des gemeinen Rechls, III, p. 48-49. 

2. Nov. 36, 6 ; 37, 12 ; Cod. Just, I, 27, 1, 43 ; Nov. 169 (<*dit. Zachariae). 

3. Nov. 37, 2. . 

4. Cod. Just., 1, 17, 2, 24j; Not;. 36, 6; 7, 1; 79, 2. 

5. Cod. Just., 1, 27, 1, 19. 

6. Id., 42-43. 

7. Nov. 70, 1; 128, praef. 

8. Nov. 36, 3. 
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plaintes *, dirigeant l'enquete et pronongant sansappel la sen- 
tence*. En matifere de finances, l'autorite du pr6fet est plus 
6tendue encore : c'est lui qui surveille la repartition de l'impdt, 
qui fait dresser les registres d'aprfes lesquels il sera 6tabli 8 , 
qui veille k ce qu'il ne se produise nulle exemption . iliegale \ 
qui chaque ann6e fait afficher les tableaux determinant lp. 
quotite des contributions \ C'est lui qui assure la perception 
de rimp6t et en centralise le montant dans les caisses de la 
prefecture. C'est lui encore qui s'occupe de radministration 
des biens du tr£sor et de ceux de la famille imp6riate *, et il 
tient la main k ce qu'on respecte les interims de Yaerarium 
aussi bien que ceux dela domus divina \ II est egalement Tor- 
donnateur de toutes les d6penses de la province 8 , et pr61feve 
sur les recettes tout ce qui est n6cessaire k la bonne adminis- 
tration du pays; il paieles appointements des gouverneurs 
civils et du personnel qui les seconde; il fait les fonds pour 
les travaux publics et les constructions que reclame l'etat de 
la province; et par ces attributions financieres, il d6passe 
mfime parfois le cercle de la pure administration civile. C'est 
le pr6fet du preloire, en effet, qui est charge de payer la solde 
des troupes et d'assurer les subsistances de l'armee*; c'est 
lui qui, com me directeur des travaux publics, prend les me- 
sures n6cessaires pour la mise en defense des villes et Teta- 
blissement des citadelles 10 ; par Ik il se trouve en relations 
constantes avec les chefs militaires, et exerce un contrfile par- 
tiel sur leur administration. Pour toutes les questions qui 
touchent k Inoccupation du territoire, c'est k lui que les dues 

I.Nov. 36, 5. 

2. Nov. 119, 5. 

3. Bell. Vand., p. 444-445. 

4. Nov. 37, 1-2. 

5. Nov. 128, 1. 

6. Bell. Vand., p. 410. 

7. Cf. C. /. /#., VIII, U399, ou Ton trouve un fonctiouoaire de la domus di- 
vina. 

8. Xopyjyb; ttj? BaTcavtj; (Bell. Vand., p. 360, 482). 

9. Cod. Just., 1,27, 2, 15. 

10. /cf., 15. 
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font parvenir leurs rapports; d'ailleurs, c'est lui qui, sur les 
imp6ts lev6s dans la province, paie les appointements de ces 
officiers et de leurs bureaux *, et quoiqu'iln'intervienne point 
dans leur nomination, c'est lui qui, par sa chancellerie, leur 
fait exp£dier leurs brevets, et ilpergoit sur ces actes une taxe 
assez forte 1 . Enfin, dans un 6lat chr6tien tel qu'est Tempire 
byzantin, les questions qui touchent l'figlise ne sauraient de- 
meurer indiff£rentes k l'administration civile : « Jl y a etroite 
union, dit quelque part Justinien, entre le sacerdoce et l'em- 
pire, et les affaires religieuses sont 6troitement m6L§es aux 
affaires publiques; carles tres saintes 6glises tiennent des li- 
b6ralit6s constamment accrues du prince toute leur richesse 
et leur situation'. » De]k, par ses attributions judiciaires, le 
pr6fet d'Afrique se trouvait en relations avec les 6v6ques, 
ayant k juger les revendications de terres qu'ils presentaient 
k son tribunal * ; en matifere financifere, il se trouvait 6gale- 
ment en rapport avec eux, puisque Timp6t d'6tat n'6pargnait 
point les biens d'6glise; il avait en outre dans ses attributions 
le rftglement de toutes les questions relatives k la police des 
cultes 5 ; repr6sentant de I'empereur, ex6cuteur de toutes les 
decisions souveraines, il n' avait pas pour moindre devoir de 
prot6ger en toute circonstance TEglise orthodoxe, et de mettre 
h son service contre les h6retiques, les dissidents, les juifs, les 
palens, toutes les ressources de Tautorite s6cultere 6 . 

Telles 6taient les attributions, fort importanles, du pr6fet 
du pretoire d'Afrique. Pour Tassister dans ses multiples de- 
voirs et assurer le bon fonctionnement des nombreux services 
confi£s k ses soins, le chef du diocfese africain avait auprfes de 
lui un personnel assez considerable d'adjoints, d'attach6s et 
<Temploy6s. Le rescrit de 534 6num6re fort longuement ces 



1. Cod. Just., I, 27, 2, 18. 

2. Id., 17, 35. 

3. Nov. 7, 2. 

4. Nov. 37, 2. 

5. Nov. 37, 5. 

6. Nov. 37, 11. 
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diff6rentes categories de personnes, avec le nombre d'auxi- 
liaires affects a chaque service et les appointements attri- 
bu£s k chaque employe; et cette liste, si aride et fastidieuse 
qu'elle paraisse k premifere vue, est fort utile pour faire ap- 
pretier toute l'etendue des pouvoirs accord6s k la prefecture, 
toute la variety des affaires qui passaient par sa chancel- 
lerie. 

Tout d'abord, et en dehors des bureaux proprement dits, le 
prefet etait assists d'un certain nombre de couseillers (consi- 
/?Vzra) f ,personnages d'un rang assez eiev6, comme l'attestent 
le titre de comites primi ordinis qui leur est attribu6 dans la 
hi6rarchie f etles appointements assez considerables qui sem- 
blent leur avoir 6t6 accordes. lis aidaient le pr£fet dans Tad- 
ministration de la justice et siegeaient avec lui k son tribunal '. 
C'etaient d'ordinaire de jeunes jurisconsultes, qui se pr6pa- 
raient dans ces fonctions k la pratique des affaires, et il n'6tait 
point rare en effet qu'oh choistt parmi euxles gouverneurs de 
province*. Grftce k leurs connaissances juridiques, ils exer- 
Qaient sur le magistrat auquel ils 6taient attaches une fort 
grande influence : souvent mtoe, quand celui-ci etait absent, 
le conseiller prenait sa place au tribunal et administrait la jus- 
tice 5 . A repoque de Justinien, tous les fonctionnaires civils et 
militaires avaient aupr£s d'eux un conseil de cette sorte* ; en 
general pourtant, ils etaient assist6s d'un seul consiliarius 7 ; 
mais dans une prefecture du pr6toire, c'efit 6t6 \k un chiffre 
bien insuffisant; et quoique nous ignorions le nombre exact 
de ceux qui servaienti Carthage, en tout casnous voyons par 



1. Cod. Just., I, 27, 1, 21. Cf. Nov. 24, 25. 

2. Cassiod., Var., VI, 12. Cf. Bethmano-Hollweg, I. c, III, p. 129. Mommsen, 
Ostgothische Studien (Neues Arch., XIV, p. 477-478) suppose que le consilia- 
rius remplace dans les bureaux le princeps, disparu au vi* siecle . 

3. Cod. Just., I, 51, 14; Nov. U9, 5. 

4. Cassiod., Var., VI, 12. 

5. Nov. 82, praef. 

6. Cod. Just., I, 51, 11. C'est en cette quality que Procope fut attache* a la 
personne de Bglisaire [Bell. Vand., p. 370). 

7. Nov. 8, 8; 7, 5, 2; 29, 6. 
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les termes du rescrit qu'il y avait plusieurs consiliarii prfes du 
pr£fet d'Afrique 1 . 

Le pr6fet 6tait seconds en outre dans l'adminislralion de la 
justice par un certain nombre de cancellarii 2 . Ces personnages 
6taient primitivement de simples huissiers charges de garder 
Taccfes du tribunal et d'introduire devant le juge les accuses 
ou les suppliants 3 . Leur importance sembles'fitrequelquepeu 
accrue au vi° stecle ; ils sont classes en effet en dehors de Yoffi- 
cium, imm6diatement aprfes les consiliarii, et leurs appointe- 
ments, bien que moins forts que ceuxde cespersonnages, pa- 
raissent pourtant assez 61ev6s\ Quelques ann6es plus tard, on 
trouve, dans d'autres provinces de Tempire, le cancellarius 
devenu secr6taire du gouverneur et repr6sentant en justice le 
magistrat auquel il est attache 5 ; on ne saurait dire si, dfes 534, 
il avait en Afrique un r6le aussi consid6rable ; en tout cas, ses 
fonctions etaient d'ordre judiciaire 6 . 

A c6t6 de cette cour de justice, qui sans doute servait aussi 
de conseil de gouvernement, venait Yofficium proprement 
dit, comprendnt un total de 396 personnes, qui se partageaient 
en deux categories : d'une part des employ6s r^partis en un 
certain nombre de bureaux ou scrinia, de l'autre des auxiliaires 



1. Krflger, Kritik des Jus tinianisc hen Codex, p. 161-162, pease que le pre- 
fet d'Afrique etait assists d'un seul consiliarius et qu'il y a une faute dansle 
texte da rescrit. Mommsen (/. c, p. 477, a. 5), est du m6me avis. Ou remar- 
quera pourtant que, dans cette hypothese, le traitemeat attribu£ a ce fonctioa- 
naire parait bieu elev6. 

2. Cod. Just., I, 27, 1, 21. 

3. Agathias, I, 19, p. 55; Cassiod., Far., XI, 6; Cod. Just., I, 51, 3. Gf. 
Mommsen, /. c, p. 478. 

4. Sur le cancellarius, cf. Kroger, /. c, p. 164-165, qui croit que le preset d'A- 
frique avait aupres de lui un seul cancellarius, aux appoiatements de sept livres 
d'or. Mommsea (/. c, p. 480) esl du mtoe sentiment. Sur l'importance du 
persoaaage, Mommsen, ibid., p. 479-480. 

5. Cassiodore, Var. % XI, 6, dit que, par l'attitude du cancellarius, oo peut 
prejuger celle da magistrat auquel il est attached Cf. Diehl, hxarchat de Ra- 
venne, p. 151. 182. 

6. Cassiod., Var., XI, 6. Krflger pense que le cancellarius reunissait en outre 
k ses attributions celles du princeps et du comicularius. qui ont disparu au 
▼!• siecle (Krflger, /. c, p. 166). 
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group6s en diverses corporations ouscholae. Onles distinguait 
parlestermes g6n6raux de scriniarii et de cohor tales 1 . Les 
divers services de radministration civile separtageaiententre 
dix bureaux. Quatre d'entre eux 6taient charges de radminis- 
tration g6n6rale des finances, et avaient a leur t6te un nume- 
rarius; c'6taient, a en juger par les appointements de leurs 
chefs, les plus importants ; tandis que les chefs des autres bu- 
reaux touchaient un traitement annuel de vingt-trois sous d'or 
(360 fr. 30), le numerarius recevait le double, quarante-six 
sous d'or (720 fr. 60)*. 

Le bureau du primiscrinias avaitpour mission de surveiller 
Tex6cution des ordres emanantde la prefecture et d'investir 
les exicuteurs des pouvoirsn6cessaires 3 .Les deux bureaux du 
comment ariensiset de Vab actis Gtaient pr6pos6s 4 la redaction 
des actes et k la garde des archives, et s'occupaient en parti- 
culier des pifeces qui avaient trait & radministration de la jus- 
tice criminelle et civile 4 . Le bureau des libelli recevait les re- 
quites adress6es au pr6fet et special ement les plain tes qui 
devaient etre jug6es devant son tribunal; il 6tait charge en 
outre de la correspondance g6n6rale et de Texpedition des 
actes officiels '. Enfin, deux bureaux fort importants etaient 
le scrinium operum et le scrinium arcae : tandis que les autres 
bureaux comptaient en g6n6ral dix employes et celui des 
libelli six. seulement, iciau contraire vingt personnes 6taient 
attachees achaque service : Tun en effet 6tait charg6 des tra- 
vaux publics*, et la masse des constructions 61ev6es par Justi- 
nien dans TAfrique byzantine atteste suffisamment son r6le et 



1. Cod. Just., I, 27, 1,43. 

2. Sur les numerarii, cf. Cod. Just., XII, 49, 4. Au-dessous du numerarius 
prenaient place Yadjutor et le chartularms, qui etaient dans cbaque bureau 
les premiers des scriniarii (KrOger, I. c, p. 166-161). 

3. Cagnat, Uarme'e romaine d'Afrique, p. 719; Bethmann-Hollweg, /. c, III, 
p. 146-147. 

4. Bethmann-Hollweg, 111, p. 147-150. 

5. Cf. KrOger, /. c, p. 168-169, qui attribue dgalement a ce bureau le soin 
du cursus publicus et la redaction des de*crets officiels {cura epistularum). 

6. Cf. Nov. 128, 16, 18. 
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son activit6; Fautre 6taitpr6pos6U'administrationdescaisses 
de la pr6fecture, et faisait sans doute les ordonnances n6ces- 
saires pour les d£penses de la province 1 . 

A c6t6 des bureaux, qui comprenaientun effectif de cent dix- 
huit personnes, des auxiliaires assez nombreux Staient attaches 
a la prefecture, quelques-uns comme employes aux 6critures, 
la plupart comme agents d'cx6cution des ordres du pr6fet. lis 
6taient group6s en neuf corporations ou scholae, dont les mem- 
bres 6taient inegalement appoints, selon l'importance du 
service confi6 k leurs soins ; ainsi les deux chefs de la schola 
des exceptores et celui de la schola des chartnlarii touchaient 
m£me traitement — vingt-trois sous d'or — que plusieurs des 
chefs des bureaux de la chancellerie ; dans les autres scholae, 
les chefs recevaient seize seulement ou quatorze sous d'or 
(250 fr. 65 et 219 fr. 30). Parmi ces auxiliaires, les plus nom- 
breux etaientceux que r6clamait Tadministration des finances : 
ily avait soixante exceptores*, greffiers et commis r6dacteurs 
employes aux 6critures administratives, et cinquante chartu- 
larii, charg6s de latenuedescomptes 3 . Pour recueillir les im- 
p6ts, le service des finances employait encore cinquante mit- 
tendarii k . Les besoins de la correspondance administrative 
Staient assures par trente cursores ou courriers ; Tadministra- 
tion de la justice avait douze nomenelatores ou huissiers • ; dix 
h6rauts ou praecones 6taient charges de la promulgation des 
edits et ordonnances. Enfin, pour rehausser le prestige du 
gouverneur, cinquante singularii lui formaient une sorte de 
garde du corps, et 6taient employes par lui k des missions 
de confiance 6 ; dix draconarii ou porte-banniferes 7 accompa- 



1. KrQger, /. c, p. 174. 

2. Cf. Cod. Just. , XII, 23, 7; Cod. Theod.,W\l, 1, 17;Bethmann-IIollweg,ltl, 
p. 153-155. 

3. Cf. Cod. Just. t XII, 50, 10; Bethmann-Hollweg, HI, p. 155-156. 

4. Cf. Cod. Just., XII, 23, 7; Cod. Theod.. VI, 30, 2. 

5. Lydus, De magistr., HI, 8. 

6. Cf. Cagnat, /. c, p. 128 et le texte de Lydus, De mag., Ill, 7. IU ressetn- 
blent aux scribones (Diehl, Exarchat de Ravenne, p. 152). 

7. Strategy XII, 8, p. 308. 
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gnaieni son corlfege; six stratores enfin veillaient k sesche- 
vaux, etpeut-6tre s'occupaientaussi, pour l'arm6e, da service 
de la remonte 1 . Ces auxiliaires formaient au total un chiffre 
de 278 personnes. 

Enfin, dans I'entourage du pr6fet, on rencontrait cinq m6- 
decins, assez fortement r6tribu6s a raison de quatre-vingt-dix- 
neuf sous d'or (1,350 fr. 85) pour le chef de service, soixante- 
dix (1,096 fr. 55) pour son second, et cinquante (783 fr. 25) 
pour les trois autres : on y trouvait aussi deux grammatici et 
deux sophistae oratores, pay6s chacun a raison de trente-cinq 
sous d'or (548 fr. 30) ■. C'6laitl&, selon toute vraisemblance, un 
personnel charge de donner dans la capitate de TAfrique by- 
zantine une sorte d'enseignement sup6rieur*. 

Tous ces personnages, depuis les consiliarii jusqu'au der- 
nier auxiliaire, 6taient nomm6s par le pr6fet lui-mfeme* et ne 
relevaient que de lui. II devait exercer sur leurs actes une 
scrupuleuse surveillance 5 ; mais, mfeme en cas de faute com- 
mise, Pempereur semble s'interdire le droit de les punir\ Le 
rescrit de 534 leur garantit k titre perp6tuel la possession de 
leur charge ; seul le pr6fet 6tait leur juge et avait pouvoir pour 
les destituer 7 . N6anmoins tous recevaient leurs appointements 
de l'Etat. Au total, le personnel de la prefecture dupr6toired'A- 
frique touchait une somme de 6,575 sous d'or (102,997 fr. 40) 
se d£composant ainsi : 

Consiliarii . . . 

Cancellarii . . . 

Scrinia . . . • 

Scholae. . . . 

Professeurs. . . 



1. Cod. Just., XII, 25 ; Cod. Theod., VI, 31 ; Cagnat, /. c, p. 128-130. Krflger, 
p. 171-173, leur attribue an contra ire la cuslodia reorum etles considere comme 
des employes du commentariensis. 

2. Cod. Just., I, 27, 1, 41-42. 

3. Cf. Marquardt, Manuel desant.rom.,t. X : Organisation financiered. 133-134. 

4. Cod. Just., I, 27, 1, 43. 

5. Id., 17. 

6. Id., 43. 

7. Bethmann-Hollweg, III, p. 139140. 



1,440 = 


22,557,60 


504 = 


7,895,16 


1,4781/2 = 


23,160,70 


2,6931/2 = 


42,193,68 
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7,190,23 


6,575 = 


102,997,37 
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Si Ton joint h cette somme le traitement du pr§fet qui, k lui 
seul, recevait davantage que ses 414 ou 416 auxiliaires 1 , on 
obtient pour les d6penses lotales de la prefecture du pr6toire 
d'Afrique le chiffre de 13,775 sous d'or, ou 215,785fr. 40 de 
notre raonnaie. 



II 

Au-dessous du pr6fet du pr6toire, sept gouverneurs, cow- 
sulares ou praesides, se partageaient Tadministration civile des 
provinces du diocfese. Malheureusement le passage du rescrit 
de 534, 06 sont 6num6r6es les nouvelles divisions de TAfrique 
byzantine, est assez alt6r6 pour qu'on n'y puisse point recon- 
naltre enpleine certitude la nouvelle organisation du pays; 
il est done indispensable, avant toute chose, de discuter en 
quelques mots ce texte controversy. 

Dans Edition que Kruger a donn6e en 1884 du Code Jus- 
tinien, on lit ceci : Et auxiliante Deo, septem provinciae cum 
suis judicibus disponantur, quarum Tingi, et quae Proconsular 
ris antea vocabatur, Carthago, et Byzacium ac Tripolis recto- 
res habeant consulares; reliquae vero, id est Numidia et 
Mauritania et Sardinia, a praesidibus gubernentur* . Si Ton 
accepte cette legon, les sept provinces cr66es par Justinien 
dans le diocfese d'Afrique seraient : 

l°Quatregouvernementsconfi£s it des consulaires, savoir : 

La Tingitane. 

La Proconsulate. 

La Byzacene. 

La Tripolitaine. 

2°Trois gouvernements administr6s par des praesides : 

La Numidie. 

4. U y a, en effet t 396 employed + 9 prof esse urs + les consiliarii (deux ou 
quatre?) et les cancellarii (sept?). Si, avec M. Krtlger, on admet un consilia- 
r inset uu canceltarius seulement, on a uu total de 407 personnes. 

2. Cod. Just., I, 27, 1, 12. 
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La MaurStanie. 

La Sardaigne. 

Mais on a justement fait remarquer que la province nominee 
en tete de cette liste est bien faite pour surprendre 1 : non 
point pourtant, comme le d6clarent Partsch, et a sa suite 
Mom m sen lui-meme et Gelzer, parce que Toccupation de la 
seule place de Septem ne suffitpas k justifier la creation d'une 
Tingitane; la mfeme objection vaudrait contre la constitution 
d'une province de Cesarienne ou de Sitifienne, puisqu'& la 
date de 534, les Byzantins ne poss6daient dans Tune que Cae- 
sarea, dans l'autre que Saldae et Igilgilis. Au moment oil, par 
son rescrit, Justinien organisait l'Afrique, il se pr6occupait 
peu de T6tat rdel de la conqufete; mais, plein des plus belles 
esp§rances, stir que ses troupes allaient sans coup ferir re- 
conquer dans toute son 6tendue l'antique province romaine, 
il partageait sur le papier en circonscriptions administratives 
l'Afrique telle qu'elle devait etre, telle qu'elle allaitfetre avant 
peu. Heureusement de meilleures raisons permettent de rayer 
la Tingitane : il y aurait en effet quelque chose d'6trange a 
ce que cette province k conqu§rir fut inscrite avant celle ou 
se trouvait la capitate reconquise de l'Afrique; il est invrai- 
semblable surtoutqu'on ait mis k sa t£te un consulaire, alors 
que dans 1'organisation militaire Fempereur 6 tab) it k Septem 
un simple tribun d6pendant du due de Maur6tanie*. D'ailleurs 
les manuscrits permettent une autre et meilleure lecture : il 
faut remplacer Tingi par Zeayi, la Tingitane par la Zeugitane. 

Mais est-il possible alors de distinguer en deux provinces 
s6par6es la Zeugitane et Carthage? Partsch et a sa suite Tis- 
sot Pont cru 3 , et ont modifi6 en consequence la liste des pro- 
vinces africaines. Pourtant, ainsi que l'observe Mommsen, 
on ne saurait accepter cette singulifere correction. Le tdmoi- 
gnagede Procope atteste d'une manifere formelle qu'il n'exista 

1. Partsch, /. c, vn; Mommsen (C.I.L., VIII, p. xvn); Gelzer, e*d. de 
Georges de Chypre, p. xxvm. 

2. Cod. Just., I, 27, 2, 2. 

3. Partsch, xu ; Tissot, II, p. 49. 
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jamais de division de cette sorte, et nettement l'historien 
6numfere, dans la partie orientale de TAfrique byzantine, la 
Tripolilaine, la Proconsulaire, od est situ6e Carthage, la 
Byzacfene, la Numidie 1 . Aussi bien est-ce k tort que, entre les 
deux mots proconsularis et Carthago, les Editions du Code 
intercalent une virgule; dans la notice g^ographique de 
Georges de Chypre, on voit que c'est Ik une expression toute 
faite, — KapOaylvva icpoxouvaouXapia — pour designer la province 2 , 
et il en r6sulte que, dans notre rescrit, les'termes de Zeugi et de 
Carthago proconsularis s'appliquent k une seule et meme cir- 
conscription administrative. 

Mais alors une difficult^ se pr6sente : au lieu des sept pro* 
vinces annonc6es, il n'en reste plus que six. Heureusement le 
manuscrit du Mont-Cassin donne IbleQcmMauritaniaeSLuYiQii 
de Mauritania. Avec une grande vraisemblance, Mommsen 
admet que c'est Ik le veritable texte du rescrit, et que revenant 
aux vieilles divisions administratives du v e sifecle, Justinien 
reconstitua dans l'Afrique reconquise une Mauretanie Siti- 
fienne etune Maur6tanie C6sarienne\ On se demandera alors 
ce que devient la Tingitaue et pourquoi elle n'est point com- 
prise dans cette Enumeration. II n'est pas impossible, jepense, 
d'en fournir 1' explication. Au v e siecle, cette province ne fai- 
sait plus partie du diocfese d'Afrique, mais bien de celui 
d'Espagne* : or, des 534, l'ambition de Justinien revait la con- 
qufite de cette portion de Tancien monde romain ; dans son 
desir de reconstituer, sous son exacte image, l'organisadtion 
administrative ruin6e par les Barbares, n'a-t-il pu songer a 
rfiserver la Tingitane, pour la comprendre quelque jour dans 
le futur diocfese d'Espagne?La chose est d'autant moins in- 
vraisemblable qu'k la fin du vi e sifecle, Septem et les places 
byzantines d'Espagne se trouveront effectivement r£unies 



1. De Aedif., 335, 339, 340, 342. 

2. Georg. Cypr., 33; Gelzer, p. xxvn. 

3. Cf. Notitia dignitatum (6d. Seek, p. 162, 165-166) ; Caguat, /. c„ p. 709. 

4. Cagaat, I. c, p. 704. 
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dans un memo gouvernement 1 . Mais en attendant les conqufe- 
tes k venir, il fallait faire place k la province reprise dans les 
cadres adminisiratifs. Au point de vue militaire, on le verra 
plus loin, Septem dSpendit done du djuc de Maur6tanie ; au 
point de vue civil, elle fut sans doute rattachee k la Maur6ta- 
nie Cesarienne*. Procope dit express6ment que le pays appeli 
de son temps la Maur6tanie — Maupnavtav te tyjv vuv xaXoufjtivTrjv 
— s'etendait depuis Gades jusqu'aux environs de C6sar6e 3 . 
Ailleurs, il distingue la Maur6tanie premiere, qui est la Siti- 
fienne et la Maur&anie seconde* ; et e'est cette nomenclature 
m£me que nous retrouverons k la fin du vi* sifecle dans la 
notice de Georges de Chypre\ 

De cette sorte on obtient la liste suivante des provinces de 
l'Afrique byzanline au temps de Justinien : 

1° Trois gouvernements confies k des consulares : 

Proconsulaire ; 

Byzac^ne ; 

Tripoli taine. 

2° Quatre gouvern ements administres par des praesides : 

Numidie; 

Maur6tanie premiere ou Sitifienne ; 

Maur6tanie seconde (C6sarienne et Tingitane) ; 

Sardaigne. 

Si Ton 6carte la Sardaigne qui, ainsi que la Corse et les 
Baleares, faisait partie du diocfese d'Afrique, mais n'entre 
point dans le cadre de cette 6tude, on remarquera qu'au point 
de vue administratis la repartition des provinces entre les dif- 
ferentes categories de gouverneurs est exactement la m6me 
qu'au temps de la Notitia. Au v e sifecle, il y avait k la t6te des 
gouvernements d'Afrique trois consulares et trois praesides* ; 

1. Georg. Cypr., 34. 

2. Mommaen, L c, p. xvm. 

3. Bell. Vand., p. 451. 

4. id., p. 501. 

5. Georg. Cypr., 34. 

6. Notitia (eU Seek, 162, 165,166). 
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c'estexactement ce que Ton trouve k Fdpoque byzautine ; seu- 
lement, Pancien consulaire de Numidie a pass6 en Tripoli- 
taine et le praeses de cette province aet6 transports en Numi- 
die. Le changement s'explique d'aiileurs sans peine, si Ton 
considdre cette fois les circonstances dans iesquelles fut pro- 
mulgu£ le rescrit imperial. En 534, la Tripolitaine, la Procon- 
sulate, la Byzacene pouvaient fetre consid6r6es comme entife- 
rement reconquises ; il n'en etait pas ainsi, on l'a vu, de la 
Numidie et des Maur£tanies. A ces provinces de moindre 
6tendue, il 6tait assez naturel de donner, au moins provisoire- 
ment, des gouverneurs civils d'un rang moins considerable. 
C'est pour cela sans doute que Justinien, si respectueux qu'il 
voulftt fetre des anciennes traditions romaines, jugea sur ce 
point utile d'y d6roger. 

Quoi qu'il en soit, les six gouverneurs charges de l'adminis- 
tration civile des provinces africaines y exercferent toutes les 
attributions des antiques gouverneurs romains. Sous le con- 
tr61e supreme du pr6fet du pretoire, ils furent, comme lui, 
charges, dansleur circonscription, de la promulgation deslois *, 
de 1' administration et de la police du territoire, du soin de la 
justice*, du gouvernement des finances*. Pour les aider dans 
leur t&che, ils furent assistes d'un officium de cinquante per- 
sonnes 4 ; et quoique le rescrit de 534 ne nous ait point conserve 
Enumeration d6taill6e de ces auxiliaires, onpeut, d'aprfes les 
indications ^parses dans quelques Novelles 5 et d'aprfts la liste 
des officiates attaches au pr6fet, en retrouver a peu prfes la 
composition. A c6te du consularis ou du praeses, il y avait 
toujours un conseiller juridique, consiliarius ou assessor; en 
outre les bureaux comprenaient sans doute un cancellarius, 
unadjutor, des employes aux^critures charges de la compta- 
bilit6 financiere {numerarii, chartularii), des affaires judiciaires 

1. Cod. Just., I, 17, 2, 24. 

2. Nov. 36, 3, 5; Cod. Just., 1, 27, 1, 17. 

3. Nov. 128, 1. 

4. Cod. Just., 1, 27, 1, 13. 

5. Nov. 24, 25, 26, 27. 
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(commentarienses), de la garde des archives (ab actis), et 
d'autres employes inferieurs {exceptores). Ces auxiliaires rece- 
vaientun traitement total de 160 sous d'or ! (2,506 fr. 40), chiffre 
qui paralt assez faible, lorsqu'on voit, dans les bureaux de la 
prefecture, les cinquante chariularii, les cinquante mittenda- 
rii ou les cinquante singularii toucher des appointements 
dont le total s*eifeVe k 5.00 ou k 462 sous d'or 1 , et les qua- 
rante employes du gouverneur militaire retribu6s, enAfrique 
mfeme, k raison de 674 1/2 sous d'or (10,566 fr. 25) 8 . Pour- 
tant, dans plusieurs des provinces orientales de Pempire, les 
appointements des bureaux 6taient moins 61ev6s encore : en 
Pisidie, en Lycaonie, en Thrace, en Isaurie, en Arabie, Vof- 
ficium touche une somme totale de 144 sous d'or, et cepen- 
dant cet officium, k la fois charge des affaires civiles et mi- 
litaires, comprend un personnel, non de cinquante, mais de 
cent employes 4 ; en Paphlagonie le chiffre est plus impor- 
tant, et un officium de cent personnes re$oit 447 sous d'or 8 . 
On voit que les appointements fixes pour les provinces afri- 
caines sont intermediates entre ces deux chiffres : toutefois, 
si, comme il est possible, du total de 160 sous il faut deduire 
les appointements du consiliarius, d'ordinaire fix6s k 72 sous 6 , 
il resterait pour V officium 88 sous seulement, chiffre d'ailleurs 
sup6rieur encore k la moyenne des traitements d'Orient. II 
faut se rendre compte au reste qu'& ces appointements s'ajou- 
taient divers revenus accessoires assez considerables, et qu'en 
particulier les frais de justice (sportulae) etaient pour les em- 
ployes del 9 officium une source assume et legitime de benefices 
suppl ementai re s 7 . 

Legouverneurprovincialrecevait448sousd'or(7,017fr.90), 
traitement assez 6lev6 en comparaison des appointements 

1. Cod. Just., 1,27, 1,40. 

2. Id., 38, 30, 29. 

3. Id., I, 27, 2, 21. 

' 4. Nov. 24, 25, 26, 27, 102. 

5. Nov. 29. 

6. Nov. 24, 25, 26, 27, 29. 

7. Cod. JusL, 1, 27, i, 17. 
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attribu6s k beaucoup d'administrateurs dans les provinces 
orientales. Sans doute le proconsul de Cappadoce touchait jus- 
qu'a vingt livresd'or 1 ; mais c'6taitun Ires grand personnage, 
bien superieur en dignit6 aux consulares et praesides africains. 
Au contraire, lespr&eurs de Pisidie, de Lycaonie, de Thrace, 
et le comte d'Isaurie etaient pay6s k raison de 300 sous seu- 
lement*; et si celui de Paphlagonie arrivait k 725 sous, c'est 
que — le rescrit qui le concerne Tindique express6ment, — il 
cumulaitdeuxtraitements , .Laconditionfaiteauxgouverneurs 
civils d'Afrique, quoique ici encore bien infcrieure k celledes 
chefs militaires de la province, 6tait done relativement assez 
favorable : et bien qu'au total ce service civil ne cout&t point 
fort cher — la Sardaigne mise k part, il revenait k 3,648 sous 
d'or ou 57,146 francs — n6anmoins Timporlance relative de 
ces appointements prouve le d6sir, d'ailleurs nettement ex- 
prim£ par Pempereur, d'assurer k la nouvelle province les 
bienfaits d'une honnStc et scrupuleuse administration. 

On sait par les Novelles les misferes de tout genre que les 
agents imp6riaux faisaient souffrir aux sujets confi6s k leurs 
soins, et l'insistance m£me que Justinien apporta k combattre 
ces d6sastreuses pratiques montre combien le mal etait profon- 
d£ment enracin6. Les gouverneurs provinciaux rangonnaient 
les populations sans misgricorde ; sous cent pr6textes divers, 
ils accablaient les habitants d'exactions toujours renouvel6es; 
sans pudeur ils vendaient la justice au plus offrant; Aprement 
ils exigeaient larentree deTimp6t, etpar leur avidite et leurs 
rigueurs ils provoquaient de constantes seditions 4 . Autour 
d'euxils laissaient leurs employ6s, leurs soldats vivre comme 
euxsur le pays 5 ; et, k leur exemple, les grands seigneurs de 
la contr6e, entretenant k leurs gages des bandes arm6es, rava- 



1. Nov. 30, 6. 

2. Nov. 24,25, 26, 27. 

3. Nov. 29, 2. 

4. Nov. %,praef.; 24, 1, 3; 28, 4; '30, 9. 

5. Nov. 28, 4, 6 ; 29, 5. 
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geaientle pays et molestaient les sujets 1 . De Ik r£sultaient 
une misere et une ins£curit6 g6n6rales; les provinces rendues 
inhabitables se d6peuplaient, les paysans f uyaient ieurs terres, 
et le brigandage devenu endgmique achevait de miner la 
contr6e*. Justinien connaissait toutes ces misferes, et s'effor- 
Qait, k ce moment m£me, dans les provinces orientales de la 
monarchic, d'y porter un 6nergique remfede; il semble avoir 
voulu, autant que possible, en 6pargner les souffrances k l'A- 
frique reconquise, et prouver k ses nouveaux sujets tout ce 
qu'ils avaient gagn£ k rentrer au sein de l'unit6 imp6riale«. 

L'empereur paralt avoir compris combien, au lendemain de 
la tyrannie vandale, la province avait besoin de s6curit6 et de 
repos 4 : aussi recommande-t-il k ses gouverneurs d'avoir pour 
les populations du diocese d'Afrique des 6gards tout particu- 
liers. II veut que ses agents gouvernent « conform£ment aux 
ordonnances et dans la crainte de Dieu » 5 , qu'ils traitent les 
habitants avec douceur, avec bienveillance, avec justice*. II 
defend de porter une main violente sur leurs personnes ou 
leurs propri6t6s ; dans Tadministration de la justice, il inter- 
dit qu'on exige d'eux, pour les frais, plus que les tarifs pres- 
ents 7 ; pour le recouvrement de rimpdt,il met les administra- 
te urs en garde contre les tentations de leur avidity, et il 
s'efforce de leur 6ter tout pr6texte k charger injustement le 
contribuable 1 . Comme il sait que ses agents ont assez 1' habi- 
tude de s'indemniser sur le pays des sommes que la chancel- 
lerie imp6riale a exig6es d'eux pour leur nomination 9 , il di- 
minue dans des proportions considerables le tarif des brevets 
pour TAfrique ; et tandis qu'en g6n6rai le nouveau fonction- 

1. Nov. 24, 2 ; 28, 5; 29, 4; 30, 5, 7. 

2. Nov. 145, praef. ; 24, 3; 25 4, ; 24, 1 ; 30, 5. 

3. Cod. Just., 1, 27, 1, 8. 

4. /(*., 16. 

5. Id., 15. 

6. Id , 15; 1,27,2, 11. 

7. Id , 15-16. 

8. id., 18. 

9. Nov. 8, praef. 
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naire paie aux divers bureaux jusqu'Jt soixante-seize sous 
d'or *, les gouverneurs du nouveau diocfese acquittferent un 
droit de dix-huit sous seulement*. C'est pour ce motif aussi 
qu'il releva sans doute les traitements des agents africains, en 
mime temps qu'il diminuait un peu le nombre des fonction- 
naires • : de cette sorte il esp6rait diminuer leur avidity et 
ne les point mettre dans « la n6cessit6 d'6craser les contribua- 
bles de notre Afrique » \ 

Toutefois ces bonnes intentions de Fempereur n^taient pas 
entiferement d£sint£ress6es. S'il avait si fort k cceur de voir 
bientdt « restaur6e et florissante » sa nouvelle province, ce 
n'6tait point uniquement par bienveillance pour les sujets; s'il 
voulait que ses fonctionnaires eussent « les mains pures » *, 
c'est qu'il savait que, « si les populations sont m6nag6es par 
l'administration, Tempire et le tr6sor y trouveront toujours 
b6n£fice » •. Or l'empire avait besoin d'argent ; la guerre d'A- 
frique avait co6t6 cher ; les entreprises futures seraient assu- 
r6ment plus dispendieuses encore 7 ; il fallait que les contri- 
buables fussent de force k porter le poids des impdts. Si 
Tempereur recommandait tant d'int6grit6 k ses gouverneurs, 
c'6taitpour pouvoir faire rentrer sans peine « le cens public et 
les impositions justes et legitimes » \ Et pour cela, il se hft- 
lait de faire remettre k jour lesregistres qui serviraient k 6ta- 
blir en Afrique Tassiette des impdts •, et, s'adressant aux po- 
pulations del'empire, il leur dictait nettement leurs devoirs. 
« Que tousnos sujets sachent que, soucieux de leurs int6rfets et 
pour qu'ils soient a l'abri de toute injustice et qu'ils vivent en 
pleine tranquillity, nous avons promuigu6 cette loi. Mais il faut 

J. Nov. 8 (Notitia plac6e a la fin de la Novelle). 

2. Cod. Just , I, 27, 1, 19. 

3. Lydus, Demagistr., ill, 66. 

4. Cod. Jttst., I, 27, 1, 18. 

5. Nov. 8, 8. 

6. Nov. 8, praef, 

7. Nov. 8, 10. 

8. Nov. 8, praef. 

9. Bell. Vand., p. 444-445. 
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que vous aussi, ines sujets, sachant quelle sollicitude nous 
avons pour vous, vous payiez avec un absolu d6vouement les 
imp6ts publics dans leur integrity, sans avoir besoin de la coer- 
cition administrative, et que vous montriez une ob6issance qui 
nous prouve par les faits toute la reconnaissance que vous 
inspire notre extreme climence ! . » Si l'empereur recomman- 
dait si 6nergiquement k ses gouverneurs de menager les 
contribuables, c'est qu'il se r^servait a lui-m£me le monopoie 
de les exploiter. 



HI 

La nouvelle administration civile de l'Afrique devait entrer 
en vigueur k partir du l er septembre 534 *. Pourtant, si Ton 
consid&re les tendances g6n6rales de la politique administra- 
tive de Justinien, c'etait k quelques Sgards une mesure assez 
surprenante que ce r6tablissement absolu du gouvernement 
civil en Afrique \ Alors que, dans un grand nombre de pro- 
vinces, le prince s'attachait, k ce moment mfime, k r6unir dans 
une mferfie main les attributions civiles et militaires, on s'6- 
lonne que, dans les pays r6cemment reconquis, il ait, au con- 
traire, tenu k r6tablir Tancienne separation des pouvoirs : et 
cela lorsque dans ces contrSes F6tat de guerre cessait a peine, 
lorsque le prince lui-m6me prevoyait pour elles de prochains 
dangers et de nouvelles luttes, lorsque tout e&t justifi6 une 
6nergique concentration de Tautorit6. II est probable que, de 
meme qu'en Italie, un peu plus tard, il voulut, selon l'expres- 
sion d'un contemporain, « restituer k Rome tous les privileges 
de Rome » 4 , ainsi il tint k rendre aux populations, si long- 
temps soumises aux Vandales, l'exacte image de Tempire 
romaintelqu*ellesravaientautrefoisconnu.Mais dans laprati- 

4. Nov. 8, 10. 

2. Cod. Just., I, 27, 4, 43. 

3. Cf. Diehl, Exarchat de Ravenne, p. 81-82. 

4. Lydus, De magistr., Ill, 55. 
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que, les circonstances devaient 6tre souvent plus fortes que 
la volont6 imp6riale : en fait, les n6cessit6s de la situation, 
les p6rils de la province modififerent bien vite l'organisation 
administrative restaur£e par Justinien. 

Dfes le l er Janvier 535, la pr6fecture du pr6toire d'Afrique 
se trouve entre les mains de Solomon l ; or, ce personnage 
6tait en m6me temps le commandant en chef de Farm 6 e : trois 
mois aprfes la date oil Tadministration civile devait entrer en 
vigueur, elle avait, k sa t6te, un magister militum r6unissant 
entre ses mains tous les pouvoirs '. Lorsque, en 536, k Solo- 
mon succeda dans le gouvernement g£n£ral le patrice Ger- 
manos, sans doute il amena avec lui un prefet; mais ce per- 
son n age, qui paralt avoir 6te particuliferement charge de 
Tadministration des finances, fut hi6rarchiquement soumis au 
prince, neveu de l'empereur, investi de pouvoirs extraor- 
dinaires pour pacifier TAfrique «. Quand, en 539, Solomon re- 
vint dans la province, de nouveau il r6unit les fonctions de 
pr6fet du pretoire k celles de commandant supreme de l'ar- 
m6e * : et ainsi, pendant dix ans de suite, bien que les Novelles 
continuent k parler gravement du « tr6s glorieux pr6fet d'A- 
frique » 5 , et bien qu'en th6orie cette haute dignit6 civile 
continu&t d'exister, en fait elle fut parfois subordonnie, plus 
souvent encore unie k Tautorit6 militaire. II en alia apeu pres 
de m£me durant tout le rfegne de Justinien : le patrice Ser- 
gius, qui remplaga Solomon, est nomme tout k la fois dux 
belli et moderator provinciae*; le prefet Athanase, qui en 546 
accompagnaen Afrique le magister ws/iVwm Ar6obinde, semble 
bien fitre hi6rarchiquement inf6rieur k ce haut personnage, 
parent de Tempereur 7 . Ce sont la des faits significatifs ; et il 



1. Nov. 36-37. 

2. C. L L., VIII, 4677, 1863, 1864. 

3. Bell. Vand., p. 482. 

4. CI. L. V1U, 4799. Cf. Vict. Tonn., ann. 543, p. 201. 

5. Nov. 69, 2 et epil. ; 70,1 (ana. 538) ; 73, epil.; 79, 2 (ann. 539). 

6. Marcell. com., ann. 541, p. 106. 

7. BeU. Vand., p. 513. Cf. p. 532. 
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est remarquable qu'au lendemain meme du jour ou Justinien 
r&ablissait en Afrique radministration civile, on y constate 
tout aussitdt les premiers sympt6mes de la grande r6forme, 
qui, bientdt, r6unissant entre les mfimes mains les pouvoirs 
civils et militaires, tranformera tout entifere 1'organisation de 
l'empirebyzantin. 
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DEUXlfeME PARTIE 
LA REORGANISATION MI LIT AIRE DE L'AFRIQUE BYZANTINE 



CHAPITRE PREMIER 

LARMtiE D'OCCUPATION ET L ADMINISTRATION M1LITAIRE 



En mfeme temps que Justinien rStablissait l'administration 
civile dans TAfrique reconquise, il s'occupait — et avec un 
soin plus attentif encore — de r6gler l'organisation militaire 
du pays. Deux questions s'imposaient k la sollicitude du 
prince : il fallait d6fendre efticacement contre les incursions 
des Berbferes les portions d6ji soumises de la province ; il 
fallait d'autre part achever la conqufete et rendre h l'Afrique 
les limites qu'elle avait atteintes sous la domination de Rome *. 
L'empereur confia cette double tAche au g6n6ral qui, en 
quelques semaines, venait de renverser le royaume vandale. 
B6lisaire fut charg6 de prendre toutes les mesures n6ces- 
saires pour la protection de la fronttere, de fixer Templace- 
ment des garnisons et le nombre des troupes qui les occupe- 
raient, de cr6er les corps spgciaux particuliferement affect6s & 
la garde des confins mililaires, de construire ou de remettre 
en 6tat les places fortes indispensables pour d6fendre le limes 
africain ; il dut en outre n'Spargner aucun effort pour r6occuper 



1. Cod. Jusl. y I, 27, 2, 4, 4 a. Cf. praef. : « ut rccte gubernetur et firme 
custodiatur. » 
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au plus t6t dans son int£grit6 Tancienne province romaine 1 . 
Mais quelque confiance qu'eiit Justinien en son victorieux 
lieutenant, il sentait trop vivement Pimportance de FcRuvre 
entreprise pour n'en point vouloir par lui-m6me contrdler 
l'execution : et, avec une remarquable sollicitude, avec un 
soin du detail presque excessif, il surveilla et dirigea k dis- 
tance toutes les dispositions adoptees par le magisler militum. 
II voulut qu'on lui rendtt compte du choix des garnisons, du 
chiffre et de la quality des troupes qui y seraient cantonn6es, 
se r6servant, s'il 6tait besoin, d'en augmenter le nombre; lui- 
m6me, il traga et fit tenir k B61isaire un plan determinant le 
systfeme d'occupation des confins militaires; sur toutes les 
questions relatives k la defense, il voulut recevoir directement 
les rapports des officiers" ; bref, rien ne se fit en Afrique sans 
Tapprobation expresse du prince, et si Tceuvre r6alis6e a eu 
quelques r6sultats, il faut en reporter Thonneur autant k 
Justinien qu'k son general. D'ailleurs la mission confine k 
BGlisaire ne devait etre que transitoire : le patrice ne fut 
point offi<5iellementnomm6 au commandement militaire de la 
province ; il garda le titre de magister militum per Orientem, 
sous lequel il avait dirig6 l'exp£dition; bien plus, aussitdt la 
reorganisation achev6e, il devait revenir k Constantinople*; 
pour Tavenir, le prince se reservait de prendre lui-m&me, sur 
le rapport du pr6fet et des gou verneurs militaires, les mesures 
que pourrait r6clamer la situation *. Est-ce que Tesprit soup- 
Qonneux de l'empereur prenait ombrage des succfes de son 
lieutenant*? est-ce qu'il songeait d6jk k employer ses talents 
a la conqu&te de Tltalie? On ne sait : roais en tout cas il im- 
portait, avant d'exposer les principes qui pr6siderent a la 
reorganisation militaire de l'Afrique, de noter la part prepon- 
derate que Justinien prit k cette grande ceuvre. 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 5, 13. 

2. Id.. 5, 13, 8, 16. 

3. Id., I, 27, 2, 13, 15. 

4. /d., 16. 

5. Bell. Vand. t p. 441-442. 
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On sait comment, depuis le commencement duiv e sifecle, de 
graves changements s'6taient introduits dans la composition 
des arm6es romaines. « Dor6navant, dit M. Cagnat, dans 
toutes les provinces, les troupes d'occupation se composferent 
de deux groupes tout k fait distincts : d'un c6l6, Tarm6e s6den- 
taire des confins, arm6e territoriale qui a la garde du limes en 
temps ordinaire, et qui fournit les contingents nScessaires k 
la garnison des forteresses ou des camps 6tablis contre les 
ennemis du dehors ; de l'autre c6t6, Tarm6e mobile diss6min6e 
dans Tint6rieur du pays. Celle-ci comprend les milites pala- 
tini et les milites comitaterises : celle-l& renferme les milites 
ripenses et les milites limitanei. Toutes deux sont employees 
d'ailleurs diflfcremment k la defense de la frontifere; Parm6e 
s&lentaire d'une fa^on permanente ; Tarm6e mobile par inter- 
valles et dans les cas pressants... La victoire une fois rem- 
portSe, Tarm6e mobile se replie, abandonnant de nouveau 
aux garnisons du limes le soin de couvrir le pays qu'elle les a 
aid6es k reconquerir ou a conserver. M. Mommsen consid&re 
trfes justement Tarm6e mobile et surtout les comitaterises qui 
tiennent garnison dans chaque province, comme la r6serve de 
Tarm6e s6dentaire de la frontifere *. » 

C'est d'aprfes ces rfeglesnouvelles que le corps d'occupation 
d'Afrique avail 6le, comme partout, organis6 durant le iv 6 et le 
v e sifecle, « les troupes de la frontifere 6tant rSparties entre dif— 
f6rentes marches militaires, lesaulres 6tant diss6min6es dans 
le pays 8 . » C'est d'aprfes les m&mes principes qu'au vi° sifecle 
Justinien reconstitua Tarm6e africaine : le rescrit de 334 
nomme en termes exprfes, d'une part, les comitaterises, souvent 
d6sign6s aussi par le terme de milites*, et, d' autre part, les It- 
mitanei y cantonn6s dans les castra et les villes du limes, II reste 
a voir comment ces deux groupes bien distincts 6taient com- 



1. Cagnat, Varmte d'Afrique, p. 713-714. 

2. Cagnat, I. c, p. 714. 

3. Cod. Just., I, 27, 2, 8, 13. Gf. Mommsen, Das rdmische Mililsenoesen seit 
Diocletian {Hermes, t. XXIV), p. 199. 
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mand£s et organises, de quels 616ments divers ils se compo- 
saient, quel rdle enfin leur 6tait assign6 dans la defense de 
la province. 



Le commandement en chef de Parm6e d'Afrique — et par 
lkil faut entendre lescomitatenses aussibien que leslimitanei — 
appartenait k un officier g6n6ral qui, de bonne heure, paratt 
avoir re$u le titre de magister militum Africae^C 6laitunj>er- 
sonnage fort considerable, g6n6ralement revfctu de la haute 
dignity de patrice, d6cor6 de T6pithfete de gloriosissimus, et 
qui tenait dans la hi6rarchie militaire la mftme place que le 
pr6fet occupait dans Fadministration civile*. Sa residence 6tait 
k Carthage. II avait la direction supreme de toutes les opera- 
tions de guerre, et tout ce qui concernait la defense de la pro- 
vince rentrait dans ses attributions 1 . Ilitait le chefdeTarm6e 
mobile, et le sup6rieur hiSrarchique des dues charges de la 
garde du limes : et son autorit6 fut d'autant plus grande que, 
dans les premiferes ann6es de TAfrique byzantine, plusieurs 
fois cette haute charge fut confine k des personnages apparen- 
t6sk la famille imp6riale. Souvent aussi, on Fa vu, le magister 
militum joignit k ses fonctions miiitaires le titre de pr6fet du 
pr6toire ; on conQoit dfes lors quelle fut Pimportance d'un So- 
lomon, d'un Germanos,d'un Ar6obinde : en fait, ils furenten 
Afrique de viritables vice-rois. 

La situation du magister militum A fricae 6tait d'autant plus 
considerable qu'il entretenait autour de lui une nombreuse 
maison militaire. Dans les armies byzan tines du vi 6 sifecle, 



1. Cod. Just., I, 27, 2, 17, J6 ; C. /. Z,., V1I1, 101, 102, 4799, 1863, 4677; Vict. 
Tonn., p. 201 (ann. 543). Le terme grec est <rrpaTtiy6; {Bell Vand., p. 507, 
513, 518, 533). 

2. C. /. L., V1H, 1863, 4799, 5352; Vict. Tonn., p. 201 (ann. 543), 205 (ann. 
560), 201 (ann. 546). 

3. Dux belli (Marcell. com., p. 106); princeps Romanae militiae (Vict. 
Tonn., p. 201) ; Africanae dux militiae (id., p. 205). 
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c'6tait an usage constant que tout officier general eiit k son 
service un certain nombre d'hommes d'armes, li6s k sa per- 
sonne par un serment de fid61H6, combattant k ses c6t6s dans 
la bataille, et qui recevaient de lui, kce qu'il semble, leur sub- 
sistance et leurs appointements 1 . Le chiflre de ces gardes va- 
riait selon l'importance du personnage auquel ils 6taient 
attaches; mais il n'6tait point rare que, pour les grands chefs, 
il atteignlt plusieurs milliers d'hommes. Naturellement les 
gouverneurs militaires de l'Afrique byzantine entretenaient 
auprfes d'eux des troupes de cette sorte : les textes signalent 
prfes de Solomon, de Germanos, de JeanTroglita, desSopi^pat 
et des &7cacrm<rca( formant la maison (olx(a) de ces g6n6raux '• 
Mais ce n'6taient point Ik, comme on pourrait le croire tout 
d'abord, de simples gardes du corps : si les hypaspistes, qui for- 
maient la partie la plus nombreuse, n'6taient en r6alit6 gufere 
autre chose, les doryphores, souvent de naissance assez haute, 
jouaient prfes du magister militum un r6le beaucoup plus im- 
portant \ Fr6quemment ils faisaient fonction d'officiers 4 , et 
6taientmis k latfete d'un detachement plus ou moins consi- 
derable; souvent le g£n£ral leur donnait des missions de con- 
fiance, telle qu'une reconnaissance importante, une poursuite 
de consequence, undangereux service d' avant-garde; d'autres 
tenaient auprfes delui la place d'officiers d'ordonnance, trans- 
mettant ses ordres, portant son fanion de commandement* : 
bref, ils formaient pr&s du g6n6ral une sorte d'6tat-major, 
d'ordinaire trfes d6vou6, et qui permettait de faire efficace- 
ment sentir k travers toute Tarm6e la volont6 du chef. C'est 
pour cela sans doute, et k raison des services publics qu'ils 



1. Cf. Mommsen, I. c, 236-238; Benjamin, De Justiniani aetate quaestiones 
militares, p. 25-27, 30-31; L6crivain, Les soldats privts au Bas Empire {Md. de 
Rome, t. X, p. 267-283). Sur le serment, Bell. Vand. y p. 491. 

2. Bell. Vand. y p. 472, 491, 494, 505, 527, 532, 489; Joh., IV, 923-924 (oil on 
trouve l'eqoivalent latin armigeri). 

3. Sur la difference des deux categories, Benjamin, /. c, p. 31-36, 

4. Bell. Vand., p. 359, 448, 494, etc. 

5. id., p. 415, 448 (pav«o<p6po;). 
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6taient appel6s k rendre, que ces gardes du corps devaient 
6galement prater sermeut de fid61it6 a Tempereur 1 . 

En outre le commandant en chef parait avoir eu auprfes 
de lui, pour 1'aider dans les charges de Tautorit6 supreme, un 
adjoint, portant souvent le titre de domesticus ', et qui rem- 
plissait k peu prfcs les fonctions d'un chef d'6tat-major. (Vest 
ce r61e que Solomon semble avoir eu pr6s de B61isaire 3 ; c'est 
celui que joua Recinarius auprfes du patrice Jean Troglita*. 
C'est sans doute le mfeme personnage que les textes de l'6po- 
que ult^rieure d6signent par le terme de bi:o<rtpavrtf6<;. 

Telle fut, autant qu'on en peut juger, Torganisation du 
commandement supreme. En outre, les difKrentes armes 
avaient des chefs parliculiers. Un magister peditum commanda 
Tensemble des troupes d'infanterie 11 ; il est probable que les 
contingents de cavalerie eurent 6galement un ofBcier general it 
leur t6te ; enfin les dues provinciaux, dont nous parlerons plus 
loin, avaient sous leurs ordres les regiments de toute arme can- 
tonn6s dans leur circonscription administrative. A un degr6 
inf6rieur do la hi6rarchie venaient les commandants des divers 
numeri; ils portent le titre, parfois de magistri militum, plus 
souvent de tribuni* ou de comites 1 . Au-dessous d'eux, on trouve 
diflferents officiers et sous-officiers encore, dont les fonctions 
malheureusement sont assez difficiles it determiner 8 . On ren- 
contre en particulier les grades de ducenarius, de centenarius et 
de biarchuSy le premier commandant deux centuries, le second 

1. Bell. Vand., p. 491. 

2. Sur le sens de ce mot, cf. Bell. Vand., p. 326, 359. Les dues aussi 6taient 
parfois assisted d'un domesticus {tldilde Vempereur Anastase sur V organisation 
militaire de la Libye, n° 14, 1. 4-5, de I'gdition donate par Zachariae de Lin- 
genthal, Monatsberichte de VAcade'mie de Berlin, 1879, p. 134-158). 

3. Bell. Vand., p. 359. 

4. Jon. II, 312-319; IV, 583-595 ; VI, 411-413, 420-424; VII, 23-38. 

5. Bell. Vand., p. 359, 482. Peut-Stre Jean, fil* de Sisinniolus, remplissait 
ces fonctions (Bell. Vand., p. 493, 506, 509). 

6. Joh., Ill, 42.; Vict. Tonn., ann. 546 (p. 201); Cod. Just., I, 27, 2, 2, 9; 
C.I.L., VIII, 9248; Joh., Ill, 47; IV, 18, 108, 504; Strateg.,\,Z, p. 27-28. 

7. Nov., 130, 1. 

8. Gf. Cagnat, /. c, p. 737-738. 
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correspondant sans doute k l'ancien centurion, le troisi&me 
6tant, k ce que Ton pretend, charg6 du soin des vivres 1 . Enfin 
on mentionne dans chaque numerus des chartularii* qui tien- 
nent la comptabilit6 des corps, et des optiones, auxquels sont 
confi6es les fonctions d'officiers payeurs \ 

Quant aux troupes qui composent Tarm6e mobile, elles 
comprenaient, ind6pendamment de la maison militaire du 
magister, les 616ments suivants : 1° des excubiteurs, soldats 
de la garde d6tach6s en Afrique aupres du general en chef, 
et sans doute en petit nombre* ; — 2° des miliies comitatenses, 
organises en numcri ou xoraXoYot, comprenant des troupes 
d'infanterie et des regiments plus nombreux encore de cava- 
lerie *. — 3° des foederati, g6n6ralement months, mercenaires 
recrut6s parmi les nations barbares voisines de Tempire 6 , et 
commandes par des chefs de leur nation; — 4° des contingents 
indigfenes [gentiles) \ lev6s parmi les tribus africaines et dont 
nous d6terminerons plus tard les relations avec Tautorit6 
byzantine. 

On a dit pr6c6demment quel 6tait l'armement de cette 
armge, quelle 6tait sa force et aussi ses faiblesses : nous ne 
reviendrons point sur ces details. II importe seulement de 
d6terminer ici avec precision le r6le assign6 par Justinien a 
cette portion du corps d'occupation. D'une fa^on gen^rale, les 
comitatenses 6taient destines kl aire en rase campagne lagrande 
guerre, et a achever par leurs victoires la conqu«He de la con- 
tree 8 . En temps ordinaire, ils 6taient r6partis dans Tintirieur 
du pays, et cantonn6s dans un certain nombre de garnisons 



1. Cod. Just., 1,27,2, 22. 

2. Nov., 117, 11. 

3. Bell. Vand., p. 381, 499 ; Nov., 130, 1. 

4. Id., p. 460, 474. 

5. Cod. Just., I, 27, 2, 8, 13, 5 ; Mommsen, /. c, p. 196-197. Sur l'impor- 
tance numerique que doit avoir la cavalerie dans une armge byzantine, Slra- 
teg., VIII, 2, p. 196. 

6. Cf. Benjamin, /. c, p. 4-6, 8-13; Mommsen, /. c, p. 234-235. 
l.Joh., Ill, 40,5; Mommsen, p. 213-221 ; Gagnat, p. 744-746. 

8. Cod. Just., I, 27, 2, 4. 
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importantes, g6n6ralement dans les villes 1 ; enfin, au d6but 
tout au moius de I'ceuvre de reorganisation, et en attendant 
que fussent prises toutes les mesures prescrites par l'empe- 
reur, une partie d'entre eux furent 6tablis sur la frontidre 
m&me et mis aux ordres des dues charges de garder le 
limes*. La defense du territoire 6tait en effet la preoccupation 
principale de l'empereur : tandis que, pour Parm6e mobile, il 
n'y avait, en somme, rien k changer dans des institutions d&jk 
existantes. ici au contraire il fallait de toutes pifeces cr6er une 
organisation nouvelle ou du moins reconstituer un systfeme 
disparu. Pour donner k TAfrique la paix et la s6curit6, pour 
empfecher les tribus encore insoumises de ravager la province*, 
Tempereur constitua, tout le long du limes africain, de viri- 
tables confins militaires. 



II 



Au point de vue de la defense, TAfrique fut partag£e en 
quatre circonscriptions : Tripolitaine, Byzacfene, Numidie, 
Maur^tanie \ A la t6te de chaque subdivision, un gouverneur 
militaire fut placi, et en attendant que la reprise du pays tout 
entier permit de donner pour residence k ces officiers les divers 
postes jadis occup6s par Rome ', et qu'&iumfere la Notitia Di- 
gnitatem 6 , l'empereur leur assigna des sieges provisoires de 
commandement. Ce fut Leptis Magna, pour la Tripolitaine, 
Capsa et Th61epte pour laByzacfene 7 , Constantine pour laNu- 
midie, Caesarea pour la Maur6tanie; en outre, un officier de 
grade infdrieur fut d6tach6 dans l'importante place de Septem, 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 13. ; Joh., VI, 54-55, 265. Cf. tidit dAnastasc, n- 5, et 
le commentaire de Zachariae, p. 148-149. 

2. Cod. JmL, I, 27, 2, 5, 7. 

3. Id., 4, 4 b. 

4. Id., 4 a. 

5. Id., 7. 

6. Cf. Cagnat, p. 748-763. 

7. On lit quelquefois Leptis Minor au lieu de Thelepte. 
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oh une flottille de guerre renfonja la garnison ; ce personnage 
d^pendit du gouverneur militaire de Maurgtanie l . Chacun des 
territoires militaires ainsi organis6s porta le nom de limes 1 et, 
sauf k Septem ou le commandement fut exerc6 par un tribun, 
chacun d'eux fut administrd par un due ayant rang de vir 
spectabUis «. 

Pour fonction essentielle, le due etait charge d'assurer la 
defense de la province confine k ses soins : aussi devait-il, 
avant toute chose, occuper sur la fronti&re les castra, castella 
et villes fortes situ£s sur son territoire de commandement 4 , y 
distribuer les garnisons suffisantes pour les prot6ger et y faire 
exScuterles travaux de fortifications n^cessaires 1 . Pour 6tre 
toujours prfet k repousser les attaques, le due devait le plus ra- 
rement possible quitter sa circonscription administrative 6 ; et 
pour qu'il eut toujours sous la main les moyens de faire r6sis- 
tance, il commandait en chef k toutesles troupes, comitatenses 
ouautres, cantonn£es sur son territoire 7 : de plus, il 6tait chargi 
detouteslesrelationsaveclestribus£tabliesprfesdelafronti&re; 
en temps de guerre, il commandait leurs contingents 9 ; en 
temps de paix, il sur veil 1 ait leurs mouvements, s'attachait k 
pr6venir leurs desseins hostiles, autorisait ou interdisait les 
relations commerciales entre elles et le pays romain 9 . Outre 
ses fonctions militaires et diplomatiques, le due avait certaines 
attributions judiciaires; il 6lait, suivant l'usage, le juge natu- 
rel de ses hommes ; mais par surcroit, il paraft avoir ad mi- 
nistry la justice, m&me pour les populations civiles 6tablies 



1. Cod. Just., I, 27, 2, 2. 

2. Id., 5, 17. 

3. Id., 2, 4 b. 

4. Id., 8. Cf. Cagnat, p. 767. 

5. Id., 15. 

6. Id., 8. 

7. Nov., 103, 3, oil il est dit que le due de Palestine commaudera mililibus, 
limilaneis et foederatis. Cf. Edit d'Anastase, n° 3, 12, ou le due a sous ses 
ord res les Y&vvottoTaTOi <rcpaxtfi>Tat et 11, 14, les xaorp^aiavo:. 

8.£eW. Vand., p. 502; Joh.; ill, 405. 
9. tdit tf Anas lose, a* 11. 
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danssacirconscription 1 . Aussi,nomm6 par l'empereur, ayant 
m£me le droit de correspondre directement avec radministra- 
tion centrale *, le due dSpendait a la fois du pr6fet dupr6toire 
etdu magister militum : la chancellerie de la prefecture perce- 
vait une taxe sur son brevet de nomination, et pour tout ce 
qui concernait les constructions militaires, la solde des 
troupes, la fourniture des vivres et le paiement de ses propres 
appointements, le due s'adressait au pr6fet '. Mais d'autre part 
il payait aussi une redevance dans les bureaux du magister 
militum k et pour tout ce qui regardait les operations mili- 
taires, l^tablissement des garnisons, I'organisation de la de- 
fense, il prenait les ordres du commandant en chef. II arrivait 
meme fr6quemment que le due du limes prtt part avec Tar- 
m6e mobile k quelque grande operation de guerre et fut mis 
a la tfete d'un corps de comitatenses. 

Les dues, et ceci encore atteste l'importance qu'attachait 
Justinien a la reorganisation militaire de TAfrique, regurent 
des traitements beaucoup plus Aleves que les fonctionnaires 
civils. Chacun d'eux dut toucher une somme de 1,582 sous 
d'or 1 (24,782 fr.) : il est vrai que dans ce chiffre etaient compris 
les appointements des homines du gouverneur; par Ik il faut 
entendre non point les troupes r6guli6res plac6es sous son 
commandement, mais les hommes d'armes, doryphores, hypas- 
pistes, attach6s k sapersonne comme h celle du commandant 
en chef 6 , et parmi lesquels TEdit d'Anastase d6signe nomm6- 
ment T^cuyer (spatharius) et le clairon (buccinator) 1 . Quoi 



i. Cod. Just., 1, 27, 2, 12. Cf. Edit d'Anastase, 2, ou Yoffieium du due Bert 
taT; dtxaortxaic xai 5r,[AO<rcatc $ir*ipefricuc. 

2. Cod. Just., I, 27, 2, 16. 

3. Id., 15, 17, 35. 

4. W., 35. 

5. Id., 20, 23, 26, 29. 

6. Bell. Vand., p. 503. 

7. fidit d'Anastase, n° 14, 1. 8-9. Zachariae se trompe evidemment quaud il 
range ces personnages parmi les quaraute employes de Yoffieium (/. c. p. 145). 
Le Code Justinien distingue nettement (I, 27, 2, 20-21, 23-24, 26-27, 29-30) les 
homines du due et les employes de son bureau. 
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qu'il en soit, l'empereur paralt avoir tenu essentiellement k 
r6tribuer largement les gouverneurs militaires * : par \k il 
pensait k la fois stimuler leur z&le et leur 6ter toute tentation 
de faire des b6n6fices surleurs soldats; il savait que les offi- 
cers byzantins n'avaient que trop de tendances i pr61ever pour 
eux une portion de la solde des troupes, k diminuer les effec- 
tifs reels pour s'attribuer le surplus des fournitures faites, k 
gagner m6me sur la subsistance des hommes presents au 
corps* : en les payant bien, et plus largement m6me que les 
autres officiers de m6me rang 3 , Justinien esperait porter re- 
mede ices pratiques si dangereuses pour la bonne organisation 
et la discipline de l'arm6e. En m&me temps, il diminuait pour 
les dues, comme pour les fonctionnaires civils, les taxes pre- 
lev6es par la chancellerie sur les brevets de nomination : les 
gouverneurs militaires acquittferent une redevance totale de 
trente sous d'or\ Enfin le prince annomjait qu'il exercerait 
directement sur leur administration un s6vfere contrdle : et 
tandis que des peines p6cuniaires et la destitution m6me du- 
rentpunir toute infraction commise, en revanche Justinien 
promit de rScompenser tout bon service par des avancements 
en grade et en dignit6 5 . 

Pour les assister dans leurs fonctions, les dues avaient un 
certain nombre d'auxiliaires. C'Staient d'abord, comme dans 
l'arm6e mobile, des officiers places a la t6te des diflterents corps 
de troupes cantonnes dans le territoire ; ils avaient le grade de 
tribuns*, et en general on leur confiait le commandement des 
places importantes Aw limes 1 . En outre, le due avait sa maison 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 9 6. 

2. Id., 8, 9, 9 a. Cf., sur ces pratiques, Edit d'Anastase, n° 4, 12, 6, et le 
commentaire de Zachariae, p. 149-150. 

3. Le due de Libye, par exemple, touchait, sous Justinien, seulement 1,330 
sons d*or (Ed. 13, 18), ou tout au plus, d'apres la lecture de Zachariae, 
1,435 sous. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 35. 

5. Id., 9 a, 9 b. 

6. Id., 9, 9 a, 11. 

7. Id., 2; C. /. L.,VIII, 9248. Inscription de Kheuchela (Bull, des Antiquaires 
de France, p. 171). 

I. 9 
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militaire, ses homines dont le rescrit ne nous donne point T6- 
num6ration detaill6e*, mais que legouverneuremployait sans 
doute de la m&me manifere que le commandant en chef faisait 
de ses doryphores et hypaspistes. Enfin pour Tadministration, 
le due avait aupr&s de lui un bureau dont la composition nous 
permet, comme pour la prefecture, d'appr6cier T6tendue de 
ses attributions*. Comme le pr6fet, le due 6tait assists par un 
conseiller juridique analogue au consiliarim : c'6tait Yassessor 
(auvxaOsBpo?) % dont la pr6sence suffit k attester la competence 
judiciaire du gouverneur; il est probable, quoique le texte 
ne mentionne point ce fonclionnaire, qu'il 6tait 6galement 
pourvu d'un cancellarius' '. Dans Yofficium proprement dit, le 
soin do la comptabilite 6tait confi6 k un numerarius* , a c6t£ 
duquel se trouvaient un certain nombre d'employ6s d'origine 
militaire, officiers ou sous-officiers. Le plus elev6 en grade 
£tait leprimicerius, qui etaitle chef du bureau 6 ; au-dessous 
de lui se trouvaient quatre ducenarii ou commandants de deux 
centuries, six centenarii ou centurions, huit biarchi ou com- 
missaires aux vivres, neuf circitores, ou sous-officiers de 
cavalerie, onze semissales, ou bas officiers d'infanterie 7 ;bref, 
en laissant k part Yassessor, qui estun civil, et le cancellarius, 
Yofficium, compos6 de quarante personnes 8 , formait autour 
du gouverneur un bureau militaire avec ses plantons, ses 
scribes, ses officiers charges de l'administration des corps et 
des differents services d'6tat-major. De meme que le due 

1. Cf. les indications de Vtditd'Anastase, n° 14, 1. 7-10. 

2. Cod. Just., 1, 27, 2, 22, 24, 25, 28, 31. 

3. tditoVAnastase, n° 14, 1. 3. 

4. Mommsen, Ostgoth. Sludien, p. 479, n. 3. On trouve un cancellarius a 
c6t6du due de Libye (£dit dAnastase, n° 14, 1. 5-6). 

5. Cf. £ditd y Anastase, n M 5 et 14. 

6. Mommsen, Ostgoth. Studien, p. 474-475. C'est sans doute le mftme per- 
sonnage que le primiscrinius de Vidit oVAnastase (n°» 5, 14). 

7. Cf. Cagnat, p. 719, 738. Sur les circitores, dont la schola fournissait au 
due les soldats detaches pour le service de la correspondance, etc., cf. Edit 
d'Anastase, n° 8. 

8. Ce chiffre de quarante employes paralt avoir 6te fix6 par 1'empereur Anas- 
tase, comme suftisant pour les bureaux du due (£dit dAnastase, n 08 1-2). 
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et pour les m&mes raisons, les employes de ce bureau 6taient 
beaucbup mieux r6tribu6s que ceux des officio, civils, et plus 
largement m6me que ceux des autres officio, ducaux 4 : leurs 
traitements s'&levaient h une somrae totale de 674 1/2 sous 
d'or (10,566 fr. 25). De cettesorte, les frais g6n6raux de l'ad- 
ministration militaire de l'Afrique montaient — en laissaut 
toujours la Sardaigne en dehors du calcul — aun chiffre de 
9,026 sous d'or ou 141 ,393 francs : cette expense 6tait impure 
sur les recettes produites par les imp6ts de la province', et elle 
6tait ordonnanc6e par les soins duprSfet du pr6toire*. 

Les textes nous font connaltre un certain nombre de dues 
provinciaux, et en mfeme temps qu'ils nous prouvent avec 
quelle promptitude furent ex6cul6es les instructions imp6- 
riales, ils nous fournissent quelques indications utiles sur les 
attributions et le r6le de ces personnages. En Tripolitaine, 
nous rencontrons, des le premier gouvernement de Solomon 
(534-536), ce Jean Troglita, qui plus tard commanderaen chef 
Tarm6e d'Afrique ; et la Johannide lemontre defendant la fron- 
tifere, d'ailleurs en cette region fort voisine du littoral, assu- 
rant au pays une pleine s6curit6 et terrifiant par ses constants 
succ&s les tribus insoumises des Levathes 4 . Plus tard ony 
trouve le due Sergius, qui, par sa mauvaise administration k 
regard des indigenes de sou territoire, provoqua la grande 
insurrection de 543 5 ; en 547, la province paratt avoir 6t6 gou- 
vern6e par le due Rufinus, dont les messages firent connaftre 
au patrice la nouvelle du soule vement des tribus 6 . Les m6mes 
textes nous apprennent que, conform6ment aux ordres du 
prince, la residence du due se trouvait k Leptis Magna. — En 

1. L'officium du due de Pentapolo recevait, au temps d'Anastase, 360 sous 
d'or; celui du due de Libye, au temps de Justinien, 187 1/2 sous d'or seule- 
ment(£d. d'Anastase, n° 2; 6d. Just, 13, 18). 

2. Cod. Just., I, 27,2,18. 

3. Id., 15. 

4. Joh. t III, 294-295; I, 470. 

5. Bell. Vand. % p. 502. Cf. Joh., ill, 405 (ou se trouve mentionae Pelagius, 
suppleant de Sergius). 

6. Joh., VI, 221. 
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Byzacfene, le premier due que les textes nous fassent connaitre 
apparait k la date de 545, ce qui, d'ailleurs, ne prouve nulle- 
ment qu'avant cette 6poque, il n'y eilt point de due dans cette 
region. Procope dit express6ment qu'il 6tait le chef de toutes 
les troupes cantonn6es en Byzacfene', et qu'il avait sous ses 
ordres un certain nombre de nameri d'infanterie et de cava- 
lerie ayant leurs officiers particuliers* ; on voit qu'outre le 
commandement des corps sp6cialement charges de la garde 
du limes, ce personnage £tait k la tfete de toutes les forces de 
la province, ni&me de celles qui appartenaient k TannSe mo- 
bile. A la date indiqu6e, la residence du due etait Hadrurofete ', 
changement qui parait tenir & un dedoublement — que nous 
itudierons plus tard — apporte dans Torganisalion defensive 
de la region. L'ann6e suivante, le successeur d'Himerius, 
Marcentius, se trouve dans une condition absolument sem- 
blable* : lui aussi est represents comme commandant toutes 
les troupes r6guliferes cantonn6es en Byzacfene, et nous le ver- 
rons m£me, avec son corps d'arm6e, prendre part auxgrandes 
batailles de la campagne de 546 5 . — Enfin, en Numidie, nous 
rencontrons un due dfes 536; il est gouverneur militaire de la 
province, et en cette qualit6, il a sous ses ordres les officiers 
de tous les corps qui y sont cantonnSs. Or Procope en a donn6 
une fort intSressante Enumeration : il y a des numeri d'in- 
fanterie, un numerus de cavalerie, des troupes de foederati, 
toutes par consequent appartenant a Farmee mobile \ La re- 
sidence du due est 6tablie k Constantine. De m£me en 546, 
le due de Numidie, Guntarith, a k ses ordres tous les numeri 
de la province 7 . On voit que, conformSment aux instructions 
du rescrit de 534, les milites comilatenses qui tenaient garni- 

1. Bell. Vand., p. 510. 

2. Id, p. 509. 

3. Joh., IV, 8-9. 

4. Bell. Vand., p. 523. 

5. Joh., IV, 532. 

6. Bell. Vand., p. 481. 

7. Id., p. 515. 
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son dans les differents territoires militaires prenaient les 
ordres des dues provinciaux. 

II n'est point sans intent de voir dans quelle cat6gorie de 
personnes etaient choisis ces gouverneurs militaires. En ge- 
neral, la plupart d'entre eux sont pris parmi les officiers de 
Tarm^e mobile. Quelques-unspourtantontune autre origine : 
certains, tels que les dues Vaierien et Marcellus de Numidie 1 , 
sont d'anciens chefs de foederati; d'autres ont une provenance 
plus int6ressante encore : le due de Numidie, Guntarith, qui 
joua un si grand r6le dans les troubles de 546, avait com- 
mence par fetre doryphore du patrice Solomon *. On voit par 
cet exemple, ajoute k tant d'autres, k quelle haute fortune pou- 
vaient arriver ces hommes d'armes du g6n6ral en chef. 

II reste k faire connaitre les troupes plac6es sous les ordres 
des dues. On ad6j& vu qu'ils commandaient aux regiments de 
Tarm6e mobile stationn^s dans les places de leur province : en 
outre ces milites comitatemes participferent mime directement 
k la defense immediate du pays. Dans chaque limes, un cer- 
tain nombre de numeri d'infanterie et de cavalerie occupferent, 
au moins au debut, les postes principaux*, et surtout les 
villes fortes de la fronttere; mais comme,en principe, Parmee 
mobile k laquelle ils appartenaient etait destinee k un autre 
usage, Justinien voulut que la protection du territoire filt, 
autant que possible, assur6e sans leur concours 4 . A cet effet, 
il organisa des corps speciaux, dont il nous reste k determiner 
la condition : ce furent les limitanei, ou troupes de frontifere 
proprement dites, etablis dans des sortes de confins militaires 
tout le long du limes africain. 

Depuis le milieu du in e si&cle, on rencontre dans les arm6es 
romaines « ces soldats d'une espfece sp6ciale, ces soldats co- 
lons »' k qui des terrains etaient concedes dans le voisinage 

1. Bell. Vand., p. 350, 474, 481. 

2. Id., p. 494. 

3. Cod. Just., I, 27, 2, 5, 4 a, 4 6, 7. 

4. Id., 8. 

5. Cagnat, /. c, p. 742. 
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de la frontifere, k charge pour eux de les mettre en culture et 
de les prot^ger par les armes. On esp6rait, dit un historien, 
« qu'ilsserviraient 1'empire avec plus decoeur, s'ilsdSfendaient 
en mftme temps et par Ik mfime leur propri6t6 ! . » Justinien 
s'empressa de r6organiser cette sorte d'arm6e territoriale, et 
lui-mfeme traga le plan d'apr&s lequel ces corps sp6ciaux de- 
vraient 6tre constilues et rSpartis entre les cit6s, les castra 
et les postes du limes*. Parmi les populations provinciates, 
principalement parmi celles de la frontifere 3 , on recruta les 
616ments n6cessaires; k ceshommes on accorda des conces- 
sions de terres, qui probablement furent exempt6es d'imp6t; 
en outre, une solde leur fut allou^e \ En ^change de ces avan- 
tages, ils durent, en temps de paix, mettre en culture le terri- 
toire qu'ils occupaient et surveiller exactement toutes les 
routes qui franchissent le limes, pour empfecher toutes re- 
lations de commerce non autoris^es entre les tribus berbferes 
et le pays romain 5 . Se produisait-il quelque mouvement 
sur la fronti&re, aussitdt ils s'armaient, soit pour d6fendre le 
poste particulier confi6 k leur garde, soit pour concourir avec 
d'autres troupes dem6me formation a repousserTenvahisseur*. 
En aucun cas, ils ne devaient quitter le limes oh ils itaient 
6tablis, la perp6tuit6 du service militaire 6tant la condition 
formelle de leur droit de propria. Ils 6taient autoris6s k se 
marier, et en g6n6ral leurs femmes et leurs enfants vivaient 
avec eux dans les castella oil ils 6taient cantonn6s 7 ; toutefois, 
si le poste 6taitpeu solide ou d'un ravitaillement un peu dif- 
ficile, la famille des soldats ne demeurait point avec eux; on 

1. Vita Alex.Sev., 58. 

2. Cod. Just., I, 27, 2, 8. Cf. CagDat, p. 741-744; Mommsen, p. 198-200. 
Dans Yfidii d'Anastase, ces soldats, exclusivement cantonnes dans les castra, 
portent le nom de xaoTpt)<navoi = castriciani (n 08 11, 14). 

3. Cod. Just., I, 27, 2, 8. Gf. Joh., Ill, 47-50, ou Ton trouve un tribun d'o- 
rigine africaine. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 8, 15. 

5. £dit oVAnastase, n° 11. 

6. Cod. Just., 1,27,2,8. 

7. Joh., Ill, 326; IV, 72; Anonyme, IX, 6. 
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craignait quelle ne devlnt dans ce cas une cause d'embarras, 
de I4cket6 ou detrahison 1 . Soumis k l'autoritS du due pro- 
vincial, et group6s en regiments commandos par des tribuns, 
ces soldats cultivateurs 6taient r^partis en garnisons plus ou 
moins nombreuses dans les villes fortes et chateaux de la 
frontiere ; et pour qu'ils fussent en tout temps capables de 
rendre de bons services 1 , leurs officiers devaient les tenir en 
haleine par de frequents exercices militaires 8 . 
Par ces mesures, Justinien esp6rait assurer, sans le concours 

1. Anon., IX, 4. 

2. Cod. Just., I, 27,2,9. 

3. II est int6ressant de remarquer combien, en ce pays d'Afrique, des neces- 
sites semblables ont, en tout temps, produit des resultats identiques. Le 
g£n£ral du Barail. dans un curieux passage de ses Souvenirs, expose un plan 
de defense de la frontiere alg6rienne qui rappelle trait pour trait les mesures 
ordonn^es par Justinien. Voici ea quoi consiste ce plan : « pousser tous les 
escadrons (de spahis) a la frontiere, les £tablir, a l'ouest, le long de la fron- 
tiere du Maroc, a Test, le long de la frontiere de la Tunisie, et dans le sud, 
aux postes les plus avances; imiter l'Autriche dans l'organisation de ses 
troupes de frontiere, de ses cod fins militaires, et constituer, sur toutes les 
limite9 de nos possessions, de veritables smalas. Nous avion b assez de terres 
domaniales pour accomplir cette operation sans grands frais. 

« Dans ces smalas, les spahis vivraient sous la tente, avec leur famille. Par 
l'exemption de certains imp6ts, par la culture de lots de terre temporairement 
concede*, et meme par I'eUevage, ils y trouveraient assez d'avantages pour 
attirer dans leur3 rangs bien des cavaliers avides d'y participer... Contre les 
agressions, je proposals de les appuyer sur quelque cbose de stable : une 
enceinte carrSe, construite sur un terrain choisi, facile a d6fendre et entouree 
d'un mur crenel6, flanqu6 aux quatre coins d'une sorte de bastion... Elle 
devait 6tre assez vaste pour recevoir, en cas de danger pressant, les spahis et 
leurs families. La ils pourraient braver une insurrection que, la plupart du 
temps, ils auraient pu prevoir : car, e*tablis au milieu d'un pays pour le sur- 
veiller et le garder, ils noueraient fatal ement des relations et possederaient 
des intelligences avec les populations et les tribus voisines... 

« Ce n'gtait pas le seul avantage que je trouvais a mes smalas... Je me figurais 
que derriere la smala, la colonisation marcherait, et viendrait larejoiudre» 
(G6n6ral du Barail, Mes Souvenirs, t. I, p. 417-418). 

Rien ne manque a ces pages pour en faire le veritable et pittoresque com- 
mentaire du rescrit de 534: e'est le m&me systeme, servant tout ensemble a 
la defense et a la colonisation, c*est le meme mode de recrutement local, 
assure 1 par les mdmes privileges, e'est la meme vie enfin; et jusque dans le 
type de construction propose pour appuyer les smalas, on retrouve, & s'y 
meprendre, les dispositions des castra byzantins. 
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de l'arm6e mobile, la defense de la fronttere; il se flattait en 
outre, par Pexemple des limitanei^ d'attirer des cultivateurs 
dans les regions du sud, et d'accroltre, par le dfrveloppement 
de la colonisation agricole, la prosp6rit6 de PAfrique pacifi£e\ 
Aussi recommandait-il avec insistance a ses officiers, d'ap- 
porter tout leur zele a l'ex6cution de ses instructions : non 
seulement ils devaient attentivement remplir leurs devoirs 
militaires, veilleri ce que, dans Parm6e mobile comme dans 
Paring territoriale, les effectifs fussent toujours au complet, 
la discipline sevfere, les exercices frequents 2 ; non seulement 
ils devaient soigneusement concerter leurs efforts pour la 
defense commune de la province*; mais par dessus tout, ils 
devaient s'appliquer k faire aimer leur au tori t6 par les troupes 
et les populations. II importait essenliellement, si Pceuvre 
entreprise devait avoir des r^sultats efficaces, que le soldat, 
n'ayant h se plaindre de rien, f&t prfet k rendre de bons ser- 
vices, que Phabitant ne vlt point dans la reorganisation mi- 
litaire un accroissement de miseres et de charges. Aussi 
Justinien recommandait avec insistance aux dues, aux tribuns, 
aux employes des officio,, de ne point c6der aux tentations de 
leur avidit6 : il leur prescrivait de ne point chercher k s'enrichir 
aux dipens des hommes, soit en detournant une part de la 
solde, soit en faisantdes b6n6tices sur les fournitures \ II leur 
ordonnait d'fetre doux et bienveillants pour les sujets, de les 
prot6ger contre les violences des soldats et les exactions des 
tribunaux 1 , et ilrendait le due et ses officiers responsables, 
sous peine d'amende et de destitution, de tout exefes commis 
par eux ou leurs troupes, de toute infraction aux instructions 
imp6riales 6 . 

1. Cod. Just., I, 27, 2, 8. II est question de mSme dans Ytdit (TAnastase 
(n° 10) de particuliers (ifiifctat), etablis sous la protection des castra. 

2. Cod. Just., I, 27, 2, 8, 9, 9 a. 

3. Id., 10. 

4. Id., 8, 9, 9 a. Cf. £dit d'Anastase, n«» 4, 5, 6, 12. 

5. Id., 11, 12. 

6. Id., 9 a, 11. 
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Les 6v6nements ne devaient que trop dormer raison aux 
craintes du prince, etprouver combienilavaitjustementpr6vu 
les dangers qui mena$aient son oeuvre. N6anmoins V orga- 
nisation miliiaire qu'il donna k FAfrique demeure un des plus 
stirs titres de gloire de Fadministration byzantine dans la pro- 
vince : par les efforts de Fannie impiriale, les frontiferes 
furent, sinon reconstitutes dansleur int6grit6, du moins pous- 
s6es assez avant vers le sud; par les soins des officiers imp6- 
riaux, une s£curit6 relative fut assur6e k la contrie; enfin un 
r£seau de forleresses couvrant toute la surface du pays vint, 
conform6ment aux instructions du prince * , fournir un soutien 
aux operations de Farm6e mobile, donner un point d'appui aux 
garnisons de Fannie territoriale et completer le systfeme de 
defense organist par Justinien. 

1. Cod. Just.. 1, 27, 2, 14, 15. 
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CHAPITRE II 

LES PRINCIPES DU SYST^ME DfiFENSIF DANS l'aFRIQUE BYZANTINE 

Dans son livre des Edifices, Procope a longuement 6num6r6 
les nombreuses constructions militaires par lesquellesJustinien 
couvrit, du fond de TOrient jusqu'i Textr6mit6 de l'Occident, 
les frontieres de l'empire, et par lesquelles il a veritablement 
« sauv6 la monarchie » \ Et en face de cette ceuvrc gigan- 
tesque, de cette masse de villes fortes et de citadelles, Thistorien 
ne peut retenir un sentiment d'admiration qui confine k I'eton- 
nement: « Si nous dressions, dit-il, la liste des forteresses 
61ev6es par Justinien devant des hommes habitant un pays 
61oigne, et incapables de faire de leurs yeux la preuve de nos 
assertions, assur6ment la multitude deces constructions ferait 
paraftre notre ricit fabuleux et incroyable » f ; et il se demande 
si la posterity consid6rant le nombre et la grandeur de ces 
Edifices, pourravraimentadmettre « qu'ils soient tous l'ceuvre 
d'un seul homme » '. Au vrai, c'est Timpression que produit, 
aujourd'hui encore, la vue des innombrables forteresses byzan- 
tines dont les ruines couvrent le sol de TAfrique : partout, sur 
les rivages de la mer comme au pied des montagnes, dans les 
solitudes du Hodna, au milieu des plaines desertes du haut 
plateau numide, dans les steppes de la Tunisie, les restes de 
puissantes cilatelles attestent la merveilleuse activity que d6- 
ploya le grand empereur ; et en face des rescrits qui organi- 
sferent la defense des frontiferes africaines, les monuments 
viennent, par un vivant commentaire, prouver le soin qu'on 

1. At&. y p. 209. Cf. p. 171-172 et 343-344. 

2. Id., p. 277. 

3. Id., p. 172. 
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apporla k ex6cuter les instructions de Justinien. Ici comme sur 
l'Euphrate, comme aux monts d'Arm6nie, comme aux rives 
du Danube, quelques ann£es ont suffi k r6aliser une oeuvre 
prodigieuse, k reconstituer en le fortifiant Tadmirable systfeme 
dgfensif jadis cr66 par Rome, k couvrir la province entifere 
d'un r6seau de places fortes, dont les savantes dispositions et 
la construction rapide font 6galement honneur aux talents 
strat6giques et k T6nergique volont6 des gen6raux byzantins. 
Sans doute, et nous n'essaierons point de le dissimuler, le gou- 
vernement grec a donn6 en Afrique bien des preuves de faiblesse 
et d'incapacit6 : par un c6t6 pourtant, il ne s'est pas montr6 
trop indigne de cette grande administration romaine dont il 
revendiquait Th6ritage : on s'en rendra compte ais^ment en 
6tudiant les principes g6n6raux dont il s'inspira pour assurer 
la s6curit6 des provinces africaines, en montrant surtout avec 
quel zfele, quelle entente des n6cessit£s particuliferes, quelle 
incroyable vari6t6 des dispositions il a 6difie cette multitude 
de chateaux forts, dont le seul aspect suffirait a rendre Equi- 
table pour ces Byzantins si injustement d£cri£s. 



Les principes generaux du systhme difensif byzantin. 

Pour prot6ger efficacement leur province d'Afrique, les 
Romains s'6taient en g6n6ral contends « de prendre en main 
la defense immediate des confins, de mettre des garnisons aux 
endroits les plus menaces, le long des routes les plus suivies 
des indigenes et aux passages oil ils avaient coutume de fran- 
chir la frontifere, de relier ces postes par des voies grandes et 
solides, pour faciliter le mouvement des troupes et le trans- 
port des vivres de Tun a l'autre, en m6me temps, d'6tablir en 
arrifere des camps permanents servant de soutiens et de points 
de ralliement k tous ces postes diss£min£s, centres de comman- 
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dement et de ravitaillement 1 . » Quelques grandes places 
fortes, comme Thfrveste et plus tard Lambfese, une s6rie de 
redoutes et de citadelles echelonnSes uniquement le long du 
limes, suffisaient k donner une parfaite security k l'immense 
territoire occupy par Rome. C'est que d'une part, une arm6e 
nombreuse et solide, qu'une puissante organisation militaire 
avait faite tout k la fois tr§s forte et trfes mobile, occupait les 
postes disposes sur la frontifere ; c'est que, d'autre part, Tin- 
t^rieur du pays 6tait assez s6rieusement pacific pour que les 
troupes charg6es de la defense du territoire n'eussent a penser 
qu'aux attaques venues du dehors : c'est qu'en un mot les 
Romains, « loin d'avoir & se prdoccuper de ce qui se passait 
dans la province qu'ils couvraient, trouvaient, sur le territoire 
occup6, avec une population g6n6ralement paisible, des se- 
cours contre les pillards du sud 2 . » 

Ces conditions avaient fort chang6 k T6poque byzantine. 
On a d6]k vu, par les details emprunt6s k Procope, ce que va- 
laient les armies grecques du vi e sifecle ; peu nombreuses, 
surtout peu solides, elles etaient assez peu propres a tenir 
longtemps et heureusement la campagne; et les trails de 
tactique du temps recommandent unanimement d'avenlurer 
le plus rarement possible ces troupes dans de grandes batailles, 
de les abriter le plus souvent qu'il se pourra derriere des re- 
tranchements oudes remparts*. D'autre part, le lent rel&che- 
ment du systfeme defensif romain, la faiblesse trop visible des 
forces byzantines avaient rendu aux adversaires de Tempire 
une audace depuis longtemps oubltee ; et des tribus indigfenes, 
devenues k peu prfes indApendantes au temps du royaume 
vandale, avaient pris Thabitude d'oser, sans cesse ni trfeve, des 
courses rarement r6prim6es. Enfin, dans le pays jadis pacific, 
s'6taient r6veil!6s des 616ments de troubles : jusque dans Pin- 
tgrieur de la province s'agitaient des populations berb&res mal 

1. Cagnat, /. c, p. 496. 

2. Id., I. c, p. 598-599. 

3. Anonyme, passim; Strategika, X, 2, p. 241. Cf. J&hns, Gesch. d. Kriegs- 
voissenschafi, p. 146, 152. 
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soumises ; parmi les habitants m£me de nationality romaine, 
des divisions profondes r6gnaient. Pour toutes ces raisons, 
1* organisation defensive imaging par Rome ne pouvait plus 
suffire ; pour assurer la s6curit6 des frontiferes et des provinces 
africaines, un autre systeme 6tait nGcessaire. 

Bien avant le vi e sifecle, dans unepartie du moins de TAfrique, 
Rome avait dA appliquer des principes d'occupation tout parti- 
culiers. Dans les Maur6lanies, h6riss6es de massifs monta- 
gneux, oil les populations mal soumises trouvaient une ten- 
tation constante et un asile pour la r6volte, il avait fallu mul- 
tiplier les postes militaires et cerner en quelque manifere 
chaque massif d'une chaine serr^e de forteresses *. Aussi, k 
c6te des troupes cantonn6es sur la frontifere, les soldats du 
corps d'arm6e de Maur6tanie « occupaient toules les lignes 
strat6giques, toutes les grandes voies militaires qui coupaient 
le pays »*. De plus, dans cette region accidence, difficile k 
surveiller, toujours menac6e de quelque nouveau danger, il 
avait fallu « donner aux habitants la possibility de se sous- 
traire k une altaque impr6vue » 3 ; et pour cela, a c6t6 des 
points occup6s par des garnisons permanentes, on avait vu 
apparaitre des types nouveaux de fortifications, absolument 
inconnus dans la Numidie romaine. Ce sont des villes forti- 
fies, des maisons de commandement offrant un refuge aux 
populations en cas d'insurrection, desfermes isol6es transfor- 
m6es en ciladelles, nous dirions enbordjs, des tours destin6es 
k assurer par des signaux les communications rapides entre les 
dilTerents postes, et &pr6venir en temps utile les habitants des 
campagnes de l'invasion menagante ou du soutevement prfeti 
6clater\ Des conditions analogues devaient n^cessairement 
produire des r^sultats presque identiques : par bien des c6tes 
le systfeme de defense de l'Afrique byzantine rappelle celui 
que les Romains appliquerent dans les Mauretanies. 

1. Cagnat, /. c, p. 601. 

2. Id., p. 682. 

3. Id., p. 677. 

4. id., p, 677-683. 
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Aussi bien ces principes nouveauxne sont point par ticuliers 
iTAfrique : sur toutes les fronliferes de Tempire, la strategic 
du vi e sifccle employa les m6mes mesures ; et la comparaison 
en est fort instructive pour rendre compte des dispositions 
adopt6es dans les citadelles africaines. C'est d'abord, tout le 
long du limes, une s6rie de villes fortifies, reli6es par une 
succession de postes (castella, <ppoupta) 1 , assez rapproch6s les 
uns des autres, solidement construits, bien pourvus d'eau et 
de vivres, et g6n6ralement occup^s pariie petites garnisons*. 
Leur but est double : iis doivent barrer la frontiere et surveil- 
ler lapproche de Tennemi, et d'autre part servir de base d'op6- 
rations aux colonnes exp6ditionnaires charg6es de piller le 
territoire hostile*. Mais, pour les raisons qu'on a dites, cette 
premifere ligne, quoique plus serr^e qu'autrefois et plus dif- 
ficile h franchir, ne paratt plus offrir une barrtere suffisante. 
Aussi, h quelque distance en arri&re, se d6veloppe une seconde 
ligne de citadelles, plus importantes celles-lk et aussi plus 
espacies 4 : ce sont d'ordinaire d'assez grandes villes, d6fen- 
dues par des garnisons plus nombreuses 5 , et qui offrent tout 
h la fois un soutien aux places de la frontidre, une nouvelle 
barrifere h Tinvasion, un asile aux populations du plat pays. 
C'est 1& en effet la grande preoccupation des tacticiens et des 
g6neraux byzantins, assurer la s6curit6 des habitants de la 
province, faire en sorte que la region souffre le moins pos- 
sible de Tinvasion ennemie\ Dans ce but, partout ou un p6ril 

1. Sur la frontiere de M6sopotamie, outre les grandes places de Daraet d'A-^> 
mida, Procope enumere une serie de qjpoupca reliant les deux villes fortifiees 
(Aed., p. 222). Cf. p. 227-228. Sur 1'identiW des mote fpovpiov et castcllum, 
Aed., p. 225. 

2. Anon., IX, 3, 8. II doit y avoir de petites garnisons, pour que rennemi 
n'ait pas la tentation d'assieger louguement la place. 

3. Anon., IX, 1. 

4. Aed., p. 228. Cf. la seconde ligne en Armenie, td.,p. 252-253 (Satala, Co- 
loneia, plusienrs castella, Nicopolis, Sebastee). 

5. Aeon., XI, 7, qui veut que les grandes villes soient en general asses eloi- 
gners de la frontiere, surtout sielles sont en plaine. 

6. Voir, dans l'Anonyme, V, 1-3, Timportance des regies relatives au 
9uXaxTtxbv ta>v oixetwv. 
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semble a craindre, on 61feve une redoute ou une citadelle. 
« Voulant, dit Procope, couvrir la frontifere du Danube, 
Justinien borda le fleuve de nombreuses forteresses, et ins- 
tall a tout le long du rivage des postes, pour empficher les 
Barbares de tenter le passage. Mais, aprfes la construction de 
ces ouvrages, sachant toute la fragility des esperances hu- 
maines, il fit reflexion que, si les ennemis r6ussissaient k 
franchir cet obstacle, ils trouveraient des populations absolu- 
ment sans defense, et qu'ils pourraient sans peine r6duire les 
personnes en esclavage et piller les propri6t6s. II ne se con- 
tenta done point de leur assurer, au moyen des citadelles du 
fleuve, une s6curit6 g6n6rale ; mais il multiplia dans tout le 
plat pays les fortifications, de telle sorte que chaque propri6t6 
agricole se trouva transform^ en un chateau fort ou voisine 
d'un poste fortifi6 * . » Les trails de tactique professent une 
doctrine absolument conforme a ces pratiques. Avant toute 
chose, il importe qu'on garantisse, en cas d'invasion, la s6cu- 
rit6 des villes et des campagnes 5 ; pour cela, k la moindre 
alerte, les postes de la frontifere devront, k Taide de signaux 
de feu, annoncer l'imminence du p6ril ; et l'Anonyme explique 
en grand detail comment ces signaux seront manoeuvres, de 
manifere k indiquer exactement la force de Tarm6e envahis- 
sante, la nature de ses troupes, etc. a ; aussit6t tous les habi- 
tants du plat pays chercheront refuge dans les forteresses *, 
et ce n'est qu'aprfes avoir prot6g6 leur retraite que le g6n6ral 
byzantin prendra Toffensive. 

On voit quelle masse de places fortes exige un tel systfeme, 
et quelle vari§t6 de types en est Tin6vitable r6sultat. Ici, e'est 
une grande ville entouree lout enlifere dune enceinte de rem- 
parts 5 , parfois meme protegee, par surcrolt, par des forts d6- 



\. Aed., p. 268. 

2. Anon., XLII, 3. 

3. Anon., VIII; Strateg., X, 2, p. 243. 

4. Anon., VI, 2;X, 2; XII, 5. 

5. En Afriqae, Tgbessa, B6ja, Bagai, Teboursouk. 
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tachSs qui couvrent une partie de ses murailles 1 ; Jk, pour 
aller plus vite, la ville n'a point 6t6 fortifi6e, mais une citadelle 
construite dans une position dominante protfege sa s6curit6*. 
Ici, sur la frontifere ce sont des forteresses isol6es, plus ou 
moins grandes, surveillant le territoire ennemi; Ik, ce sont 
de vastes places de refuge, destinies k recueillir la popula- 
tion des campagnes voisines\ ou des fortius construits sur les 
hauteurs pour abriter les habitants de la plaine*. Partout les 
passages importants, les d£fil6s sont gardes par des redoutes, 
et transform^, suivant Texpression byzantine, en v6ritables 
clisures*; ici, sur tel point particuliferement dangereux, des 
tours isol6es s'6lfevent 6 ; \h, pour barrer telle route particulife- 
rement importante, desmurs continus sont jet6s sur unevaste 
6tendue de pays \ Ainsi, rien nest laiss6 au hasard : au centre 
desplaines, de grandes citadelles surveillent tout le pays avoi- 
sinant 8 ; a Yentr&e des valines ou au d6bouch6 des gorges, des 
redoutes interdisent le passage ; sur les collines, des tours de 
vigie observent l'approche de Tennemi, pour transmettre la 
nouvelle de Tinvasion ; partout, des fortins offrent un refuge 
aux populations des campagnes. Contre l'ennemi du dehors, 
deux lignes de places fortes au moins opposent leur barrtere ; 
pour contenir celui du dedans, des forteresses occupent tous 
les points strat6giques ; chaque ville se cl6t de remparts, 
chaque route se h6risse de tours, et au lieu du systfeme si 
simple de T6poque romaine, qui limitaitk la zone frontifereles 
travaux de fortification, la province tout enti&re se couvre de 



1. Aed., p. 230. En Afrique, Safes, Thelepte. 

2. Aed., p. 269. Eu Afrique, Haidra, Timgad, Mdaourouch, Tobna. 

3. Aed., p. 299-300. En Afrique, Bordj-Hallal, Zana.Sur le detail de chacun 
de ces elablissements militaires, cf. mou Rapport sur deux missions en Afrique 
(Nouv. Archives des Missions, t. IV) . 

4. Aed., p. 222-223. 

5. Id., p. 250, 261, 271-273, 306. En Afrique, Lemsa, Henchir-Sidi-Amara, 
AlQ-el-Bordj. 

6. Aed., p. 228. 

7. Id., p. 270-271 (Thermopyles);273 (I'isthme de Corinthe). 

8. En Afrique, S6tif, Laribus, le chateau du Bellezma. 
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citadelles. De Ik un systeme de d6fense plus Compliqu6, moins 
rSguliferement ordonnS, plus difficile a dSfinir et k d6crire : 
entreces ouvrages de toute sorte, il est malais6 parfois de dis- 
tinguer ceux qui servent k la garde de la frontifere et ceux 
qui sont destines uniquement k recueillir les colons ; il est 
plus malaisS encore de faire le d6part entre les constructions 
dues k rinitiative imp6riale etcelles qu'ont 61ev6es le zfele ou 
les inquietudes des particuliers. 



II 

Les principes generaux de la construction militaire byzantine. 

Quoi qu'ii en soit, la place forte byzantine, ville fortifi6e ou 
citadelle, est prot6g6e d'ordinaire par une triple s6rie de de- 
fenses '. Tout d'abord, c'est le mur d'enceinte (TeTjpc, wept66Xc;), 
ayant deux etages de hauteur ; k T6tage inferieur, des meur- 
triferes m6nag6es dans T6paisseur du rempart permettent de 
couvrir de fteches lesassaillants; au-dessus, le premier Stage, 
qui s'6l6ve parfois k une hauteur de prfes de neuf mfetres, porle 
k FintSrieur un chemin de ronde couvert et solidement 
vo6t6, par lequel on peut circuler sur tout le pourtour de la 
place \ Le haut du mur est couronn6 par une terrasse cr6nelee. 
Tout le long des remparts, de distance en distance, de fortes 
tours carries flanquentlescourtines ; elles ont trois 6tages et, 
comme le mur qu'eiles dominent, elles sont garnies de cr6- 
neaux. Certaines d'entre elles sont disposes de manifere k 
former de v6ri tables donjons, capables de continuer la r6sis- 
tance, m6me aprfes la prise de la courtine. En avant du mur 
d'enceinte, k une distance 6quivalant g6n6ralement au quart 
de la hauteur du rempart, s'6tend Pavant-mur (xpoTefytqAa), qui 
doit tout k la fois empecher Tattaque directe de l'enceinte et 

1. Aed. f p. 211-214 (Dara) ; 255-256 (Theodosiopolis) ; Anon., XII. 

2. Cf. Aed., p. 301. 

I. 10 
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6tendre les dimensions de la ville, de manifere qu'elle puisse 
fournir abri aux gens de la campagne : c'est sur le glacis soi- 
gneusement nivole et amenage, qui s£pare les deux lignes de 
retranchements, que ces populations s'installeront pour parti- 
ciper a la defense *. Devant le iipQTzty.Gfiz, un foss6 (?iypoq) 9 tres 
large, tres profond, estcrcus6 dans le sol et rempli d'eau; il 
doit mesurerau moinsdix-huit metres de larg'eur \ il doit s'en- 
foncer dans la terre a un niveau inferieur aux fondations du 
TCpoTE'/'. c;xa,de telle so rte que les mine ursdeT en nemi ne puissent 
atteindre et saper la base de 1'avant-mur; ses parois doivenl 
£tre absolument verticales, de fagon a le rendre tout a fait in- 
franchissable. Enfin, le long du fosse, les materiaux de deblai 
soot entasses de manifere a former une haute levee de terre 

Tel est, dans ses traits g6n6raux, le systeme complet de la 
construction militaire byzantine. Pourtant, dans la pratique, 
ces principes soufTrcnt plus d'une alteration. Tantdt, soit que 
les dispositions naturelles du terrain rendent cette defense 
inutile \ soit pour tout autre motif, on ne creuse point de foss£ 
en avant du r.p 0Ts{y;.q/,x \ et deux lignes de retranchements 
suffiseat a la defense. Tanldt, et cette regie trouve surtout son 
application dans les places moins considerables, dans les 
castella echelonnes sur la frontiere, le xpotsfy'.^a manque en- 
tiferement 5 ; alors le mur d'enceinte est generalement protege 
par un fosse 6 ; parfois meme un simple reinpart forme l'unique 
defense \ En fait, les circonstances, la n6cessit6 d'61ever plus 
ou moius hativement les travaux de fortifications, la nature 
aussi de Tennemi qu'il s'agit de repousser, determinent sou- 
verainement ces modifications de detail. Si le p6ril est pressant, 



1. Anon., XTl. Cf. Proc, Bell. Pers., p. 212. 

2. Anon., XII, 0. 

3. Aed. t p. 213. 

4. Id., p. 224, 226, 230. 

5. /d., p. 252. 

6. /d., p. 301. 

7. Quelquefois il n'y a meine pas demur en pierre (Anon., XIII, 12). 
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si Tinvasion menace, on se contente d'61ever un simple mur 
de mediocre hauteur, flanqu6 de distance en distance par des 
tours cr6nel6es. <( Les Romains, dit Procope dans une circons- 
tance de cetle sorte, attendant d'un instant k l'autre une at- 
taque, ne conduisirent pas fort soigneusement la construction, 
et la rapidity causae par l'exces de leur zele lit quelque tort k 
la solidity de l'ouvrage; car, dans leur h&te a elever la mu- 
raille, ils se contentment de lui donner la hauteur strictement 
n£cessaire, sans meme s'inquteter de disposer les pierres en 
lits reguliers, sans en assembler soigneusement les joints, 
sans les Her convenablement au moyen de la chaux ; et en 
peu de temps, la b&tisse n'6lant point assez solide pour resistor 
aux geldes et k la chaleur du soleil, la plupart des tours vinrent 
a se fendre 1 . » D'autres simplifications se produisent, si Fen- 
nemi n a pas l'habitude des sieges : dans ce cas, un mur uni- 
que, sans foss6, parfois m£me sans tours, parait amplement 
suffisant. « Les Romains, dit encore Procope, s'6taient bornes 
a entourer la place d'un mur peu 61ev6, juste suffisant pour 
empecherlesArabes de la region d'enlever la ville par surprise. 
Les Arabes, en effet, sont naturellement incapables de conduire 
un sigge regulier, et n'importe quoi, lemur le plus miserable, 
un simple terrassement, suffit k briser leur attaque * .» Contre 
des adversaires de cette sorte, il n'etait point besoin de faire 
appel aux raffinements de la fortification ; c'est ce qui a permis 
aux Byzantins de tant simplifier leurs forteresses africaines. 
Sans danger, ils ont pu y supprimer et le foss6 et le icpoTeCx^a ; 
sans p6ril m£me, ils ont pu 61ever h&tivement les murailles 
de leurs citadelles : et si j'ai cite tout au long ces deux passages 
de Procope, c'est qu'ils expliquent & merveille quelques-uns 
des partis adopt6s par les constructeurs de PAfrique grecque. 
Neanmoins, en aucun cas les Byzantins ne construisent 
leurs forteresses au hasard. Le trait6 anonyme de la Tactique 
indique avec une grande precision les conditions auxquelies 

\. Aed., p. 210-211. 
2. Aed., p. 235. 
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on devra subordonner le choix de l'emplacenient. En principe, 
il faut le plus sou vent possible s'6tablir sur une hauteur en- 
tour6e d'escarpemeuts, ou dans une position defendue par une 
rivifere * ; si Ton est oblig6 de s'installer en plaine, il est indis- 
pensable que la citadelle soittres forte, bfttie en belles pierres 
de taille soigneusement appareill6es, construite sur un plan 
trfes savant et avec des dispositions trfes heureuses *. Ce n'est 
pas tout : il importe que le pays d'alentour soil fertile *, que 
l'eau se Irouve en abondance h port6e ou dans Tint6rieur de 
la place ; il faut consid6rer aussi les facilites de construction 
qu'offre la region, en particulier examiner s'il y a dans les 
environs des pierres toules taillies*. On verra combien ce der- 
nier detail a eu d'importance pour l'gtablissement des cita- 
delles africaines. 

En general, le mur byzantin est form6 d'un double rev&te- 
ment de pierres de taille, Tintervalle entre les deux paremenls 
6tant combl6 par une ma^onnerie en blocage s . Cette muraille 
doit fetre k la fois trfes haute et Irfes 6paisse, trfts haute pour 
protSger la place contre toute escalade, trfes 6paisse pour 
amortir le choc des machines destinies k faire brfeche. Le 
traits anonyme de la Tactique demande que le rempart ait au 
moins cinq coudees, soil 2 m ,31 d'6paisseur, vingtcoud6es, soit 
9 m ,24 de hauteur 6 ; et dans la pratique, il n'est pas rare que 
ces dimensions soient d£pass6es. Au rapport de Procope, les 
muraillesde Martyropolis en Arm6nie mesuraient douze pieds 
(3 m ,70) d'6paisseur et quarante pieds (12 m ,32) de hauteur 7 ; 
celles de Dara atteignaient 18 m ,50 8 . En Afrique, l'6paisseur 
habiluelle de la courtine varie entre 2 m ,30 et 2 m ,70 ; la hauteur, 
dans les rares citadelles ou le mur s'est conserve intact jusqu'& 

1. Anon , XI, 1. 

2. Id., XI, 6. 

3. Id., X, 4. 

4. Id., X, 3. 

5. Aed., p. 250, etpresque toutes les forte resses d'Afrique. 

6. Anon., XII, 1. 

7. Aed., p. 250. 

8. Bell Pers., p. 212. 
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soq couronnement, atteint de 8 m ,05 k 10 mfetres 1 . La partie 
inferieure du rempart, plus expos6e aux attaques directes de 
l'ennemi, doit fitre construile avec un soin particulier; l'Ano- 
nymedemande quejusqu'k sept coudSesde hauteur (3 ra ,24), ou 
n'emploie dans la b&tisse que de trfes grandes pierres de taille 
soigneusement ajust6es ■ ; et d'une fa<jon g6n6rale, dans toutes 
les constructions militaires du temps de Juslinien, non seule- 
ment la pierre remplace partout les 6paulemenls de terre 3 , 
mais trds souvent des pierres droites et minces alternent avec 
les blocs pos6s de champ et s'inserent dans la masse de la ma- 
Qonnerie, de manigre k former boulisse et k renforcer la soli- 





Fig. \. Kasr-Maizhra. Appareil du mur. Fig. 2. 

Vue exterieure. Vue interieure. 

(Dessins de M. Saladio.) 

dit6 de la fortification 4 . Surtout il importe que le mur soit 
assez 6lev6, pour qu'en aucun point ses d6fenseurs ne soient 
exposes k fetre domin6s par l'ennemi * ; s'il est absolument 
impossible d'6viter cet inconv6nient, des mesures defensives 
spiciales en att6nueront le dSsavantage. C'estpour celaquau 
premier Stage des remparts, on manage fr&juemment desga- 
leries couvertes et voftt6es oil les combattants trouveront un 



1. Par exemple, a Lemsa, a T^bessa. Les plans de toutes les citadelles 
byzantines, auxquelles nous renvoyons dans ces notes, se trouvent repro- 
duits au cours du volume, line table des matieres spgciale, classee par or- 
dre alphabetfque, indique les page9 ou sont places les plans et dessins relu- 
tifs a chacune de ces forteresses. 

2. Anon., XII, 4. 

3. Aed.,p. 223, 227,235. 

4. Par exemple, a Timgad, au Bellezma, etc. 
VAed., p. 212, 225, 304. 
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abri 1 . C'est pour cela que, sur la terrasse cr6nelee qui cou- 
ronne la muraille, on eleve parfois une loiture legere qui pro- 
t6gera les hommes contre les flfeches de Tennerm 2 ; c'est pour 
celaqu'entreles cr6neaux f on dispose des blindages fornr»6sde 
pieces de toile ou de laine, ou mfeme des matelas lendus le 
long du mur'; c'est pour cela encore qu'en avant du rempart, 
kune distance de deux coudSes (0 m ,92), on inslalle des filets 
aux mailles trfes serr6es, ou s'amortira le jet des pierres 4 . 

Sur toutle pourtour suptfrieur du rempart court un chemin 
de ronde asscz large. TantGt il est port6 sur des contreforts 



Fiff. 3. — Aiu-Hedja. Forteresse byzantine. Toarde l'angle sud-ouest (coupe) 
et escalier de la courtine ouest. (Dessin de M. E. Sadoux.) 

int6rieurs 6paulant la courtine, et relics entre eux par des ar- 
cades ou des linteaux*; tantftt une partie de sa largeur est 
prise fen encorbellement, etsoutenu sur de forts corbeaux qui 
d6bordent le parement int6rieur, il forme comme une sortede 
balcon surplombant la muraille*; tanl6t il couronne tout sim- 

1. Aed., p. 212,256, 301, 304. 

2. Id,, p. 232. 

3. Anon.. XIII, 18,21. 

4. ld. y XIII, 26. 

5. Exemple a Haidra, Mdaourouch. 

6. Exemple a Tebeasa. 
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plement la courline et alam6me largeur qu'elle 1 . Pav6 de 
grandes dalles plates poshes sur le sommet de la muraille, il 
esl bord6, vers le dedans de Ja citadelle, d'une assise de pier- 
res de taille haute de m ,50; vers l'extfirieur, il est couvert par 
un parapet cr6nel6, ayant mfeme 6paisseur que le parement 
extSrieur du rempart et dont les cnSneaux mesurent l m ,50 de 
hauteur*. En certains endroits, le chemin de rondeest coup6 
par des inarches ayant mfeme largeur que lui, et destin6es, 
lorsquela d6clivit6du sol esttrfesprononc6e, kracheterles dif- 



m. 



Fig. 4. — Mdaouroucb. Forteressc byzantine. Tour de l'aogle sud-est. 

f6rences de niveau*. Ce chemin de ronde fait tout le tour de 
Tenceinte, assurant les communications entro les tours qui 
flanquent les courtines et qui gdn6ralcment y prennent acc£s 
par une on plusieurs portes. On monte au chemin de rondo 
par des escaliers acco!6s, sur diflerents points de Tenceinte, k 
la face interieure de la muraille, et appuy6s sur une arcade 



4. Exemple a Teboursouk, Lemsa. 

2. Exemple a Lemsa. 

3. Exemple a Haidra, Tlbessa. 
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ousur un fort massif de maQonnerie 1 ; parfois pourtant, on ne 

trouve aucune trace de dispositions de cette sorte, et c'est par 

les escaliers interieurs des tours qu'on gagne le chemin de 

ronde*. 


A l'exterieur du rempart, de distance en distance, mais assez 



Fig. 5. — Ksar Bagai. Tour de Tangle nord. 

rapprochees Tune de l'autre pour couvrir utilement la courtine 
intermediaire 3 , des tours, g6n6ralement assez saillantes, flan- 
quent la muraille. La forme en est tr6s variable : le traite de 
la Tactique demande qu'elles soient hexagonaies k Text6rieur 
et circulates au dedans 4 ; en fait, les unes sont rondes 5 , 

1 . Exemple a Haidra, TSbfessa, Ain-Hedja. 

2. Exemple a Mdaourouch. 

3. Aed., p. 224-225. 

4. Anon., XII, 2. 

5. Exemple a Haidra, Tbelepte, Bagai, Guessts (Gsell et Graillot, Ruines ro- 
maines au nord de VAures, p. 119-120). 
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d'autres hexagonales ou octogonales 1 ; parfois m^mo, com- 
mences sur un plan carr6, elles s'ach^vent en une construc- 
tion circulaire 2 ; le plus habituellcment, elles sont carrees 
tout simplement. Leurs dimensions varient k Tinfini : en 
general pourlant, les tours qui couvrcnt les angles extremes 
de la forteresse sont de proportions plus considerables. Par 
uneanomalic assczsingulifere,maispresqueconslanle,r6pais- 
seur de leurs murailles est moindre que celle des courtines : 
ellc varie entre i m ,25, l m ,70 ou i ni ,80 ; presque jamais elle ne 



Echelle de o.ooj p metre 

Fig. 7. — Bordj-Hallal. Fortere.nse byzaotiue. Plan d'uue tour de leoceiate 
(Dessin de M. Sadoux.) 

d6passe 2 mfetres; quant h la hauteur, elle atteint, \h oil il est 
possible de la verifier avec exactitude, de 14"°, 50 & 16 ou 
47 mfetres 1 . D'kabitude, ces tours s'ouvrent sur Tintdrieur de 
la forteresse, par une poterne assez 6lroite m6nag6e au rez- 
de-chauss6e 4 . Elles ont d'ordinaire deux ou m&me trois 
Stages 5 : en bas, il y a une salle carr6e, faiblement 6clair6e 

1. Exemple aTigisip. 

2. Aed., p. 212. Exemple a Thelepte. 

3 . Exemple a Lemsa, Tebessa. 

4. Exemple a Tim gad, Lemsa. 

5. Exemple a Lemsa, T£beppa,Mdaouroucb, Ain-Tounga. Cf. Antioche (Rey, 
Archil, mititaire des Croisis, p. 188-189) ; Nicee (Texier, Asie Minettre, I, pi. 10). 
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par de rares meurtriferes, et voftt6e soit en berceau, soit en 
voute d'ar&te, soit parfois meme en coupole 1 ; au niveau du 
chemin de ronde, ct prenant accfes stir lui par une porte par- 
ticuliere, se tronvele premier 6tage, dont le plancher reposait 
sur des corbeaux accroches aux faces lat6rales, ou sur quatre 



Fig. 8. — Bordj-Hallal. Coupe de la tour suivant EF. 
(Dessiu et restitution de M. Sadoux.) 

solives profond6ment engages dans des trous m6nag6s k cet 
effet'. Une fen&treassez large, ouvrant sur Tint6rieur de la 
citadelle, et souventsurmontSe d'unarc de dScharge soigneu- 

1. Example a Tebessa, Bordj-Hallal, Tirogad. 

2. Exemple a Tebesna, Lemsa, Alu-Touuga, Teboureouk (Saladin, 11 [Rap- 
port de 1893], p. 445). 
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sement appareille, dclaire d'habitude cette salle 1 . Pour la 
couvrir, il y avait soit une vo&te, soit plus frequemment uu 
plafond soutenu de la m6me manifere que le plancher, et for- 
mant une plate-forme ou Ton accidait par un escalier int6- 
rieur 1 . La tour 6tait couronn6e par une terrasse cr6nel£e. 
Trfes souvent, pour permettre aux difcnseurs de faire une 
plus longue resistance, on s'appliquait k isoler chaque tour de 
ses voisines, k la transformer en une sorte de donjon, ce que 
Procope appelle un TCupfoxaareXXov 8 . A cet effet, au lieu de 
mettre les tours en communication avec le chemin de ronde, 




" TEBOURSO1JK*«0«r»* 

pwkuni: tovh. m la. rorrrrtzzt nrzAMT ira 

Fig. 9. — Teboursouk. Enceinte byzantine. Archere dans une tour. 
(Dessin de M. Saladin.) 

on ferme soigneusement toute issue sur les courtines ; chaque 
tour a son entrie sp6ciale, qu'on defend et dissimule le 
plus soigneusement possible, ses escaliers int£rieurs reliant 
les diffarents 6tages*; de cette sorte, mime si l'ennemi est 
parvenu k franchir les remparts, chaque tour isol6e continue 

1. Exemple a T6bessa, Ain-Tounga. 

2. Exemple a Tebessa, Lemsa. 

3. Aed., p. 225, 256,304. 

4. 7d., p. 298. 
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k offrir un abri a ses d6fenseurs. D'autres fois, mais plus 
rarement, les tours sont sans commuaication avec rinterieur 
de la citadelle 1 : dans ce cas, si l'ennemi penktre dans lc cha- 
teau en forgant une porte ou surprenant une poterne, les de- 
fenseurs, groupis sur le chemin de ronde, peuvent continuer 




V~..i ? j j f f i f l T 



Fig. 10. — Be>. Enceinte byzautiue. — Tour mattresae de la casba. 

la defense sans avoir ase pr6occuper de prot6ger les escaliers 
des tours; au reste, lorsque les tours s'ouvrent sur la cour 

1. Exetuple a Tlmgad. 
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de la forteresse, la salle du rez-de-chaussee demeure d'ordi- 
naire sans communication avec celle de l'etage 1 . 

Enfin il n'est point rare que les villes fortes byzantines aient 
une ou plusieurs mattresses tours, de dimensions plus consi- 
derables et d'une resistance plus puissante, destinies k offrir 
aux defenseurs un supreme refuge 9 . C'estainsi qu'on trouvait 



Ss* — | — ^N 
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I I I I I 
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Fig. 11. — ksar Bellezoia. Porte du front ouest. 

a Dara un donjon que Ton appelait la tour de garde 9 ; de 
mdme, il y avait k Nicee la tour du centenier et k fidesse la tour 
des Penes 1 . Ces tours etaient fortiftees avec un soin tout par- 
ticulier : leurs murailles, beaucoup plus 6paisscs que d'ordi- 

1. Exemplc a Lemsa, Am-Tounga, Tim gad. 

2. Aed., p. 212-213; Key, /. t\, p. 13-U. 
3 Aed., p. 213. 

4. TVxier ct Popple well Pullan, Archit. byzantine, p. 55. 
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naire, avaient 2 mfetres, 2 m ,30, jusqui 2 m ,60 de largeur; 
leurs faces ext6rieures mesuraient 12 ou 15 mfetres, quelque- 
fois davantage encore 1 . Presque toujours elles occupaient un 
point par ticuliercment important de l'enceinte, tantdt couvrant 
un saillant specialement expose a Tattaque, plus souvent do- 
minant, de lendroit le plus 6leve et l.e plus fort de la citadelle, 
toute l'6tendue de la place 6taI6e k leurs pieds. Quelquefois 
encore ces tours s'61evaient isolees a Tint6rieur de la forte- 



Ecliellc 3.© OjOob -p. m. 

H 'i » |ii H | 1 ' ■ .1 



Fig. 12. — Ain-Touiiga. Forteresse byzantine. Porte du front sud. 

resse : placees a quelque distance en arriere du rempart 
qu'elles d£passaient, elles formaient alors tout a la fois une 
tour de guet et un poste de refuge pour les defenseurs*. 

Sur les differentes faces de l'enceinte, un certain nombre 
de portes et de poternes donnaient entree dans le chateau. On 
attachait une importance toute particuliere k fortement pro- 
t6ger ces issues, qui constituaient naturellement le point vul- 

4. Exemplea Thelepte, Tigiais, Beja, Tifech, Guesses (/. c). 
2. Exemple a Laribus. 
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Durable de toute ville forte. D'habitude, les portes s'ouvraient 
done entre deux tours trfes proches Tune de l*autre qui en 
couvraient Taccfes*. C'6tait le parti le plus simple; mais il ne 
semblait pas toujours suffisant : alors on s'ing£niait a ima- 
giner mille moyens pour compliquer la defense. TanWt, dans 
la face lat6rale d'une des tours de l'enceinte, on pergait une 



Fig. 13. — Ain-Tounga. Porte ouest de la tour du front sud. 
(Dessin de M. Saladin.) 

porte sur l'exterieur, commands a la fois par la tour et par 
la courtine voisine ; puis, du r6duit intlrieur de la tour, une 
seconde porte, plac6e a angle droit avec la premifere, con- 
duisait dans la citadelle, resserrSe encore k son d£bouch£ et 
comme 6trangl6e entre deux puissants contreforts ". Tant6t 

1. Aed., p. 296. Exemple a T6bessa, Tigisis. 

2. Exemple au Bellezina, Ai'u-ToiiDga. 
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les deux porles se trouvaient disposees dans un mfoneaxe; 
mais sur les cdtes de la petite cour qui les s6parait, des cou- 
loirs d6robes, m6nag6s dans F6paisseur de la muraille, per- 
mettaient d'assaillir sur les flancs les ennemis retenus entre 
les deux portes, et criblds en m6me temps de Arches par les 
soldats postes sur les courtines : peut-etre mfeme pouvait-on 
par ce moyen tenter de couper la retraite aux assail] ants '. En 
toutjcas, on s'appliquait toujours a placer les entrees de lacita- 




Echelle cLe 0,000 p.m. 
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Fig. 14. — Mdaourouch. Citadelle byzautiae. Porte priucipale. 

delle sous 1'abri tout prochain de quelque tour voisine; les 
poternes elles-m6mes ne sont jamais d6pourvues decette pro- 
tection*. Enfin on faisait les portes trfes 6troites : les poternes 
ont g6n6ralement un metre tout au plus d'ouverture'; les 
portes principales ne d6passent gu&re une largeur de trois 
metres 4 , et souvent elles ont beaucoup moins (2 m ,25, l m ,25) 6 . 

1. Ex. : Timgad, Mdaourouch. 

2. Ex. : Setif, Haidra, Mdaourouch, etc. 

3. Ex. : Timgad, Mdaourouch, Seiif. Guelma. 

4. Ex. : Ain-Tounga. 

5. Ex. : Timgad, Bellezma. 

1. LI 
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De lourds battants, 6pais de m ,55 et assujettis par une forte 
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baie de l'arcade 1 et garantissaient la s6curit6 de la forte resse. 
Quelquefois on t&chait mftme de dissimuler les portes aux vues 
de l'ennemi '. 

Enfin, dans un certain nombre de villes fortes, et d'ordi- 
naire sur le point le plus 61ev6 de la place, s'61evait nn r£duit 
fortifi6, veritable citadelle qui pouvait, la ville prise, offrir 
aux d£fenseurs une dernifere retraite ». Comrae l'enceinte, ce 
r6duit 6tait sur ses diflfcrents fronts flanqu6 de tours carries; 
parfois il 6tait encore renforc6 par une sorte de donjon int6- 
rieur. Les murailles de cet ouvrage, moins fortes que celles 
des remparts de lacit£, mesuraient en general l m ,20 k l m ,40 
seulement. 

Mais, il ne suffisait pas d' assurer la defense : il fallait en- 
core procurer a la citadelle des approvisionnements suffisants, 
soit en vivres, soit en eau. Ce dernier point surtout 6tait d'une 
importance parliculifere : et l'auteur de la Tactique y insiste 
longuement*. II faut que chaque citadelle ait son alimentation 
d'eau, que cette eau soit de bonne quality et en quantity suf- 
fisante pour fournir aux besoins de la garnison et des popula- 
tions r£fugi£es dans la ville ; il faut, autant que possible, que 
la source se trouvedans rinterieur m£me de la place; tout au 
moins en doit-el le 6tre assez proche pour qu'en cas de sifege 
on puisse s'y approvisionner sans difficult^. Si, sur le point 
qu'on veut occuper, on ne r6ussit h dicouvrir aucune source 5 , 
on amdnera par un aqueduc l'eau d'une montagne voisine 6 ; 
s'il y a un fleuve dans le voisinage, on y embranchera un canal 
de derivation 7 ; mais surtout on s'appliquera k construire de 
vastes citernes oil s'accumulera et se conservera l'eau de 
pluie 1 . Tantdt ces reservoirs sont itablis entre le mur d'en- 

1. Ex. : Mdaourouch. 

2. Aed., p. 296. 

3. Ex. : Bagai, Laribus, Djeloula, Guesses (Gsell et Graillot, /. c, p. 119-120). 

4. Anon., X, 2;cf. IX, 8. 

5. Aed. t p. 223-224. 

6. Id., p. 225. 

7. /<*., p. 214. 

8. W., p. 214, 236, 239, 269, ill. 
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ceinte et le rcpoTefywiJ-aS plus souvent dans l'int^rieur m6me de 
la place : parfois mfeme, chaque tour a une citcrne particulifere, 
qui donneraen toute circonstance Feau n£:essaire auxd6fen- 
seurs*. Enfin, dans les villes importantes, on installait des 
magasins considerables destines h assurer le ravitaillement 
des postes de la region \ 

II faut se figurer en outre Tinl^rieur de ces forteresses 
rempli de constructions de toute sorte, b&timents pour loger 
la garni son, gcuries pour les chevaux, magasins pour les vi- 
vres,meules et pressoirs pour l'emploi des recoil es faites dans 
le pays meme; souvent aussi on y rencontrait une 6glise\ 
Quand la citadelle 6tait plus considerable, une veritable ville, 
avec des rues et des places, se construisait au dedans de Ten- 
ceinte 5 : malheureusement la plupart de ces edifices ont apeu 
prfes complfetement disparu. 

Tel est, dans ses traits g£n£raux, le syst&me de la fortifica- 
tion byzantine au vi e sifecle, tel qu'il apparalt, non seulement 
en Afrique, mais encore dans certaines ciladelles importantes 
de TOrient grec. Parmi elles, Tenceinte d'Antioche 6tait, il y 
a encore peu d'ann6es, une des plus remarquables, avec ses 
hautes murailles crenelees, escaladant les pentes de la mon- 
tagne, ses puissantes tours carrees k trois elages de defense, 
son chemin de ronde 6tabli sur arcades, son 6norme donjon 
pentagonal, et le r6duit fortifie, flanqu6 de massives tourelles, 
qui se dressait tout au haut de la ville sur un rocher presque 
inaccessible e .Dara , ,Nic6e 8 , Anazarbe'n'off rent pas de moins 
curieux specimens de Tart militaire byzantin du vi« sifecle. A 



1. Aed., p. 214. 

2. Id., p. 239. 

3. Id., p. 211, 302. 

4. Ex. : Haldra. Cf. Saladin, I (Rapport de 1887), p. 174-175. 

5. Ex. : Thelepte. 

6. Rey, /. c. % p. 185-193 et pi. 81. Cf. Aed., p. 238-241. 

7. Texier, Archil, byz. t p. 53-55. 

8. Texier, Archit. byz., p. 23 : Asie Mineure, I, p. 39-43. 

9. Texier, Archil, byz., p. 19-20; Schlumberger, Nice'phore Phocas, p. 197- 
198. 
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Vue restitute de la ciladelle byzanline de Hat 
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Haidra (d'apris le dessin de M. Saladln). 



PL. II. 
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l'aide de ces monuments, il est facile dereconslituer,sousleur 
veritable aspect, quelques-unes des citadelles si bien d£crites 



Fig. 17. — Antioche. Portion de l'enceinte byzantine. 
(D'apres le dessin de Cassas et la planche de Rey.) 

parProcope 1 : etcette6tude ad'autantplusd'importance que, 

1. Cf. la restitution de Haidra propose par M. Saladin (pi. II). 
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suivant une observation fort exacte, « beaucoup des disposi- 
tions employees par les Byzantins dans leurs travaux de forti- 
fications forment une transition entre les mSthodes antiques 
ct celles du moyen &ge\ » 



III 

Comment fvrent appliqute dans I Afrique byzantine les pri?i- 
cipes gin&raxixde la defense et de la construction. 

II faut voir maintenant de quelle faQon ces principes de la 
construction militaire byzantine trouvferent en Afrique leur 
application. 

Les Vandales, on le sait, avaient, par mesure de prudence, 
ras6 les fortifications de presque toutes les villes africaines; 
sibienquc, sauf Carthage, Hippone et quelques rares cit6s, 
dont les mu rail les mal entretenues tombaient d'ailleursa peu 
prfes en ruine, sur toute l'Gtendue du territoire il ne restait 
pas une citadelle*. Une t Ache immense s'imposait done aux 
g6n6raux de Pempereur. L'Afrique 6tait librement ouverte 
aux Berbferes : il fall ail k n'importe quel prix arrfeter leurs 
courses et les emp&cher de dSvaster le pays byzantin*. Mais 
dfesles premieres campagnes, avaitapparu ^impossibility d'ob- 
tenir par quelques victoires la soumission des indigenes : 
contre ces ennemis insaisissables et toujours renaissants,les 
plus glorieux succfes, les lemons les plus s6vferes demeuraient 
sans longue efficace ; si Ton voulait s6rieusement mettre un 
terme aux incursions des tribus, il fall ait en revenir au sys- 
tfeme d£fensif jadis pratiqu6 par Rome, et contenir les Ber- 
bferes sur les frontiferes par une solide chaine de forteresses. 
Aussi, dfes le d£but de 1' occupation, Justinien s'6tait empress^ 

1. Rech. des AnliquiUs en Afrique, p. 159. 

2. Bell. Vand., p. 333, 403 ; Aed. p. 338, 340. 

3. Cod. Just., I, 27, 2, 4 b. 
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de reconstituerles antiques limites romains 1 ; il avait ordonn6 
a ses g6n£raux de r£occuper et de remetlre en 6tat tous les 
ouvrages de defense, villes fortes, camps retranch6s, chateaux 
et clisares 6chelonn6s jadis le long du /imesafricain*. Mais ce 
r6seau trop lftche laissait encore trop de portes ouvertes k 
l'audacieuse attaque des indigenes : bient6t on s'aperQut que, 
pour assurer la pleine tranquillity du pays pacific, pour orga- 
niser rSellement, derrifere l'abri de la frontifere, ces « felicia 
regno, » dout parle Corippus 8 , il fall ait faire quelque chose de 
plus. On multiplia done, comme sur les autres confins de 
l'empire, les lignes de forteresses ; on organisa des places de 
refuge prates, en cas d'invasion, k recueillir les populations ; 
on surveilla les routes, on ferma les passages ; comme le dit 
avec son amplification poStique l'auteur de la Johannide, on 
couvrit de retranchements les montagnes, les bois, les fleuves, 
les clairieres, on barra en les occupant les gorges et les d6fi- 
16s*. De cette sorte on esp£rait que les Berbferes, rejetSs au 
desert, incapables de chercher comme jadis leur subsistance 
dans les plaines fertiles de FAfrique, seraient bient6t r6duits 
k la famine et obliges de faire leur soumission ou de chercher 
une nouvelle patrie 5 . Surtouton comptait que larm6e byzan- 
tine, peu nombreuse et peu solide, rendrait de meilleurs et 
plus utiles services, ainsi r6partie en petites garnisons dans 
une multitude de forteresses, qu'aventur£e tout entifere sur 
un mfeme point en une bataille rangSe. On se dGcida done k cou- 
vrir toute la province d'un r6seau serr6 de citadelles : et en 
quelques ann6es, avec une rapidity prodigieuse, on mena k 
bien cette oeu vre gigantesque, k laquelle demeure attache pour 
toujours le nom du patrice Solomon. 

Dfes son premier gouvernement, Solomon avait entrepris 
cette t&che colossale de faire k l'Afrique byzantine une cein- 

1. Cod. Just., I, 21, 2. 5, 8, iO, 17. 

2. Id., 4, 8, 14. 

3. SoA.,VI, 39. 

4. Id., VI, 40-43. 

5. Id.. VI, 44-48. 
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ture de forteresses : plusieurs places, celles en particulier de 
la Numidie septentrionale, datent de cet 6poque. Les 6v6ne- 
menls de 536 arrfetferent l'ceuvre de la defense comme ils 
entravaient celle de la pacification ; mais lorsque, en 539, le 
patrice revint administrer la province, Tun des premiers soins 
de son infatigable activity fut d'achever la construction du 
systfeme d6fensif. « Solomon, dit Procope, entoura chaque 
cit6 de remparts » l ; et ailleurs l'historien parle des sommes 
considerables qu'il d6pensa pour « environner de murailles 
beaucoup de villes africaines » s . D'aprfes un autre 6crivain, 
Justinien, c'est-k-dire son lieutenant, up reconstruisit pas 
moins de 150 villes africaines 3 ; et non content de remettre 
en 6tat les ouvrages ruin6s par les Vandales, il 61eva un grand 
nombre de forteresses nouvelles*. Et eneffet, les inscriptions, 
les textes, les monuments s'accordent k attester la grandeur de 
Toeuvre entreprise. En Tripolitaine, Leptis Magna et Sabrata 
virent relever leur enceinte fortifiee 5 ; toute la c6te de Byza- 
cfene se couvrit de citadelles ; Iunca 6 , Hadrumfete 7 furent 
entour^es de murailles, et au promontoire de Caput Vada, oti 
jadis avait d6barque B6lisaire, une ville forte s'6Ieva sous le 
nom de Justinianopolis 8 . A Pint6rieur du pays, Capsa et Th6- 
lepte devinrent de puissantes citadelles charg6es de la garde de 
lafrontifere 9 ; k Ain-Bou-Dris, une redoute prot^geala province 
du cdt6 de la Numidie 10 ; plus loin,le ch&teau d'Ammaedera 
barra la grande et importante route qui mfene de Th6veste a 
Carthage 11 . En arrifere de cette premi&re ligne, les forteresses 



1. Bell. Vand., p. 493. 

2. Id., p. 501. 

3. Evagrius, IV, 18. 

4. Aed., p. 339. 

5. Id., p. 335, 336, 337. 

6. Joh., VII, 395. 

7. Aed., p. 340; Bell. Vand., p. 510-511. 

8. Aed., p. 341-342; Tissot, II, p. 181. 

9. C. /. L., VIII, 101, 102; Aed., p. 342; Cod Just., I, 27, 2, 1 a. 

10. C. L L., VIII, 2095, add. 
It. Aed., p. 342» 
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de Sufes et de Chusira d6fendirent les approches du massif 
monlagneux qui couvre le centre de laTunisie 1 , et la place 
de Laribus ferma aux nomades du sud I'accfes des plaines de 
la Medjerda*. D'autres villes encore, Mamma, Kouloulis, con- 
tribuferent a prot6ger les frontiferes de la Byzacfene*. Dans la 
Proconsulate, Carthage vit r6parer ses murailles : un fossG 
profond compl6ta du c6t6 de la terre l'ceuvre de la d6fense 4 ; 
vers la mer, le couvent fortifi6 du Mandrakion couvrit les 
approches du port et forma une inexpugnable forteresse 5 . 
Dans la valine du Bagradas, Vaga fut enlour6e de remparts 8 ; 
et tout autour d'elle, a Henchir-Negachia 7 , k Tucca 8 , Solo- 
mon 61eva des redoutes ; a Bordj-Hallal, une grande forteresse 
ferma du c6l6 de Touest l'accfes des riches plaines de Bulla 
Regia 9 , et Sicca Veneria couvrit le point ou se rencontrentles 
routes de Th6vesle et de Cirta 10 . La Numidie 6galement se 
hSrissa de citadelles: au pied du plateau des Nemenchas, le 
long des pentes septentrionales des massifs de 1'Aurfes, les 
villes ravages par les Maures et trouvees d6serles par les 
Byzantins furent transformies en places fortes 11 : Th6veste 12 , 
Bagai, Thamugadi 13 , Lamfoua 14 fermferent aux nomades l'accfes 
des hauts plateaux, et deux forts installs sur les premiers som- 
mels de la montagne surveillferenl au loin le pays 15 . Derrifere 



1. C. LL. % VIII, 259,100. 

2. Joh., VII, 143-146; Bell. Vand., p. 508; Proc , Aed. (pass. in^Jit d'uu xm. 
du Vatican, communique par M. Haury. 

3. Aed., p. 312. 

4. Id., p. 339. 

5. Id., p. 339; Bell. Vand., p. 521. 

6. Aed., p. 339-340; C. I. L., VIII, 14399. 

7. C. I. L. y VIII, 14439. 

8. Aed , p. 340. 

9. C. /. L., 4259, 14547. 

10. Aed. (pass, iogdit). 

11. Aed., p. 342-343. 

12. C. /. L., VIII, 1863, 1864. 

13. Aed. (pass, inldit). 

14. Ibid. 

15. Aed., p. 343 et pass. in£dit. 



Digitized by 



Google 



LES PRINCIPES DU SYSTfcME DfeFENSIF DANS L'AFRIQUE BYZANTINE 171 

cette premifere ligne, dans le nord de la province, Tagoura 1 , 
Madaure', Gadiaufala', Tigisis*, Calama 5 , Constantine 6 , 
Mileu 7 , formferent une seconde barriere prot^geant la region 
du Tell ; iandis que sur la c6te, le castellum de Fossala s'6le- 
vait aux environs d'Hippone s . Dans le Hodna, Zabi Justiniana, 
relev^e de ses mines, devint une forte place de guerre 9 ; dans 
la Sitifienne, Sitifis couvrit du c6t6 de l'ouest la frontifere du 
pays byzantin 10 . Et au delk m&me des provinces entierement 
soumises, tout le long des rivages d'Afrique et jusqu'aux 
Colonnes d'Hercule, des citadelles s*6chelonnferent. C'6taient 
C6sar6e dans la Maur6tanie CGsarienne 11 , et en face del'Espa- 
gne, aux limites m&mesde la domination imp6riale, leredou- 
table chateau de Septum que Justinien, dit Procope, rendit 
« imprenable au monde entier » 12 . Et je ne parle ici, il faut 
le remarquer, que des forteresses dont un texte ou une ins- 
cription nous fournit la date d'une maniere irrefutable : mais 
combien d'autres citadelles 6parses sur le sol d'Afrique appar- 
tiennent incontestablement k cette grande oeuvre de restau- 
ration ! Ce sont tant6t des places de premier ordre, comme 
Tubunae, le ch&teau du Bellezma, le fort de Ras-el-Oued ou 
Zarai; ce sont surtout des redoutes innombrables, reliant les 
grandes cit6s entre elles, barrant les valines et les defiles. 
Pour la plupart de ces monuments, une simple comparaison 
suffit h fixer l'6poque ou ils furent construits : ils appartien- 
nent au m6me systbme, ils s'inspirent des m&mes principes 
que les places sftrement dat6es par un t6moignage certain; et 

l.C. /. L. y VIII, 16851. 
2. Ibid., VIII, 4677. 
3./6td.,4799. 

4. Aed. (pass. inSdit). 

5. C. I. L., VIII, 5352, 5353; Jed. (pass, in^dit). 

6. Cod. Just., I, 27, 2, 1 a. 

7. Aed. (pass, ia6dit). 

8. Ibid. 

9. C. I. L., VIII, 8805. 

10. C. I. L., VIII, 8483; Aed. (pass, inldit). 

11. Cod. Just., I, 27, 2, 1 a. 

12. Aed., p. 343. 
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les donn£es arch£ologiques s'ajoutent ici aux informations de 
Thistoire pour prouver la grandeur de ToBuvre r6alis£e par 
Solomon. 

Et si Ton songe au petit nombre d'annees qui suffirent k 
elever ces ouvrages, a la rapidity prodigieuse qu'il fallul ap- 
porler au travail, on admirer a encore davantage l'6nergique 
activity du g6n£ral byzantin. On a compt£ que, pour construire 
la seule enceinte de Th6veste, il n'a pas fallu moins de 
335,800 journ£es d'ouvrier, et que pour parvenir en deux ans 
k terminer la forteresse, on a dA journellement employer 800 
h 850 travailleurs ' ; et si Ton considfere que des ciladelles sem- 
blables-seb&lissaientau mime moment sur toute la surface de 
TAfrique, on voit quelle prodigieuse d£pense d'efforts, d'hom- 
mes et d'argent a exig£e cette colossale entreprise. Ce n'est pas 
tout. « Lorsque, dit un juge competent, on examine avec 
attention le r£seau des forteresses byzantines, on s'aperQoit 
que le choix des positions a eu lieu en g£n£ral avec beaucoup 
de soins etqu'un coup d'ceil remarquable a preside k Tensem- 
ble de cette operation, dont le but Evident 6taiL de dominer le 
pays avec le moins de troupes possible. Si en outre on se rend 
compte des efforts qu'il a fallu faire, des difficulty qu'il a 
fallu vaincre, pour construire en un temps si court des 6tablis- 
sements si considerables et si multiplies, appuy£ sur unc 
armee trfes faible, dans un pays incomplfetement soumis et 
grand comme la France, on est oblige de reconnattre, non 
seulement que Solomon elait un strat£giste habile, mais 
que les ingenieurs et lieutenants charges de le seconder 
avaient une vigueur d'ex£cution incontestable et une connais- 
sance approfondie de Tart de la guerre*. » 

Pourtant on chercherait a tort, dans les citadelles de l'Afri- 
que, rappiication integrate des principes de la fortification 
byzantine. Les circonstances particulieres dans lesquelles 
Solomon dut accomplir son oeuvre ne permettaient point 



1. Moll, Rec. de Const., I860, p. 206-207. 

2. Id., p. 208-209. 
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114 HISTOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

d'employer le systfeme complet et assez compliqu6 que Justi- 
nien avait pratique dans lesgrandes forleresses de TOrient ; et 
par surcroit, la quality des adversaires auxquels ces chateaux 
devaient faire resistance n'exigeait point de telles precautions. 
D'une part, contre des ennemis fort inexp6riment6s dans Tart 
des sifeges 1 , des moyens de defense simplifies pouvaient fitre 
adoptes sans p6ril ; d'autre part, la n6cessit6 pressante de cou- 
vrir de forte resses le plus promptement possible un pays 
recemment conquis et qu'on sentait fort menac6, interdisait 
leslongues recherches etles travaux trop soigneusement con- 
duits. On a done tir6 parti, et sans scrupule, de tout ce qui 
pouvait accel6rer la besogne propos6e : on a voulu faire vite, 
et on s'en apergoit du reste en etudiant les details des citadel- 
les africaines. Au lieu de prendre la peine de demander aux 
carrieres les materiaux dont ils avaient besoin, les construe- 
teurs byzantins « ont puis6 dans les ruines des cit6s quils 
rencontraient, sans distinguer entre les diflferentes pierres qui 
leur tombaient sous la main, empruntant aux forums leurs 
bases honorifiques, avec les statues qui s'y 61evaienl, aux 
temples leurs architraves, leurs colonnes, leurs inscriptions 
votives, aux ci me tie res leurs tombes 1 . » Souvent ils ont fait 
mieux encore: pour se procurer rapidement les materiaux 
necessaires k certaines portions particuliferement difficiles de 
la construction, ils ont demoli sans h6siter les Edifices encore 
debout, d£montant par exemple, voussoir par voussoir, les 
portes ,ou les arcades de ces monuments pour les transporter 
dans leurs forteresses'. D'ailleurs Tusage et m6me la loi auto- 
risaient ces pratiques': et Ton a vu Tauteur de la Tactique 
recommander comme un endroit sp6cialementd6signe pour la 
construction d'un chateau, celui ou se rencontrent en abondance 
des pierres d6j& toutes taillees*. Aussi n'est-il point, en Afrique, 

1. bell. Vand., p. 508. 

2. Cagnat, Timgad, p. xi. 

3. Saladin, 11, p. 532-533, 543, 544-545. 

4. Nov. 120, 1. 

5. Anou., X, 3. 
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LES PRINGIPES DU SYSTEME DEFENS1F DANS L'AFRIQUE BYZANTINE 115 

une seule coastruclion militaire byzaaline qui n'offre abori- 
damment la preuve de ces m6thodes h&tives. A S6tif, k Tim- 
gad, a Tebessa, a Haidra, a Mdaourouch, a Am-Tounga, partout 



Fig. 19. — AIu-Tounga, citaJelle byzauliue. Tour de l'angle sud-est. 
(D'apres une photographie cominiiDiqule par M. Gauckler.) 

enfin, les fragments descriptions, les architraves moulurees, 
les debris de corniches, les colonnes et les chapiteaux, les 
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176 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

sarcophages et les morceaux de sculpture, sont entass6s p61e- 
m61e dans les murailles, et parfois m&me noy6s dans la 
maQonnerie de blocage ; les blocs taill6s en bossage se mSlent 
aux pierres demeur6es lisses et tous ces mat£riaux antiques, 
souvent d'une quality excellente, sont accumules les uns sur les 
autres dans le d£sordre le plus complet. Indiflferemment les 
blocs sont places de champ ou en delit : entre les pierres de 
dimensions enormes, de tout petits mat6riaux s'intercalent. 



Fig. 20. — Teboursouk. — Appareil du mur byzantin. 

Souvent les assises sont irr6guliferement disposees et la diffe- 
rence de niveau est simplement rachet£e par des lits de mortier 
plus ou moins 6 pais ; souvent les joints sont fails grossi&re- 
ment : plus frequemment encore des disparates singuliers 
apparaissent. Tandis que le bas de la muraille est assez 
soigneusement construit, dans les parties supgrieures l'appa- 
reil s'altfere et seg&te; alors que le parement ext6rieur du mur 
est r6guliferement dispos6, le revelement int6rieur des cour- 
tines et des tours est d'un travail beaucoup moins attcntif. 
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LES PRINCIPES DU SYST^ME DEFENSIF DANS L'AFRiQUE BYZANTINE 177 

Sans doule les parties de 1' enceinte plus exposees aux attaques 



«5 

-9 






I 



to 



sont formees de beaux materiaux ; mais la ou le terrain sem- 
l. 12 
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178 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFR1QUE 

ble assurer une defense natureUe suffisante, le mur prend 
aussitdt une apparence plus mediocre : des pierres de petit 
echantillon remplacent les grandes pierres de taille, nne sim- 
ple maQonnerie de blocage se substitue au revfetement int6- 
ricur 1 . D'aulres fois, pour 6conomiser les pierres de belle 
qualite, on emploie pour conslruire la muraille, au moins 
dans ses parties plus 61ev6es, « un systfeme de chafnage et de 



Fig. 22. — Tebouraouk. Porte antique muree dans 1'enceiDte byzantine. 
(Dessin de M. Saladin.) 

harpes cq grands mat6riaux avec remplissage demoellons'. *> 
Enfin, dans certains monuments la brique apparalt concur re m- 
ment avec la pierre soit pour former les arcades qui portent 
le chemin de ronde 1 , soit pour construire les voutes en cou- 

1. Ex. : Tifech. 



1. Ex. : Tifech. 

2. Ex. : Tebouraouk, AXn-Hedja, Tifech. 

3. Ex. : Madaure. » 
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pole qui couvrent le rez-de-chaussee des tours 1 , soit m6me 
pour edifier lescr6neaux qui couronnent les courlines*. 

Mais ou ce d6sir de faire vite apparait plus manifestement 
encore, c'est dans l'emploi qu'ont fait les Byzantins des Edifices 
antiques demeures debout 8 . Partout ou un monument de 
l'epoque romaine s'6tait conserv6 a peu pres intact, on s'e«t 
applique k Je comprendre dans l'enceinte de la citadelle, pour 




O 113^3 



Fig. 23. — Henchir-Sidi-Amara. Monument antique transform^ 
en redoute byzantine. 



renforcer la defense et 6viter la construction de quelques 
metres de rempart. C'est ainsi qu'a ThSveste Pare de triomphe 
de Caracalla est devenu Tun des bastions de la citadelle, et 
en m£me temps Tune de ses portes, par la fermeture de ses 
ouvertures laterales et le r6trecisscment de son arceau sep- 
tentrional; c'est ainsi qu*Ji Calama le desir d'appuyer le rem- 

1 . Ex. : Timgad. 

2. Ex. : Lemsa. 

3. Cf. Aed., p. 291. 
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part au puissant b&timent des thermes, dont la masse pouvait 
fournir un s6rieux renfort k la defense, a de term in 6 sur le 
front sud de la place la direction de la fortification. A Haidra, 
k Tangle nord-est de la citadelle, les murs de la grande basi- 
lique ont 6t6 partiellement enclaves dans Tenceinte 1 ; k Ma- 
daure, les murs ruin£s d'un edifice derai-circulaire ont servi k 
asseoir une parlie des remparts, et ainsi donn6 au plan de ce 




Fig. 24. — Zana. Arc de triomphe transform 6 en redoute byzantiae. 

chateau un aspect assez particulier ; k Th6veste, une portion du 
front sud-ouest est 6tablie sur les substructions d'une construc- 
tion romaine, probablement sur le mur de scfene d'un th6&tre, 
et on voit encore engag6s dans la muraille, d'6normes tam- 
bours de colonnes qui d6bordent le parement int6rieur. Parfois 
m6me un b&timent romain tout entier a 6te trans forme en 

1. Saladin, 1, p. 175. 
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Fig. 25. — Plan du temple de Dougga formant rlduit de lenceinte byzantine. 
(Dessin de M. Saladin.) 
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182 HISTOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

citadelle; la redoute de Henchir-Sidi-Amaraa pour noyau tin 
grand Edifice antique, devenu une sorte de donjon qu'entou- 
rent les murailles byzantines : et de mfime que, dans la Rome 
du moyen-Age, les arcs de triomphe de Titus et de Constantin 
sont devenus des forteresses sous la main des Frangipani, 
ainsi dans l'Afrique byzantine les monuments de celte sorle 
se transforment en fortins avanc6s prot6geant les grandes 
citadelles. L'arc de triomphe de Diana Veteranorum, prolong^ 
de chaque c6t6par une courte muraille, devient Tun des c6t£s 
d'un r6duit carre ; et pour donner k cette redoule une entree 
facile & d6fendre, on a mur6 les deux faces lat£rales et r6tr6ci 
forlementlaprincipale ouverture. L'arc de triomphe de Haidra, 
envelopp6 d'une gaine en pierres de taille, est devenu une 
sorte de donjon, auquel les avant-corps qui accostent l'arcade 
forment quatre bastions; et ainsi modify, le monument occupe 
le centre d'une petite forteresse. De m&me qu'i Olympic, le 
temple de Zeus a 6te transforms en redoute, ainsi k Sbeitla 
le p£ribole des temples devient sous la main des Byzantins une 
puissante citadelle, et partout il en va de mfeme 1 . A plus forte 
raison, s'il subsiste quelque part les restes d'une construction 
militaire plus ancienne, on en tire parti dans l'6tablissement 
du nouvel ouvrage. Une portion de l'enceinte de Calama n'est 
autre chose qu'un debris de la forteresse romaine, soigneuse- 
ment conservie et r6par6e*. 

II devient dfes lors plus facile de comprendre la merveilleuse 
rapidity apportSe k la construction de si nombreux ouvrages. 
Si, en outre, on examine les plans adopts dans beaucoup de 
ces monuments, on y retrouvera les m£mes partis pris de sim- 
plification, destines k h&ter le travail. A la seule exception de 
Carthage \ aucune place forte ne paratt avoir 6t6 pourvue de 

1. Exeraples a Zano, Sbeitla, Maktar, Sidi-Amara. Gf., a Bir-el-Heusch, un 
temple transform 6 en forteresse (Bull. Ant. afr., 1885, p. 92),* a Aphrodisium 
(Gagnat, Arch, des Missions, XI, p. 14-16) ; a Rusuccurru (Revue Afr., 1891, 
p. 11-12); a Dougga (Saladin, II, p. 450, et Carton, Dtcouvertes arche'ologigues 
et ipigraphiques failes en Tunisie, p. 153). 

2. Ravoisil, Explor. de VAfrique, Jf, p. 27; cf. ibid., p. 20. 

3. Aed , p. 339. 
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Fig. 26. — Guelma. Citadelle byzantiue. (D'apr&s le plan de RavoisiS.J 
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foss6s; de icpoTefxtajxa, on ne rencontre nulle trace. Quant aux 
tours, le nombre en est singuliferement reduit dans beaucoup 
de ces citadelles. Sans doute, aux endroits particuli&rement 
menaces, on les accumule en aussi grande quantity que dans 
les places de TOrient byzantin, et Ton constate en quelques 
endroits de fort belles 6tudes de flanquement 1 . Mais partout 
ou les dispositions du terrain ont paru suffire k assurer la 
securit6 de la ville, les tours sont rares et espac6es'. M6me 
dans des places fort importanles, telles que Th61epte> Tha- 
mugadi, Tubunae ou le ch&teau du Bellezma, les tours sont 
souvent distantes de plus de SO mfctres; un type trfes fr6- 
quemment employ^ dans les castellad'Airique pr6sente quatre 
tours seulement flanquant les quatre angles d'un carr6* ; enfin, 
la plupart des fortins de moindre importance sont de simples 
r£duits rectangulaires, qu'aucune tour absolument ne vient 
prot6ger. 

D'autre part, dans beaucoup de villes on s'est attache k des- 
sein h r£duire l'6tendue de l'enceinte, afin qu'une moindre 
garnison pflt suffire k en assurer la defense. A cet 6gard, Jus- 
tinien avait donn6 des ordres formels k ses lieutenants : « Si 
Voire Grandeur, mandait-il dfes 534 k B61isaire, constate que 
certaines villes ou chateaux du limes sont d'une gtendue trop 
considerable, et pour cette raison difficile agarder efficacement, 
elle fera en sorte de les faire reconstruire de manidre k ce qu'un 
petit nombre d'hommes suffise k les prot6ger\ » Dans toutes 
ses constructions militaires, constamment l'empereur avait ap- 
pliqu6 ce principe : partout oil les remparts d'une ville lui sem- 
blaient trop etendus pour la defense, partout ou de grands 
espaces vides, r6serv6s inutilement au dedans des murailles, 
risquaientde compromettre la security de la cit6 par les facili- 
ty quils offraient k une surprise, r£solumentil avait restreint 



1. Ex. : Tigisis. 

2. Ex. : Tifech, Tigisis. 

3. Cf. Aed., p. 266. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 14. 
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les dimensions de laforteresse*. II avait agi ainsi k Antioche, k 
C6sar6e de Cappadoce*, aillenrs encore; il fit de mftme en 
Afrique. Procope l'indique express6ment pour Leptis Magna 3 ; 
les monuments montrent que la m^rne rfcgle fut suivie en bien 
d'autres endroits : k Th61epte, k ThSvesle, k Bagai, k Guelma, 
kTeboursouk, beaucoupd'idifices furent laissgs en dehors de 
l'enceinte de la nouvelle ville fortifi6e. Dans la plupart des 
cit6s on se contenta de moins encore: k Ammaedera, k Tha- 
mugadi, k Madaure, k Tubunae, k S6tif, k Thignica, une cila- 
delle plus on moins grande s'61eva au centre ou k c6t£ de la 
ville, et servit tout ensemble k la prot6ger et k offrir un refuge 
k ses habitants. 



IV 

Des divers types de constructions militaires africaines. 

Pour tous ces motifs, une grande vari6t6 de dispositions 
apparattdans les citadelles africaines. Les textes y distinguent 
plusieurs sorles de constructions militaires, les villes fortifies 
(ctvitates), les camps retranch^s (castra), les grandes forteresses 
{castella), les redoutes de moindre importance (burgi), les 
murs de barrage (clisurae) \ L'6tude des monuments confirme 
pleinementcette classification : ils se ramfenent en effet&cinq 
categories principales, dont quelques exemples particuliers, 
choisis dans chaque s6rie parmi les Edifices les mieux conser- 
ves, suffiront k donner une id6e exacte 1 . 

1. Aed.y p. 236, 290. 

2. /<*., p. 238, 316, 317. 

3. Id., p. 335, 336. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 4, 8, 14, 15: C. /. L., VIII, 4799. Sur les mots castel- 
lum et burgus, Cagnat, ArmH romaine, p. 674. 

5. Gf. Rech. des antiquiUs, p. 163. 
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«.4°-On renconlrc on premier lieu les villes forlifiees. Tebessa 
en offre un fort int£ressant specimen, et ainsi qu'on Ta juste- 
ment remarqu£, ses fortifications, admirablement conserves, 
«. peuveni Aire consid£rees com me un veritable type de Tart 
de I'jng6nieur auvi e sifecle'». Selon la description d'un tgmoin 
oculaire \ ellesforment « uneenccinte reclangulairede320 me- 
tres de longueur sur 280 mfetres de largeur, flanqu£e par 
quatorze lours carries et perc6e de trois portes qui sont placees 
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Fig* 27. — Tebessa. Enceinte de la ville byiantine. 
(D'apres le plan de Moll.) 

sur les trois faces sud, est et nord, Cette dernifere est formee par 
l'arceau nord de Tare de triomphe de Caracal I a, qui lui-m6me 
est devenu une des quatorze tours de tlanquement. Les murs 
del'enceinte ont une 6paisseur variant de 1 B ,50 &2 B ,20el dans 
le principe ils atteignaient une hauteur de neuf k dix mfetres. A 

1. Moll, Rec. de Const., 1860, p. 204. 

2. ld. y p. 204-205, que je complete et corrige sur quelques points Cf.Djehl, 
Rapport, p. 42-47. 
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sept ou huitmfelres environ au-dessus du sol r6gnait un chemin 
de ronde crSnele qui faisait le tour de la place. II 6tait destinS 



Fig. 28. — T6bessa. Portion de 1'enceiDte byzantine, face iuterieure. 

a recevoir les dSfenseurs et k faire communiquer les lours 
entre elles; une partie de salargeur 6tait prise en encorbelle- 
ment, et en certains endroits il etait coup6 par des marches 
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destinies a racheter les differences de niveau. On y arrivait 
au moyen de trois escaliers places chacun a c6t£ (Tune des 
porles. Toutes ces ma<jonneriessont en pierres de taille poshes 
par assises r£gl6es et tiroes des mines de l'ancienne ville. 
Celle des tours est dans un 6tat de conservation remarquable, 
et il est facile de voir que l'ing6nieur a mis beaucoup de soin 
kleur construction. Trois ou quatre assises seulement de la 
partie sup£rieure sonttombiesen quelques endroits, et on peut 
constater sur place que la hauteur de ces tours atteignait 16 ou 
17 metres. Elles 6taienl divis£es en rez-de-chauss6e et en 
6tage, s^pares Tun de r autre parune solide voute d*ar6te 6ga- 
lementen pierres de taille. Le rez-de-chauss£e s'ouvrait par 
une porte rectangulaire couverte d'un fort linteau et formait 
une haute pifece carr6e, faiblement 6claireepar une meurtrifere 
assez large, m£nag6e sur la face int6rieure. L'entrie de l'6tage 
6tait de plain pied avec le chemin de ronde. Une salle carr£e 
Toccupait, recevant le jour par une large fenfetre ouverte au- 
dessus de la porte et par d'6troites archferes perches sur les 
autres faces de la tour. Pour recouvrir l'6tage, il y avait une 
deuxieme voule — plus souvent un simple plancher, soutenu 
sur quatre forts piliers d'angle — formant une plate-forme qui 
etait relive au chemin de ronde par un escalier adossg contre 
la face int6rieure de la tour. Des deux c6t6s de chaque tour, k 
Tangle form£ par les flancs avec les murs de courtine et k 
hauteur du chemin de ronde, existait une petite gu6rite en pierre 
de taille destin6e k'recevoir une sentinelle. Cesgu6rites 6taient 
munies de deux cr£neaux, Tun surveillant dans sa hauteur et 
sa longueur la partie de courtine adjacente, l'autre ayant vue 
en avant sur la campagne. L'epaisseur de la muraille des tours 
est variable : sur leur face extSrieure elle mesure en g6n6ral 
l ra ,50 a l m ,80; sur la face int6rieure elleatteint 2 m ,10. *> 

Dans rintirieur de la ville se trouvaient enferm£s un cer- 
tain nombre des edifices de l'antique ThSveste. C'6tait le tem- 
ple 616gamment d6cor6 et environn6 de portiques, que Ton 
appelle aujourd'hui temple de Minerve; c'6tait le forum de la 
ville romaine, un autre temple fort important et dune cons- 
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Fig. 29. — Th&epte. Enceiule de la Tille byzantine. 
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truction particuliferement soign6e, sans doute d'autres bAti- 
ments encore, aujourd'hui disparus sousles maisons de la ville 
arabe. En dehors de Tenceinte avaient 6t6 laisses l'amphi- 
th6Atre, les thermes, une grandepartie de la ville; toutefois, 
au nord des remparls, la belle basilique chr6tienne, avec le 
couvent qui l'environnait, avait et6 transform^ en une for- 
te re sse qui couvrait de ce c6te les approches de la place. 

D'autres villes fortes de l'6poque byzantine montrent plus 
clairement encore certaines dispositions adoptees dans cette 
cat6gorie de constructions. Dans lesruines, si cruellement ra- 
vag6es, mais si grandioses encore de Th&epte 1 , on reconnait 
fort netletnent, a l'intgrieur de l'enceinte fortiftee, les trois 
grandes rues, large s de 4 m ,80 h 5 m ,S0, qui la parcouraient du 
sud au nord, el les cinq ou six voies transversales qui la sil- 
lonnaient de Test a Vouest; on remarque, presque au centre 
de la ville, & l'entrecroisement de deuxlarges rues, une place 
assez grande, oil se dressent les ruines d'un b&timent prec6d6 
d'une colonnade ; et partout, le long des trottoirs qui bordent 
les avenues, on voit encore l'alignement des maisons particu- 
litres et les restes des Edifices publics. Dans la partie septen- 
trionale de la ville, appuy6 au mur du front nord, c'est, occu- 
pant tout Tllot compris entre deux tongues rues, un vaste 
b&timent rectangulaire, borde k l'int&rieur d'une double rang6e 
de colonnes; dans Tangle sud-ouest, c'est un bel Edifice, long 
de 43 metres, large de 16 mfetres, adossg, lui aussi, aux mu- 
railles de l'enceinte; des rangees de colonnades de marbre, 
aux cannelures enroul6es en spirale, decoraient ce monument ; 
des pav6s en mosaique, des placages de marbre multicolore 
en rehaussaient la splendeur, et des restes de sculpture, pa- 
raissant provenir d'un ciborium, montrent qu'il y avait 14 
sans doute une grande 6glise chr£tienne. Assurdment, en de- 
hors de l'enceinle fortiftee, bien des edifices s'elevaient dans 
l'antique Thelepte : tout autour des remparts, ce sont, dans 
toutes les directions, des ruines de temples, de thermes, de 

1. Voir Diehl, Rapporl, p. 53-58. 
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basiliques. Mais les dimensions considerables de la forteresse 
— 350 mfetres de longueur sur 150 mfetres de large — emp6- 
chent a elles seules d'y voir une simple citadelle ' : et il faut 
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Fig. 31. — Ksar-Bagai. Eaceiute de la ville byzantine. 

assurement reconnaltre ici un exemple particuliferement int6- 
ressant de ces villes r6duites par ordre de Justinien. 

B6ja 8 , a vec les vingl-deux tours qui flanq uent l'hexagone irr6- 

1. Rech. des antiquiUs, p. 163. Cf. Bull, du ComiM, 1885, p. 131-149; 1888, 
p. 177-193. 

2. Voir Diehl, Rapport, p. 130-136. 
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gulierdesesmurailles,Tigisisavecses dix-sept tours de formes 
si variees et si curieuses * , Guelma avec les treize tours qui, sui- 
vant les termes d'une inscription plac£e dans la muraille, ren- 
daient inexpugnable l'etablissementdupatrice Solomon ", mais 
surtout Bagai, avec ses vingt-cinq tours et r6normed6veloppe- 
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Fig. 32. — Kaar Bagai. R6duit de la citadelle byzaDtine. 

ment — l,172mfetres — desavaste enceinte off riraientdes types 
non moinsremarquablesdelavillefortifi6ebyzantine. Je noterai 
seulement la disposition si int6ressante qui, k Bagai comme a 
Djeloula, renforcepar un reduit interieur lesmoyensde defense 
de la ville. Adoss6e au front nord-ouest de l'enceinte, une 
veritable citadelle s'Slfcve, dominant toute lacit£,sur le point 
le plus escarp6 de la colline : suivant le type ordinaire des 

1. Diehl, ibid., p. 72-78. 

2. C. /. L„ VIII, 5352. Cf Diehl, Rapport, p. 86-90. 

I. 13 
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chateaux forts d'Afrique, elle forme ua rectangle mesurant 
74 mfetres environ sur 63, flanqu6 a ses angles de tours qua- 
drangulaires, et d6fendu sur le milieu de chaque courtine, a 
Texception du front commun avec l'enceinle, par une autre 
tour carr6e. A Tint6rieur m^me de cette forteresse, une der- 
nifere construction se dresse : c est une sorte de donjon ap- 
puy6 aux courtines ext6rieures. II mesure 26 mfetres environ 
de c6t6, ses murailles ont l m ,15 d'6paisseur et deux tourelles 
flanquent ses angles vers Test et vers le sud '. Ce sont Ik, dans 
la ville forte de Bagai, si curieuse d'ailleurs, des construe- 
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Fig. 33. — Haidra. Plan general (d'apres le Ieve de M. Saladin). 

tions tout h fait dignes d'attenlion : elles montrent quels 
efforts furent fails pour assu rer , mfeme apres la prise des villes, 
une derniere retraite a la garnison, et un supreme moyen de 
resistance; elles offrent un type assez rare de ces mattresses 
tours byzantines, de ces TrupyoxaaTsXXa, comme dit Procope, que 
les Grecs construi saienl volontiers au point le plus eleve de 
leurs enceintes fortifies *. 

2° A c6t6 de la ville forto, on rencontre une autre cat£gorie 

1. Cf. Diehl, Rapport, p. 32-40. 

2. A ce type appartiennenl eu Afrique : Tb&epte, Theveste, fiagai. Vaga, 
Tbubursicum Bure, Laribus, Tigisis, Calama (C. /. L., VIII, 5352 : urbs), Dje- 
loula (Koulouli3?j, Mamma, Tagoura (C. /. £,., VIII, 16851 : n6Xi<), Guesses. 
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Fig. 34. — Haidra. Plan de la citadelle byzaatiae. 
(D'aprto M. Saladin.) 
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de monuments. (Test le castellum, la citadelle defendant une 
ville ouverte. Les exemples en abondent en Afrique : c'est 
Tobna et Timgad, c'est Setif et Mdaourouch, c'est Tifech et 
Sbiba; c'est surtout la puissante forleresse de Haidra, si bien 
conserve et si piltoresque, et assur6ment un des types les 
plus remarquables de ce genre de> construction. « Elle occupe, 
dit M. Sal ad in, qui l'a 6tudi6e en grand detail l , le versant 
meridional d'une petite colline, et a la forme d'un quadrilatfere 
irregulier dont les faces est et ouest sont bris6es. La grande 
dimension du nord au sud est a peu pres de 200 mfetres de 
long, celle de Test a Touest de HO environ. Le front septen- 
trional a 6t6 refait complfetement, k une epoque r6cente, par 
les Tunisiens... Le front oriental, construit avec soin, se com- 
pose de deux tours carries (les hauteurs dotage sont distinctes 
dans la seconde, couverle en voflte d'arfcte); une de ces tours 
se trouve formee en partie par Tangle de la basilique romaine 
qui est au nord de la citadelle. Yiennent ensuite des contre* 
forts int£rieurs 6paulant la courtine, et une porte : ces contre- 
forts sont reli6sentre eux ou par des linteaux, ou par des arcs 
et supportent le chemin de ronde, visible encore en certains 
endroits. Comme la dgclivite du sol est trfes prononc6e, les 
differences de niveau sont rachet6es par des marches de la 
largeur du chemin de ronde. Suivant le mur, aous trouvons 
une poterne muree, puis nous arrivons a une tour circulaire 
presque d6gag6e du mur. Cette tour a deux stages indiques 
par une retraite sur le mur, au premier k Tint6rieur. Nous 
arrivons ensuite a une porte et & une large breche, et enfin a 
Tangle sud de la forleresse, termin6e au bord de la riviere par 
une tour carr6e dans laquelle s'ouvre une grande porte sur- 
montee d'une arcade fermeepar un linteau. Le remplissage de 
Tarcade est fait en pierre de grand appareil. Devant cette 
porte se trouvait un pont d'une seule arche de 30 metres de 
port6e, qui franchissait Toued; k ce pont complfetement ruin6 
aboutit une partie de voie antique, se dirigeant vers le sud. 

1. Saladio, l,p. 171-175. 
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LES PRINGIPESDU SYSTfiME D&FENSIFDANS L'AFRIQUE BYZANTINE 197 

Au-dessus de cette porte, une arcade en berceau de 3 m ,50 sou- 
tient la partie supSrieure de la tour. La courtine longe ensuile 
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Foued sur une longueur d'environ 100 mfetres et aboutit k une 
tour (Tangle, & la partie supSrieuve de laquelle on accfede par 
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198 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

un escalier qui s'appuiesur un assez fort massif et une arcade. 
Remontant ensuite la colline, en suivant toujours les murs, 
nou9 rencontrons successivement, k 53 metres, une tour car- 
r6e, puis une autre plus petite k 57 metres, et 60 metres plus 
loin, une troisi&me qui aboulit au bastion arabe. 

« Tout ce c6t6 occidental est presque complement ruin6 ; il 
a 6t6 conslruit en grande partie avec des mat6riaux emprun- 
t6s k des edifices d'une 6poque ant6rieure ; on y distingue des 
fragments nombreux descriptions etde bases de chapiteaux, 
de corniches ou architraves, ainsi que des tombeaux... A Tin- 
t6rieur de la citadelle, on distingue en maint endroit des traces 
de murs, de voutes, de citernes. A la hauteur de la deuxifeme 
tour de la courtine ouest, on remarque une petite 6glise dont 
l'abside est en place. Gette abside 6tait d6cor6ede sept niches 
circulaires soutenues par des colonnettes qui ont disparu, 
ainsi que presque toutes les voltes. L'abside est form6e par 
deux colonnes corinthiennes en marbre cipolin; Tune a con- 
serve son chapiteau de marbre blanc. A gauche, une construc- 
tion, de 6 m ,30 de long sur 2 m ,80 de large, a conserve son pre- 
mier 6tage, avec porte et fen&tres en place et les corbeaux 
pour soutenir les lambourdes du plancher. L'6glise 6tait form6e 
d'une nef de 5 m ,60 de large sur 43 ra ,20 de long, et de deux bas- 
cdt6s de 2 m ,90 de large sur 13 m ,20 de long. Cette 6glise avait 
probablement une couverture en charpente. » 

Tout autour de Tenceinte fortifi6e s'etendait la ville, avec 
ses arcs de triomphe, ses basiliques, son th6&tre, ses quais sur 
la rivifere, ses rues et ses maisons, avec ses nombreuses 
6glises et son couvent, assez analogue k celui de Th6veste'. 
Couverte du c6t6 du sud par la rivifere, dont la citadelle d6fen- 
dait le passage, la cit6 etait en outre prot6g6e par deux for- 
tins d6tach6s : au nord-ouest, une redoute carr^e 6tait 6tablie 
k quelque distance du fort ; k Test, k cheval sur la route de 
Th6veste k Carthage, un autre reduit carr6 enveloppait le 
grand arc de triomphe transform^ en donjon. 

1. Saladin, I, p. 169-171. Cf. Diehl, Rapport, p. 49-51. 
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Par rimportance de ses dimensions, le castellum d'Haidra 
diffifcre assez peu des villes fortifies que nous signalions tout 
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Fig. 37. — Timgad. Plan de la forteresse byzantioe. 

k I'heure, et s'en distingue uniquement par ce fait que, k part 
son 6glise, les constructions qu'il renferme sont exclusive- 
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ment militaires. En g6n6ral, les forteresses charges de 
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d6fendre une ville ouverte ont de moindres proportions : le 
chateau de Timgad, qui est un desplus importants, mesure seu- 
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lement H4 m ,25 sur 67 m ,50; Tobna a 72 m ,50 sur 54 metres; 
Sbiba, 45 metres sur 40. Mdaourouch est plus petit encore : 
ses grandes dimensions sont de 35 et de 33 metres. N6an- 
nioins plusieurs de ces castella pr6sentent un trfes vif interftt. 
La forleresse de Timgad ' en particulier est un des types les 
plus remarquables et les mieux conserves de ce genre de 

O 
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Fig. 39. — Timgad. Forterease byrantine. Tour de Tangle sud-ouest. 

constructions militaires. Malgre les brfeches considerables 
qui en defigurent partiellement l'enceinte, ses puissantes 
murailles qui, en maint endroit, atteignent une hauteur de 
six a sept metres encore, ont gard6 une assez fiere tournure, et 
le front ouest, demeur6 presque intact, offre, avec ses fortes 
assises couvertes d'une patine dor6e, un aspect tout k fait 

1. Cf. Diehl, Rapport, p. 26-32. 
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imposant. La citadelle a la forme d'un rectangle, flanqu6 aux 
quatre coins par des tours carries trfes saillantes ; sur le milieu 
de chaque courtine, s'6leve une autre tour carr6e. Les mat£- 
riaux de la construction proviennent des Edifices de la cit6 
d6truite; mais, malgr6 la hftte 6vidente du travail, un soin 
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Fig. 40. — Timgad. Forteresse byzantine. Porte du front Dord. 

assez minutieux encore a 616 apport6 k l'ouvrage ; et les murs, 
dont Tepaisseur varie de 2 m > 40 k 2 m ,70, sont disposes en 
assises fort r6guliferes. Les tours d'angle, qui mesurent kpeu 
prfesseptmfelres de c6te sur six, prennent accfes sur l'int6rieur 
du chateau par d'etroits et longs couloirs, oft le passage finit 
par n'avoir plus que ra ,65 de largeur. Des poternes de meme 
ouverture conduisent dans les deux tours qui couvrent le 
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milieu des courtines est et ouest, et oil Ton rencontre k Tint6- 
rieur une disposition fort int6ressante. Le r6duit carr6 qui 
occupe le rez-de-chauss6e est couvert en effet d'une coupole 
surbaiss6e ; c'est l'unique exemple queje connaisse dans toutes 
les citadelles africaines d'une construction de cette sorte. Le 
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Fig. 41. — Mdaourouch. Plan de la forteresse byzantine. 

systfeme de defense de la porte principale n'est pas moins 
curieux : elle est pratiquSe dans la puissante tour (9 m ,40 X 
6 m ,35) qui occupe le milieu du front nord; et j'ai d6jk signals 
pr£c6demment les raffinements de toute espftce employes 
pour protSger ce point faible, les couloirs d6rob6s circulant 
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dans T6paisseur des murailles laterales, la double entree 
r6tr6cie jusqu'k 3 m ,50 seulement d'ouverture, l'avant-corps 
quipost6rieurement, mais sans doute encore k l'epoque byzan- 
tine, vint sur ce point renforcer la d6fense. Une disposition 
presque pareille se rencontre au castellum de Madaure 1 , assis 
sur un mamelon au milieu meme des edifices de Tantique cite 
romaine : ici encore, il faudrait signaler bien des dispositions 
int6ressantes, et la s6rie des contreforts reli6s par des arcades 
qui, comme a Haidra, portaientle chemin de ronde, et la belle 
structure des deux tours d'angle, si solides et si puissantes, 
et l'original trac6 du plan, qui s'acheve du c6t6 du nord en un 
vaste demi-cercle, et tant de details qui font de cette forteresse, 
I'une des premiferes construites par Solomon, un des exem- 
plaires les plus curieux du genre de construction que nous 
6tudions*. 

3° Les villes fortifiees et les citadelles protegeant une cit6 
ont toutes ce double caract&re d'etre k la fois des 6tablisse- 
ments militaires et des places de refuge ouvertes a la popula- 
tion civile. II n'en est plus ainsi — en g6n6ral du moins — des 
ch&teaux forts isoles occupant quelque position strategique, 
surveillant quelque grande plaine ou commandant quelque 
importante vall6e. Exclusivement destinies k la defense, uni- 
quement occupies par une garnison plus ou moins forte, ces 
constructions correspondent fort exactement aux castella et 
burgi mentionn6s par Justinien. Le ch&teau de Lemsa en 
offre un type particuliferement bien conserve. Ainsi qu'on l'a 
justement observe, cette citadelle est « un des plus beaux et 
des plus complets monuments » • que la Tunisie ait gardes 
de T6poque byzantine. J'ajoute que e'en est un des plus pit- 
toresques et des plus int6ressants, Aprfes tant de ruines ou il 
faut k grand'peine retrouver sur le sol les debris 6pars des 
Edifices, e'est une surprise v6ritable et charmante qued'aper- 

i. Cf. Diehl, Rapport, p. 60-66. 

2. A ce type appartiennent : Ammaedera, Madaure, Thamagadi, Tubunae, 
Sitifi8,;Tipa8a,.Thignica, Sufes, Henchir-Sidi-Amara (Aggar?). 

3. Cagnat, Arch, des Missions y XIV, p. 16. 
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cevoir de loin, bien avant qu'on y soil parvenu, les murailles 
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dories par le soleil et les hautes tours crenelees de la forle- 
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resse qui domine la valine de I'Oued Mahrouf. A mesurequ'on 
approche, 1'enchaQtement grandit : sans doute tout le front 
sud-est de la citadelle est ras6jusqu'au sol; sans doute quelques 
br&ches endommagent partiellementlescourtines; l'effet d'en- 
semble n'en est pas moins saisissant : et le soir, lorsque, k la 
flamme des grands feux allum£s dans le campement, les rem- 
parts byzantins, noy6s d' ombre, s'6clairent parfois de lueurs 
fantastiques, lorsque, dans la vaste plaine d6serte, nul bruit, 
nulle presence imporlune ne reveillent la notion du temps un 
moment abolic, alors pour quelques instants le passe semble 
revivre,et rons'6tonne,entre les massifs creneaux, de ne pins 
voir scintiller l'armure des archers, de n'entendre plus sur le 
chemin de ronde resonner le pas des sentinelles, et par la 
porte ouverte, de ne plus voir d6filer le solide escadron des 
cataphractaires byzantins. 

v Le ch&teau de Lemsa 1 a la forme d'un rectangle, Sanqu6 k 
chaque coin par une haute tour carree : il mesure &l'int6rieur 
28 n ,85 du sud au nord, 31 m ,15 de Test k l'ouest. Ses mu- 
railles ont 2 m ,20 a 2 m ,25 d'6paisseur; et quoique ici, comme 
partout, les mat6riaux aient 6t6 emprunt6s aux Edifices d6truits 
de l'antique Limisa, pourtant la construction est faite avec un 
soin extreme, comme si, en cette region moins voisine des 
frontiferes, des n^cessitis moins pressantes avaient permis un 
travail moins hfttif. Encore couronn6sdeleur parapet cr6nel6, 
les remparts ont gard6 leur hauteur primitive : elle est, dans 
la partie du chateau qui regarde la montagne, de 8 m ,05 ; plus 
61ev6e du c6t6 de la plaine, elle atteint 10 metres : c'est qu'en 
effet la citadelle est assise sur une pente assez forte, et pour 
racheter la difference des niveaux, pour permettre d^tabiir k 
une m£me hauteur le chemin de ronde qui faille tour de Ten- 
.ceinte, on a notablement exhaussi les portions basses de la 
forteresse (courlines sud-est et extr6mit£s adjacenles des cour- 
tines sud-ouest et nord-est). Sur le dessusdu rempart, auquel 
on accfede par un escalierport6 sur une vo&te en berceau, court 

1. Voir Diehl, Rapport, p. 105-113. 
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poternes de m ,80 a m ,90 d'ouverlure, donnant accfes k des 
couloirs resserr6s qui,aux tours de l'ouestet dusud,serpentent 
en dolours compliqu6s. A l'etage inf6rieur,se trouve une pifcce 
quadrangulaire faiblement 6clair6e par de rares meurtrieres, 
et couverte par un plancherpos6 sur quatre solives engag6es 
dans les murs lat6raux. Mais tandis que, dans les tours de 
Touest et du nord, le chemin de ronde se trouve k la hauteur 
du premier elage, celles de Test et du sud au contraire, fon- 
dles k un niveau plus bas, ont deux6tages superpos6s au-des- 
sus du rez-de-chauss6e. De ces pifeces, toutes 6clair6es par 
d'6troites meurtrieres, un escalier de bois menait a une plate- 
forme occupant le sommet de la tour et bord6e d'un parapet 
cr6nel6, haut de deux metres. La hauteur totale des quatre 
tours est k peu pr6s identique : elle varie de 13 m ,50 it i4 a, ,50; 
toulefois les tours de Test s'61fevent k une moindre altitude au- 
dessus du chemin de ronde. Sur la face nord-est du chateau 
s'ouvrait, entre deux avant-corps, une porte de quatre mfetres 
d'ouverture : malheureusement il est difficile d'en reconnailre 
les dispositions. Enfin une source abondante, amende de la 
montagne voisine, assurait aux d6fen3eurs une constante pro- 
vision d'eau 1 . 

4° Les castella construits sur le type du chateau de Lemsa 
sont assez nombreux dans TAfrique byzantine : leur r6le de- 
fensif 6tait complete par une derniere cat6gorie de construc- 
tions militaires. Ce sont ces fortihs de moindre importance 
qu'on rencontre a chaque pas, en Alg6rie et en Tunisie, tan- 
t6t isol&s k Tissue de quelque ddfil6, tantdt, et plus fr6quem- 
ment encore, 6lev6s & portee de quelque village ou de quel- 
que etablissement agricole. La plupart de ces kasr sont b&tis 
sur le mfeme type, et ce type est fort simple : c'est d'ordinaire 
un r6duit carr6 ou rectangulaire, ayant tant6t 40 mfetres, tan- 
tdt 20 metres, souvent 10 metres seulement de cdt6. Une seule 



i. A ce type appartiennent : Lemsa, le fort da Bellezraa, celui de Gastal. 
Agbia, Heachir-Sguidan, Heuchir-Kesreia, Gadiaufala, le fort de Ras el-Oued 
(Tharaalla). 
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porte donne accfes dans Tenceinte; aucuno tour ne flanque les 
murailles. Mais si le syslfeme de construction est k peu pres 
identiquedans tous ces monuments, leurs destinations assez 
diflferentes obligent k les distinguer bien nettement. Les uns 
sont 6chelonn6s le long de quelque route importante ou 6tablis 
en plaine au d6bouche de quelque gorge ; ceux-la ont un rdle 
nettement mililaire, ils sont occup6s par une petite garnison, 
ils ont 6t6 construits par les ordres de Tautorilfi impSriale 
pour participer k ladefense du territoire. Ce sont des redoutes, 
moins importantes que les castelfa, mais n'en diffSrant point 
essentiellement : et les postes d'Aiin-bou-Dris, sur la route de. 
Th6veste k Sbeitla ou k Thtflepte \ de K«ar-el-Achour, entre 
Guelma et B6ne % d'Henchir-Zaga entre B£ja et Tabarca 3 , re- 
presented k merveille cette cat6gorie de construction. 

5* Mais parmi les edifices de cetype, les fortins proprement 
militaires forment de beaucoup le moindre nombre : au con- 
traire l'Afrique byzantine est couverte de petites places de re- 
fuge, elevees sur la hauteur k proximity des centres d'habita- 
tion, ou occupant le milieu du village, pour offrir en cas 
d'alerle un abri aux habitants du plat pays*. La construction 
en est d'ordinaire fort mediocre et sensiblement inferieure a 
celle des redoutes queje signale plus haut* : c'estqu'en effet 
ces b&tisses sont, d'une part, de date gen6ralementpost6rieure 
au rfegne de Justinien ; c'est que d'aulre part, on le verratout 
aTheure, elles ne sont point d'habitude l'ceuvre des agents 
imp6riaux, mais paraissent pour la plupart avoir et6 6lev6es 
hMivement par ['initiative privee des populations menac^es. 
Quoi qu'il en soit, les exemplaires en sont nombreux en Afri- 



1. C. /. L. y VIII, 2095. 

2. C. /. L. % VIII, p. 520. 

3. Cagoat, Arch, des Missions, XI, p. 141. 

4. Saladin, 1, p. 220. Cf. sur ce systerae de defense, d'un caractere tout lo- 
cal, les iuteressantes remarques de M. de la Blanchere, Uame'nagement de 
Veau et V installation rurale dans VAfrique ancienne, p. 85-89. II se peut qui 
y ait dans ces ouvrages quelques elements de l'gpoque byzantine. 

5. Saladin, I, p. 220. 
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que : comme type, je citerai en particulier )e [grand .kasr 
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d'lIaouch-Khima-mta-Darrouia, etabli & Tangle sud-est de la 
petite ville de ce nom : il mesure 40 pas sur 33 et les disposi- 
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lions int6rieures en sont encore trfes recounaissables f . Ces 
enceintes fortiftees, quelquefois m^me remplac6es par une 
simple tour 3 , n6taient point d'ailleurs occupies par des 
garnisons ; les habitants se chargeaient de les garder et de les 




Fig. 46. — Bordj-Hallal. Citadetle byzaotine. (Dessin de M. Saladin.) 

d£fendre. Elles repondent assez bien a ce que nous appelons 
des bordjs ou des « maisons de commandement » •. 

Toutefois le temoignage de Procope montre que legouver- 
nement imperial ne s'etait point entiferement desint6ress6 de 
cette oeuvre de protection. Non seulement ses vilies fortiftees 



1. Saladin, I, p. 136-139. 

2. C. /. L., VIII, 12635. 

3. Cf. pour l'epoque romaine, Cagnat, Armde romaine, p. 678-682, 
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et ses citadel les 6taient toujours proles a recueillir 
lations menac6es; mais en outre il 
semble avoir sur certains points cree 
tout expres de vastes places de refuge. 
La citadelle de Bordj-Hallal me pa- 
ralt une preuve p6remptoire de ces 
intentions. Construite sous le rfegne 
de Justinien dans une admirable posi- 
tion slrategique 1 , surveillantle cours 
de la Medjerda k Tendroit oh la rivie- 
re, avantde p6n6trer dans les grandes 
plaines de Bulla Regia, traverse un 
defile assez etroit, sans doute la for- 
teresse avait un but militaire; elle 
couvrait du c6t6 de la Numidie Ten- 
tree de la fertile valine du Bagradas. 
Mais pour assurer la garde de ce pas- 
sage, un simple castellum comme 
Lemsa eut amplement suffi : or les 
grandes dimensions de la place sont 
300 metres environ du nord au sud, 
250 de Test kTouest*. Ces proportions 
sont presque egales k celles des villes 
forlifiees les plus vastes de TAfrique 
byzantine; et pourtant il est incon- 
testable que jamais une cite impor- 
tante ne s'61eva sur remplacement 
de Bordj-Hallal *. Quelle necessity 
s'imposait done, alorsque, dans tant 
de villes considerables, on r£duisait 
sans h6siter le developpement des 
remparts, d'etablir une enceinte aussi 
6tendue, k laquelle on ne pouvail 
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1. C. I. L., VIII, 1259. 

2. Saladiu, II, p. 427-429 et Diehl, 

3. TisMit, II, p. 266-268, 308. 
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assurement donner une garni son suffisante pour la defendre? 
C'est que, lout autour de la forteresse, s'etendait un pays fer- 
tile et peupl£, qui interessait tout particuliferement Justinien. 
Au vi e si&cle, les carrieres de Chemtou 6taient encore exploi- 
ts pour le compte de Fempereur '; dans la m6me region se 
trouvaient, k l^poque romaine, de grands domaines impa- 
rl aux, qui des rois vandales avaient sans doute pass£ aux 
mains du prince byzantin '. N'est-il point possible qu'aux co- 
lons, etablis sur ces terres, Justinien ait voulu assurer un 
refuge et qu'il ait cr£6 pour eux celte vaste enceinte fortifi£e a ? 



Forme, dimensions, situation des citadelles byzantines 
(TAfrique. 

Telles sont les diflferentes sortes de constructions mililaires 
usitees dans TAfrique byzantine. Si Ton essaie maintenant de 
les classer, non plus d'aprfes leur destination, mais d'aprfes 
leur forme, on verra qu'elles se repartissent en deux grandes 
categories. Les unes — et c'est le plus grand nombre — ne 
sont gufere autre chose que des reductions plus ou moins mo- 
difies du camp romain 1 . Elles affectent la forme tres regu- 
lifere d'une enceinte rectangulaire, flanqu^e d'un grand nom- 
bre de tours, qui varie suivant 1'importance de la forteresse. 
En regie g6n£rale, les quatre coins du rectangle sont couverts 
par de puissantes tours, carries ou rondes : d'ordinaire, si la 
place est de quelque importance, d'autres lours se repartissent 
d'une fagon symetrique sur les differents fronts de Tenceinte. 
Si la citadelle est de grandes proportions, si c est une ville 
fortifiee comme Th6veste, Theiepte ou Laribus, chaque cour- 

1. Cagnat, Arch, des Missions, XI, p. 103. 

2. Tissot, II, p. 306-308. 

3. Cf Cagnat, Armee romaine, p. 6H. 
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tine est flanqu6e, entre les bastions d'angle, de deux ou trois 
tours interm6diaires, si bien qu'au total Th6veste et Laribus 
ont quatorze tours, Th61epte douze, et S6tif onze \ Dans les 




Pig. 48. — Tobna. Plan de la forteresse bytantine. 

caste I la un peu moins considerables, une seule tour intermfr- 
diaire s'61feve sur le milieu de chaque face, et Ton obtient 

1. Voir Diehl, Rapport, p. 95-100 (Laribus), p. 9-12 (Setif), p. 53-59 (The- 
lepte). 
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ainsi Tun des partis les plus fr6quemment adopts daas les 
citadelles d'Afrique, le rectangle flanqu6 de huit tours, tel 
qu'on le trouve a Tobna, k Timgad, au chateau duBellezma, k 
la Kessera, k Henchir-Sguidan prfes de Djebibina ! , a Ras-el- 
Oued, k l'ouest de S6tif *. La construction est-elle moins 
6tendue encore, alors elle ne conserve plus que les quatre 
tours d'angle : c'est le cas, par exemple, k Lemsa, k Zana, k 
Sbiba, k Ain-Hedja, a Zarai, a Gastal 8 pres de T6bessa. 
Enfin, dans les petites redoutes, les tours disparaissent com- 
plement; seul le rectangle demeure, tout au plus renforce 
sur les angles par des tours sans saillie apparente. 

Mais cette forme trfes r6gulifcre ne s'adapte pas a tous les 
terrains avec une egale facility. Quand il s'agitdeconstruire en 
plaine ou du moins sur un sol suffisamment plat, rien n'est 
plus ais6 que d'adopter ces partis. Mais souvent d'imp6rieuses 
n6cessites de defense ou le desir de tirer profit d'une belle si- 
tuation strat6gique font chercher sur la hauteur l'emplacement 
de la nouvelle citadelle : alors les dispositions du terrain 
determinent imp6rieusement les formes de la construction et 
leur enlfevent leurhabituelle r6gularit6. L'enceinte de Bagai, 
par exemple, assise sur un mamelon aplati qui domine la 
plaine, suit fort exactement les contours de la colli ne, lon- 
geant soigneusement la cr&te de 1'escarpement, de manifere k 
assurer k la ville la protection du profond ravin qui la borde au 
nord-ouest. Haidra, Tifech, Tigisis sont construites au pen- 
chant d'une colline, sur les pentes de laquelle elles s'elfevent en 
gradins successifs : et il Taut voir, en particulier dans les 
deux dernieres de ces forteresses, comment on a fait servir a la 
s6curite de la place les dispositions naturelles du terrain, pro- 



1 . Voir Diehl, Rapport, p. 22-25 (Tobna), p. 26-32 (Timgad), p. 19-22 (Bellezma) , 
p. 100-103 (Kessera); Cagnat, Arch, des Mis$ions>Xl, p. 34; La Blaochere, Bull, 
du Com., 1888, p. 466-472. 

2. Gsell, Recherches arche'ologiques en Algirie, p. 270-271. 

3. Voir Diebl, Rapport, p. 105-113 (Lemsa), p. 13-18 (Zana), p. 119-123 
(Sbiba), p. 145-149 (Ain-Hedja) ; •Gsell, Rech. arch, en Algtrie, p. 142; Rec. de 
Const., 1876, p. 412. 
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t£geant par de forts bastions rapproch^s Tun de 1'autre les 
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Fig. 49. — Tifeck. Plan de l'eoceinte byzantiue. 

portions de la citadelle voisinesde la plaine, utilisant pour la 
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defense des parties sup£rieures ies escarpements abrupts et 
les precipices qui les rendent k peu pr&s inaccessibles. Des 
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Fig. 50. — Aiu-el-Bordj (Tigisis). — Citadelle byzaatine. 
(D'apres le plan de M. Chabasstere.) 

lors ilne saurait plus 6tre question de dispositions regulieres 
ni de tours symetriquement 6ehelonnees le long des courtines : 
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la forme du terrain determine celle de la place, et les points 
naturellement faibles sont compens6s par 1'accu mutation des 
defenses. Ainsi Bagai est un quadrilatere irregulier, oil neuf 
tours sur vingt-deux couvrent le front sud-ouest, le plus im- 
portant et le plus expos6 de Tenceinte; Tifech et Tigisis f sont 
des forteresses hexagonales, ou les bastions se multiplient au 
point oil les pentes plus douces permettent une approche plus 
facile, tandis que les tours s'espacent sur les points naturel- 
lement prot6g£s par les ravins avoisinants. B6ja, assise au 
penchant d'une colline, a la forme d'un hexagone irregulier 
Qanqu6 de vingt-deux tours. Teboursouk est un pentagone, 
Tagoura un hexagone irr£gulier, Ain-Tounga un quadrilatere 
extr^mement irr6gulier*. D'aulres fois, ce n'est point le ter- 
rain, mais le d6sir de comprendre dans la construction quelque 
edifice antique, qui d6termine Pirr6gularit6 du plan : de Ik 
vient le trac6 si singulier de Tenceinte de Guelma; de lk,la forme 
bizarre du ch&teau deMdaourouch, et le vaste hdmicycle qui 
du c6t6 du nord achfeve si curieusement la forteresse. 

Quant aux dimensions de ces citadelles, elles sont extr^me- 
ment variables : les plus grandes mesurent, comme celle de 
Bagai 330 metres sur 308, comme celle de T6bessa 320 mfetres 
sur 280, comme celle de Bordj-Hallal 300 sur 250, comme 
celle de Thelepte 350 sur 150*. Les castella proprement dits 
sont de moindres proportions : les plus considerables, tels 
que la forteresse du Bellezma ou S6tif, ont respective ment 
125 metres sur 112, et 158 sur 107; Timgad a lll m ,25 sur 
67"\50; mais beaucoup d'entre eux sont plus petits : Ain- 
Tounga mesure 59 mfetres sur 53, Sbiba 45 sur 40, Mdaou- 
rouch 35 sur 33, Ai'n-Hedja 37 sur 31, Lemsa 28 sur 31 \ 



\. Voir Diehl, Rapport, p. 67-72 (Tifech), p 72-78 (Tigiais). 

2. Ibid., p. 140-142. 

3. Void quelques autres mesures : Laribus, 220 X 203; Calama, 278X219; 
Tigisis, 217 X 190; Teboursouk, 150 X 1*0. 

4. Void quelques autres mesures : Tobna, 72,50 X 54; Gastal, 53 X * 8 ; 
Henchir-Sguidan, 40 X 60; Haldra, 200 X HO ; Tifecb, 246 X 130; Tagoura, 
95X^2. 
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Les fortius sont plus exigus encore : certains necomptent que 
9 m ,70 de c6t6. On voit par la vari6t6de ces chiffres qu'entre la 
longueur des c6t6s de ces forteresses, il ne faut chercher au- 
cune proportion fixe; ils prouvent surtout — et c'est cequ'il 
faut retenir de toutes ces observations — que dans 1'Afrique 
byzantine, les necessites particuliferes du terrain et Tobligation 
de faire vite ont, bien plus que les principes absolus, d6ter- 
min6 la forme et les dimensions des forteresses. 

II est int£ressant par contre de rechercher comment ces ci- 
tadelles £taient alimentees d'eau potable, un point qui en 
Afrique avait une importance capitale. Suivantune habitude 
constante de l'epoque byzantine, on' parait avoir assez fr6- 
quemment construit, dans l'inl6rieur des places, de vastes ci- 
ternes ou Ton emmagasinait l'eau des pluies : on en trouvedes 
traces dans les enceintes fortifiees de Haidra *, de Tagoura*, 
de Bagai, de Laribus, et El-Bekri signale dans l'int6rieur du 
ch&teau de Tobna un grand r6servoirqui semble bien appar- 
tenir a la mfeme catigorie de constructions 8 . Parfois on avait 
utilise en les r6parant lesanciens aqueducs romains : c'est de 
cette manifere qu'6tait assume I'alimentation d'eau de T6- 
bessa 4 ; de m£me a Timgad, on avait fait aboutir it la cita- 
delle une conduite embranch6e sur la canalisation antique. 
Mais, en g6n6ral,les Byzantins paraissent s'fttre surtout pr6oc- 
cupes d'6tablir )eurs castellah proximit6d'un point d'eau. C'est 
ainsi qu'au pied m£me des remparts de Tifech, de Tigiais, 
d'A'in-Tounga, d'Ain-bou-Dris, de Ras-el-Oued, jaillit une 
source importante 5 ; ailleurs la source toute voisine est par 
surcrott de precaution amenee par une conduite souterraine 
dans l'intSrieur de la place : c'est le cas k B6ja \ a Guessfes 7 , 
a Lemsa. Parfois m6me la source prend naissance au dedans 

4. Salad in, 1, p. 174. 

2. Lewal, Taoura(Rev. afr., 1859, p. 23). 

3. El-Bekri (Journ. asiat., 5« seYie, t. XIII, p. 62). 

4. H. de Villefosse, Ttbessa (Tour du monde, t. XL, p. 15). 

5. Bell. Vand.i p. 463. Pour Ras-el-Oued, Rev. aft\, 1861, p. 453. 

6. Cf. El-Bekri, /. c, p. 75. 

7. Gsell etGraillot, /. c, p. 120. 
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de la forleJresse; il en est ainsi k Teboursouk, k Zarai, a Ain- 
Hedja. Aussi bien, roccupation des points d'eau avait, surtout 
dans le sud, une double importance pour la defense : « ces 
points sonten effet des endroits de passage obliges pour ceux 
qui tiennent la campagne, et f lorsqu'on en est maftre, on Test 
aussi de tout le pays *. » 

Ceci nous amfene k dire un mot des positions habituellement 
choisies pour l'6tablissement des forteresses byzantines. La 
premiere preoccupation des officiers imp6riaux semble avoir 
6t6 d'assurerla surveillance des grandes plaines, on venait se 
croiser un important r6seau de routes et de m6nagor a leurs 
citadelles des vues extrfemement 6tendues. Dansce but ils ont 
quelquefois choisi, k TextrSmite de quelque plaine, une hau- 
teur dominant au loin le pays et surveillant les passages d'a- 
lentour : Tifech, assis au-dessus de la plaine de Dr6a, Tigisis 
commandant au loin le Bahiret-et-Touila, B6ja dominant le 
fertile bassin du Blad B6ja, sont des exemples interessants de 
cette disposition. En g6n6ral pourtant, les Byzantins ont jug6 
pr6f6rable encore d'6tablir leurs grandes places de guerre au 
centre mftme de la plaine, occupant Ik, s'il 6lait possible, 
quelque mamelon l^gferement relev6, sinons'installant en ter- 
rain plat, sans se soucier beaucoup, k ce qu'il semble, d'etre 
domin^s par les crates environnantes. C*onfiants dans la so- 
lid^ de leufs murailles pour repousser les attaques, ils ont 
mieux aim6 s'assurer solidement les routes en les barrant di- 
lectement. Autour deces vastes forteresses centrales, sur tout 
le pourtour de la plaine, s'61evaient au pied mfeme des mon- 
tagnes, au d6bouch6 des principaux passages, des redoutes de 
moindre importance qui s'appuyaient sur la citadelle et en 
protdgeaient les approches ; d'autres fortius jalonnaient les 
voies qui mettaient en communication les grands chateaux 
forts; pour ceux-lk on choisissait habituellement des positions 



i. Cagnat, Armie, p 677. Sur I'habitude des Byzantins d'occuper les points 
(I'eHii, cf Masqueray, Ruines anciennes de Khenchela a Besseriani {liev. afr, % 
1878, p. 452). 
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qui parfois nous surprennent, et pour lesquelles od selaissait 
sans doute guiderpar des considerations autres que les mo- 
tifs purement strat6giques ! . La place de Tebessa avec les re- 
doutes qui competent son systfeme de defense, Bagai, avec 
les fortins qui l'aident a defendre le vasle plateau du Tarf, le 
Ksar-Bellezma, avec sa ceinture de forts avanc6s sont des 
exemples remarquables de ce syslfeme defensif. 

II va sans dire qu'en depit de ces regies generates, le bar- 
rage des defiles, l'isolement des massifs montagneux au 
moyen d'une chaine serr6e d'ouvrages fortifies obligerent plus 
d'une fois k modifier serieusement ces dispositions : elles sub- 
sistent pourtant, du moins pour les grandes forteresses de 1'A- 
frique byzantine, et les vastes horizons qu'on decouvre de la 
plupartde ces ruines attestent suffisamment les intenlions des 
gen6raux imperiaux. 

Une quantity si considerable d'enceintes fortifiees, grandes 
etpetites, pouvait, on le conQoit de reste, fetre difficilement 
occupies d'une manifcre permanente : Farmee assez peu nom- 
breuse que Justinien entretenait en Afrique eiH 6t6 absolu- 
ment incapable de suffire a une par ei lie t&che. Assur6ment, de 
mfeme que jadis dans la Mauretanie romaine ', toutes ces pla- 
ces pouvaient, en cas d'invasion, « servir aux troupes de point 
d'appui dans leurs operations ou de refuge en cas d'6chec »; 
mais en temps ordinaire, beaucoup d'entre elles etaient sim- 
plement laiss6es h la garde des habitants. C'est Ik, pour qui 
veut etudier le systeme defensif de TAfrique byzantine, une 
distinction essentielle a retenir. A c6t6 des constructions pro- 
prement militaires, eiev6es par les generaux de Justinien, et 
que j'appellerai volontiers les forteresses imp6riales, un grand 
nombre de points ont du leurs fortifications a l'initialive priv6e 
des habitants. De bonne heure, Tabsence de s6curit6, si fr6- 
quente dans certaines parties de TAfrique, avait pouss6 les po- 



1. Le meme systeme se rencontre a Pepoque romaine (Cagnat, Armie 
p. 671). 

2. Cagnat, Armfe romaine, p. 682. 
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pulations a se prot6ger elles-m6mes. Dfes le ni e sifecle, pour se 
defendre contre les pillards, les colons de Maur6tanie b&tis- 
saient des fortins sur les ierres qu'ils cultivaient, et k leurs frais 
entouraient leurs villes ouvertes de solides remparts 1 . Quand 
k Tautoriti romaine se fut substitue le faible gouvernement 
vandale, bien vite ces pratiques se g6n6raliserent dans toute 
l'Afrique, et pour se mettre k l'abri des incursions des pillards, 
les populations remplacferent leurs murailles detruites par des 
fortifications improvises* ; il en fut de m6me k l'Spoque byzan- 
tine. Sur bien des points, les habitants des villages, insuffisam- 
ment prot£g6s par Tarm6e r6gulifere, elevferent contre les at- 
taques incessantes des indigenes des redoutes fortifies. Les 
inscriptions Fattestent d'une manifere p6remptoire 8 ; et a leur 
d£faut, les partis fort sommaires adopts dans ces construc- 
tions, la simplicity souvent rudimentaire de leurs dispositions 
suffiraient k prouver que jamais on ne songea k y appliquer les 
rfegles de Tarchitecture militaire. Les fortins d'Ain-el-Ksar 4 , 
d'El-Mader, de Seriana peuvent donner entre mille une id6e 
de ces Edifices. Toutefois, on remarquera que beaucoup de ces 
kasr sont d'une 6poque post6rieure au rfegne de Justinien, 
qu'ils datent de la fin du vi e si&cle 1 , et surtout du vii', c'est-k- 
dire de F6poque oil le peril berbfere grandissant et bientftt 1'in- 
vasion arabe emportant les grandes forteresses de la frontifere 
ont fait plusimpgrieusement sentirla necessity de ces moyens 
de defense. II importe done assurfrnent de faire a ces cons- 
tructions leur place dans Thistoire de l'Afrique byzantine : 
mais il faut soigneusement les distinguer — tant pour la date 
que pour le r61e auquel elles sont destinies — des citadelles 
construites par Tautoriti imperiale, occupies par les troupes 



1. C. 1. L. y Vlll, 8426, 8701,8710,8717. Cf. Caguat, /. c.,p. 606, 614 615,625. 

2. Aed., p. 340 (Hadrumete) ; Bell. Vand., p. 379 (Sullectum); Rec. de Cow*/., 
1860, p. 215-216 (Tebessa). 

3. C. /. L., VIII, 4354, 2079 et Add., 10681, 12035. 

4. Rec. de Const., 1862, p. 128; Diehl, Rapport, p. 12-15. 

5. Les uns sout du regne de Tibere II (C. /. L., Vlll, 4354), d'autres du 
regne de Maurice {id., 12035) ou d'H6raclius (id., 10681). 
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r6guliferes et qui seules defendaient — au moins officielle- 
ment — le limes africain. Ce n'est qu'i cette condition essen- 
tielle, trop souvent mise en oubli, qu'on pourra serieusement 
etudier l'occupation militaire de l'Afrique byzantine sous le 
rfegne de Justinien. 



v 



ib 
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CHAPITRE III 



L OCCUPATION Ml LIT A IRE DE L AFR1QUE BYZANTINE 



Nous avons essay£ de faire connaltre les rfegles g6n£rales 
d'apres lesquelles les Byzantins organisferent en Afrique le 
systfemedela defense. Gr&ce auxtextes, aux inscriptions, sur- 
tout aux monuments, il est possible de faire quelque chose 
de plus, d'exposer le detail de cette occupation militaire, de 
determiner les points principaux oil furent 6tablies les troupes, 
de suivre la direction g£n£rale de la frontifere, en un mot, de 
tenter pour 1'occupation byzantine F6tude que M. Cagnat a si 
magistralement faite pour la periode romaine 1 . Assur6ment 
le territoire auquel s'appliquent ces recherches est infiniment 
moins etendu que celui de 1' Afrique imp£riale : le temps est 
bien loin ou la troisieme legion poussait ses garnisons jus- 
qu aux oasis de la Tripolitaine, jusqu'& la valine de FOued- 
Djedi, jusqu'aux hauts plateaux de la Maur£tanie*. Au temps 
de Justinien, onne songe plus guere qu'en thiorie k reconqu6- 
rir ces frontieres lointaines ; en fait, on se restreint modeste- 
ment et on revient en arrifere, et c'est k peine si la domina- 
tion byzantine d6passe la ligne jadis occupee par Borne au 
premier siecle de TEmpire*. Maintenant on se contente de 
garder la cdte de Tripolitaine depuis la Cyr6naique jusqu' k 
Gabds; la frontiere de la Byzacfene passe au nord des Chotts 
et par Gafsa rejoint T6bessa ; en Numidie on occupe le pied 

i. Cagnat,j4rm4e d f Afrique) p. 549-671. 

2. Id., p. 598. 

3. Id., p. 549. 
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septentrional du massif des Aures, sans a peine entamer la 
montagne; et si Ton p6nfetre dans la plaine du Hodna, en 
revanche on ne possfede plus que la moindre partie des Mau- 
retanies. Mais dans ces liinites plus 6troites, T6tude de l'occu- 
pation militaire byzantine n'en est pas moins delicate et com- 
pliqu6e. Tandis qu'k l'6poque romaine, le pays 6tait d^fendu 
par une suite de points fortifies s'etendant sur une seule 
ligne, main tenant la province tout enti&re est couverte defor- 
teresses : et k ces lignes de citadelles 6chelonnees Tune der- 
rifere r autre depuis le limes jusqu'i la cdle, il est difficile 
parfois d'assigner une date exacte et une destination precise. 
D'aulre part, si, sur la frontifere, les Byzantins ont conserv6 
d'une fagon remarquable les traditions militaires et les habi- 
tudes strat6giques des Romains, dans Tint6rieur de la pro- 
vince, ils ont inaugur6 des m6thodes nouvelles, qui rendent 
singuliferement malaise l'examen du systeme de la defense et 
produisent de perp6tuelles confusions entre les ouvrages pro- 
prement militaires et les autres travaux de fortification. Enfin, 
s'il est possible de fixer h peu pres certainement la chatne des 
ch&teaux-forts qui prot6geaient les regions definitivement 
soumises, il est certain qu'au deli de cette ligne, Tinfluence 
byzantine s'6tendait au loin sur les tribus berbferes, et que 
peut-etre m£me des postes fortifies assuraient parfois dans ces 
6tats vassaux la fid61it6 fort incertaine des Maures. Nous exa- 
minerons dans un prochain chapitre les relations du gouver- 
nement grec avec ces populations indigenes, tour a tour 
r6voll6es ou soumises : ici nous nous contenterons de d6ter- 
niner, du mieux qu'il sera possible, la premiere ligne de defense 
qui formait la limite r6elle de l'Afrique byzantine, et d'etudier 
ensuite les mesures compl6mentaires qui, dans Finterieur du 
pays, assuraient la s6curit6 des populations et le maintien de 
Tautorit6 implriale. 
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PREMIERE SECTION 

LES FORTERESSES DE LA FRONTC&RE 



I 

Frontier e de Trvpolitaine. 

A 1'epoque romaine, autant qu'on en peut juger Ipar les 
renseignements assez incertains relatifs k un pays mal connu, 
la frontiere de Tripolitaine a vari6 suivant les 6poques. Au 
d6but de l'Empire, elle s'6cartait peu de la c6te, et de Gabes 
aux limites de la Cyrenaique, elle longeait de tres prts le ri- 
vage 1 ; plus tard, au moins dans lapartie occidentale de la 
province, entre Leptis Magna et les Ghotts, elle fut reportee 
un peu plus au sud, et une s£rie de postes fortifies occupa la 
ligne de hauteurs, qui depuis le Djebel-Nefou$a jusqu'au pla- 
teau des Matmata, forme de ce c6t6 la frontifere naturelle du 
pays 1 . II est difficile de determiner, entre ces deux traces, 
celui qu'adopta l'6poque byzantine. Dans la j^trtie orientate 
de la province, la nature des lieux suffit k trancber la question : 
jusqu'i Leptis Magna, la zone habitable est gtroitement res- 
treinte k la cdte, entre le rivage et les dunes de sable qui 
viennent aboulir k la mer; de ce c6t6 les Byzantins durent, 
comme les Romains, se contenterd'occuper le littoral extreme ', 
et, s'il en fautcroire les informations recueillies par Tissot,ils 
prot6gferent dans cette region, depuis la Cyrenaique jusqu'ft. 

1. Cagaat, /. c, p. 549, 578. 

2. Id , p. 552, 749-751. Cf. les renseignements fournis parM. Lecoy de la 
Marche (Bull. Com., 1894, p. 389-413) et rinteressant article de M. Ton tain (Ate/. 
de Rome, XV (1895), p. 211-229). 

3. Cagoat, I. c, p. 552. 
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Mahda-Hassan, « tous les terrains cultivables, tous les p&tu- 
rages m6me, par des postes militaires de 15 k 20 mfelres 
de c6t6, places en vue les uns des autres et formant une ve- 
ritable chalne, qui assuraient aux populations s6dentaires de 
la cdte une protection efficace contre les incursions des no- 
mades*. » Mais k partir de Lebda la difficult 6 s'accrolt; nous 
poss£dons en effet si peu de renseignements sur l'int6rieur de 
la Tripolitaine qu'il est absolument impossible de dire s'il s'y 
rencontre ou non quelque forteresse de l'6poque byzantine. 
11 faut done s'en remettre aux textes peu nombreux que Ton 
peut rassembler sur la matifere : d'aprfes ces t6moignages, il 
semble bien qu'ici encore Inoccupation grecque s'est limit6e k 
la cdte, abandonnant les postes du limes 6num6res par la 
Notitia Dignitatum. Kn Tripolitaine, Procope ne signale que 
deux vilies fortifiges, toutes deux situ6es sur le littoral : e'est 
Leptis Magna, capitale de la region et residence d'un due 1 , et 
plus k l'ouest, Sabrala*; entre les deux, il faut faire place k 
Oea, qui, quoiqu'en dise Tissot, existait encore au viesifecle 4 , 
et 6tait sans doute, comme ses voisines, entour6e de remparts ; 
enfin, dans la partie occidental du pays, on rencontrait 
Gergis, Girba, dans Tile de Meninx (Djcrba), et sur la fron- 
tifere m6me de la Byzacfene, Tacape (Gabfes) 8 . Mais ces cit6s 
que Procope nomme sans y indiquer aucun ouvrage de forti- 
fications, seVnblent, d'aprfes ce silence m6me, devoir 6tre te- 
nues pour des vilies ouvertes, et en effet, le r6cit de la Johan- 
nide prouved'une fa<;on p6remptoire qu'au milieu duvi e sifecle 
encore, Gabfes au moins 6tait dSpourvue de remparts 6 . D'autre 



1. Tissot, II, p. 235-236. 

2. Aed., p. 335-336. 

3. Id., p. 337. 

4. Georg. Cypr. (ed. Gelzer), p. 41; Byz. Zeitschr., II, p. 25-31. C'est mdme 
une place forte au tu § siecle (Foumel, Les Berberes, p. 18); cf. EINoweiri 
{Journal asial., 3* serie, i. XI, p. 102). 

5. Aed., p. 337; Labbe, IV, 1627, 1640-1C41; Byz. Zeitschr., p. II, 31. 

6. Sans cela il est impossible de comprendre la retraite qu'en 547 l'arra6e 
romaine fit jnsqu'a lunca (Joh., VII, 111-136). 
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part, dans la plus grande partie de cette region, les Berbferes 
semblent parvenir presque jusqu'att littoral : Leptis Magna a 
a ses portes des tribus indigenes et paratt exposee k de cons- 
tantes attaques de leur part 1 ; chose plus significative encore, 
l'emplacemenl de plusieurs postcs de l'ancien limes roma\n, par 
exemple Talalati (Ras-el-Ain, prfes de Tlalet) et Tillibari qui 
se trouve un peu k Test, est indique com me le centre d'habi- 
talion de populations absolument insoumises*; unpeu ausud 
de Gab&s, la tribu des Astrices 6tend son territoire jusqu'au 
littoral de la Petite Syrte, et les liens qui la rattachent k l'au- 
toritS imp6riale semblent assez incertains'; enfin la region 
qui s'etend au sud *du Chott-el-Fedjedj, et k travers laquelle 
lafrontiere romaine de Tripolitaine parvenaitjusqu'a Telmin, 
parait entiferement abandonee : on peut done affirmer avec 
une grande vraisemblance que, de Gabfes k la Cyr6naique, la 
domination byzantine se bornait a la possession de la grande 
voie strat6gique qui borde lac6te et k une influence purement 
diplomatique et religieuse, d'ailleurs souvent contests, sur 
les tribus du voisinage*. En un point pourtant, il faut admettre 
une domination un peu plus 6tendue, e'est k Tendroit oil, entre 
le plateau des Matmata et le littoral, s'ouvre « un passage 6troit 
qui est la seule voie d'invasion possible pour les tribus de la 
Tripolitaine vers l'Afrique »*. On peut, je crois, prouver que 
lesByzantins, comme jadis les Romains, avaient tente, bien 
que moins complfetement, de barrer ce dd(il6. 
II faut pour cela 6tudier avec quelque detail le recit que fait 



1. Aed., p. 336-337. 

2. Joh., II, 78. Cf. Cagnat, I. c, p. 749-750 et les renseignements fournis 
sur Ras-el-Ain par le lieutenant Lecoy de la Marc he (Bull. Com., 1894, 
p. 399-402). 

3. Joh., VI, 391-437. 

4. On reoiarquera, a l'appui de cette hypothese, que, dans toute la region 
comprise entre le Bahiret-el-Biban et Ksar-Rhelane, ainsi que dans le pays 
situe au sud de la iigne joignant ces deux points, M. Lecoy de la Marche a 
rencontrl de nombreux ouvrage3 romains, mais pas un poste qui semble 
de l'epoque byzantine (Bull. Com. y 1894, /. <?.). 

5. Cagnat, /. c, p. 551 . 
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Corippus de la campagne de 547. A la nouvelle de la prise 
d'armes des Berb&res, qui d6ja ravagent la Tripoli taine, le 
patrice Jean, pour proteger du moins la Byzacfene contrc l'in- 
vasion 1 , prend une offensive hardie, et au moment oil d6jk 
les cavaliers indigfenes atteignaient, sans avoir rencontre nul 
obstacle, les frontieres de la province *, il les oblige k se replier 
en d6sordre, et les poursuitj usque dans le d6sert. Mais bien- 
t6t,devantlesdifflcult6sderexp6dition,leg6neralgrecestobli- 
g6 de regagner lac&te 1 , et il s'6tablit aux environs (Tun point 
que la Johannide nomme Gallica ou Marta 4 , et dont on peut 
avec precision identifier l'emplacement 5 ; Pendroit se trouve k 
Maret, k 26 milles au sud de Gab&s, au bord (Tune rivifere, 
prfes d'une plaine entour6e de collines et sur la route antique 
qui menait au poste romain d'Augarmi (Ksar-Koutin). Or, si 
aux alentours de cette position, le littoral est occupe par des 
villes byzantines*, tout Pint6rieur du pays au contraire appar- 
tient aux Astrices, et sur le territoire de cette tribu berbfere 
aucun poste fortifie n'existe, puisque l'approche seule du pa- 
trice determine la soumission des indigenes 7 . Mais en revan- 
che, un pen en arriere de Marta, et par consequent au milieu 
meme de Tisthme resserr6 que nous signalions tout k l'heure, 
Corippus mentionne une petite ville anonyme plac6e au bord 
d'une rivifere, dans une sorte d'oasis fertile 8 ; et avec une pre- 
cision absolue, le poete nous apprend qu'elle 6tait forliftee. 
Quelle 6tait cette place, nous ne saurions le dire : ce ne peut 
6tre Gabfes, trop importante ettrop conn ue pour que Corippus 
ne TeAt pas nomm6e express6ment 9 ; mais en tout cas on 

l./oA.,VI, 242-246, 2ol. 
2. /d.,VI, 279-280. 
3./d.,VI, 567. 

4. Id., II, 77, 80-83 ; VI, 485-486. 

5. Cf.Tissot, 11, 692-693; Partsch, I c, xxxi-xxxn. 

6. Joh., VI, 384-385. 

7. Id, VI, 391-560. On observera d'autre part que, sur ['emplacement 
d'Augarmi (Ksar-Koutin), il n'y a aucuue trace d^tablissemeut byzantin (Bull. 
Com., 1888, p. 444-447). 

8. Joh., VII, 1-3. 

9; On pourrait penser peut-fttre a Agma ou Fulgurita(= Zarat) sur la route 



Digitized by 



Google 



232 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFHIQUE 

peut conclure qu'en ce point de passage si particuli&rement 
important, entre la route du littoral et la montagne, un peu en 
avant de Gabfts, les Byzantins avaient construit un caste Hum 
surveillant le d6fil6 et fermant de ce c6t6 aux nomades du sud 
l'accfes de TAfrique propre. (Test en so name, sauf que la fron- 
tifere est ici un peu plus report6e vers le nord, le r61e jadis 
assign6 aux postes romains d'Augarmi et de Talalati, et que 
remplissent aujourd'hui encore nos 6tablissements de Mede- 
nine et de Foum-Tatahouine. 



II 

Frontiere de Ryzacdne. 

A partir de Gabfes, derrtere Tinfranchissablc barrifere des 
Chotts, commenQait la Byzacene. Ici, la frontifere suivait tout 
d'abord la grande route de Gabfes k Gafsa; mais cette voie, 
pour T6poque byzantine comme pour T6poque romaine, est 
« fort mal connue, malgrS la frequence desconvois qui la sui- 
vent actuellement »', et il faut se contenter d'en fixer les 
deux points extremes sans essayer de retrouver les postes 
interm&liaires*. II est certain en toutcasqu'au temps de Jus- 
tinien, Capsa etait solidement occup6e par les Byzantins 3 : 

d'Augarmi (Tissot, H, p. 706). Cr. Bull. Com., 1888, p. 440, oil Ton signale des 
mines de quelque importance entre Kltena et Maret. 

1. Cagnat, /. c, p. 577-578. Cf. pourtaot sur cette route I'elude du capitaine 
Prive (Bull. Com., 1895, p. 85-94), ouil n'est fait mention au reste d'aucun poste 
byzantin. 

2. On trouvera dans la reconnaissance du capitaine Prive* (I. c, p. 101-104) 
des details intlressants sur la facon dont etaient gardes par des murailies et 
des fortius les defile's du Djebel-Cherb,qui s'etendausud de la route et paral- 
lelement a elle. II y a la, semble-t-il, de vSritables clisurae byzantines, fermant 
les passages qui a travers la montagne menent au Bled Segui, mais les indi- 
cations donnCes sont trop vagues pour qu'on puisse dire si ces ouvrages sont 
romains'ou byzantins. 

3. C. 1. L., VIII, 101-102. 
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pour barrer les d6bouch6s de T6troit passage ouvert entre le 
Chott-el-Djerid et le Chott-el-Gharsa, cettecitadelle avait, en 
effet, une importance capitale. « Situ6e au seuil du desert, 
au point oil les derniferes hauteurs du Tell s'ouvrent pour for- 
mer une sorte de carrefour auquel aboutissent les trois grandes 
valines qui conduisent, Tune au fond du golfe de Gabfes, 
l'autre k T6bessa, la troisifeme au centre de la r6gence de Tu- 
nis, elle est tout k la fois une des « portes » du Sahara et une 
des clefs du Tell, le point de transit oblig6 des caravanes du 
Soudan et le poste avanc£ des hauts plateaux contre les incur- 
sions des nomades »'. Aussi Justinien avait-il voulu qu'elle 
ffit Tune des residences du due de Byzacfene*, et ce fait indi- 
que assez le r6le considerable qu'il lui destinait. 

De Gafsa, la frontifere byzantine remontait brusquement 
vers le nord. II ne semble point, en effet, que la region de 
TOued-Oum-el-Ksob, dont la valine ouvre un important pas- 
sage vers le nord, flit enveloppSe dans la ligne des forteresses 
byzantines : du moins, dans la contr6e si peu connue qui se 
trouve k Pouest et au nord-ouest de Gafsa, MM. Cagnat et Sa- 
ladin ne signalent aucune ruine byzantine, si ce n'est un for- 
tin construit k Henchir-Mzira, k Tendroit oil le Fedj-Rettala 
donne accfes sur la troupe qui nous occupe; encore conserve- 
t-on quelque doute sur le caractfere militaire de cet ouvrage 1 . 
Le limes suivait done ici la grande voie de Capsa k Th61epte, 
qui de distance en distance etait jalonn6e de postes fortifies. 
C'Stait, prfes de Gafsa, a Ksour-el-Kraib, une grande cons- 
truction carr6e de 40mfetres de c6te 4 ; plus loin,prfes duKhan- 
guet-el-Aich, une tour d'observation 5 ; enfin, k Tendroit oil 
TOued-Bou-Haya, qui passe kThSlepte, rencontrait la valine 
lateral e de FOued-Goubeul, au point ou la route traverse le 



1. Tissot, II, p. 668. 

2. Cod. Just., 1, 27, 2, i a. 

3. Saladin, I, p. 105 ,• Cagnat, Arch, des Missions, XII, p. 175. 

4. Saladin, 1, p. 100. 

5. C. /. I., VIII, p. 30. 
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Parmi les forteresses construites par Justinien en Byza- 
cene, et destinies k repousser les incursions des Maures, Pro- 
cope mentionne fcncore, comme situ6es sur lafrontiferemftme, 
les deux villes fortifiees de Mamma et de Kouloulis et le cha- 
teau d'Ammaedera 1 . Nous connaissons ce dernier point : c'est 
la citadelle d'Haidra, situ6e en arrifere de la ligne frontiere, au 
nord-est de TSbessa, sur la grande voie qui mfene de cette 
ville k Carthage. Quant aux deux autres places fortes, l'empla- 
cement en est inconnu, mais il semble assez difficile de les 
identifier avec quelqu'un des postes compris dans le limes que 
nous venons de d6crire. lis paraissent, en effet, fetre situ6s assez 
au nord de cette ligne, et bien plus dansl'int£rieur du pays. 
II est plusieurs fois fait mention, dans les textes, de la plaine 
de Mamma, entour6e de hautes montagnes; c'est Ik, qu'en 
534, Solomon baltit les Berbferes 2 , c'est Ik aussi qu'en 547, 
apres la defaite des Byzantins k Marta, les tribus indigenes 
vinrent s'Stablir, aprfes avoir ravag6 la Byzacfene, pendant que 
lepatrice Jean reformait son arm6e kLaribus 3 . Or, ici encore, 
la Johannide nous apporte de pr6cieux renseignements : 
lorsque, au printemps de 548, les troupes grecques furent assez 
fortes pour reprendre ^offensive, les chefs berberes se d6ci- 
dferent k battre en retraite ; ils se repliferent vers la c6te, et, 
aprfes dix jours de route, ils installment leur camp k l'abri 
des remparts de Iunca 4 . C'est done au nord-ouest de cette 
ville, non loin d'une ligne trac6e de ce point du littoral vers 
Laribus, e'est-k-dire en tout cas dans l'int£rieur m&me de la 
Byzacfene, qu'on cherchera la plaine de Mamma. 11 est possible 
peut-fitre de pr6ciser davantage les choses : la grande voie 
qui aboutit au littoral tout aupres de Iunca et qui servit 
6videmment de ligne de retraite aux indigenes, est celle qui, 
d'aprfes UItin6raire d'Antonin, relie Assuras (Zanfour) k Maco- 
mades, en passant par Sufes (Sbiba), Sufetula (Sbeitla), Nara, 

4. Aed., p. 342. 

2. Bell. Vand., p. 453. 

3. Joh , VII, 283, 442-149. 

4* Id., VII, 370-374; 391-392. 
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Madarsuma et Tabalta 1 . Or, k Vest de Sbiba, entre cette ville 
et Kairouan, les historiens arabes mentionnent un village de 
Mams', nrfes duauel. en 688. une erande bataille se donna 
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sent d'avoir marque les motifs qui nous empechent de les 
ranger parmi les postes 6cbelonn6s le long du limes africain. 



Ill 

Frontiere de Numidie. 

A Pendroit ou la fronti&re byzantine atteignait les con fins de 
la Numidie, la premifere place important e que Ton rencon trait 
6tait, sur les limites m£mes des deux provinces, la forte cita- 
delle de Th<5veste ! . On a insists bien des fois sur l'impor- 
tance strat6gique de ce poste, sur l'admirable position qu'il 
occupait pour couvrir la province d'Afrique « contre toute 
invasion venant du sud, soit de la Numidie, soit de la Byza- 
cene »*, sur les avantages quil offrait comme base d'op6ra- 
tions, aussi bien contre les Berbferes de Test que contre les 
montagnards de l'Aur&s et les populations du sud de la pro- 
vince de Constantine 3 . On congoit que lesByzantins en aient, 
comme les Romains, appr6ci6 toute la valeur : elle 6tait d'au- 
tant plus grande pour eux que, n'ayant plus gufere k s'occuper 
des Maur6tanies, ils trouvaient a Th6veste le centre meme de 
leur ligne de defense, entre la mer et le Hodna. Dans la 
plaineque surveillait et commandait cette place, d£bouchaient 
de toutes parts des routes importantes \ celles du sud-est qui 
venaient de Gafsa et de Th61epte, celle de Test, qui par la 
valine de FOued-el-Hatob arrivait de Sufetula, celle du nord 
qui menait k Carthage, celles du nord-ouest qui allaient k 
Thagaste et a Cirta, celle de l'ouest qui, longeant le pied de 

1. C. I. L. % VIII, 1863-1864. Cf. Moll (Rec. de Const., 1858-59, avec uu 
plan, et 1860) ; Villefosse (Tourdu monde,t. XXXX, p. 28-29) ; Tissot, II, p. 466- 
468, 472-473. 

2. Moll, /. c, 1858-59, p. 81-82. 

3. Cagnat, Ai % mie romaine, p. 497-498. 

4. Tissot, II, p. 465. 
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PAurfes, se prolongeait jusqu'aLambfese par Mascula et Tha- 
mugadi, celles du sud-ouest enfin qui arrivaieni du desert 
par les vallees de TOued-Hallel et de l'Oued-Tilidjen. Au 
noeud de cet important r6seau routier, Th6veste fermait aux 
envahisseurs les passages du sud, couvrait et prot£geait les 
routes du nord, et tout autour de la puissante citadelle, d'au- 
tres fortins avanc£s compl£taient son systfeme de defense et 
barraient les principaux passages qui s'ouvraient sur la 
plaine. Au sud-est, du c6te de ThSlepte, au dela des cols de 
Bekkaria et de Tenoukla, on signale dans la vallee de l'Oued- 
el-Ma le poste de Henchir-bou-Sebaa *, et Ton a d6ji not6 
la position qu'occupait la citadelle d'Ain-bou-Dris. Sur la 
route qui venait de Cillium et de Sbeitla, par la plaine du 
FouQana et le Khanguet-Oum-el-Ouahad, le poste fortifi6 
d'Henchir-el-Hammam d6fendait la valine, k Tendroit ou elle 
se resserre entre le Djebel-Chambi et le Djebel-Semmana*; 
au nord-est, sur la route de Cart h age, au d£fil6 du Kbanguet- 
Mazouch, la redoute de Ksar-Gourai mettait un jalon entre 
ThSveste et la puissante forteresse d'Haidra' ; du c6l£ du 
nord, k Tendroit ou le col d'El-Attaba traverse le massif du 
Djebel-Dir, un chAteau fort s'elevait k Gastal 4 ; enfin, de 
nombreux ouvrages surveillaient les routes du sud-ouest, le 
Trik-el-Karreta et les passages de TOued-Hallel; et Ton voit 
avec quel soin le palrice Solomon avait, dans cette position 
militaire de premier ordre, accumul6 les moyens de defense. 
De Th6veste jusqu'k la profonde coupureoti passait lavoie 
romaine de Lambfese k Biskra, la frontiere byzantine longeait 
le versant septentrional de TAurfes. Sur cet espace de prfes de 
200 kilometres debouchent de nombreuses voies d'invasion ; k 
travers les profondes d6chirures du plateau des Nememchas, 

1. Rec. de Const., 1814, p. 67. La construction pourtant n'est pas surement 
byzantine (cf. de Rossi, Bull. arch, crist., 1878, p. 11). Cf. aussi C. 1. L., VIII, 
2079 et Add. 

2. Cagnat, Arch, des Missions, Xll, p. 147. Cf. Tissot, II, p. 630. 

3. Rec. de Const., 1866, p. 219; 1876, p. 421. 

4. Id., 1876, p 412 Cf. Villefosse, /. c, p. 412. 
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le long des grandes valines du massif aurasique, serpentent 
plusieurs routes importantes qui meltent en communication 
le Sahara avec le Tell. D6jk, les Romains, qui occupaient 
pourtant le versant m6ridional de l'Aur&s, avaient jalonne 
cette ligne d'un certain nombre de postes 1 . Les Byzantins, 
dont la domination s'arrfitalt aux premiferes pentes de la mon- 
tagne, durent k plus forte raison y multiplier les moyens de de- 
fense. Pour couvrir la r6gion des hauts plateaux, ils y 6ta- 
blirent plusieurs grandes citadelles, reli6es par une chaine de 
postes qui barraient tous les passages de la region. Toutefois, 
si nombreux que soient les renseignements surces ouvrages, 
il est indispensable d'apporter une s6v6re prudence dans 1*6- 
tude qu'on en fera. Les explorateurs ont, en effet, fort abus6 
du mot byzantin pour designer toute construction irr6gulifere 
ou hAtive; ils ne se sont point attaches non plus k distinguer 
ici, aussi soigneusement qu'en Tunisie, les constructions 
proprement militaires et les fortins simplement destines k 
fournir un refuge aux populations. II faut done apporter 
quelque circonspeclion k accueillir ces indications 1 ; aussi, 
partout oil il ne m'a pas 6t6 possible de les contrdler direc- 
tement, je n'ai accepts que les informations oil une description 
precise m'a paru fournir des 6l6ments suffisants d'appr6ciation. 
Entre T6bessa et Khenchela, plusieurs vall6es profondes 
constituent des lignes de penetration importantes \ Tout d'a- 
bord, deux passages s'ouvraient par les valines de TOued-Ti- 
lidjen et de l'Oued-Hallel. « Ces 6troits couloirs, dont les replis 
tortueux parcourent une longueur de 20 kilometres entre 
deux muraill.es k pic d'une hauteur de 450 metres, pr£sentent 
un aspect sauvage, extrgmement curieux... C'est par Ik que les 



1. Gagnat, Amite, p. 579-581. 

2. « II y a en Algerie, dit fort justement Masqueray a propos de Tun de 
ces monuments, boa nombre de ces petites mines carries, basses et assez bien 
conserves, qui sont jusqu'ici regardees comme des constructions militaires 
byzantines et qui sont probablement tout autre chose » (Revue afr. y 1878, 
p. 467). 

3. Cagnat, Amite, p. 584-586. 
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nomades opferent annuellement leurs migrations 1 . » II 6tait 
done essentiel d'en garder forlement les issues. Et en effet, 
sur la voie de l'Oued-Tilidjen, on signale des fortins byzantins 
k Ain-Tilidjen * et k Henchir-Bouraoui •; ce dernier avait une 
valeur toute particuli&re ; £labli k Tentr^e du Bahiret-el-Ar- 
neb, il surveillait les passages de rOued-Tilidjen et du Foum- 
el-Malleg, et couvrait d autre part les cols du Trik-el-Karreta 
el de Tenoukla, par oil on d6bouche dans la plaine de T6bessa. 
Sur TOued-Hallel, au point oil la valine s'61argit pour entrer 
dans le Bahiret-Mecbentel, un poste installs k Ain-Guiber sur- 
veillait la rive droite de la rivifere*; un peu en arriere, au 
centre de la plaine, s'61evait la citadelle de Cheria 1 ; plus au 
nord, les redoutes de Hencbir-Mektides et d'Okkous prote- 
geaient le col d'Ain-Saboun e , et la tour de Ksar-Belkassem 7 
surveillait le col de Gaiguia par oil une route gagne la valine 
de FOued-el-Kebir. 

Les valines de POued-bou-Doukan et de l'Oued-bou-Bedjer 
formaient une autre ligne d'invasion • ; on y signale des pos- 
ies byzantins au sortir de la plaine du Guest, k Ain-Seggar 9 , 
a Ain-Ghorab 10 eta Henchir-Adjedj 41 . Mais le grand danger 
venait surtout du large passage que la valine de l'Oued-el- 
Arab ouvre entre le plateau des Nememchas et le massif de 
PAurfes proprement dit. Par Ik, un double d6bouch6 s'offrait 



1. Rec. de Const., 1876, p. 383. 

2. Id., 1811, p. 422. 
3.Jd., 1878, p. 17-18. 

4. Id., 1871, p. 420-421. 

5. Masqueray, Ruines anciennes de Khenchela a Besseriani (Revue aft\, 1879, 
p. 82). 

6. C.I.L., V11I, 16751; Masqueray, Revue afr., 1879, p. 77-78. 

7. Rec. de Const, 1878, p. 35. 

8. Cf. Cagnat, Armee, p. 580 et 584. 

9. Rec. de Const., 1876-77, p. 380; De Rossi, /. c, 4878, p. 22-24; Masqueray, 
Revue afr., 1878, p. 467-468. 

10. Rec. de Const.., 1871, p. 421; De Rossi, /. c. 1878, p. 19-20. Masqueray, 
Revue afr., 1878, p. 465-466, reconoait dans ce monument une eglise, dod une 
forteresse. 

11. flee, de Const., 1878, p. 30-31. 
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aux envahisseurs : a I'est du Tafrent, par laplaine de la Sbikha 
et la vall6e de l'Oued-Meskiana, ils parvenaient au centre 
m6me des hauts plateaux 1 ; vers le nord-ouest, le col de Khen- 
cbela, qui donne issue sur la plaine d'Atn-Beida, servait de 
d6bouch6 a Tun des passages principaux qui conduisent du 
Sahara au Tell, Ma route directe du Souf a Constantine*. Aussi 
sur cette portion de la frontifere, les g£n6raux byzantinsavaient 
accumul£ les defenses ; dans la Sbikha, une grande forteresse 
s'61evaitk Henchir-oum-Kif, Tantique Cedia 1 , et uneautreelait 
bAtie &Ksar-el-Kelb(peut-etre Vegesala), surun mamelon qui 
commande une source abondante 4 ; plus loin, au col d'EI-Fedj, 
paroii passait une de? routes de Th£veste k Mascula, la grande 
redoute d'Henchir-Tebrouri defendait le passage 5 ; un autre 
fortin gardait le col de Tazougart 6 ; enfin, dans la grande 
plaine fertile 1 oil I'Oued-bou-Rougal, l'Abigas de Procope, 
6coule ses eaux dans l'immense lagune du Guerah-el-Tarf, au 
pied des montagnes des Amamra, au d6bouch6 m£me de la 
route qui franchit le col de Khenchela, la puissante ville forte 
de Bagai formait un obstacle presque infranchissable s . Admi- 
rablement 6tabliesur un mamelon qui domine au loin le pays, 
elle couvrait une grande partie du Tell par la proximity ou elle 
6tait de la tfete des principales valines qui traversent PAu- 
rds 9 ; barrant les d6fil6s de la montagne, elle surveillait non 
moins exactement F6troit passage ouvert entre le Tarf et la 
chalne du Tafrent, route n£cessaire de toute invasion qui veut 

1. Masqueray, Bull, de Corr. afr., 1, p. 285. 

2. Tissot, II, p. 481. 

3. Masqueray, Bull, de Corr. afr., I, 326 et Revue afr., 1818, p. 456. Masque- 
ray (Revue afr., 1878, p. 453) signale un fort byzantin a AIn-Zoui (Vazani) : 
mais le renseignement n'est point confirme d'autre part. 

4. Bull.de Corr., afr., I, p. 285 ; Rec. de Const., 1876, p. 395. 

5. Rec. de Const., 1867, p. 222; Bull, de Corr. afr., 1, p. 281. 

6. Masqueray, Revue afr., 1878, p. 452. 

7. Sur cette fertility Masqueray, Bull, de Corr. afr., I, p. 279-280; III, 
p. 105. 

8. Gf. Villefosse, Arch, des Missions, 1875; Tissot, II, p. 480,783; Rec. de 
Const., 1873-74, p. 215. 

9. Cagnat, /. c, p. 581-586. 

I. 16 
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gagner le nord des plateaux; vers Touest enfin, elle comman- 
dait la large plaine qui s'ouvre vers Tim gad et Batna. Autour de 
cette incomparable position strat6gique, un certain nombre de 
redoutes, dont le caractere strictement militaire n'est d'ailleurs 
point nettement 6tabli, couvraient le pays entre la forteresse 
etles hauteurs du Tafrent 1 et cernaient cette pointe avanc6e 
du massif de TAurfes 1 : enfin, vers la fin du vi° stecle, une autre 
citadelle completa la defense. En avantde Bagai, un peuplus 
an sud et plus avant dans la iuontagne, Fempereur Tibfere II 
fit r6occuper le poste romain de Mascula, situ6k 1,300 metres 
d'altitude, sur r emplacement actuel de Khenchela 8 . C'6tait, 
mieux encore que Bagai, une position militaire de premier 
ordre, observant les principales vallees de VAures et offrant 
une base d'op6rations admirable a toute colonne charged de 
p£n£trer dans la montagne 4 . 

Entre Bagai et Thamugadi, aucune voie importante ne d6- 
bouche du massif de l'Aures : pourtant les moindres passages 
itaient surveillis par des redoutes, generalement 6tablies, 
selon Tusage, kproximite des points d'eau 5 . C'est ainsi qu'en 
face du Foum-el-Gueiss on signale le fort d'Henchir-Halloufa 6 , 
et plus k l'ouest, les posies d'Ain-el-Ksar et d'Henchir-Mliya * ; 
plus loin, k la sortie du couloir qui s6pare le Djebel-Amran 
des derniers contreforts de TAur&s, un ouvrage s'61evait h flen- 
chir-Mamra 8 ; maisc'est surtout vers le d6file deFoum-Kosan- 
tina que s'6tait porl6 dans cette region 1' effort de Toccupation 

4. Rec. de Const., 1867, p. 223. 

2. Id., p 217, 221; Bull, de Corr. afi\, I, p. 283. 

3. C. /. L., VIII, 2245. 

4. Tissot, 11, p. 481; Masqueray, De Aurasio monte, p. 21-22; Rec. de Const., 
1873-74, p. 209-211, note, et Masqueray, Revue afr., 1878, p. 449-450. Unfortin 
assura les communications entre Mascula et Bagai (Gseli et Graillot, /. c, p. 114). 

5. Sur I'ensemble du systeme defeusif des Byzantius dans cette region, 
voir Gseli et Graillot, Explorations archtologiques dans le de'partement de 
Const antine {Melanges de VEcole de Rome, 1893 et 1894), p. 17-18 du tirage a 
part. 

6. Gseli et Graillot, /. c, p. 31. 

7. Ibid., p. 69 et 65. 

8. Ibid , p. 24. 
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byzantine. hk aboutissaient en effet les routes qui viennent 
des vall6es de TOued-el-Abiod et de FOued-Abdi ; Ik il y avail 
une remarquable position a prendre, soit pour arreter les in- 
cursions des montagnards et des nomades du sud, soit pour 
pen<Hrer dans l'int6rieur du massif aurasique 1 . En tout 
temps les colonnes charges d'operer dans TAurfes onttrouv6 
Ik un de leurs points d'appui : les g6n6raux de Justinien, pas 
plus que les Romains, ne nGglig&rent de s'assurer un poste 
strat6gique de si haute valeur. Parmi les ruines de la ville 
diserle de Thamugadi, ils construisirent une forte citadelle 
qui barra le passage ", et bien que la ligne des Chotts, qui cou- 
vrent parallfelement k l'Aures toute cette portion des hauts 
plateaux numides, semblAt former en arrifere de cette pre- 
miere ligne un obstacle naturel k Tinvasion, les Byzantins 
renforcferent encore par une s6rie d'ouvrages ce systeme d6- 
fensif et firent de toute cette region comme « un grand camp 
retranch6 tourn£ vers le sud »*, comme un vaste quadri latere 
appuy6 sur les forteresses de Bagai et de Mascula k Test, de 
Th&mugadi et de Guesses k l'ouest. En arriere de Bagai, entre 
le Guerah-el-Tarf et le Djebel-Fedjoudj, un fort de dimensions 
assez considerables ferma k Henchir-Sbaragoutle passage ou- 
vert vers le nord*; la redoute d'Henchir-Seffan garda le col 
de Teniet-el-Kebch taill6 dans la masse du Djebel-Seffan 6 ; 
roais surtout on s'appliqua k barrer, entre le Djebel-Seffan et 
le Djebel-Arif, Timportante trou6e de TOued-Chemorra. Une 
vaste forteresse fut construite k Henchir-Guessfes, prot6geant 



1. Cagnat, Arme'e romaine, p. 582; Timgad, p. iv ; Masqueray, De Aurasio 
monte, p. 23-24. 

2. Rec. de Const., 1873-1814, p. 199-201; 1882, p. 344; Tissot, II, p. 489-490, 
et Masqueray, Les ruines de Tamgad (Revue afr., 1876, p. 466-468). 

3. Gseli et Graillot, /. c, p. 17. 

4. Ibid., p. 117. 

5. Ibid., p. 127. 11 ne me semble pas qu'il faille comprendre dans le systeme 
defensif plusieurs fortins que MM. Gseli et Graillot signalent, soit au pied 
du Djebel-Fedjoudj, soit entre Bagai et Guesses : ces ouvrages paraissentplut6t 
destines a couvrir des centres d'habitation, et nous leur ferons place en con- 
sequence dans un autre cbapitre de cette 6tude. 
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la route qui du Foum-Kosantina mfene k Gonstantine et ren- 
forQant utilement la position de Timgad 1 . Enfin k l'ouest de 
Thamugadi, sur l'emplacement m6me de Lambfese, au point 




[Fig. 51. — Guesses. Eaceiate de la viile byzantiae. 
(D'apres le plan de M. Gsell.) 

ou durant tant d'ann6es l'arm6e romaine d'Afrique avait eu 
son quartier g6n6ral, une citadelle de premifere ligne surveil- 

1. Rec. de Const., 1860-61, p. 131-132; 1873-74, p. 206; 1892, p. 203-204, et 
surtout Gsell et Graillot,p. 119-120. 
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lait les d6bouch£s du passage qui, par le col d'El-Kantara, fait 
communiquer le Sahara avec la region des hauls plateaux 1 . 
A la fin du vi e sifecle, sous le rfegne de l'empereur Maurice, on 
6tablit, surla route m&me qui conduit de Biskra a Lambfese, 
k l'endroit ou cette grande voie d£bouche dans la plaine, une 
redoule aupres d'El-Ksour, au sud de Batna' : elle devait 
achever de fermer la porte aux invasions du sud. 

Ici se pose une question fort imporiante. A partir du com- 
mencement du n e sifecle de F Empire, la fronttere romaine, 
arr6t6e jusque-li au versant septentrional de TAurfes, s'avance 
d'un bond vers le sud, et une nouvelle ligne de forteresses, 
6tablie aux li mites m&mes du d6sert, fait a la fois rempart 
contre les nomades et achfeve de cerner par le midi le redou- 
table massif aurasien. On connatt les principaux postes de 
cette ligne : c'est, k partir du Chott-el-Gharsa, Speculum, Ad 
Turres, Ad Majores (Besseriani), Ad Medias (Taddert), Badias 
(Badis),Thabudeos(Thouda), Bescera (Biskra), d'oii Ton gagnait 
Lambese par la grande voie militaire du col d'El-Kantara : de 
cette sorte, on emp6chait k la fois les Sahariens de donner la 
main aux populations de l'Aurfes, el les gens du Zab et du 
Hodna de s'unir k eux dans une commune et formidable in- 
surrection 1 . Jusqu'aux derniers jours de TEmpire, Rome de- 
meura maltresse de cette ligne* : il importe de savoir si, k 
quelque moment de leur domination, les Byzantins rgussirent 
a en reprendre possession. 

Sur Pemplacement de plusieurs des postes romains 6nu- 
m6r6s plus haut, on a signal^ des ouvrages de fortification 
qu'on a attribu6s k l'epoque byzantine. A Besseriani, on men- 
tionne une enceinte entourant la ville, et qui, dit M. Cagnat, 
« d'aprfes la description qui en a 6te donn£e, ne peut &tre que 
byzantine »'. On affirme que l^tablissement de Badias existait 

1. Tissot, II, p. 497-498; flee, de Const., 1873-74, p. 191-192. 

2. C. I. L., VIII, 2525. 

3. Cagnat, /. c, p. 562, 567, 570-71, 583-584. 

4. W.,p. 754-755. 

5. Id., p. 565, note 2. 
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encore au Bas-Empire : et en effet, parmi les villes grecques. 
de la Numidie, Georges de Chypre, un gSographe du vi e sifecle, 
nomme la ville de BiBrj? 1 , et les historiens arabes la montrent 
au vti e sifecle menaceepar Sidi Okba 1 . A la mfeme 6poque, on 
pr6tend qu'une garnison byzantine occupait Thouda 1 , et Ibn 
Abd-el-Hakem declare que c'est Parnate des Roums qui, alliee 
aux Berbferes, defit pr&s de cette place le conquer ant arabe 4 . 
Enfin au sud-ouest de Biskra, k Tolga, L. Renier a cru re- 
connattre une citadelle de P6poque byzantine*. La demonstra- 
tion semble done certaine, et il faudrait admeltre que les 
g£n6raux grecs, r^alisant le rfeve de Justinien, ont reports jus- 
qu'aux antiques limites de l'Afrique romaine la fronlifere des 
possessions byzantines. 

La chose pourtant, il faut le dire, parait a priori fort invrai- 
semblable. AssurSment, Thistoire de l'Afrique grecque nous 
est trop incomplfetement connue pour qu'on puisse rien con- 
clure du silence des historiens, mais enfin on voit mal h quel 
moment, par quels moyens, les Byzanlins, d6jk si embarras- 
ses de defendre les hauts plateaux de la Byzacene et de la 
Numidie contre les incursions des tribus be r be- res, auraient 
r6ussi h pousser si avant les bornes de lEmpire. Voici une 
consideration plus grave : si les Grecs avaient r£ellement oc- 
cupy une ligne de places au sud de 1'Aurfes, toute communi- 
cation eAt 6t6, ce semble, interrompue enlre les montagnards 
et les Sahariens. Or, entre la Maur6tanie et le massif aura- 
si en, les relations sont faciles : moins de sept ans apres la 
grande expedition de Solomon, Iabdas est rentr£ en matlre 
dans sa montagne, ce qui indique une occupation bien passa- 
gfere ou au moins bien insuffisante 6 ; en 546, les populations 



1. Georg. Cypr., p. 31. Cf. Proc, Aed (passage ine* lit), qui signale egalemeot 
parmi les citadelles destinies a cerner l'Aares la place de Baotj;. 

2. Fournel, /. c, p. 176 ; Rec. de Const., 4873-74, p. 294. 

3. Rec. de Const., 1873-74, p. 293. 

4. W., 1873-74, p. 293 ; Fournel, /. c, p. 177. 

5. Renier. Arch, des Miss., 1851, p. 449. 

6. Bell. Vand. y p. 515. Cf. p 506. 
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qui habitent la contr6e au sud des Chotts, celles qui sont 6ta- 
blies sur le versant meridional de 1'Aurfes, s'associent saus 
difficult^ k rinsurrection des montagnards ', ce qui ne paralt 
point attester une domination byzantine bicn solidement 6ta- 
blie dans la region. Enfin et surtout les arguments qu'on in- 
voque ont, en fait, beaucoup moins de port6e qu'il ne semble 
k premifere vue. Nous 6carlerons tout d'abord le renseigne- 
ment relatif k Tolga : com me 1* observe justement M. Cagnat. 
« la similitude du plan avec celui des citadelles de Tim gad et 
Lambfese n'est peut-6tre pas une raison entiferement deci- 
sive » % un rectangle flanqu£ de tours pouvant tout aussi bien 
6tre une construction militaire romaine. Pour Besseriani, la 
description assez vague donn£e par M. Baudot 8 me paratt 
beaucoup moins significative que ne pense M. Cagnat : ct 
d'ailleurs un explorateur competent, M. Masqueray, attribue 
sans hesitation celte enceinte k l'6poque romaine 4 : en pre- 
sence d'informations contradictoires et assez incertaines, il se- 
rai t done fort imprudent de rien conclure. Ainsi, aulieu d'une 
ligne de posies, longeant tout le sud de TAurfcs, il ne s'agit 
plus maintenant que de deux villes fortes, voisines Tune de 
1 autre, Badis et Thouda. Je ne crois point qu'il faille, en ce 
qui les touche, attacher trop d'importance aux lextes du 
vn* sifecle : k ce moment, en face de l'invasionarabe, il y a en, 
on le verra plus tard, alliance conclue entre les Grecs et les 
indigenes menaces par un commun danger ; il n'est point sur- 
prenant que, dans ces circonstances, les troupes byzanlines, 
qui k celte date occupaient encore les citadelles etablies au 
pied septentrional de l'Aurfes, qui venaient de r6sister dans 
Bagai et Lambfese aux altaques de Sidi Okba, aient concerts 
leurs mouvements avec ceux des Berbferes, et, pour couper . 
la retraite au g6n6ral arabe, momentan^ment pass£ au sud de 



i.Joh., II, 146-156. 

2. Cagnat, I.e., p. 594. 

3. Rec. de Const., 1875, p. 124-125. 

4. Masqueray, Revue afr., 1879, p. 73-76, 
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l'Aurfes. Les historiens racoatent qu'k la t<He de Tarm^e qui 
atlaqua le conqu6rant musulman se trouvaii Koc6ila, un grand 
chef indigfene, ce qui semble bien r6duire au r6le d'auxili aires 
les contingents byzantins ' ; et quant au fait de trouver des 
places fortes entre les mains des tribus berbferes, il paraltra 
peu surprenant, si Ton songe que, jusqu au xi e sifecle, ces 
mSmes villes de Thouda et Badis abritferent derrifere des rem- 
parts leur population *. Ici encore, en Tabsence de renseigne- 
ments precis sur la nature des ruines conserv6es k Badis et 
a Thouda, rien n'oblige k admettre l'existence d'6tablisse- 
ments byzantins au sud de FAurfes. II reste pourtant k discuter 
les textes de Procope et de Georges de Chypre, qui semblent 
placer Badis dans l'Afrique grecque k la fin du vi e sifecle. Mais 
rien ne prouve qu'il s'agisse ici du poste romain de Badias. 
II y avait dans la Numidie deux villes au moins de ce nom 3 , 
ce qui laisse, on Tavouera, quelque place au doute. Par sur- 
croft, parm i les populations indigenes qui prirent part k la 
grande guerre de 546, Gorippus nomme pr6cis6men~t les 
Maures qui habitaient le territoire de Badis 4 . Etici, il ne sau- 
rait y avoir nulle incertitude sur l'emplacement design6. Co- 
rippus parle de la moisson que font deux fois par an les habi- 
tants de « la chaude Vadis ». Or ce m£me detail se retrouve 
dans El-Bekri k propos de Tantique Badias 5 . II serait bien 
surprenant, si au vi e sifecle les Byzantins, je ne sais trop par 
quel miracle, avaient occup6 ce poste, que la region flit signa- 
ge comme 6tant le centre d'une population insoumise. Enfin, 
si les Grecs avaient 6tabli des forteresses au sud de TAurfes, 
ils auraient dfi necessairement occuper, comme les Romains 
Tavaient fait, la voie militaire de Biskra k Lambese : or on ne 
trouve sur cette ligne, avant la redoute d'El-Ksour, aucune 
trace de forteresses byzantines; et c'est Ik une dernifere 

i. Fournel, /. c, p. 177. 

2. El-Bekri, /. c\, t. XIII, p. 130. 

3. Notitia episc. Numidiae (ed. Halm), 7 et 117. 

4. Joh., II, 156-157. 

5. El-Bekri, /. c, t. XIII, p. 131. 
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preuve, et non la moins d6cisive, que jamais les Byzantins 
n'ont reussi k cerner par l'ouest et par le sud le massif de 
TAures. 

II est vrai que Procope affirm e qu'en 539 les Romains se 
d6cidferent k occuper d6finilivementcette region et y 61ev6rent 
des citadellespour empfecher les indigenes d'en reprendre pos- 
session 1 ; et cette assertion de Phistorien, prise k la lettre, pour- 
rait donner quelque credit k Thypothfese qui 6tend jusqu'au 
sud de la montagne la domination byzantine. Mais Procope 
lui-m6me s'est charg6 de r6duire k sa juste valeur la porWede 
son t£moignage. Dans le livre des tdifices, on voit que les 
mesures prises se bornferent k la construction de citadelles dans 
les villes ouvertes et abandonees qui se trouvaient aux envi- 
rons de la montagne, c'est-i-dire k Bagai, k Tim gad, a Lam- 
bfese*. Dans le massif mfeme, Solomon 6tablit deux redoutes 
seulement 3 ; mais nous ignorons totalement en quel point il 
construisit ces forteresses, et tout fait supposer qu'il se con- 
tenta de les bAtir sur les premiferes pentes de la montagne 4 . 

On admettra done qu'en Numidie comme en Byzacfene, la 
frontibre byzantine ne s'gtendait gu6re au delk deslimites que 
FAfrique romaine avait connues au premier sifecle de TEmpire. 
Elle les d6passa sur unf point seulement : ce fut du c6t6 du 
Hodna. 

A l'ouest de la voie militaire de Biskra k Lambfese, une 
assez large trou6e s'ouvre vers le nord, entre les Chotts du 

i. Bell. Vand. f p. 500. 

2. Aed., p. 343. 

3. Id., p. 343. 

4. Cf. Masqueray, De Aurasio monte, p. 7-9. « Les Byzantins, dit ailleurs 
Masqueray, n'ont jamais plnetrg dans le Djebel-Chechar : eu tout cas on ay 
trouve pas de forteresse byzantine » (Le Djebel-Chechar, Revue afr. , 1878, p. 42). 
Je n'ignore point que M. Riun (Gtographie ancienne de CAfrique, Revue afr., 
1893, p. 305, 311, 325) signale des fortins byzantins sur le plateau de Medina, 
aux sources de l'Oued-el-Abiod, a El-Ksar, dans la vallee de l'Oued-el-Ksar, 
au sud du col de Tighanimine, ailleurs encore, a Saghida, a Diar-Abdous, etc., 
pres de la Ugne de falte qui s^pare l'Oued-el-Abiod des ravins allant vers le 
Sahara. Mais rieu absolument ne prouve que ces ouvrages soient vraimentde 
1'epoque byzantine, et tout incline 4 faire croire le contraire. 
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Hodna et les moalagnes qui forment la ceinture orientate de 
cette vaste region. C'est Tun des deux points de passage n6- 
cessaire pour les envahisseurs venant du sud, et obliges de 
contourner les lacs soit k l'ouest, soit k Test 1 . C'est aujour- 
d'hui encore une des routes les plus fr6quent6es par les no- 
mades du sud pour se rendre a S6tif*. De bonne heure, les 
Romains avaient occupece point si important; les Byzantins 
firent de m£me. Entre rOued-Bitam et l'Oued-Barika, sur le 
versant occidental d'un plateau d'oil Ton domine au loin la 
plaine, ils elevferent la grande citadelle de Tubunae (Tobna) 
aujourd'hui compl&tement ruin6e : elle commandait toute la 
region d6couverte qui s'ouvre au sud dans la direction de 
Mdoukal, elle surveillait et mainlenait enrepostout le Hodna 
oriental ; et ainsi plac£e sur les limites de la Numidie et de la 
Mauretanie C6sarienne, elle jouaitun rdle capital dans lesys- 
tfeme d£fensif de l'Afrique grecque. 

En arrifere de Tobna, plusieurs aulres forteresses renfor- 
Qaient la frontifere byzantine sur ce point oil le peril pouvait, 
k la fois, venirau midi, du c6t6 du desert, et k l'ouest, du c6t6 
de la Mauretanie; elles elaient 6chelonn6es sur la grande 
route qui va de Theveste k Lambese et qui, de \k, se prolon- 
geait jusqu'aux confins meridionaux de la Mauretanie Siti- 
fienne. C'etait d'abord, surveillant k l'ouest les debouches du 
col d'El-Kantara et gardanl tout ensemble le passage du Dje- 
bel-Touggour, la citadelle de Lambiridi 3 ; plus loin, au centre 
de la grande plaine du Bellezma, une autre forteresse barrait, 
au nord de Tobna, la lrou6e de TOued-Barika 4 . Aux pieds de 
ses remparts se rencontrait un r6seau de routes fort impor- 
tant 6 . i)u c6l6 de Test, la voie qui venait de Lambfese debou- 
chait dans la plaine par un etroit passage en face de la Me- 
rouana; vers l'ouest deux routes menaient k Zarai et k S6 1 i f ; 

4. Cagnat, I. c, p. 597. 

2. Masqueray, De Aurasio monle, p. 61. 

3. Tissot, II, p. 502. Sur la route qu'elle gardait, td., II, p. 479. 

4. Cagnat, /. c, p. 572. Cf. Rec. de Const., 1873-74, p. 238-239. 
5* Tissot, II, p. 503-504. 
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au nord s'ouvrait lc chemin de Diana Veterano rum, au sud- 
ouest, celui de Tobna et du Hodna. II 6tait essentiel de tenir 
solidement un carrefour aussi frequents ; aussi de m6me qu'i 
Th6veste, lout autour de Ja grande ciladelle, des fortins d6ta- 
ch6ss'6chelonnaientaupourtourdelaplaine,gardantrissuedes 
principauxd6fil6s. Vers Test, k la sortie du col 6troit ouvert 
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Fig. 52. — Ksar-Belleznia. Plan de la forleresse byzmtine. 

au pied du Djebel-Mestaoua, une redoute fermail le passage 
de laMafouna; au sud-est, k la Merouana, parmi les ruines 
de l'antique Lamasba, un r6duitcarr6 barre la route qui vient 
de Batna k travers la montagne; au sud-ouest, plusieurs for- 
tins jalonnent la voie qui conduit k Tobna; vers l'ouest, le 
poste de Ksar-Cbeddi 1 surveille le chemin de Zarai. De tous 

1. On donne souvent, et a tort, ce nom a la grande forteresse (cf. Masque- 
ray, Bull. Corr. a/V, f II, p. 219). 
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ces points on aper$oit la masse du Ksar-Bellezma, dominant 
la vasle plaine, commandant toutes les routes qui y aboutis- 
sent et couvrant Taccfes des passages ouverts vers le nord. 

Plus loin, au point ou la route qui du Hodna conduit k S6tif 
sort de Ja plaine pour s'engager entre le Djebel-Mouassa et 
les monls des Ali-ben-Sabor, deux forts, 61ev6s k Kherbet- 
Zerga (Cellae) et h Kherbet-Bagerou 1 , gardaient Tentr^e de 
cet important passage. Aunord-est de ces places, surlalimite 
de la Maur6tanie, couronnant un mamelon qui commande tout 



Fig. 53. — Plan de Zraia. (D'apres le lev6 de M. Gsell.) 

le pays, se trouvait la citadelle de Zarai; elle defendait « la 
trou6e ouverte dans le massif des Ouled-Sellem parTOued- 
Taourlalent qui se jette au Chott-el-Fraini » s . Dans cette po- 
sition strat6gique solidement occup6e dfes l'^poque du Haut- 
Empire, les Byzantins avaient construit une forteresse assez 
importante, qui formait peut-fetre le r6duit d'une enceinte 
beaucoup plus itendue 8 . Enfin, en arrifere de cet 6tablissement, 
se trouvait entre le Djebel-Messaouda et le Djebel-Agmerouel, 

1. Gsell, Recherches archiologiques en Algirie, p. 138-139. 

2. Cagnat, I. c, p. 573. 

3. Rec. de Const., 1873-74, p. 245-246; Tissot, II, p. 485; Gsell, Recherches 
archiologiques en Alg£rie,\>, 142. 
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lefortin deKherbet-Tamarit 1 , et au point de jonction des routes 
qui viennent de Zarai par Ad Centenarium et de S6tif par Ge- 
mellae et Nova Sparsa*, s'61evait la redoute de Diana. Sur- 
veillant au loin la vaste plaine d6couverte qui s'ouvre k l'ouest 
et au nord-ouest vers Zarai et Setif, commandant d'autre part 
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Fig. 54. — Zana. Forteresse byzantine. 

l'6troit passage oh debouche le chemin direct venant du Bel- 
lezma, cette place, de date post6rieure sans doute au rfegne de 
Justinien, compl6tait le systfeme defensif et Toccupation mi- 
litaire dans la region sud-occidentale de TAfrique byzantine 3 . 

\. Gsell, /. c, p. 173. 

2. Tissot, LI, p. 484, 508. 

3. Cf. Tissot, II, p. 484-485; Rec. de Const., 1873-74, p. 226. 
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IV 

Frontiere de Maureimue Sitifiemie. 

En l'ann6e 539, apres la campagne de TAwta, le patrice 
Solomon avait r£ussi a reconquerir la Mauritania Sitifienne. 
Toutefois nous conuaissons assez mal l'6tendue des poesos- 
sions grecques dans cette province. Nous constatons d'un* 
part que toute la portion du Hodna situee au nord des Chotts 
avait 6t6 reprise par les imp6riaux : une citadelle s^levait en 
effet k Zabi Justiniana, prfes de l'actuelle Msila 1 ; et de m^me 
que Tobna fermait du c6t6 de Test les routes d'invasion, cette 
place 6tait destinee k arr&ter les nomades qui essaieraient de 
contournerle grand lac parl'ouest. Ellebarrait en particulier 
la voie qui vient de Bou-Saada, surveillait le Djebel-bou-Taleb 
et couvrait le d6fil6 qui, suivant la valine de l'Oued-el-Ksob, re- 
lie le Hodna avec la region de Bordj-bou-Arreridj. Sur ce point 
les Byzantins n'avaient d'ailleurs fait que conserver les tradi- 
tions de Rome, qui, elle aussi, avait partag6 la garde du Hodna 
entre les deux chefs du limes Tubunensis et du limes Zabensis*. 

Faut-il croire qu'au nord de Msila, la frontifere byzanline 
remontait le long de l'Oued-el-Ksob pour gagner le plateau 
de la Medjana, et la contr6e oil s'61evaient k l'6poque romaine 
la place forlifi6e de Tamannuna (Bordj-bou-Arreridj*, Ain- 
Tassera ou Ain-Toumella*) et un peu en arrifere celle de Le- 
mellef (Kherbet-Zembia)? L'hypothSse, qui est s6duisante, 
paratt assez vraisemblable. Non seulement elle s'accorde avec 
le t6moignage de Procope, declarant que la Mauretanie Siti- 
fienne fut tout entire reconquise par les Byzantins; non 

i. C. I. L. t Mil, 8805. Ct.Rec. de Const., 1871-72, p. 322 sq.; Poulle, Ruines 
de Bechilga (Revue a/r., 1861, p. 195). 

2. Cagnat, I. c, p. 755; Notitia Dign., XXV, 1-36. 

3. Cf. Cagoat, /. c, p. 607-608. 

4. Cf. Gsell, Satafisel ThamaUa(M6l. de Rome, «895, p. 65-66). 
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seulement elle rend compte mieux que toute autre de la 
position occup6e par Zabi Justiniana, qui semblerait sans 
cela quelque peu excentrique : mais elle a pour elle des 
arguments plus d6cisifs. Sans doute on n'a sign ale jus- 
qu'ici aucune redoute byzantine defendant les d6fil6s de 
TOued-el-Ksob; sans doute, dans les ruines de Tamannuna et 
de Lemellef, on ne constate nulle trace d'une occupation 
militaire prolong^e jusqu'au vi* stecle 1 ; mais un peu k Test 
de ces deux emplacements, les Grecs avaient incontestable- 
ment pris pied sur le cours sup6rieur de TOued-el-Ksob et 



v/z 7tfffflMwratM% 



S3M 



.V 



Fig. 55. — Ras-el-Oued (Thamalla). Citadel! e byzautine. 
(D'apres le plan de M. Gsell.) 



de son affluent TOued-R'dir. On signale 4 Bordj-R'dir un 
fort carr6 assez considerable 2 et a Ras-el-Oued (Thamalla) 

1. A la verite, on trouve dans Mercier, Notes sur les ruines el voies antiques 
de rAlgtrie [Bull. Com., 1886, p. 479) rindication suivaote : au nord de Bordj- 
Medjana, sur la route de Kalaa et du massif des Beni-Abbes, s'eleve, domioant 
la plaine, une redoute romaine : on assure que cet ouvrage porte trace de 
remaniemeots byzaotins, « ce qui permet de croire, dit I'auteur, que ces 
pi err e s out Ite* deplacges lors de la niarche de Belisaire vers C6saree (!!) » 
Or, on sait que C^saree fut occupee par mer. Toutefois, il se peut que la 
redoute soit byzantine : on verratout a J'heure comment sa pr£seuce pourrai 
s'expliquer. 

2. Gsell, Rech. archtol en Algirie, p. 274-275. 
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une citadelle plus importante encore 1 . Or ce dernier ouvrage, 
avec ses murs de 2 m ,50 d'ipaisseur, avec les huit bastions 
quadrangulaires qui le flanquent, apparlient incontestable- 




Fig. 56. — Sdtif. Plan de l'enceinte byzantine*. 

ment au groupe des grandes foi teresses imperiales et date, 
selon toute vraisemblance, de l'6poque de Justinien. II est 

1. Gsell. /. c, p. 270-271 (avec un plan) ; Gsell, Satafis et ThamaUa, L c, 
p. 63 et suiv. 

2. Les parties pointees soul restitutes d'apres le plan de Bavoisie. 
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done legitime de conclure que les Byzantins s'6taient pr6oc- 
cup6s de dominer le plateau de la Medjana, ou tout au moins 
de barrer les routes qui le traversent eu venant de la Maure- 
tanie. 

De lk, la frontiere gagnait sans doute la valine de l'Oued- 
bou-Sellam 1 que commandait la forte place de Skills* ; elle 
surveillait tout k la fois les montagnes de la Petite Kabylie 
et le haut massif du Babor, et gardait la grande voie qui 
vient de l'ouest, au point ou elle entre en plaine, apres avoir 
franchi les d6fil6s des Bibans. Malheureusement toute la re- 
gion ^.Touest etau sud-ouest de S6tif est trop mal connue en- 
core 8 pour qu'on puisse exactement determiner comment cette 
place se reliait&Ras-el-Oued, et comment cette dernifere cita- 
delle communiquait avec Msila : mais on voit en tout casque 
dans cette region le times byzanlin doit 6tre reports bien k 
Test de la route qui joint Zraia a ScHif *, et que les g£n6raux 
de Juslinien, en meme temps qu'ils occupaient fortement le 
Hodna, n'avaientrienn6glig6pour couvrir solidement, du c6t6 
de la Maur6tanie ind6pendante, le territoire soumis a Tempe- 
red r. 

Au dela de Setif, de nouveau on perd toute trace precise 
de la frontiere. Sans doute on trouve les Byzantins 6tablis au 
vi° sifecle k Cuicul (Djemila) 5 , a Mileu (Mila)*, oil Ton signale 
une enceinte fortifi^e 7 , k Tucca, situ6e k Tembouchure de 



1. On signale, sur le coura supdrieur de la riviere, un fortbyzantin a Aln- 
Mafeur, qui couiinande la plaine des Righas et ferine le passage qui, a I'ouest 
du Djebel-Bou-Taleb, vient par I'Oued-Magra du Hodna (Gsell, /. c, p. 255). 

2. Cf. C. /. L., Vlll, 8483. 

3. Gsell, I c, p. 267. 

4. M. Gsell observe (/. c, p 80) que dans le pays au sud-est de S6tif, « en 
aucun point de la region des Chotts situ6e cntre le Djebel-Youssef, le Djebel- 
Tnotit, Aiu-Azel et Diana », ou ne trouve de preuve certaine dn se*jour des 
Byzantins. Ce fait serait inexplicable si la frontiere avait suivi la roule de 
Zraia a Setif. 

5. Labbe, V, p. 417, 582 . 

6. Ibid., V, p. 418, 583 ; Proc, Aed. (passage in6dit). 

7. Rec. de Const., 1879, p. :U-37. Delaware. I. c, pi. 108. 
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l'Oiied-el-Kebir 1 ; par cetle Jigne, ils cernaient&Test le massif 
des Babor et prol6geaient la Numidie conlre les incursions 
des redoulables montagnards qui Thabitaient *. Au nord de 
la m&me region, ils possidaient sur la cdte les places d'l- 
gilgilis (Djidjelli), de Choba (Ziama)' et de Saldae (Bougie) : 
mais entre S6tif et ce dernier poste existait-il, comme & l'e- 
poque romaine % quelque grande voie militaire assurant les 
comnriunications et achevant d'isoler par l'ouest la Petite Ka- 
bylie? Certains indices pourraient faire croire que les Byzan- 
tins occuperent dans la valleeinf6rieurede rOued-Sahel,rim- 
portanle position deTnpusuctu (Tiki at)'; etassurementil serai t 
s6duisant, pour la simplicity des choses, d'admettreque la fron- 
tifcre byzantine, form6e par l'Oued-el-Ksob depuis Msilajus- 
qu'au plateau de la Medjana, gagnait de 1& Tiklat et la vall6e 
de rOued-Sahel*. Pourtant, en attendant que des explora- 
tions plus completes viennent ici pr6ciser nos connaissances, 
il convient par prudence de reporter un peu en arriere le limes 
byzantin, et de le tracer suivant une ligne all ant de Ras-el- 
Oued h la valine de TOued-bou-Sellam et h Setif , et qui de la 
rejoindrait, en longeant par le sud-est le massif des Babor, 
la basse valine de I'Ampsagas, antique limite de la Numidie 
et de la Maur6tanie. 



1. Byz. Zeitschr., II, p. 26, 31. Cf. Cagnat, I.e., p. 758. 
2.Cf. Cagoat, I. c, p. 621. 

3. La Revue africaine (1857, p. 61) indique sur ce point un rem part « ren- 
force interieurement de pieds droits relies entre eux par des arceaux *> et 
flanquede demi-tourelles de distance en distance. Or ce parti paralt bien dater 
de l'epoque byzantine. 

4. Cagnat, /. c, p. 621-622. 

5. Vignesal signale a Tiklat (Kabylie du Djurdjura, p. 119) une enceinte 
formee d'un mur 6pais de blocage. auquel s'adossent interieurement des 
arcades epaulant le rempart et qui jadis portaient un chemiu de ronde ; sur 
un point un escalier menant au cnemin dc ronde s'appuie sur une de ces 
arcades. Or ces dispositions sont frequentes dans la construction byzantine. 

6. II existe une route antique de la Medjana a Tiklat (Cagnat, /. c. p. 624), 
et la redoate signage plus haut {Bull. Com., 1886, p. 479) au nord de Bordj- 
Medjana pourrait se rattacher a ce trace\ 
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Lespostes de laMauretanie Cdsariennc. 

En tout cas, et quel que soit le parti auquel il semble con- 
vcnable de s'arr6ter, k l'ouest de la Maur6tanie Sitifienne, 
l'occupation byzantine cessait presque entierement. Malgr6 
les rfeves ambitieux de Justinien, les armes victorieuses de 
Solomon n'avaient pu entamer la C6sarienne, et Procope dit 
formellement a la date de 540 : « Dans la Mauretanie seconde 
habitait Mastigas avec ses tribus maures, ayant sous son au- 
torit6 le pays lout entier, a Texception de la ville de Caesarea : 
et avec cette place, les Romains ne communiquent que par 
mer, et ils ne peuvent y aller par.terre, car les Maures occu- 
penttoute cette region 1 . » C'estlfc, au milieudu vi e siecle,que 
trouventasile tous les fugitifs chassis du pays byzantin ; c'est 
la que, pendant pres de dix annees, Stotzas vaincu vit aupres 
du chef berbfere dont il a 6pous6 la fille*; c'estlk qulabdas, 
expulse de l'Aures, va chercher une retraite 8 ; et cela seul 
suffit k prouver que la domination byzantine ne s'6tendaii 
point a ceite conlree, que son inQuence m£me ne s'y exenjait 
pas. En fait, Taction du gouvernement imperial ne dSpassait 
guere les limites de la Sitifienne : ce n'est point en effet au 
fond de la Cesarienne que ces insures sont all6s s'etablir, 
c'est — la suite des£v6nements le montre — k portie dupays 
grec, assez prfes pour y rallurfter des troubles et en profiter. 
Et d'autre part, Justinien lui-m&me, qui en 534 constiluait 
superbement une province de Maur6tanie Cesarienne i, semble 
avoir assez vite reconnu la vanity de ses esp6rances : en 542, 
ecrivant aux 6v6ques d'Afrique, il s'adresse au mdtropolitain 

i. Bell. Vand., p. 501. 

2. Id., p. 490, 506. 

3. Id., p. 500. 

4. Cod. Just.,\, 27, 1. 
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de Carthage, aux primats de Byzacfene et de Numidie, comme 
si laMaur6tanie 6tait enti&rement perdue pour I'empire 1 . A 
la fin du vi° sifecle, le g6ographe Georges de Chypre n'inscrit 
m£me plus sur le papier lenom de la province de Cdsarienne : 
kce moment, les quelques villes du littoral que les Byzantins 
tiennent encore dans cette region sont rattach6es k la Siti- 
fienne; et si Ton trouve k la v6rit6 dans celte liste une Mau- 
r6tanie seconde, que d£signe en r6alit6 ce terme? C'est Sep- 
tum, ce sont les Bal6ares et les debris des possessions 
grecques d'fispagne, raltachees sous ce nom k Texarchat d'A- 
frique f . Dans ces conditions, il parait absolument impossible 
d'admettre que les Byzantins aient jamais s6rieusement oc- 
cupy rintSrieur de la C6sarienne 3 ; il parait impossible d'ac- 
cepler Thypolhfese du Corpus, qui k Aioun-Bessem, au nord 
d'Aumale, croit retro uver une citadelle byzantine*. Seuls, 
certains points du littoral, occup^s par la voie de mer, et con- 
servant par la leurs communications avec les possessions im- 
p6riales, maintenaient le long de la c6te un semblant de do- 
mination grecque, et parfois permettaient a la diplomatic 
orientate d'exercer sur les grands chefs berbferes quelque in- 
fluence plus ou moins incertaine. Ce sont ces postesque nous 
devons rapidemenl signaler, sans d'ailleurs mdconnatlre qu'ils 
n ont point 616 tous occupgs a la mftme 6poque, et que tous 
ne sont point rest6s jusqu'au vn* sifecle aux mains des Byzan- 
tins. 

Sur la c6te de la Grande Kabylie, les Grecs semblent avoir 
6t6 Stablis & Rusippisir (Azeffoun), ou Ton signale une cita- 
delle encore occup6e au vi e stecle 5 , eti Rusuccuru (Tigzirt) 



l.MorcelH,i4/WcacAW$*.,HI,p. 294. Cf. 8ur la question Gelzer,/. c.,p. xxx-xxxi. 

2. Georg. Cypr., p. 34. 

3. Cf. Cat, Maure'tanie Ce'sarienne, qui pretend (p. 275) « qu'une bonne partie 
de la Maurttanie CSsarienne se replaca d'elle meme sous le gouvernement de 
Justinien »>. Cela ne se soutient pas (cf. Bell. Vand., p. 451). 

4. C. 1. L., VIII, p. 769. Cf. Bull. Corr. afr., I, p. 225; Cagnat, /. c, p. 629-630 

5. Vigneral, Kabylie du Djurdjura, p. 66-71 (avec plan); Mercier, Bull. Com. 
1886, p. 466-467. 
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qu'ils tenaient certainement k la fin du vi° sifecle 1 . Au promon- 
toire du cap Matifou, qui ferme k Test la baie d'Alger, ils pos- 
s6daient Rusguniae, oil Ton constate une population chr6- 
tienne au commencement du vn e sifecle*; puis c 6tait Tipasa, 
oh la basilique de Sainte-Salsa atleste la presence d'habitants 
catholiques 1 , et Caesarea (Cherchel), capitale officielle de la 
province et residence d'un due*, d'oii les Grecs furent peut- 
fetre chasses dfes la fin du vi e sifecle ; k l'ouesl de cette ville, 
Gunugus (Gouraya), ou Ton signale des restes de Inoccupation 

1. Georg.Cypr., p. 34. Cf. Gelzer, /. c, p. xxxi; et pour les raines de Tigzirt, 
Vigneral, Kabylie du Djurdjura, p. 20-26 (avec plan) ; Bourlier et Gavault, 
Tigzirt et Taksebt {Revue afr.> 1891, p. 5). Pour Taksebt, cf. Vigneral, /. c, 
p. 31-35 (avec plan). Dans des notes incites, que me communique obligeam- 
ment M. Gseli, M. Gavault, mort recemment, signale a Tigzirt et decrit une 
enceinte datant de l'lpoque byzantine. J'einprunte a cette description les in- 
dications suivantes. Conformgment a une pratique frgquente au vi e siecle, Ten- 
ceinte byzantine est de dimensions beaucoup moins considerables que celle 
de I'ancieone ville romaine et laisse en dehors d'elle plusieurs Edifices impor- 
tants de la cite, en particulier une eglise chr6tienne datant du v siecle ; on 
voit que, pour mieux assurer la defense, on a, a I'epoque byzantine, sensible- 
ment reduit le perimetre de Rusuccuru. Etabli de facjon a couvrir du c6te 
de la terre l'etroit promontoire ou s'elevait le centre de la ville antique, 
'< ce rempart n'est guere qu'une suite de redans et de courtines, avec des portes 
gtroites habilement defines. 11 est surtout visible en ses extr6 mites est et 
ouest. En ces deux points le mur se prolonge jusque dans la mer, soit que 
celle-ci ait empi£t6 beaucoup sur les terre 8, soit que les ingenieurs d'alors 
aicnt voulu eviter que leurs defenses fussent tournees par un enuemi hard!, 
la plage eHant fort peu profonde en cet endroit. Du c6te est, le rempart 
Reroute laisse voir tres nettement sa construction. II a une e'paisseur de 2 m ,10 
et il est compose 1 de deux paremeuts en grosses pierres de taille, qui se re- 
joignent de temps a autre, mais le plus souvent laissent entre elles un inter- 
vals rempli par de petits blocs tres irreguliers Parmi les materiaux de 

ce mur, nous avons remarqug quelques claveaux et un certaiu nombre de 

pierres a bossages Dans plusieurs endroits les raccords des blocs se font 

mal ; des pierres ont et6 entaillees pour en recevoir d'autres, ou posees tant 
bien que mal au detriment de l'horizoutalite du joint. Dans une m&me assise 
la hauteur varie souvent... Qa et la nous avons trouve* quelques rosaces et 
monogrammes qui decelent avec certitude 1'cpoque chrgtienoe. » Ily a done 
tout lieu d'attribuer au vi« siecle la construction de cette enceinte. 

2. Btjz. Zeitschr.,11, p. 26, 32; C. I. L., Vlll, 9248. Cf. Gat., /. c, p. 118-H9. 

3. Gsell {Comptes rendus de VAcad. des inscr., 1892, p. 246-247) et Recti, arch, 
en Algerie, p. 40-48 et 66-72. 

4. Bell Vatid. } p. 501; Cod. Just., 1, 27, 2, 1 a. 
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byzantine ', et Cartenna (T6nfes) qui avait un 6v6que ail com- 
mencement du vn° si&cle 2 . Au dela, jusqu'k la Tingitane, on ne 
trouve, sur le littoral mfime, nulle trace de la domination imp6- 
riale. Mais k quelque distance de la cftte, entre la valine de 
TOued-el-Hamman et celle de la Tafna, on a releve k Aquae 
Sirenses (Hamman-bel-IIanefia) 8 ,, k Altava 4 (Lamoricifere), 
surtout a Pomarium' (Tlemcen), une s6rie descriptions cu- 
rieuses du vi e et du vu e sifecle (entre 538 et 651) dat6es,suivant 
l'ancienne habitude romaine, par 1'fere locale de la province 
de C6sarienne. Faut-il conclure de ce fait, comme Ta soutenu 
Gelzer, que « les limites de TAfrique byzantine se sont 6ten- 
dues apres le rfegne de Justinien »\ La chose parait assez 
surprenante, et l'argumentation unpeu singuliere. S'il s'agis- 
sait ici de Temploi de quelque fere nouvelle et sp6ciale a 
Byzance, ducomput parindictions, par exemple, que Ton ren- 
contre au vi e si&cle en Byzacfene ou en Proconsulate 7 , certes 
il y aurait lieu de tenir grand compte de cette innovation signi- 
ficative : mais en fait, que trouve-t-on ici? la persislance d'un 
usage ancien, pratiqu6 dans tout le pays durant tout le temps 
de la domination romaine, et ,qui se conserva dans ces 
mftmes villes aprfes la chute de cette domination, alors que, a 
la faveur de l'anarchie vandale, des royaut6s indigenes s'61e- 
vaient dans ces contr6es, c'est-k-dire a un moment ou nul ne 
pensait encore a Byzance. 11 y a a Altava des inscriptions de 
cette sorle, dat6es de 480 et de 508 8 , il y en a k Tlemcen 
de 469 et de 522', et vers le m6me temps on rencontre des 

i. Gauckler (Comptes rendus de tAcad. des inscr., 1893, p. 20). Cf.Cat.,/. c, 
p. 438 sqq.; Bull. Con\ afr., I, p. 131. 

2. Byz. ZeiUchr.,\\, p 26,31.Cf. Cat., p. 143-145. 

3. C. I. L., VIII, 9746. 

4. Id., VIII, 9869, 9870, 9899. 

5. id., 9952, 9932, 9926, 9925, 9921, 9922, 9958, 9948, 9930, 9939, 9914,9950, 
9931, 9953, 9923, 9949, 9934, 9920, 9935. 

6. Gelzer,/. c.,p. xxx. 

7. C. /. L., VIII (voir V Index). 

8. id., VIII, 9876, 9835. 
9. /</., 9911, 9940. 



Digitized by 



Google 



264 HISTOIRE |DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

preuves du m6me usage &Orl6ansville (ann. 474, 475) * et k Tia- 
ret (ann. 485, 488)*. Or, en cette fin du v e sifecle, et au commen- 
cement du vi°, quelle 6tait la situation politique de ces villes ? 
elles appartenaient k un chef indigene que nous connaissons, 
que nous trouvons en 535 en relations avec le patrice Solo- 
mon*, k ce Masuna qui s'intitulait « roi des Maures et des 
Romains » * et qui poss6dait en 508 Allava, Safer (Ain-Temou- 
chent), Gas tra Sever iana, etqui sans doute 6 tend ait son autorit6 
jusqu'aux plateaux duSersou, jusqu'i Tiaret et Frenda 1 . Or, 
sous ce prince, les villes romaines, qui avaient accepts sa pro- 
tection, continuferent k dater comme autrefois les inscriptions 
fun£raires dont elles d£coraient la tombe de leurs morts : 
est-il nicessaire, parce que cet usage persiste k l'6poque byzan- 
tine, d'admettre pour l'expliquer une conqufete des imp£riaux? 
Le roi Masuna a eu des successeurs : on voit encore entre 
Tiaret et Frenda des monuments qui sont sans doute les tom- 
beauxde famille de cette dynastie indigene 6 : pourquoi, sous 
ces princes berbferes, k deroi romanis6s et chr6tiens, les habi- 
tudes ant6rieures se seraient-elles en rien modifies? Sans 
doute, il est remarquable de trouver. en pleine Maur6tanie 
C6sarienne, cet tlot de populations romaines, portant, comme 
au temps du Haut-Empire, les noms de Julii, d'Aurelii, 
de Valerii, et professant la religion catholique. Mais ce n'est 
point Ik un cas isol6. Ailleurs encore on trouve des Chre- 
tiens dans l'int6rieur de la C6sarienne : au commencement 
du vn e siecle, Labdia (M6d6a), Oppidum Novum (Duperr6 
dans la valine du Ch61if), Timici, dont Templacement est 
incertain, ont des 6v6ques 7 : en conclura-t-on que la con- 

i. C.l. L., VIII, 9713,9709. 

2. Id. t 9734, 9735. 

3. Bell. Vand., p. 465. 

4. C. I. L., VIII, 9835. 

5. La Blanch £ re, Arch, des Missions, X, p. 96-97. 

6. Ce sout les Djedar (La Blancbere, I. c, p. 77-99). Sur la dynastie, ibid. 
p. 97-99. 

7. Byz. Zeitschr., II, p. 26, 31. Sur I'identiBcation des noms, Cat,/, c, 
p. 188-189; 197-198; 201. 
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qu&te by z an tine s'est 6tendue dans ces difficile s et monta- 
gneuses regions? Je ne nie point que la propagande reli- 
gieuse de Byzance n'ait exercd son action dans la Maur6tanie 
Cisarienne 1 , j'admets volontiers que les bonnes relations 
inaugur6es entre Solomon et le roi Masuna, et attestees par 
Procope, ontpu amener cetie dynastie indigfene et chrdtienne 
k accepter de la part des Grecs une sorte de protectorat, sem- 
blable a celui que la diplomatie byzantine, nous le verrons 
plus lard, s % efforQad'6tablir surtous les grands fitats berb&res; 
je veux m&me que ces rapports nouveaux aient contribu£ 
pour leur part k conserver plus solide l'autonomie des villes 
romaines soumises & ces princes; mais il est impossible de 
conclure davantage. Au xi* sitecle, rapporte El-Bekri*, une 
population chr6tienne assez importante existait encore k 
Tlemcen : le pays en etait-il moins soumis aux musulmans? 
Cette discussion fait d&jk pressentir la solution que nous 
donnerons k la pr6tendue occupation de Tiaret par les Byzan* 
tins. Les historiens arabes rapportent que Sidi Okba, dans sa 
grande expedition, trouva devant Tiaret les forces grecques 
unies aux fierbferes, el qu'il infligeaaux deux armies une san- 
glante defaite. On s'est longuement demands comment une 
garnison byzantine occupait ce point si 6loign6, on s'est ef- 
force d'expliquer qu'il ne pouvait s'agir que de troupes auxi- 
liaires, envoySes par les gouverneurs imperiaux pour soute- 
nir les indigenes 3 . C'est, je crois, prendre Ik beaucoup de peine 
inutilement : comme Tlemcen, Tiaret appartenait, ce semble, 
aux Etats de la dynastie indigene dont nous parlions plus 
haut; comme Altava, comme Tlemcen, c6tait une ville ro- 
maine, ayant gard6 sans doute dans T^tat berbfere quelque 
autonomie. A Tapproche de l'invasion arabe, les Romains de 
la cite appelerent leurs allies k leur aide el de concert tentfe- 
rent de t d6fendre leur citadelle : cette hypothfese suffit, je 



1. Jean de Biclar, ann. 569, p. 212 (£d. Momoisen). 

2. Cat., L c, p. 275. 

3. Fournel, /. c, l,p. 468-169. II y a an plan de Tiaret dans Cagnat, p. 651. 
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pense, k expliquer comment les historiens musulmans ont pu 
parler des Roums qui occupaient Tiaret '. Voilk pour le vu e sife- 
cle. Mais, sur un monument voisin de Tiaret, sur Tune des 
pyramides des Djedar, une inscription fameuse, rapportee par 
Ibn Khaldoun, portait le nom du patrice Solomon * : en faut-il 
conclure, comme on l'a fait, que le general byzanlin poussa 
jusque-la sa marche viclorieuse? La chose est peu probable, 
pour toules les raisons enum6r6es plus haul, et il serait bien 
etonnant dans ce cas que ce grand b&tisseur n'eAt assure par 
nullecitadelle la possession dupays si merveilleusement recon- 
quis. Aussi bien nous ignorons totalementle contenu de Ins- 
cription, letexted'Ibn Khaldoun nesignifiantabsolumentrien : 
et si vraiment elle contenait le nom du patrice, alors m6me 
elle ne prouverait pas necessairement sa presence. Nous sa- 
vons par Procope qu'il futeu relations avec les chefs de cetle 
partie de la Mauretanie : quelque alli6 indigene, quelque of- 
ficier en mission peut done fort bien, comme on l'a justement 
observe, en avoir 6[6 l'auleur 3. 



VI 

Les postes de la Mauretanie Tinc/itane. 

Ainsi, quelques postes echelonnes le long du littoral cons- 
tituaien t al'6poque byzantine toute la Mauretanie Cesarienne : 
de mime, par quelques places fortes, les Grecs conservaient 
unpied en Tingitane. Sur cette c6le, ils occupaient peut-6tre 
h Touest de la Mlouia, la ville de Rusaddir, ou Ton trouve, au 
commencement du vn 6 sifecle, une population chrStienne * : 
mais surtout ils tenaient solidement le promontoire qui do- 

1. Cf. La Blanchere, / c, p. 93-94, note. 

2. C. 1. L., VIII, 9738. Cf. la discussion de La Bianchere, /. c, p. 89-91. 

3. La Blaucbere, /. c,p. 90. 

4. Byz.Zeitchr.,U, p. 26, 32. Sur 1'endroit, llintraire d'Antonin, 11, 4; 11 3. 
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mine au sud le d6troit de Gadfes. L&, ils avaient pris posses- 
sion de Padmirable position de Septum (Ceula) ' : Pempereur 
avait fait sur ce point construire une formidable ciladelle ; 
une garnison y 6tait canlonn6e, command6e par un officier 
choisi; et dans son ports'abritait une escadre de bailments de 
guerre, chargie de surveiiler cet important passage *. Au 
delk de Septum, Tingi (Tanger) fut peut-fetre momentane- 
ment occupie ; du moins on y signale au commencement du 
vi i* sifecle une population chr6tienne 3 . Enfin les vaisseaux 
grecs, d6passant les colonnes d'Hercule, semblent m6me avoir 
repris quelques-uns des postes romains e tab lis sur la cdte de 
l'Atlantique. Au commencement du vn° siecle *, Lixus avait 
un 6veque, et on y signale des restes de fortifications byzan- 
tines : on a m6me cru retrouver des monuments byzantins 
bien plus au sud encore, k Agadir 6 . Toutefois l'interieur du 
pays 6chappait complement aux Grecs, etle mur byzantin 
que M. de La Martinifere indique a Volubilis* appartient trfes 
probablement aux derniers temps de Inoccupation romaine. 
Mais, en revanche, l'importance de Septum ne fit que grandir 
au cours du vi e stecle : k T^poque ou Georges de Chypre r6- 
digeait sa notice, cette place dtait la capitale de la Maureta- 
nie seconde 7 : elle devait, k la fin du vii« siecle, devenir un 
des boulevards de la domination grecque, et, par une bizar- 
rerie assez curieuse, alors que du vaste empire rev6 par Jus- 
linien, il ne restait plus, de la Tripolitaine a la Sitifienne, un 
pouce de terre aux Byzantins, ce fut cette ville lointaine, ega- 
r6e aux extr6mit6s de l'Occident, qui, pendant quelques an- 
n6es, constitua, k elle seule, tout l'exarchat, et offrit aux der- 
niers repr6sentants de Tautorite imp6riale un supreme asile 
sur la terre africaine. 

\.BelL Vand., p. 430. 

2. Aed., p. 343; Cod. Just., I, 27, 2, 2. 

3. Byz. Zeitschr., 11, p. 26, 32. 

4. Id., p. 26-32; Bull. Com., 1390, p. 140-141, 144. 

5. Comptes rendusde VAcad. des inscr., 1891, p. 347. 

6. Bull. Com , 1891, p. 136. 

7. Georg. Cypr., p. 34. 
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DEUXltME SECTION 



LES FORTERESSES DE L INTERIEUR 



Telles 6taient, vers le milieu du vi° sifecle, les frontieres de 
TAfrique grecque : telles elles demeurferent, sans changeipents 
trfes considerables, jusqu'au moment de Tinvasion arabe. 
Mais, derri&re cette premiere ligne de forteresses, l'int6rieur 
du pays n'etait pas moins solidement occup£ : deux, parfois 
meme trois rangees de citadelles en assuraient !a defense, et 
dans les zones interm6diaires, bientdt le pays se h6rissa de 
fortins et de redoutes. Ce sont ces dispositions qu'il nous 
reste k examiner. 

I 

L 'occupation de la Byzachne et de la Proconsulate. 

I. La route da littoral. 

Le long du littoral mSditerraneen, une grande voie d'inva- 
sion montait de Gabfcs k Carthage : soigneusement elle avait 
6t6 jalonn6e de forteresses, et ces postes avaient 6t6 6tablis 
de pr6f6rence aux points oil, sur cette grande artfere de com- 
munication, d'autres routes s'embranchaient, menant dans 
rinterieur du pays. D'abord on rencontrait la forte place de 
Junca, Tun des rares ports qu* off rait cette c6te peu hospita- 
lise, et pour cette raison, d'autant plus importante k d6fen- 
dre 1 : c'6tait k T6poque de Justinien la premiere forteresse 

1. Tissot,H, p. 192. 
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que Ton trouvait au nord de Gabfes 1 ; un peu plus tard, sous 
le regne de Justia II, elle fut renforc6e par la citadelle toute 
voisine de Macomades Minores*; les deux villes avaieot 
d'ailleurs une haute valeur strat^gique, plac6es comme elles 
1'cHaient k la t6te de la grande route qui par Madarsuma 
menait k Sufetula*. Au nord de cette position, une ville for- 
tifi6e avait 6t6 fondle par Justinien, au promontoire de Caput 
Vada oil avait en 533 debarqu6 B61isaire : c'6tait la florissante 
citd de Juslinianopolis*. Puis venaient Sullectum (Selekta), 
ou Ton voit encore un castrum rectangulaire mesurant plus 
de deux cents pas sur chaque face 5 ; Thapsus (Ras Dim as), 
dont la vieille enceinte fut reparee k T^poque byzantine 1 ; 
Leptis Minor (Lamta) ou Ton trouve les ruines d'une forteresse 
grecque, et qui semble au vi e sifecle avoir 6t6 prospfere 7 : sur 
ces trois points aboutissaient au littoral, par trois chemins 
qui se r6unissaient k Thysdrus (El-Djem), la route importante 
qui, de ce dernier point gagnait Aquae Regiae et de lit, a 
travers toute la Tunisie centrale, rejoignait a Althiburos (Me- 
deina) la voie de Thiveste k Carthage 8 . EnQn venait la grande 
ville d'Hadrumfete (Sousse) d6cor6e, en l'honneur de l'empe- 
reur, du surnom de Justiniana; c'itaitune des positions les 
plus considerables de la Byzacfene 9 . De \k par Aquae Regiae, 
une route gagnait Sufetula 10 ; une autre, remontant au nord- 
est, longeait les abords orientaux du massif central tunisien, 
et par Thuburbo Majus, se rjeliait, dans la valine de la Me- 
djerda, k la voie deTh6veste k Carthage 11 . Aussi Justinien en 



1. Joh. y VII, 111, 136, 395. 

2. C. L £., VIII, 10498. 

3. Tissot, II, p. 644. 

4. Aed., p. 341-342; Tissot, II, p. 181-182. 

5. Tissol, H, p. 179. 

6. /d., p. 173. 

7. /d., p. 170-171; Saladin, I, p. 11. 

8. Tissot, II, p. 567. 

9. Aed., p. 340; Bell. Vand., p. 510-511 ; Tissot, II p. 159. 

10. Tissot, II, p. 607. 

11. Id., p. 539. 
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avait fait reconstruire puissamment les murailles et y avait 
6tabli une forte garnison : et il semble que, dfes avant la fin 
de son rfegne, elle etait devenue, par uq dgdoublement admi- 
nistratis la residence d'un due 1 . 

Au deli d'Hadrum&te, lagrande route du littoral ne tardait 
pas k passer dans la Proconsulaire : nous croyons utile pour- 
tan t, quoique quelques-unes des forteresses qui nous reslent 
k mentionner, soient sans doute d'une date post6rieure au 
rfegne de Justinien, d'en suivre dfes maintenant le trac6 jus- 
qu'i Carthage. Tout d'abord, et encore en Byzacfene, on 
signale k Hergla (Horrea Caelia) des restes de fortifications 1 ; 
puis k Uppenna (Henchir-Fragha) s'6lfeve « un fort byzantin, 
flanqu6 de quatre bastions aux angles, de belles dimensions el 
assez bien conserve '. » A Aphrodisium (Henchir-Sidi-Khalifa) 
une enceinte rectangulaire occupant une colline semble un tem- 
ple antique transform^ en ciladelle 4 ; mais e'est surtout dans 
la portion de route comprise entre Hammamet et Hammamlif 
et ou la voie coupe k sa base la presqu'ile du cap Bon, que 
les constructions militaires apparaissent assez nombrcuses. 
(Test qu'en effet, au vi* sifecle encore, la region qui se trouve 
a Test de la route 6tait occupie par des populations berbferes 
remiiantes etsouvent insoumises : on congoit que contre leurs 
attaques quelques precautions aient sembl6 n6cessaires. Dans 
lacontr6e voisine de la route, on signale plusieurs redoutes 
byzantines; il y en a une k Hammamet, une k Kasr-Ellous', 
une autre k Ain-Tebernouk (Tubernuc) 6 ; un peu plus aunord, 
k HenchirKelbia (Cilibia) on voil un chateau carr£ flanqu6de 
quatre lours d'angle 7 ; un autre fortindumfimetype, etmesu- 
rant cent pas sur cinquanle, s'eleve k Kasr-Medjer, au nord- 



i. Joh., VI, 49. 

2. Saladin, I, p. 3. 

3. Cagoat, Arch, des Missions, XI, p. 19-20. 

4. Id., XI, p. 14-16; Tissot, II, p. 163. 

5. C. /. L. % VIII, p. 121. 

6. Id , VIII, 949. 

7. Gu6rio, Voyage en Tunitie, II, p. 203. 



Digitized by 



Google 



L'OCCUPATION MILITAIRE DE L'AFRIQUE BYZANTINE 271 

ouestde Groumbalia*. Pour lane aumoins de ces citadelles, 
nous poss6dons uue date precise : le poste d'Ain-Tebernouk fut 
fortifii k la fia du vi e sifecle, sous le rfegne de Tibfere II, et il 
est probable que beaucoup de ces ouvrages 6tablis dans un 
pays, ou Tinvasion p6n6lra plus rarement au temps de Jus- 
tinien, sont egalement d'une date un peu post^rieure a cet 
empereur. Seuie, dans cette parlie de FAfrique, Carthage 
avait 6t6, dfes le debut, certainement entour^e de remparts : 
avec ses murailles reconstruites et proteg6es par un foss6, 
avec sa citadelle du Mandrakion qui la couvrait du cdle de la 
mer, elle 6tait capable de r6sister a toutes les attaques de vive 
force 2 ; et en fait, malgr6 les armies ennemies qui plus d'une 
fois parurent sous ses murs, dans les troubles du vi e sifecle, 
elle demeura imprenable jusqu'aux temps de la conqufete 
arabe. 

2. La route de Theveste a Carthage. 

A Tautre extremite de la Byzacene, une autre grande voie 
d'invasion s'ouvrait aux indigenes : c'est la route qui, des fron- 
tifcres m6ridionales de la province, se dirigeait vers la vallee 
de la Medjerda et reliait Thevesle k Carthage. Elle aussi, 
comme le chemin du littoral, 6tait jalonn6e de forleresses. 
C'etait d'abord, aprfes la redoule de Ksar-Gourai, barrant le 
defile du Khanguet-Mazouch', la superbe citadelle d'Ammae- 
dera(Haidra)* : elle aussi occupait une position de haute im- 
portance. Non seulement elle commandait la large valine oil 
passe la route de T6bessa; mais, vers le sud, au deli de la 
rivifcre qui coule, en formant des cascades, au pied de ses 
remparts, elle surveillait la plaine accidence ou une route va 
rejoindre la region du Fougana et les deux voies qui mfenent 

1. C. I. L., VIII, p. 119. Cf. Gu<$rin, II, 202, qui appelle ce point Henchir- 
Seoimacher. 

2. Aed., p. 339; TisBot, I, p. 662-663. 

3. Rec. de Const., 1866, p. 219; 1876, p. 421. 

4. Saladin, I, p. 170-175; Tissot, II, p. 460-461. 
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de Sufetulak Theveste; et ainsi, dcrrifere les posies de pre- 
mifere ligne 6chelonn6s entre Th61epte et Th6veste, elle barrait 
le passage aux envahisseurs du sud et fermait la troupe peut- 
6tre demeur6e ouverte entre Ain-bou-Dris et T6bessa. Aussi 
Justinien y avait-il 6tabli une garnison solide 1 , et c'6iait, 
comme le prouvent ses pittoresques ruines, une des plus con- 
siderables parmi les citadelles de l'Afrique byzantine. 

Au nord d'Baidra, entre cc point et Thala, on signale a 
Henchir-Kokech une redoute byzanline*, et au deli, quelques 
fortius encore, mais qui ne paraissent point avoir une desti- 
nation proprement militaire 3 . C'est plus loin, mais d6ji en 
Proconsulaire, que se trouvent les viritables forteresses char- 
ges de d^fendre la route : c'est le ksar de Djezza (Aubuzza), 
simple redoute carree de vingt mfetres de cdt6'; c'est surtout 
la ville forte de Laribus, dominant la plaine ou coule l'Oued- 
Lorbeus 1 . Sur ce point, ou la grande voie d' Aquae Regiae a 
Assuras (Zanfour) rejoignait celle de Th6veste k Carthage, 
Justinien avait construit, en arrifere de T6bessa et d'Haidra, 
une place de seconde ligne fort importante, etqui jouait dans 
l'ouest de la province, k peu pres le m6me r6le que Junca et 
surtout Hadrumdte remplissaient dans Test. Au milieu des 
forftts qui Tenvironnaient au vi e sifecle, elle comptait parmi les 
meilleures citadelles de l'Afrique byzantine 6 , et c'est k Tabri 
de sesmurailles que le patrice Jean, battu sur la frontifere, vien- 
dra en 547 reconstituer son arm6e # Aujourd'hui encore, ses 
ruines considerables attestent son importance passie et les 
vues qui s'ouvrent duhaut deses tours disentassezsa valeur 
stralegique. Surveillant vers Test la route de la Tunisie 
centrale, du c6le de l'ouest elle est aport£e de la grande place 
du Kef (Sicca Veneria) et de la voie de Cirta k Carthage : au 



1. Aed., p. 342. 

2. C. /. £., V11I, p. 73. 

3. Cagnat, Arch, des Missions, XII, p. 243; Saladiu, 1, p. 190-201. 

4. Saladin, 1, p. 201. 

5. Tissot, II, p 455. 

6. Joh., VII, 143-146; Bell. Vand., p. 508. 
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midi elie commande les vastes plaines d'Ebba et de.Ksour, et 
plus d'une fois ses murailles arrfttfereot avec succfes les enva- 
hisseurs venus du sud. 




Fig. 58. — Laribua. Plaa de la citadelle byzantine. 

Plus loin, k Drusiliana, la route de Cirta rejoignait celle de 
Th6veste, et par un trace commun toutes deux se rappro- 
chaientde la Medjerda. II 6tait indispensable de surveiller par 

I. 18 
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quelques ouvrages une voie oil les Berberes de la Numidie 
pouvaient faire leur jonction avec les envahisseurs venue du 
sud. Aussi, Justinion deja avait elabli k Tucca (Dougga) un 
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Fig. 59. — Aiu-Hedja. Forteresse byzantine. 

castellum surveillant la plaine et doat I'horizon s'etend au 
loia dans la direction du Kef 1 . Plus tard, comme sur la route 

i. Aed., p. 340; Tissot, II, p. 346; Saladin, II, p. 450, 491-92, 504, 529; Car- 
ton, DCcouvertes archtologiques et epigraphiques failes en Tunisie, p. 153 
(avec un plan). 
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de Carthage, il parut necessaire de renforcer ces d6fenses. 
Dans la vall6e m6me, au point ou elle serfetrecit en un defile 
que traverse TOned-Khalled, deux redoutes barrerent le pas- 
sage : vers l'ouest, ce fut le poste d'Henchir-Kern-el-Kebch 
(Aunobaris) 1 ; vers Test, la citadelle d' Ain-Hedja (Agbia), carr6 
de trente-cinq mfetres environ sur quarante, flanque de quatre 
tours, et qui estaujourd'hui encore fort curieusementconser- 



Kig. 60. — Plan de Teboursouk. (Dessin de M. Saladin.) 

v6eV Puis, sur une hauteur dominant la vall6e et la route et 
surveillant tout le pays accidents par oil POued-Khalled s'6- 
coule vers la Medjerda, la ville forte de Teboursouk (Thu- 
bursicum Bure) dressait son enceinte pentagonale 3 ; plus loin, 
au-dessus de la vall6e de l'Oued-Khalled, un fort avec de 
grosses tours carries s'elevait a Bir-Tersas * ; a Tendroit ou la 

1. CartoD, I. c, p. 207. 

2. Bull. Ant. afr., 1885, p. 98; Tissot.JII, p. 342. Diehl , Rapport, p. 145-149. 

3. Bull. Ant. afr.. 1885, p. 22; Tissot, II, p. 344;Saladin, II, p. 442-445. 

4. Carton, /. c, p. 111. 
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voie antique traverse le massif montagneux qui sipare Tebour- 
souk de Testour, et un peu au delk du col par oil Ton passe du 
bassin de l'Oued- K hailed dans celui de la Siliana,la forteresse 
considerable de Thignica ( Ain-Tounga) fermait le passage : au- 
jourd'hui encore, aveclescinq hautes tours qui flanquent son 




aIn-TCVHSA PLAW muCITAXUX BYlAMTMt 



Fig. 61. — Ain-Tounga. Plan dela citadelle byzantine. 
(Dessin de M. Saladin.) 

enceinte, avec ses murailles dont la masse demeur£e intacte 
6tincelle d'un 6clat dore, ce chateau fort est un des plus pit- 
toresques parmi les constructions byzantines de la Tunisie 1 . 

1. Bull. Ant. afr. y W4, p. 136; 1885, p. 21; Tissot, II, p. 338; Saladin, II, 
p. 542*547; Diehl, Rapport, p. 140-142. 
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Enfin, prfes du point od la valine de la Siliaoa dSbouche dans 
celle de la Medjerda, tine citadelle etait Stablie k Coreva ( Hen- 
chir-Dermoulya) *. Ici encore, un document pr6cisnous permet 
de dater Tun au moins de ces ouvrages : les remparts de 
Teboursouk furent Sieves sous le r&gne de Justin II \ et il est 
probable, d'aprfes les proc6d6s employes, qu'Ain-Hedja et 
Ain-Tounga appartiennent a la mime 6poque. 



3. La defense du massif central. 

Mais, entre Junca et Hadrumfele k Test, Ammaedera et La- 
ribus k l'ouest, un grand espace demeurait ouvert : c'6taient 
d'abord, en arrifere de Capsa et de ThSIepte, les hauts pla- 
teaux ou s'61evaient Cillium(Kasrin), Sufetula(Sbeitla) et Ma- 
darsuma 8 et qui se prolongent, le long de rOued-el-.Hatob et 
de TOued-Zeroud, jusqu'k la grande plaine de Kairouan; 
c'6tait, au nord de cette region, le massif qui couvre la Tu- 
nisie centrale, pays accident6, difficile, que de fortes barridres 
de montagnes apparent des regions voisines. Vers Test, au- 
dessus des grandes plaines de Kairouan et de Djebibina, c'est 
la longue ligne, interrompue seulement par la coupure de 
TOued-Merguellil, que forment le Trozza, TOusselet el ses 
prolongements septentrionaux ; et derriere cette premiere 
barrifere, au-dessus de la valine de TOued-Mahrouf, c'est l'obs- 
tacle qu'opposent le massif de la Kessera, le Bellota, le Serdj, 
et plus loin le Bargou. Au sud, c'est la Kessera et les plateaux 
de Maktar, et plus loin les hauts sommets de la chaine des 
Ouled-Ayar; au sudouest et k l'ouest, ce sont les monta- 
gnes qui enveloppent et dominent la vaste plaine du Sers; et 
ainsi, entre les deux grandes voies militaires de Test et de 
Touest, s'6panouissait au centre du pays une citadelle natu- 

j 1. Carton, /. c, p. 9-10. 

2. C. /. L., VIII, 1434. 

3. Georg. Cypr., p. 33; Tissot, II, p. 646. On consultera utilement sur cette 
region la carte de M. Poinssot (Bull. Ant. afr., 1883). 
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relle, dessinant vers le midi une longue ligne courbe, k la- 
quelle pouvait s'appuyer tout un systfeme de defense. D'ail- 
leurs, dansTint^rieur deces montagnes, de larges plaines, de 
grandes valines fluviales offraient un sol extrfemement fertile, 
et une population trfes dense s'y groupait en une multitude de 
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Fiff. 62. — Sbeitla. Plan general. (D'apres le leve de M. Saladin.) 

petites villes, dont les ruines aujourd'hui encore se rencon- 
trent k chaque pas dans cette region. Pour couvrir ce riche 
pays, une s6rieuse occupation militaire s'imposait : tout na- 
turellement la seconde ligne de defense de la Byzacfene s'a- 
dossa au revers meridional du massif central. 

En avant de cette ligne pourtant, une autre position sem- 
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blait marquee tout d'abord pour servir d'emplacement k une 
grande citadelle. Dans la plaine de Sufetula, les routes con- 
vergeaient de toutes parts, venant, au sud-est, de Junca et de 
Thenae, sur le littoral ; au sud, de Gafsa par la grande cou- 
pure qui rejoint le cours de l'Oued-Fekka; au sud-ouest, de 
Thelepte par Cillium; k Touest, de Th6veste par le Fouqana : 
d'autre part cette position couvrait la route qui au nord-est 
mene a Aquae Regiae et k Hadrum&te, et surtout la voie qui 
vers le nord p6nfctre dans le massif central par Sbiba (Sufes) 
et Assuras (Zanfour) 1 . Pourtant il ne semble point qu'au 
temps de Justinien on ait jug6 n6cessaire d'occuper ce poste 
d'une si haute valeur strat^gique : tout au plus on se con- 
tenta d'en couvrir les approches. A Henchir-Maizra, au point 
ou la route de Gafsa remonte la valine de l'Oued-Fekka, on 
signale une grande redoute*; k l'ouest, le fort d'Henchir-el- 
Hammam, que nous avons d6ji mentionn6, barrait la valine 
de l'Oued-el-Hatob . Probablement Madarsuma, que Ton 
nomme parmi les villes importantes de la Byzacfene, couvrait 
la r6gion du c6te du sud-est *. A Sufetula mftme, on n'6tablit 
une citadelle qu'k la fin du vi e sifecle*; mais k partir de ce 
moment, la place allait prendre une importance croissante : 
on verra quel r61e elle jouera au moment de la premiere in- 
vasion arabe. 

On se contenta done de couvrir la ligne du massif central. Du 
c6te de l'ouest, Laribus en d6fendait les approches et au sud-est 
de cette ville, un chateau carr6 assez important — il mesure 
quatre-vingts pas sur soixante-dix — et flanqu6 de quatre tours 



i.Tissot, 11, p. 643-644, 630-635, 607, 617. 

2. Saladin, I, p. 96. 

3. On croit retrouver Madarsuma a Henchir-bou-Doukhan, ou s'eUeve, dans 
une belle position strategique, un castellum important (Bull. Com., 1893, 
p. 178). Au nord-est de ce point, deux autres forts se trouvent a Ksar-bou- 
Dinar et a Ain-Goubrar, dominant le Bled-Rgab et fermant les passages de 
montagne qui, de la region cotiere, menent vers Sbeitla (ibid., p. 179). En 
avant de Sbeitla, entre la ville et le Djebel-Hamra, un fortin s'Slevait sur une 
Eminence a Ksar-Djerjir {ibid., p. 174). 

4. Georg. Cypr., p. 33. 
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(Tangle, s'61evait&Henchir-Dougga (TuccaTerebinthina), sur- 
veillant la plaine de Ksour 1 . Mais au sud une grande voie de 
penetration donnait accfes dans la monlagne, la route qui de 




Echelle de o.ooi p. 1 
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Fig. 63. — Sbiba. Plan de l'enceinte byxantine. 

Sbeitla, c'est-a-dire de tous les points de la frontifere m6ridio- 
nale,se dirige versMaktar et Assuras*. Pour barrerce passage, 
une citadelle fut construite k Sufes (Sbiba) % sur un mamelon 

4. Guerin, /. c, I, p. 394. 

2. Tissot, 11, p. 617. 

3. C. /. I., VIII, 259. 
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dominant la plaine et la vallee de rOued-Rohia, et d'oti Ton 
commande 6galement la large coupure qui s'ouvreversle sad, 
les plateaux qui s'6tendent vers Test jusqu'au pied du Djebel 
Mrilah, et vers Touest le col oil passe un chemin qui vient de 
Thala. Sur lamfemeligne, entre Sbibaetremplacement actuel de 
Kairouan, et sans doute dans la region que parcourt l'Oued- 
Zeroud entre le Mrilah et le Trozza, la place forte de Mamma, 
occup6e par une forte garnison, compl6ta de ce c6t6 la d6- 
fense 1 . Enfin vers Test, ou les grandes plaines ouvertes per- 
mettaient un facile passage aux Berbferes de la Tripolitaine, 
une double ligne de citadelles ferma l'accfes du massif. Au 
bord de la plaine de Kairouan, la redoute d'Henchir-Oghab 
barra la voie, d'ailleurs difficile, qui suit la valine de l'Oued- 
Merguellil * ; la forte place de Djaloula, qui est peut-6tre Eou- 
loulis *, difendit la route fr6quent6e qui, k travers les pro- 
longements de l'Ousselet, mene dans la plaine de l'Oued-Mah- 
rouf 4 ; peut-fetre mime, quoique la chose me semble assez 
douteuse, la redoute d'Henchir-Kachoun (Muzuc), au con- 
fluent de TOued-Mahrouf et de l'Oued-Bargou 5 , surveilla des 
ce moment leFoum-el Guefeletles defiles de TOued-Nebhane. 
Mais c'est surtout au dela de la vallee de TOued-Mahrouf que 
la defense fut solidement organis6e. Au point ou passe la 
route qui met les plateaux de Maktar en communication avec 
le sud, dans une position strat6gique incomparable; une cita- 
delle fut construite au bord du plateau de la Kessera 6 . Entre 
le Bellota et le Djebel-Serdj, al'endroit ou la route d'Althibu- 
ros (Medeina) au littoral par Assuras, Zama et Uzappa debou- 
che dans la plaine, k Tentr6e du dgfil6 de Foum-el-Afrit, une 
redoute s'elevait k Sidi-Amara (peut-fetre Aggar) 7 ;plus au 

1. Aed., p. 342. 

2. Bull. Ant. afr., 1884, p. 156. 

3. Aed., p. 342. Cf. sur 1'idenlification, Dichl, Rapport, p. 118-119. 

4. Gu6riD, II, p. 339. 

5. TisBot, II, p. 603. 

6. C. 7. L., VIII, 700; Bull. Ant. afr., 1884, p. 225. 

7. Tissot, II, p. 577 ; Bull. Ant. afr., 1884, p. 92-94 : Bui/. Com., U86, p. 20" ; 
Cagnat, Arch, des Missions, XIV, p. 31. 
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nord enfin, Ik oti ia vallee de l'Oued-Bargou laisse passer les 
routes qui menent dans la riche region de la Siliana, le cha- 
teau fort de Lemsa barrait le defile 1 . 

Ainsi un vaste demi-cercle de places fortes, adoss6 au mas- 
sif central, surveillant toutes les routes importaotes, occu- 
pant tous les passages, d6fendait la region contre les attaques 
des nomades et formait a travers la Byzacfene une seconde 




Echeil? &* o.oot p metre 

Fig. 64. — Kessera. Forteresse byzantine. 

ligne de defense. Elle se completait du c6t6 de Test par quel- 
ques forteresses encore. Entre les derniferes pentes de lamon- 
tagne et le littoral, un passage demeurait ouvert k travers les 
grandes plaines de Kairouan et de Djebibina, et une route y 
6tait tracee qui d'Hadrumete gagnait Zaghouan, et de Ik a 
travers le Fahs rejoignait la Medjerda : il etait indispensable 

l. Bull, Ant. fl/r.,1884, p. 80-82; Cagnat, Arch, des Missions., XIV, p. 19. 
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de fermer cette trouee. Pour cela, au nord-ouest de Sousse, 
dansles vastes plaines qui separentle lacKelbiade la Sebkha- 
el-Djerida, une petite redoute so trouvait k Cebar, prfesde Me- 
uephese 1 ; dans la vall6e de TOued-Nebhaue, tout prfes du 
pout antique oil la route romairte franchit la rivifere, un autre 
fortin gardait le passage k Ksar-el-Amar \ En arrtere, dans 




mi 



Fig. 65. — Henchir-Sgaidan. Forteresse byzantine. 
(D'apres le plan de M . de la Blanchere.) 

la plaine de Djebibina, la grande forteresse d'Henchir-Sguidan, 
dont Tenceinte flanqu6e de huit tours est fort bien 'conserve 
encore, domiuait toute la region 1 ; enfin plus au no^d encore, 
k Henchir-Batria, un fortin protegeait la route de Zaghouan 4 ; 
un autre, defendu par quatre tours d'angle, fermait k Ain- 
Djoukar Tentr^e de la plaine du Fahs\ De cette sorte, la ligne 

1. Bell. Vand. y p. 509 ; Joh. IV, 41 ; Tissot, II, p. 160-162. 

2. Bull. Com., 1886, p. 200. 

3./d., 1888, p. 467; Gagnat, Arch, des Missvms, XI, p. 34. 

4. Tissot, II, p. 558-559. 

5. Gueno, U, p. 345-346. 



Digitized by 



Google 



284 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

de defense 6tait complete, et le massif central ne pouvait pas 
6tre tourn6 par le nord. 



4. La vallee.dc la Medjerda. 

Si de cette sorte, la Proconsulaire semblait garantie contre 
les attaques venant du sud, pourtant Carthage restait expo- 
s6e du c6te de Touest. La route de Carthage k Hippone par 
Bulla Regia et la rive gauche de la Medjerda 1 , celle de Car- 
thage k Cirta par Sicca Veneria (le Kef) et la rive droite du 
fleuve* 6taient des lignes d'invasion ouvertes aux populations 
de la Numidie. L'une et l'autre furent done solidement occu- 
pies des le temps de Justinien. Au nord du Bagradas, Vaga 
(B6ja) qui, en Thonneur de Timp6ratrice prit le surnom de 
Th6odoriade, fut entour6e d'une vaste enceinte fortifi6e ; et 
elle dut k la fois protSger le pays fertile qui Tenvironne et te- 
nir en respect les tribus des montagnes qui s'6tendent entre 
elle et la mer*. Bulla Regia (Hammam-Darradji) qui com- 
mandait le riche et vaste territoire de la Dakhla des Ouled-bou- 
Salem, eut egalement une citadelle 4 ; et a Tissue dud^Qle assez 
resserr6 par oil la Medjerda p6nfetre dans les Grandes Plaines, 
dans une importante position strategique, couvrant la route 
et le fleuve, la forteresse de Bordj-Hallal barra le passage et 
prot6gea les colons de la contr6e avoisinante*; plus loin k 
Thuburnica (Henchir-Sidi-Ali-Bel-Kassem), onsignale parmi 
les ruines une grande citadelle encore ; mais il ne me parait 
pas pleinement certain qu'elle date de l'epoque byzantine 6 . 

Sur la route de la rive droite, le groupe de places que nous 

1. Tissot, II, p. 243. 

2. Id., p. 312. 

3. Aed., p. 339-340 ; C. /. L., VIII, 14399 ; Tissot, II, p. 304 ; Cagoat, Arch, des 
Missions, XIV, p. 107-108. 

4. Tissot, II, p. 261; Bull. Ant. afr., 11], p. 112. 

5. C. 1. L., VIII, 1259 et 14547; Tissot, II, p. 266-267, 308; Saladin, II, p. 427- 
429; Diehl, Rapport, p. 136-139. 

6. Bull. Com., 1891, p. 161-192. 
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avons d6jk mentionnGes pr6c6demment, Coreva, Thignica, 
Bir-Tersas, Thubursicum Bure, Agbia, Tucca, prot6geaient 
les approches de la Medjerda autant contre les attaques de 
Touest que contre celies du sud. Plus loin, des redoutes6taient 
^tablies, au voisinage de la route de Carthage k Cirta, k Uci 
Majus (Henchir-Douamis) et k Sidi-Bellaoui *. Enfin, au 
delk du point ou la route de Th6veste se s6pare de celle 
de Cirta, l'importante position de Sicca Veneria (Le Kef) 
6tait assur6ment occupSe par les Byzantins *. « Assise sur 
un des premiers ressauts d'un massif qui peut 6tre consi- 
ders comme une citadelle naturelle, la ville domine les grandes 
plaines du Sers, de Zanfour, de Lorbeus et de TOued-Mellfe- 
gue. en m£me temps qu'elle commande une des principales 
voies de communication conduisant de Tunis en Alg6rie3. »I1 
ne subsiste actuellement aucune portion de Tenceinte byzan- 
tine, mais on nepeut douterqu'elle ne fAt une ville forte. Pla- 
c6e aux extr6mit6s occidentales dela Proconsulaire et presque 
sur les frontiferesde la Numidie, elle nese bornait point asur- 
veillerles routes venant de Touest, elle faisait encore face du 
c6t£ du sud, et elle rattachait Laribus et la seconde ligne 
des forteresses de Byzac&ne kla seconde ligne, qui nous reste 
a 6tudier, des ciladelles de Numidie. 



II 

L occupation de la Numidie. 

I. La ligne septentrionale des hauts plateaux. 

Nous avons indiqu6 d6jk comment, vers Tannee 535, alors 
que les limi tes de la Numidie ne d6passaient pas la li sifere septen- 
trionale des hauts plateaux, le patrice Solomon fit construire, 

1. Carton, /. c, p. 256 et 278. 

2. Proc, Aed. (passage in6dit). 
a. Tissot, II, p. 378. 
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sur les pentes m6ridionales du Tell, une s6rie de forteresses 
charg6es de d6fendre cette frontifcre. Lorsque, quelques an- 
n6es plus tard, les progrfts de la conqufete eurent port6 jus- 
qu'aux pieds de l'Aurfes la domination byzantine, les places 
primitivement occupies ne perdirent point toute raison d'etre ; 
elles formerent une seconde ligne de citadelles, fort utiles pour 
arrfeter les courses des nomades, si la barri&re qui bordait 
l'Aurfes venait k 6tre forcee; et elles parurent m^me alors con- 
server assez d'importance pour qu'on renforQ&t de quelques 
constructions nouvelles ce systeme defensif 1 . De cette sorte, 
sur un trac6 k peu prfes parall&le alagrande route de Carthage 
a Cirta et fort voisin de cette voie de communication, des 
postes fortifies s'6che!onnerent depuis la valine de l'Oued- 
Mellfegue et les environs du Kef jusqu'k la coupure par ou 
TOued-bou-Merzoug se dirige vers Constantine. 

A I'extr6mit6 orientale de cette ligne se trouvait, pr6s du 
bordj actuel d'A'in-Guettar, la forteresse de Tagoura* et non 
loin de li, le castellum de Tamatmat'; puis k Pendroit oil, 
venant du sud, la grande voie de Theveste k Hippone et au 
littoral allait couper la route de Carthage a Cirta*, le chateau 
fort de Madaure, 61ev6 parmi les mines de Tantique ville de 
ce nom, barraitle passage 6 . Plus loin, sur les derniferes pentes 
du massif montagneux qui longe et domine au nord la vaste 
plaine de Tifech,au flancd'une colline escarp6e dont un ravin 
abrupt defend partiellement Facets, etait assise la grande for- 
teresse de Tipasa; elle occupait, au-dessus de Timmense re- 
gion fertile, oil coulent vers Touestun affluent de la Seybouse, 
et vers Test les premiers tributaires de la Medjerda, une ad- 
mirable position militaire et strategique* : surveillant en eflet 

i.C././,., VIII, 4199; Aed. y p. 343 ; Bell. Vand., p. 463. 
2. C. 1. L., VIII, 16851; TUsot, II, p. 383 \Bull. Corr. afr.A, p. 317-319; 
Lcwal, Taouraet ses inscriptions (Revue a /r., 1859, p. 23). 
3.Tissot, II, p. 383. 

4. W.,p. 417. 

5. C. /. L. y VIII, 4677. 

6. Tissot, II, p. 417,387; Rec. de Const., 1866, p. 115 sq. ; BulL Corr. a/h, I, 
p. 302-303 ; Diehl, Rapport) p. 67-72. 
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la grande voie qui passait k ses pieds, elle fermait eu outre 
l'6troite gorge par ou s'ouvre unchemin vers Khamissa (Thu- 
bursicum Numidarum) et Bdne. A l'ouest de Tipasa, le poste 
de Guelaa-Sidi-Yahia gardait le point de jonction des routes 
qui se dirigeaient vers B6ne parZallara et vers Cirta par Thi- 
bilis 1 ; puis c'6taient Gadiaufala (Ksar-Sbehi), k latftte d'une 
voie qui par la vallee de TOued-Cherf menait a Thibilis et 
k Guelma*, le poste de Centuriae (KevTouptai de Procope)' et 
l'importante place de Tigisis (Ain-el-Bordj)\ B&tie k l'extri- 
mit6 orientale dela « longue plaine» (Bahiret-et-Touila) qui 
s'ouvre k Test de Sigus, elle surveillait ce large cirque encer- 
cl6 de montagnes, et occupait Tun des rares points d'eau qui 
se rencontraient dans la region; surlout elle barrait absolu- 
ment la profonde coupure du Foum-el-Hallik, par oil la route 
antique de Th6veste k Cirta penelrait sans doute dans la 
plaine 5 ; et a Tissue de ce defiI6, que traverse aujourd'hui 
encore un chemin menant k Ain-Beida, elle constituait, selon 
Texpression byzantine, une veritable clisure. Dans la ligne de 
defense de la Numidie du nord, cette place tres forte — Pro- 
cope la nomme eixefytrcos — parait avoir eu une importance con- 
siderable ; elle figure a la fin du vi e sifecle parmi les grandes vil- 
les de la province 6 , et elle semble rofime au milieu du vn« avoir 
et6 le sifege d'un commandement militafre 7 . Enfin prfes de la 
gorge de Fedj-Sila, vers Tendroit ou la vallee du Bou-Merzoug 
ouvre un chemin vers Constantine, on signale le chateau byzan- 
tin de Sila 8 ; et vers l'ouest des redoutes etablies k Sadjar (Sub- 



1. Rec. de Const., 1892, p. 63-64; Vigneral, Ruines du cercle de Guc/ma,p. 35- 
36 (avec an plan). 

2. C. /.L., VIII, 4799: Tissot, II, p. 418. 

3. Bell. Vand., p. 463; Tissot, II, p. 424. 

4. Bell. Vand.> p. 463; Tissot, 11, p. 420-423; Rec. de Const., 1861, p. 262; 
1878, p. 374; 1882, p. 222-231. 

5. Tissot, II, p. 476. 

6. Georg. Cypr., p. 34 ; Gregorii Magni Episl. XII, 28-29. 

7. C. /. L., VIII, 2389. 

8. C. /. L., VIII, p. 564; Rec. de Const., 1868, p. 412-418. 



Digitized by 



Google 



288 H1ST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

zuar)' et k Ain-Mechira' fermaient des passages conduisant a 
la vall6e du Rummel et k la grande route de Cirta k S6tif. 



St. Le Tell de la province de Constantine. 

Au nord de cette ligne de forteresses, s'6tead une region 
accidentee et fertile, oh des ruines nombreuses de villages et 
d'exploitations rurales atteslent une grande prosp6rit6 agri- 
cole 8 ; des villes importantes s'y 61evaient, Thagaste (Soukar- 
rhas), Thubursicum Numidarum (Khamissa), Thibilis (An- 
nouna) Calama (Guelma), Constantine : des routes nom- 
breuses la sillonnaient en tous sens, allantde Tipasa k B6ne par 
Khamissa et Kef-Bezioun (Zattara) 4 ou a Constantine par Ac- 
nouna (Thibilis); de Gadiaufala par la vall6e de l'Oued-Cherf 
et Thibilis, soit a Constantine, soita Guelma •; enfin de Sigus 
vers Constantine, cette derniere prolongeant vers le nordles 
voies qui viennent de Th6veste et de Lambfcse § . Aussi, 
malgre la ligne de defense que formaient sur la lisifere septen- 
trionale des hauts plateaux, les citadelles pr£c6demment 
6numerees, des mesures de precaution avaient paru n6ces- 
saires, autant pour assurer les communications a travers 
cette region montagneuse que pour fournir un refuge aux 
habitants contre les attaques subites des envahisseurs. C'est 
pour cela qua Thubursicum Numidarum, une s6rie de 
redoutes d6tach£es, qui d'ailleurs n'ont point une destination 
proprement militaire, prot£geait la cite 7 ; pour cela, qu'k 
Zattara (Kef-Bezioun), sur un immense escarpement, domi- 
nant k pic l'Oued-bou-Mouia, les Byzantins avaient construit 



i.C.L L., VIII, p. 571. 

2. Id., p. 707; Gsell et Graillot, L c, p. 94. 

3. Rec. de Const., 1892, p. 54-113 (avec uae carte interessante). 

4. Cosneau, De ?*omanis viis in Numidia, p. 65-66; Tissot, II, p. 387-392. 

5. Cosneaa, id., p. 69; Tissot, II, p. 429-430. 

6. Tissot, II, p. 415, 418-424; Cosaeau, I. c, p. 53-54, 67-68. 

7. Tissot, II, p. 390-391; Diehl, Rapport, p. 81-82. 
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une vaste enceinte fortifi6e\ C'est pour cela surtout que dans 
la forte position de Thibiiis, au point oh se croisaient la route 
de Carthage k Cirta, par Tipasa et Capraria, celle de Cirta, 
k Guelma et a B6ne, celle qui, de Gadiaufala, m&ne vers le 
nord de la province, sur un plateau tres escarp^ et difficile- 
ment abordable, une citadelle avait 6t6 Stablie. De \k, dans 
toutes les directions, s'ouvraient des vues trfes 6tendues : vers 
Test et le nord-est, c'est la plaine largement ouverte ou coule 
TOued-Cherf; vers le nord-ouest, c'est une succession de 
montagnes accidenlSes, ou s'engageait la route de Guelma k 
Constantine ; partout c'est un horizon immense. « On avait 
Tavantage de voir de Thibiiis les mouvements qui pouvaient 
se produire au loin sur la Mahouna, sur le Djebel-Debar dans 
le haut de la valine de la Seybouse, sur les montagnes du 
Fedjouz et d'El-Aouara etplus loin encore, sur celles des Beni 
Salah, dont les sommets se fondent dans la brume*. » 

Maisc^tait surtout au d6bouch6 de cestrois grandes routes 
que d'importantes forteresses avaient 6t6 plac^es pour sou- 
tenir k distance les postes qui couvraient sur les versants 
mdridionaux du Tell, le pays byzanlin. Presque dans le pro- 
longement de la s6rie de places fortes qui bordait en Procon- 
sulate la valine de la Medjerda, et formant avec elles, en 
arrifere des citadelles de seconde ligne, comme une troisieme 
barrifere, on rencontrait une succession de villes fortes. C'6tait 
d'abord vers Test, Calama (Guelma) qui comptait k la fin du 
vi e siecle parmi les grandes villes de la Numidie et que le 
patrice Solomon avait entour6e d'une inexpugnable enceinte, 
malheureusement presque d6truite aujourd'hui 3 . Vers Touest, 
c'6lait Constantine, ofc Ton voit encore a Textr6mit6 de la 
pointe de Sidi-Rached, au-dessus du ravin du Rummel,quel- 
ques pans de la muraille byzantine : c'itait, au moins au debut 



1. Rec. de Const., 1892, p. 79-80 ; Vigneral, Ruines romaines du cercle de 
Guelma, p. 27-28 (avec no plan) ; Bull. Com., 1892, p. 512. 

2. Rec. de Const., 1890-1891, p. 331. 

3. C. /. L., VIII, 5352, 5353. 

1. 19 
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de Inoccupation, la residence du due de Numidie 1 . Plus loin, 
le long de la route romaine qui conduit de Cirta h Sitifis*, 
Mileu (Mila) et Cuicul (Djemila) Staient, comme nous l'avons 
d6ja indiqu6, occupies par les Byzantins et reliaient cette 
chatne de citadelles k la grande forteresse de S6tif qui for- 
mait ainsi, a la fois, du c6t6 du sud, un poste important dans 
la troisi&me ligne de defense de TAfrique byzantine, et vers 
l'ouest, une des places frontieresde la province reconquise par 
Justinien. 

1. Cod. Just., I, 27, 2, i ; Georg. Cypr., p. 34. Sur le pays entre Guelma et 
Constantine, cf. Bull. Comite, 1885, p. 550-568; sur la region entre Cons- 
tantino et Soukarrhas, id., 1888, p. 101-126. On trouvera, dans les Additions 
placees a la fin du volume, des renseignements interessants, que je dois a 
Tobligeance de M. Gsell. sur plusieurs des citadelles byzantines de la Numi- 
die. Les uns se rapportent a des forteresses imperiales de la iigne septen- 
trionale des hauts plateaux, telles que Taoura (Tagoura), Guelaa-Sidi-Yahia, 
Ksar-Sbehi (Gadiaufala) ; les antres concernent les places de refuge de la 
region du Tell, comme Khamissa, Kef-Bezioun, Ksar-Atman, Kef-Kherraz, 
Guelaat-bou-Atfan. 

2. Tissot, 11, p. 404. 
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troisi£me section 

LA DEFENSE DU PLAT PAYS 



Ainsi, trois grandes rang6es de forteresses k peu pres paral- 
lfcles Tune k Tautre s'6chelonnaient k partir de la fronti&re 
pour constituer le systfeme d6fensif. C'6taient d'abord les postes 
du limes, Gabfes, Capsa, ThSveste, Ammaedera, Mascula, Ba- 
gai, Thamugadi, Guesses, Lambfese, Tubunae, Zabi Justi- 
niana, Thamalla, S6tif; c'6tait la seconde ligne qui, partant du 
littoral s'appuyait aux revers m6ridionaux du massif central 
tunisien, et par Laribus et Sicca Veneria allait rejoindre les 
postes echelonn6s surla lisiere septentrionale du haut plateau 
numide ; c'etait enfin la serie des places qui occupaient les 
valines de la Medjerda, de la Seybouse et du Rummel, depuis 
Carthage jusqu'a S6tif : et on a vu comment ces ouvrages 
militaires6taient merveilleusement disposes pour barrer tous 
les passages de la frontifere et fermer vers Tint6rieur les gran- 
des voies d'invasion. Mais entre ces difKrentes lignes, les 
zones interm6diaires ne demeuraient pas enti&rement depour- 
vues de protection : a la v6rit6, on ne rencontrait plus dans 
ces regions de grandes forteresses imp6riales, occupies d'une 
fa<jon permanente par les troupes byzantines, mais de sim- 
ples ouvrages de fortification, construits pour les besoins et le 
plus souvent par Initiative des populations. II est vrai aussi 
que beaucoup de ces r6duits datent incontestablement d'une 
6poque post6rieure au milieu du vi e sifecle. Quand, avec la d6- 
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cadence de Tautorit^ byzantine, les citadelles de Justinien 
devinrent insuffisantes k prot6ger le pays, quand k travers 
leurr6seau tropl^che passferent les razzias des tribus berbferes 
et plus tard les courses des conqu6rants arabes, les popula- 
tions durent elles-mftmes songer k leur s£curit6. Alors elles 
6levferent, sans aucune entente des dispositions strat^giques, 
ces fortins que Ton rencontre auprfes de chaque groupe 
de ruines; chaque ville, chaque village, chaque centre d'ex- 
ploitation agricole eut ainsi son ksar destin6 k servir de 
refuge. Enum6rer tous ces ouvrages serait nommer presque 
tous les centres de population de TAfrique byzantine : et la 
Uche risquerait d'etre aussi fastidieuse qu'inutile, puisque, 
sauf quelques rares exceptions, ces redoutes ne jouent aucun 
r6le dans le systeme g6n6ral de la defense. II suffira done, 
par un certain nombre dedications, qui ne pretendent nulle- 
ment k etre completes, de faire sentir la masse vraiment 
incroyable des travaux de cette sorte, et la manifere dont ils 
se r^partissent k travers toute la region : ce tableau achfevera 
T6tude de Inoccupation territoriale de TAfrique k l'gpoque by- 
zantine. 

Dans la region des hauts plateaux interm6diaires enlre le 
limes et la seconde ligne de d6fense, dans ce pays oil les 
grandes villes sont assez rares. mais ou apparaissent k chaque 
pas les traces d'une remarquable colonisation agricole 1 , cha- 
que ruine montre k peu prfes un fortin construit k la hkte. 
Voici, k Test de Th61epte, un kasr k Henchir-Khamor', et 
plus loin, accol6e k la petite ville si int^ressante de Haouch- 
Khima-mta-Darrouia, une grande redoute curieusement con- 
serve*; un peu plus loin, au sud de l'Oued-el-Hatob, voici 
un fortin k Henchir-Mzira 4 , et en continuant vers Test, sur la 
rive droite de l'Oued-Fekka, en voici d'autres k Henchir- 



1. Cagnat, Arch, des Missions, Xll, p. 107-108; Saladin, 1, p. 219-220. 

2. Saladin, I, p. 135. 

3. Id., p. 136-139; Cagnat, Arch, des Miss., XII, p. 153-154. 

4. Saladio, I, p. 141. 
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Maizhra, k Sidi-Khalif, &Henchir-el-Baroud, kKsar-Debdeba 1 , 
tous construits sur le mfeme type et de la m6me manifere, « en 
gros mat6riaux, pierres detaille, montants depressoirs,mon- 
lants de portes, provenant d'ddifices d6truits\ » A Touest de 
Sb6itla, ioute la riche plaine du Fougana en est remplie, sur 
les deux rives de rOued-el-Hatob*, et de mfeme tout le pla- 
teau qui s'etend entre Kasrin et Sb6itla\ et toute la contree 
entre Haidra et Laribus 6 . Quant aux rares villes de la region, 
Madarsuma, Cillium, Sufetula, elles sont defendues a peu 



Echelle de o, 002 p.it*. 
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Fig. 66. — Sb&tla. Fortin byzantin. 

pres de mfime : k Kasrin (Cillium) une redoute protfege la 
ville au point oh la route venant de la plaine monte au pla- 
teau oil s^lfeve la cit6, et deux autres fortins detaches occu- 
pent des promontoires escarpes dominant la rivifere 6 . A Sbei- 
tla f en avant de l'enceinte des temples transform^ en casiriim, 
cinq r6duits fortifies couvrent au sud-est et au sud les appro- 

i. Saladin, I, p. 36-38, 48, 51, 56. 

2. W. f p. 220. 

3. Id., p. 122-123, 167-168. 

4. Diehl, Rapport, p. 126127 ; Cagnat, Aich. des Missions, XII, p. 146-117. 
0! Saladin, I, p. 191-192, 199 ; Cagnat, I. c, XII, p. 243. 

6. Saladin, I, p. 160. Cf. le plan, p. 156. 
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ches de la place, et les details de leurs dispositions attestant 
la rapidit6 de leur construction \ 

Remontons maintenant plus au nord, au delk de la seconde 
ligne de defense, dans la region si peupl6e du massif central 
tunisien. Chacune des nombreuses petites villes qui y sont 
accumul6es a sa petite citadelle. Dans la valine de TOued- 
Mahrouf, on en signale a Mansourah*, k Henchir-Besra 8 , k 
Henchir-Kachoun (Muzuc) 4 ; dans la vallee de la Siliana, on en 
trouve k Kobber-el-Ghoul, k Ain-Zouza 5 , a Ksar-Medoudja, k 
Henchir-Bez ( Vazis Sarra) 6 , kHenchir-Seheli prfes du Bargou 7 , 
a Djama 8 (Zama major) ; d'autres sont 6tablies k Maktar, kKasr- 
bou-Fatha 9 , k Hammam-Zoukra (Thigibba) 10 , k EUez 11 , kZan- 
four (Assuras) 12 . Sur le revers meridional du massif, voici, 
avec son fortin, l'Stablissement assez important d'Henchir- 
Kouki 13 ; vers le nord, voici dans laplaine du Fahs des redoutes 
a Bir-el-Heusch 14 , a Bou-Djelida 15 ,k Henchir-bou-Ftis(Avitta 
Bibba) 16 ; dans la vall6e del'Oued-Melian, c'est Henchir-Kasbat 
(Thuburbo majus) 17 . Vers Test, des redoutes protfegent Hen- 
chir-Onm-el-Abonab(Seressi) 18 , etHenchir-Zaktoun(Thaca) t9 , 



i.Saladin, I, p. 66 69. 

2. Bull. Comity 1886, p. 212 

3. Tissot, II, p. 605. 

4. Id., p. 603. 

5. Bull. Ant. afr., 1884, p. 238. 

6. Id., 1884, p. 244. 

7. Id., 1884, p. 249. 

8. Cagnat, Arch, des Missions, XIV, p. 19; Tissot, II, p. 573, note. 

9. Tissot, II, p. 625; Guerin, I, p. 404; et pour Maktar, Diehl, Rapport, 
p. 113-U4 

10. Bull. Ant. afr., 1884, p. 236. 

11. Id , p. 254. 

12. Id., p. 250-252; Guerin, II, p. 93. 

13. Cagnat, Arch, des Missions, XII, p. 130. 

14. Bull. Ant. afr., 1885, p. 92. 

15. Id., 1883, p. 293. 

16. Id., 1883, p. 306. 

17. Guenn, II, p. 368; Bull. Comity 1893, p. 218. 

18. Id., p. 356. 

19. Bull. Comilf, 1886, p. 197. 
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et Ain-Mdeker (Mediccera) ', et Hammam-Zeriba 1 ; et peut-fetre 
memequelques-unsdes postes nommds plus haut, comme Ain- 
Djoukar (Zucchara), Henchir-Batria (Botria), Henchir-Sidi- 
Khalifa (Aphrodisium), sont-ils simplement des fortins du 
mime genre. Versl'ouest, dans la region deDougga, des 6ta- 
blissements fortifies se rencontrent k Henchir-Khadem, a 
Henchir-Khatteb, k Ain-Taki sur l'Oued-Khalled, k Henchir- 
bou-Aouia et k Sidi-Khalifat dans la plaine'du Krib, k Henchir- 
Kouchbatia (Thimidum Bure)*; entre Teboursouk et la Med- 
jerda, un fort byzantin se trouve k Henchir-Maatrik (Numlulis) 4 , 
un autre au de\k du fleuve k Henchir-el-Ksour, pres de Chem- 
tou*. Et lam£me Enumeration pourrait k Pinfini se poursuivre 
en Alg6rie comme en Tunisie. Voici par exemple, entre le 
limes et le Tell, les fortins d'flenchir-el-Hammam, d'Henchir- 
Ouled-Hassan, d'flenchir-Tagount, d'Henchir-Kraker *, le 
kasr d'El-Mader (Casae), la redoute d'Ain-el-Ksar (Tadulti), 
celle de Ksar Kalaba (Gibba), celle de Seriana (Lamiggiga), 
toutes voisines Tune de l'autre dans la region au nord de 
Balna 7 ; voilk, ausud-estd'A'in-Beida, lefort d'Henchir-Chera- 
grag 8 et, au nord de la mime ville, celui d'Henchir-Kesreia 9 . 
J'ai signale d6jk quelques-unes des fortifications qui se trou- 
vent entre la seconde et la troisiftme ligne de defense, Kha- 
missa (Thubursicum Numidarum) et sans doute Zattara (Kef- 
Bezioun) : j'y pourrais joindre la civitas Nattabutum (Oum 
Guerrichech) 10 , entre Gadiaufala et Thibilis, le centre agricole 

1. Bull. Comity 1886, p. 198. 

2. Id., 1886, p. 197. 

3. Carton, Dicouvertes dpigraphiques et archtobgiques, p. 40, 45, 72, 64, 65, 
417. 

4. Bull. ComiU, 1893, p. 79; Carton, /. c, p. 298. 

5. Saladin, II, p. 427. 

6. Gsell et Graillot, /. c, p. Ill, 110, 108, 106 et plusieurs autres, p. 123, 
127, 115. 

7. Rec.de Const., 1862, p. 128, et Diehl, Rapport, p. 12-15; Gael! et Graillot, 
/. c, p. 144, 150, 152. 

8. Bull. Corr. afr., I, p. 315. 

9. Rec. de Const., 1882, p. 305. 

10. Id., 1892, p. 83-84; Revueafric, 1867, p. 01 ; Bull. Com., 1892. p. 513-514. 
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d'Henchir-el-Hammam, prot£g6 par nn fortin carre dont un 
mausol6e antique a forme le noyau 1 , la redoute d'Henchir- 
Zouabi*, d'autres encore, montrant comment, dans toute 
TAfrique byzantine, les habitants ont du par eux-m£mes veiller 
k leur s6curit6. 

Enfin, au de\h de la troisifeme ligne de defense, entre les ci- 
tadelles qui la formaient et le littoral de F Afrique septentrionale, 
on rencontre un certain nombre de posies fortifies. Dans la 
region montagneuse qui s'etend au nord de la vallee de la 
Medjerda, dans le massif de l'Edough voisin de Bdne, sur- 
tout dans le pays accidents et difficile qui s'6tend entre Cons- 
tantine et Setif au sud, Philippeville et Djidjelli sur la c6te, 
habitaient des populations mal soumises, qu'une surveillance 
exacte pouvait seule maintenir dans le devoir. Aussi le gou- 
vernement byzantin semble avoir adopt6 dans cetle contree 
un systeme assez analogue k celui que le Haut-Empire appli- 
quait en Maur6tanie 3 . A c6t6 de la troisterae ligne de defense 
qui contenait par lesud les montagnards, une ligne d'occupa- 
tion suivait la c6te, et entre elles, desredoutes jalonnaient les 
voies de penetration des principaux massifs, les isolant les 
uns des autres et rgprimant les soulevements qui pouvaient 
6clater. 

Sur la c6te, Tabarca 6tait occup6 k l'6poque byzantine 4 ; Hip- 
pone 6tait une ville forte 1 dont le castellum voisin de Fossala 
completait le systfeme d6fensif 8 ; une citadelle s'61evait sans 
doute6galement k Rusicade (Philippeville) : vers l'ouest,j'ai 
d6jk signal^ Tucca k Tembouchure de TOued-el-Kebir, Igil- 
gilis (Djidjelli), Choba et Saldae (Bougie). D'autre part, sur la 
route antique qui mfene de B6ja k Mateur, on trouve a Henchir- 



1. Rec. de Const., 1392, p. 90-92; Beruelle, Ruines romaines cTHenchir-el- 
Hammam (Revue a/Wc, 1892, p. 342). 

2. Rec. de Const., 1892, p. 101. 

3. Cagnat, Armte romaine, p. 601. 

4. Bull. Ant. afr., 1884, p. 122-134 ; 1885, p. 7-11. 

5. Belt. Vand., p. 421. 

6. Proc, Aed. (passage inedit). 
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Negachia un castrum datant du temps de Justinien 1 ; eatre 
Beja et Tabarca, une redoute assez bien conserve et soigneu- 
sement construite s'elfeve a Henchir-Zaga*. Sur la route de 
Carthage a Bdne, entre ce dernier point et Ghardimaou, on 
signale k Henchir-bou-Lar6s (Onellaba) un fortin d'6poque 
byzantine 3 . Sur la voie de GuelmakBftne, dans la valine de la 
Seybouse, il y a a Ksar-el-Achour un ouvrage militaire int6- 
ressant*; au nord-ouest de Constantine, dans la vallee de 
rOued-el-Kebir, un fortin est construit sur l'emplacement de 
Tantique Tiddis 5 , et Ton a vu d6jk comment Mileu et Cuicul 
isolaient du c6t£ du sud le massif des Babor, qui, de cette sorte, 
6tait gard6 de trois c6l£s par des postcs 6chelonn6s ds dis- 
tance en distance et peut-Gtre meme completement cern6. Le 
mfeme systeme avait et6 appliqu6 pour maintenir en paix les 
remuantes tribus qui peuplaient la presqu'lle du cap Bon. On 
a expliqu£ comment, k la base de ce promontoire, une s^rie de 
redoutes coupait cette region du reste de la province; sur plu- 
sieurs points de la c6te, d'autres forteresses compl6taient cette 
sorte d'investissement.On signale aunord de Curubis(Kourba) 
un fort byzantin k Lebna 6 , el plus loin, k Clypea(Klibia), une 
citadelle flanqu6e de quatre tours 7 ; d'ailleurs El-Bekri afiirme 
que ce point fut une des derniferes villes que les Grecsconser- 
vferent en Afrique. Sur le golfe de Carthage, se trouvait Mis- 
sua 8 qui, selon toute vraisemblance > 6lait6galement fortifiee. 
J'ai a peine besoin de faire remarquer que les ouvrages si- 
gnales en dernier lieu ont un caractere militaire qui les dis- 
tingue des nombreux fortins enum6r6s plus haut. Leur cons- 
truction m^me, g6neralement assez soignee, atteste l'origine 



1. C. /. I., VIII, 14439. 

2. Cagnat, Arch, des Missions, XI, p. 141. 

3. Bull, du ComiU, 1887, p. 468. 

4. C. I. L., VIII, p. 520; Delaware, Exploration de CAlgtrie., pi. 188, fig. 7- 

5. Rec. Const., 1876, p. 324. 

6. Gu6rin, II, p. 239. 

7. Id., p. 230. 

8. Bell. Vand., p. 474. 
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et la destination de ces redoutes; elles ont 6i6 6iev6es dfes le 
vi e sifecle pour contribuer a Toccupation militaire de la pro- 
vince; et si insuffisantes que soient encore les informations qui 
les concernent, elles en competent utilement le tableau ; elles 
sont un 6l6ment n6cessaire de ces mesures protectrices par 
lesquelles Justinien essaya de d6fendre PAfrique reconquise 
tout autant contre les attaques du dehors que contre les soulfe- 
vements du dedans. 
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TROISlfiME PARTIE 

LE GOUVERNEMENT BTZANTIN ET LES POPULATIONS INDIGENES 



Tout autour dupays byzantin, et jusque dans l'int6rieur du 
territoire sou mis k Tempire, vivaient, en face des populations 
romanis^es, de nombreuses tribus indigenes dont les inces- 
santes r6voltes ontform6 le plus s6rieux obstacle que la domi- 
nation grecque ait, avant Tinvasion arabe, rencontre en Afri- 
que. Jadis, la main puissante de Rome avail r£ussi, non sans 
peine, k les tenir en quelque respect : parmi les peuples £ta- 
blis au sud des provinces d'Afrique et de Numidie, « les uns 
avaient 6te refoul6s dans le d6sert, les autres s'etaient soumis 
aux Romains; d'autres enfin avaient 6te transports de gr6 ou 
de force au milieu des possessions de Tempire, oh ils for- 
maient des enclaves sous la surveillance des autorit6s romaines, 
fournissant k la fois des bras h la culture et des auxiliaires k 
la 16gion » 4 . En Maur6tanie m£me, malgr6 les frequents sou- 
lfevements qui, depuis le in« sifecle, port£rent tant de fois 
le trouble sur la frontifere et jusque dans ttnterieur du pays 5 , 
malgr£ les difficult^ de toutes sortes qu'offraitcette remuante 
et montagneuse region, n6anmoins Toeuvre de la pacification 
avait fait des progrfes considerables; et quoique « pendant 



1. Cagnat, L'Armteromaine ■d'Afrique 9 p. 4i. 

2. Ibid., p. 53-62, 70-87. 
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plus de quatre si&cles que Rome a occup6 les provinces 
africaines, jamais elle n'ait pu complement ddposer les 
armes » *, cependant elleetaitparvenue k imposer son autorit6 
a laplupart des tribus, a leur donner une maniere d'organisa- 
tion, a les aslreindre a des obligations precises, k employer 
leurs contingents irreguliers — nous dirions leurs gonms — 
pour renforcer Tarm6e d'occupation 8 ; et le developpement 
rapide que le christianisme prit en Afrique avait encore con- 
tribu6 k rSpandre parmi les tribus l'influence de la civilisation 
romaine. Ala faveur deTanarchie vandale, cet Edifice si labo- 
rieusejnent construit s'^tait ecroule de toutes parts ; partout 
de grands 6tats indigenes s'etaient constitues en pleine ind6- 
pendance, et devant leurs razzias incessantes, leurs ravages 
laiss6s impunis, lentement la vie romaine c6dait la place et 
disparaissait. On a vu quelle 6tait aulendemain dela conqufete 
byzanline la puissance des grands chefs berberes, Tetendue de 
leur domination; on a montrd par quelles longues guerres, 
par quels patients efforts les g6n6raux imp^riaux avaient r6ussi 
kleur imposer une soumission momentan6e; onaexpliqu6 
par quelles mesures defensives les officiers de Justinien avaient 
t&ch6 de pr6munir TAfrique contre les attaques futures de 
leurs adversaires. Mais un perp6tuel pied de guerre ne saurait 
constituer un 6tat durable; la paix une fois 6tablie, si courte 
qu'elle dut 6tre, la diplomatic byzantine devait chercher a 
inaugurer un mode de relations nouvelles ; sur ce point com me 
sur tant d'autres, elle devait t&cher de relever les antiques 
traditions de Rome et, completant Tceuvre des armes, s'appli- 
quer k faire accepter aux tribus la suzerainetg de Pempire. 
(Test ce modus vivendi, dont Teffet fut d'etendre bien au dela 
des limites de la province Tinfluence de Tautorit6 grecque, que 
nous tenterons de mettre en lumifere, apr6s avoir, au pr6a- 
lable, rapidement fait connaltre la distribution g6ographique 
et le caractere des peuples auxquels il s'appliqua. 

1. Cagnat, UArmte romaine cT Afrique, p. 90. 

2. lbid. % p. 325-333. 
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I 



Sur les confins de la Tripolitaine 6taient 6tablis de nom- 
breuses et redoutables tribus : c*6taient, d'aprfes Enumeration 
de Corippus et le pr^cieuxcommentaire dont Partsch la accom- 
pagnee 4 , d'abordles Barceens, qui occupaient, en dehors des 
limites propres de TAfrique byzantine, une partie du plateau 
de Cyr6naique* ; puis, en allant de Test & Touest, c^taient les 
peuplades de pfecheurs qui habitent les rivages de la Grande 
Syrte 8 , et celles qui, entre les confins de la Cyr6naique et le 
fleuve Be, occupaient autour du centre indigene de Digdiga, 
les territoires oil la Table de Peutinger place la grande tribu 
des Seli 4 ; prfes de Leptis Magna, vivaient les Gadabitani B ; les 
Muctuniani tenaient les montagnes desertes situ£es au sud de 
Tripoli 6 , enfin entre Leptis Magna et les frontifcres de la Byza- 
cene, s'6tenclaient trois puissantes tribus, fractions d6tach6es 
peut-6tre du grand peuple des Nasamons:c etaientleslfuraces, 
fantassins redoutables, et que, pour cette raison, Tissot re- 
garde justement comme des montagnards 7 ; les Austures, 
cavaliers rapides, habitu6s k vivre de vol et de pillage et qui 
6taient cantonnes dans le voisinage d'Oeaet de Leptis Magna 8 ; 
lesllaguas enfin, ou, pour leur donner le nom sous lequel les 
d^signe Procope, les Levathes (Louata)*. C'6tait de toutes les 

1. Partsch, prdf. a Corippus (ed. des Monumenta, p. vur-xiv). Gf. Beilr. zur 
Erkldrung und Kritik d. Johannis {Hermes, IX, p. 293-298). 

2. Joh., II, 123. 

3. Id., II, 120-122. 

4. Id., II, 118, 119; cf. Tab. Peutinger., VII, E., F. et Tissot, II, p. 241- 
242. 

5. Joh., II, 117-118; Aed. t p. 337. 

6. Joh., U, 116-117. 

7. Joh., II, 113-115; Tissot, I, p. 470. 

8. Joh., II, 89 seq. Cf. Ammien M*rc, 26, 4, 5; 23, 6, 2; Cagnat, loc. cit., 
p. 69. 

9. Bell. Vand., p. 302; Joh., II, 87, et sur l'identiQcation, Partsch, p. xn. 
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iribus la plus considerable et la plusbelliqueuse; Itablie k ce 
qu'il semble,auxconfins occidentaux de laTripolitaine 1 , mais 
6tendant peut-fetre ses territoires de parcours, en tout cas ses 
ravages, jusqu'aux portes de Leptis Magna, elle devait durant 
bien des ann6es commencer et guider toutes les attaques entre- 
prises contre le pays byzantin. Affranchie de l'autorite van- 
dale bien avant ['expedition de 533, elle avait plus d'une fois 
tent6 de mettre k profit le d^sarroi profond de la province*, et 
plus tard donn6 fort k faire aux premiers dues imp6riaux de 
Tripolitaine 8 ; bient6t elle allait, k la t6te d'une coalition for- 
midable, d6chainer sur l'Airiquede plus grands perils encore. 
Peuple terrible, dit Corippus, redoutable en guerriers et rendu 
audacieux par d'innombrables Iriomphes : 

Horrida gens et dura viris audaxque triumphis 
lnnumeris *, 

les Levalhes semblent avoir exerce sur les tribus voisines 
une sorte de preeminence : dans le grand soulevement de 546, 
e'est Ierna, leur chef, qui est plac6 com me g6n6ralissime k la 
tete de toutes les tribus de la Tripolitaine 5 . Et derrifere cette pre- 
miere ligne de peuples, au sud de la zone du littoral, d'autres 
populations habitaient la region des premieres oasis saha- 
riennes 6 : c'^taient, du c6te de Test les Nasamons, dont les 
territoires s^tendaient jusqu'i l'oasis d'Augila 7 ; au centre les 
Garamantes, dont les tribus nombreuses occupaient le Fezzan 
actuel; vers Touest, les indigenes etablis k Ghadamfes*, puis- 
sante et redoutable reserve, toujours prfete a soutenir les atta- 
ques que leurs voisins tentaient contre le pays byzantin. 

Sur le rivage de la Petite Syrte, aux confins m£mes de la 
Tripolitaine et de la Byzacfene, d'autres tribus 6taient canton- 

1. Joh., VI, 224; Bell. Vand., p. 533. 

2. Aed., p. 336. 

3. Joh., Ill, 294. 

4. Id., II, 102-103. 

5. Jd., II, 109; IV, 631, 1013. 

6. Id., II, VI, 195 sqq.; Partsch, p. xxx. 

7. Tissot, I, p. 440. 

8. Aed., p. 338. 
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n6es entre le littoral et les chotts. CT6taient, entre le lac Triton 
et lamer, les Mecales ou Imaclas ', et pres d'eux la nombreuse 
et puissante peuplade des Astrices, dont le territoire, assez 
proche de la c6te, s'etendait sans doute aux environs des postes 
actuels de M6denine et de Metameur*. Dans la m6me region, 
Corippus place les Celiani, les Anacutasur *, les Urceliani* ; et 
les principalis centres indigenes qu'il nomme dans leurvoisi- 
nage suffisent a indiquer approximativement l'emplacement 
de ces peuples : c'est Zersilis, peut-etre Gergis, surle littoral 
dela Petite Syrte; c'est Talalati (auj. Ras-el-Ain, prfes de Tlalet) 
et Tillibaris, jadis stations de la route de Tacapae k Leptis 
Magna, et chefs-lieux de territoiresmilitaires; c'est Gallica et 
Marta (ou Maret), au sud-est de Gabfes 5 . Plus loin, au nord des 
chotts, dans ]'int6rieur memedu pays byzanlin, d'autres tribus 
occupaient tout le sud de la Byzacfene 6 ; les unes habitaient les 
regions montagneuses qui avoisinent Gafsa, si du moins Ton 
doit, avecTissot, reconnaltre dans le haut sommet de TAgalum- 
nusle c6neduDjebel-Arbet,etdanslasolidechalne du Macubius 
le massif puissant du Djebel-Younfes 7 ; d'autres, et plus impor- 
tantes, 6taient cantonnees dans les steppes et les hautes plaines 
qui forment le sud de la Tunisie. Parmi elles, la plus conside- 
rable etait celle des Frexes, dont le nom k peine modifi6 se 
retrouve sous celui des Frechich et dont les territoires de 
parcours s'6tendaient sans doute, jadis comme aujourd'hui, 
depuisFeriana (Th6lepte) jusqu'i Thala et k T6bessa 8 . C'6tait, 

1. Joh., n, 75; III, 410. Cf. les Machlyes (H6rod., 4, 178; Ptol., 4, 3, 26). 

2. Joh., II, 75; VI, 391 sqq. Cf. les *A<xrapouxe; (Ptol. 4, 3, 27). Tissot, II, 
p. 469, les place fort a tort Jans « les regions les plus orientales de la Tripo- 
litaine ». 

3. Joh., II, 75. 

4. Joh., VI, 390. Cf. Veget, 3, 23. 

Z. Joh.,\\, 76-81. Cf. Cagnat, I.e., p. 749-752; Tissot, II, p. 692-693; Partsch, 

p. XIXII-XIXIII. 

6. CUJoh., II, 344-347. Tandis que les Tripolilains s'eloigneront noslris ab 
oris, dit ce passage, Antalas se soumettra a l'empire. Cela indique qu'il est 
etabli dans le pays byzantin. 

7. Joh., II, 69-72; Tissot, I, p. 40-4!. 

8. Id., II, 42 sqq.; Tissot, I, p. 470. 
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a T^poque byzantine, Tune des plus redoutables entre les po- 
pulations indigenes de celts region; sous son grand chef An- 
talas, elle avait plus d'une'fois tenu en 6chec les armees des 
rois vandales, et, par le prestige de ses forces autant que par 
le nom de son roi, elle exer$ait sur les tribus voisines une au- 
tori!6 incontest6e. C'6taient les Silvacae etles Silcadenit, dont 
la situation g6ographique nous est inconnue ', niais qui ap- 
partiennent incontestablement au mfeme groupe que les Frexes ; 
c'etaient les Naffur, qui seirflTlent 6tablis dans le sud-est de la 
Byzacfene et que Ton trouveconstamment assoctes aux entre- 
prises d'Antalas V Enfin, plus au nord encore, et jusque dans 
Tinterieur de la province proconsulaire, les regions monta- 
gneuses abritaient des tribus remuantes et mal soumises. Oil 
se trouvaient exactement Gtablis les Silvaizan et les Macares 
montagnards et nomades? on ne saurait le dire*. En tous cas 
Partsch a d6montr6 qu'on les rangerait k tort parmi les peu- 
ples de lalointaine Maur6tanie *. Du moins peut-on fixer avec 
plus de precision l'emplacement de quelques autres popula- 
tions. Les Caunes et les Silzactae occupaient la haute valine 
du Bagradas, vers le point oil le fleuve s'echappe des monta- 
gnes pour entrer dans la plaine •, et sans doute ils couvraient 
la contree accidence et difficile qui s'^tend entre Khamissa 
(Thubursicum Numidarum) et Soukarrhas a Touest, Chemtou 
et le Kef a Test. De mime, dans la presqu'ile du cap Bon, 
dans le pays montagneux et bois6 qui s'6tendait depuis Curu- 
bis (Kourba) jusqu'au promontoire de Mercure, des tribus 
pillardes et mal sAres gardaient une demi-ind6pendance depuis 
Tepoque vandale 6 , et laissaient ainsi, au milieu meme du pays 
byzantin, subsister de dangereux Hots de populations peu sou- 
mises, toujours prates k soutenir de leurs soulftvements les at- 

i. Joh., II, 52-53. 

2. Id., II, 52; cf. Partsch, p. ix. 

3. Joh., II, 62-64. 

4. Partsch, p. ix-x. 

5. Joh., II, 65-63; Tissot, I, p. 469-470. 

6. Joh., II, 56-61. 
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taques tentees sur la frontifere, et qu'il etait d'autant plus n6- 
cessaire de pacifier complfetement. 

En Numidie, le massif montagneux de TAures etait devenu 
le centre d'ua etat redoutable, capable de mettre en ligne de 
nombreux cavaliers ; et la remuante ambition dlabdas, le 
grand chef des tribus aurasiennes, aspirait k 6tendre en tout 
sens la domination qu'il avait fondee 1 . Un moment il avait 
r6ussi k prendre possession des plaines fertiles qui bordent le 
massif a Test et k Touest *, et en merae temps quil poussait 
des incursions jusqu'& la lisiferedu Tell, il s'efforgait de s'agran- 
dir du c6t6 du Hodna. Les succfes du patrice Solomon avaient 
momentanement arrfetS le cours de ses succes et refoul6 dans 
leurs montagnes les tribus de l'Aures. Neanmoins le prestige 
dlabdas restait considerable, et son influence semble s'6tre 
etendue au loin sur les populations sahariennes voisines des 
versants m6ridionaux du massif 8 ; la en effet, autour du centre 
de Badis, et dans toute la region qui s^tend vers Test au sud 
de laByzacfene 4 , vivaient des peuples nombreux qui semblent 
avoir suivi la fortune* du grand chef numide ; ils formaient sur 
les confins du d6sert Tin6puisable reserve de toutes les inva- 
sions et le refuge toujours prfet & recevoir tous les r6volt6s. — 
Au nord des possessions dlabdas, d'autres tribus occupaient 
dans Tinterieur du pays byzantin des portions du haut plateau. 
C'6taient les peuplades qui obeissaient k Coutsina; jadis can- 
tonn6es en Byzacfene, et chass6es de leurs territoires a la suite 
des 6venements de 535, elles 6taient allees demander un re- 
fuge et des terres au grand roi de TAurfes*; et elles etaient 
etablies, k ce qu'il semble, sur les versants septentrionaux de 
la montagne. Partsch suppose qu'elles occupaient la contr^e 
quiavoisine Lambfese ou Timgad*; peut-etre les chercherait- 



\.Bell. Vand., p. 463-465. 

2. Id., p. 466. 

3. Joh., II, 140-149; 156-138; Bell. Vand., p. 495. 

4. Sur l'Arzugitana, cf. Partsch, p. xiv; Cagnat, p. 746: Tissot, I, p. 466. 

5. Bell. Vand., p. 448, 462. 

6. Partsch, p. xvm ; Joh., Ill, 408 les appeile Mastracianae vires. 

I. 20 
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on avec plus de vraisemblance sur les limites memes de la 
Byzacfene et de la Numidie, aux alentours ou a Touest deThe- 
veste. C'est prfes de cette ville, en effet que Solomon en 
544 porta son quartier g6n6ral, pr6cis6ment pour rallier les 
contingents allies de Coutsina 1 ; c'est dans la m6me region, 
proche de la frontifere des deux provinces, que Jean Troglita 
vint s'6labliren 517, lorsqu'il voulut appeler k lui les troupes 
des princes numides*. En tout cas, et quelle que soit Texacle 
situation de ces tribus, elies 6taient cantonn6es en Numidie * 
et assez consid6rables pour pouvoir fournir jusqu'a 30,000 ca- 
valiers. Acdti d'eileSj d'autres peuples obeissaient kun autre 
roi indigene, Ifisdaias *; et dans les regions tnontagneuses de 
la Numidie septeatrion ale, par exemple dans les ravins du 
mont Pappua, subsistaient d'autres populations insoumises. 
Ainsi il en allait en Numidie com me en Tripolitaine et en 
Byzacfene : tandis que sur la frontifere campaient des adver- 
saires redoutables, prompts k saisir toute occasion d'attaque 
ou de pillage, dans Tint6rieur du pays m£me se rencontraient 
des confederations ou des Stats indigenes assez importants 
pour qu'il fallut compter avec eux et s'appliquer k assurer 
leur soumission. 

Nous connaissons beaucoup moins surement les tribus qui, 
a l'epo juebyzanlinepeuplaient les Maur6tanies, et on se fonde 
a tort sur quelques similitudes de noms assez hasardeuses 5 
pour localiser dans cette region de I'Afrique plusieurs des peu- 
ples nomm6s par Corippus. Tout ce que nous savons, c'est 

1. Bell. Panel., p. 504; Partsch, p. xix. 

2. Joh. 9 VIII, 143-149. 

3. Bell. Vand., p. 515. 

4. Jon., IV, 545-549. II etait voisin de Coutsina (Id., VII, 244). Cf. Partsch, 

p. XXVIII. 

5. Oq se trompe gravement en particulier, lorsque dans les Mmces du 
poete oo croit retrouver une des grandes peuplades de la Mauritania (Cat, 
Maure'tanie Ce'sarienne t p. 74-75). Pourl'auteur de la Johannide, le mot Mazax 
comme celui de Massylus (cf. Jon., VI, 167, 450; IV, 137, 150; VI, 267* 517), 
n'est autre chose qu'un terme general d&ignaot l'ensemble des populations 
berberes. Cf. Partsch, p. ix-x, et Schirmer, De nomine el genere populorum 
qui Berberi vulgo dicunlur, p. 42-46. 
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que dans ces contr6es presque entiferement soustraites kl'au- 
torit6 impSriale, de grands chefs indigenes s'6taient, depuis 
la fin du v 6 sifecle, taill6 de vastes principaul6s. Dans le sud 
de la Sitifienne, dans cette region du Hodna qu'occupaient 
au up sifecle les Bablari Tramtagnenses *, commandait au vi 6 
sifecle uu prince du nom d'Orthaias *, et Ton admettra sans 
peine que, dans le massif du Babor, subsistaient toujours ces. 
indomp tables montagnards, dont Rome avait si difficilement 
rfeprim6 les r^voltes et si soigneusement surveillfe le pays \ La 
plus graade partie de la Maurfetanie Cesarienne appartenait au 
roi Mastigas, dont les possessions semblent avoir touchy a 
celles d'Orthaias 4 ; de lui d^pendaient peut-6tre aussi ces tribus 
de la Grande Kabylie, qui sans nuWdoute vivaient dans leurs 
montagnes au vi e corame au iv e sifecle, ces Masinisserises, ces 
I sa flenses, dont le souvenir s'est conserve dans les noms mo- 
dernes des Msisna et des Flissa, toutes ces peuplades jadis 
formfees en confederation sous le nom de Quinquegentanei, et 
qui avaient donnfe tant k faire aux armies romaines'. Plus 
loin, k Touest de Cfesar6e, tout le pays jusqu'a Gadfes 6tait 
soumis aux Berbferes* : c'est Ik, dans le sud du Tell oranais, 
sur les plateaux qui sSparent la Tafna du Chfelif, que s'6ten- 
daitce curieux royaume moitife indigfene, moitie civilisS, que 
gouvernait au vi e sifecle, avec le titre de « roi des Maures et 
des Ro mains », unchef du nom de Hasuna, et qui paratt avoir 
subsists jusqu'au moment de Tinvasion arabe 7 . Les fetats de 
ce prince, qui semblent fort fetendus, confinaient-ils, eorame 
on Pa cru, du c&tfe de Test, a ceux d'labdas 8 ? On ne saurait 
le dire. En tout cas, comme les autres grands chefs que nous 



1. Cat) I. c, p. 71 ; Tissot, I, p. 460. 

2. Bell. Vand. t p. i66. 
3» Cat, L c, p. 71. 

4. Bell. Vand., p. 465, 501. 

5. Cagnat, /. c, p. 55-56. 

6. Bell. Vand., p. 451. 

7. Id., p. 465; C. I. L., VIII, 9835; La Bianchere, Voyage deludes dans la Mau- 
rttanie Cesarienne (Arch, des Miss., X, p. 90-99) et Muste cPOran, p. 17-19. 

8. La Bianchere, Voyage, p. 92. 
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| venons d'6num6rer, Massonas s'est trouve eu relations avec 

Byzance, et la diplomatic grecque parait avoir etendu le cercle 
de son inQuence j usque dans les regions lointaines oil il 
command ait 1 . 

Depuis laTripolitainejusqu'klaTingitane, toutescestribus, 
dc jn6raerace et de me me langue, avaient un caractere et des 
moeurs k peu pres semblables. Assur6ment, suivant la nature 
du pays qu'elles habitaient, suivant le contact plus ou moins 
prolong^ qu'elles avaient prisavec la civilisation romaine, des 
differences se remarquaient dans leur 6tat social. Tandis que 
dans les regions montagneuses et dans les plaines fertiles, vi- 
vaient des populations s£dentairesqui cultivaient la terre, sur la 
limite du desert, au contraire, ou dans les vastes steppes propres 
au p&turage, la vie nomade persistait*. Dans les solitudes qui 
s'&endent au sud de la Tripolitaine, dans les grands espaces 
d£couverts du haut plateau numide, sans cesse les indigenes 
se deplacent, poussant devant eux leurs troupeaux de moutons, 
de chfevres et de b6tes a comes, tratnant k leur suite leurs 
femmes, leurs enfants, leurs richesses, menant au vi e siecle 
encore l'existence d6crite jadis par Salluste, « errant sans 
autre demeure que la place ou la nuit les contraignait de 
s'arrfeter 1 ». Pour porter leurs personnes et leurs modestes 
bagages, ils ont le cheval, le mulet, et en Tripolitaine le cha- 
meau. Celui-ci est employe lout k la fois conme bite de charge, 
com me monture et comme animal de combat 4 , et Corippus a 
dessine en des vers expressifs le pittoresque tableau du pesant 
animal portant sur son dos la fortune du nomade, le berceau 
des enfants, lesustensilesdomestiques, et, juch6eau sommet, 
la fern me indigene avec ses nourrissons entre ses bras'. Dans 

1. C. /. L., 9738. Sur ce texte, cf. La Blanchere, Voyage, p. 89-91. 

2. Joh., 11,62, 156-161. 

3. Salluste, Jug., 17; Joh. IV, 598, 685, 613-618; 1074-1076; 1125-1126; VII, 
68-69, Bell. Vand., p. 453, 457-458. 

4. Joh., VI, 194-195; II, 92-96; Bell. Vand., p. 348-349, 453. Cf. Tisaot, I, 
p. 349-354. 

' 5. Joh., IV, 1074-1077, VI, 82-86. 
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les bautes valines de l'Aurfes au contraire, dans les plaines 
fertiles qui bordent au nord le massif etj usque dans la region 
aujourd'hui deserte qui avoisine la raontagne par le sud, 
ailleurs encore, des populations mieux fix6es font produire au 
sol africaindes moissons abondantes'etsetablissenta demeure 
autour de centres permanents d'habitation. Mais malgre cette 
difference essentielle, par bien des c6t6s ces gens se ressem- 
blent; tous mfenent 6galement cette vie rude et miserable que 
Procope a dec rite dans un passage celebre : « Les Ma u res, 
dit l'historien, habitent 6t6 comme hiver dans des huttes ou 
Ton respire k peine. Ni la neige, ni les chaleurs, ni aucune 
autre n6cessit6neleur fontabandonner cesmiserables retraites. 
lis couchent par terre; seuls les plus riches d'entre eux splen- 
dent parfois sur une peau de bete. lis ne changent pas de 
vetement selon les saisons; en tout temps ils ne sont ve'tus 
que d'une tunique grossiere et d'un manleau de rude etoffe. 
Ils n'ont ni pain, ni vin, ni aucune des choses qui rendent la 
vie agreable. Le bie, l'6peaulre, l'orge leur servent de nour- 
riture; mais ils ne savent ni moudre les grains, ni les faire 
cuire : ils les mangent tout crus k la fagon des animaux » *. 
S'il y a quelque exagiration dans ce dernier trait, que Procope 
lui-me'me s'est charge de r6futer*, pourtant le reste du tableau 
est si vrai qu'aujourd'hui encore tous les details s'en retrou- 
vent, « depuis la masure enfum^e qui ne defend le Kabyle ni 
du chaud, ni du froid et que rien ne peut lui faire abandonner, 
jusqu'au burnous et k la gandoura dechiquetes et rapiers 
qu'on se Ifegue de generation en generation » \ 

Dans leurs gourbis (mapalia) couverts de feuillages, abrites 
k l'ombre des roches ou au creux des vallees 5 , l'existence est 
pour les indigenes etrangement dure et difficile. Mais entre 
les divers membres de la famille, les occupations se repartis- 

i. Bell. Vand. t p. 495-496, 502; Joh., II, 15<M57. 

2. Beil. Vand., p. 435. 

3. id., p. 438. 

4. Tiesot, 1, p. 486. Cf. Cat, I. c, p. 63. 

5. Joh., II, 63. 
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sent avec une singulifere in£galit6. Tandis que rhomme 
s'adonne aux exercices violents et s'habitue dfcs l ! enfance au 
metier des armes, tandis que, cavalier infatigable, il est tou- 
jours prfit k partir en razzia ou en guerre, la femme vaque aux 
rudes travaux domestiques : c'est elle qui 6crase le ble sous 
la lourde meule de pierre et qui fait cuire sous la cendre la 
galette dont vivra la famille ; c'est elle qui 6lfeve la hutte, 
soigne les chevaux et les b6tes de somme, elle qui fourbit les 
armes, afin d'ipargner k Phomme toute autre fatigue que celle 
des combats 1 . En fait, dans la soci^te berbere du vi e sifecle, 
la femme, sauf quelques exceptions, nest gufere autre chose 
qu'une servante, et la polygamie contribue k entretenir cet 
6tat d'inf6riorit6. Surce point, en effet, ni la civilisation ro- 
maine, ni le christianisme ne semblent avoir rien chang6 aux 
vieilles habitudes des Berbferes*. (Test ce qu'atteste entre 
plusieurs textes un curieux passage de Procope. En 534, Solo- 
mon reprochait aux indigenes d'exposer par leur soulfevement 
la vie de leurs enfants que le gouvernement imperial retenait 
comme otages : « Vous autres, lui rSpondirent les Maures, 
pouvez avoir souci de la vie de vos enfants, puisqu'il ne vous 
estpermis d'6pouser qu'une seule femme; pour nous, qui en 
prenons jusqu'a cinquante, si Poccasion s'en trouve, les en- 
fants ne nous manqueront jamais 1 » ; et, en effet, les chefs 
indigenes, grands ou petits, les Medisinissa comme les Iabdas, 
entretiennent tous un veritable s6rail 4 : sur ce point, pas plus 
que pour les habitudes de la vie nomade, l'invasion musulmane 
n'a rien innov6 en Afrique. 

Par la physionomie ext£rieure comme par la nature morale, 
tous ces indigenes se ressemblent 6trangement. Les pieds 
nus, les bras nus, ils se drapent dans un grand burnous de 
toile, qui parfois est teint d'une 6clatante couleur rouge, et 



1. Bell. Vand., p. 438; Joh., IV, 1076-1077; Bell. Vand., p. 453. 

2. Cf. Gat, I. c, p. 66. 
2. Bell. Vand., p. 449. 
4. /<*., p. 452, 500. 
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autour de leur t6le ils enroulent un ample morceau d'Gtoffe 1 ; 
com me armes, ils ont un petit bouclier de cuir, une large et 
courte 6pee, deux solides javelots 1 ; comme monture cesche- 
vaux infaligables et rapides qu'ils montent souvent k cru et 
dirigent avec une simple baguette 1 . Cavaliers merveilleux, 
fantassin9 adroits et souples, ils sont, on l'a vu, admirable- 
meat organises pour la lutte, et savent unir la plus brillante 
valeur militaire a toutes les habilelSs de la guerre de surpri- 
ses et d'embuscades. Au moral, ils sont enclins k 1'enlhou- 
siasme, cr6dules aux excitations de leurs chefs, prompts k 
reprendre courage au lendemain m6me des plus grandes 
defaites..Fort superstitieux, ils 6coutent religieusement tous 
ceux qui se flattent de predire l'avenir : ils ont dans leurs 
prophetesses une aveugle confiauce, et sur les affaires les plus 
graves ils ne se decident que d'aprfes leurs oracles 4 . Avec 
cela froidement cruels \ sans piti6 pour l'ennemi vaincu ou 
sans defense, ils se plaisent au pillage, k 1'incendie, au mas- 
sacre; ils sont avides de butin, de captifs et d'or. £nfin leur 
perfidie est proverbiale : pour leur esprit naturellement chan- 
ge ant et mobile, les promesses les plus solennelles, les enga- 
gements les plus sacr6s sont chose vaine. « Chez les Maures, 
dit Procope, il n'y a ni crainte de la divinity ni respect des 
hommes. Ils ne s'inquifetent ni des serments prttgs ni des 
otages livr6s, quand bicn m&me ce sont les enfants ou les 
freres de leurs chefs ; il ne peut y avoir de paix avec eux que 
s'ils sont tenus en respect par la crainte de l'ennemi » 8 . Co- 
rippus s'exprime de m£me, et si les vers sont m£diocres, la 
pens6e en revanche trouve une justification 6clatante dans 
l'histoire tout enliere de l'Afrique byzantine : 

Si victor Romanus erit, famulantur, adorant, 

1. Joh., II, 130-131; VIM, 189-192. 

2. irf., II, 114-115; 150-155. 

3. Tiasot, I, p. 354-359. 

k.BeU. Vand., p. 443; Joh., Ill, 87-88; VI, 153-155. 

5. Bell. Vand., p. 449. 

6. 7rf„ p. 443. 
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Et sola hos faciet victrix fortuna fideles 
Conceptusque timor 1 . 

Toujours prSts k la trahison, sans scrupule ils changent de 
parti et font defection j usque sur le champ de bataille. « Les 
Maures, dit encore Procope, n'offrent absolument aucune 
sAret6 » (a6£6aw. TCavrdfoaGtv ovt£<;) * : incapables de demeurer 
fideles k personne, ils se d6fient de tout le monde, mfeme 
des gens de leur propre race ; et en fait, les rivalit£s de famille 
k famille, les haines de chef k chef, les guerres privies de 
tribu k tribu se rencontrent a chaque page de l'histoire du 
vi - stecle. Par \k encore, k l^poque byzantine, les indigenes 
d'Afrique ont gard6 tous les caractferes qui distinguaientleurs 
ancfetres, tous ceux que Ton retrouve chez les Berbferes d'au- 
jourd'hui*. 

La physionomie des grands chefs est plus instructive, plus 
significative encore. Parmi les princes indigenes que nous 
voyons en relations avec le gouvernement imperial, plusieurs 
nous sont assez bien connus, pour qu'on puisse, durant Irente 
ou quarante ans de suite, saisir les traits de leur caractftre et 
les vicissitudes de leur destin6e. Voici Antalas, Tun des prin- 
cipaux rois de la Byzacfene ; rien ne montre mieux que son 
histoire ce qu'est alors une vie africaine. Au moment oil il 
naquit, vers Kannee 500 sans doute, son pere, Guenfan, 6tait 
le chef de la tribu des Frexes 4 , faible encore et peu puis- 
sante 5 , el probablement soumise a Tautorit6 des rois van- 
dales. Dfes ses premiferes ann^es, les prophetesses maures pr6- 
disaient k Tenfant ses grandes destin6es futures; le jeune 
homme allait bientM se charger de r^aliser ces oracles. A 
dix-sept ans, il d6bute par ces vols de bestiaux qui ont 6t6 



1. JoA.,IV, 449-452. 

2. Bell. Vand., p. 519. Cf. p. 517. 

3. Cat, I. c, p. 65-66. Cf. Haooteau et Letourneux, La KabyHe et lescoutumes 
kabyles, II, p. 11-20, surtout 12. 

4. Joh. t III, 66-67. Sur la date, cf^Partech, p. vi. 

5. Joh., Ill, 153, 
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de tout temps le jeu ordirfaire des indigenes d'Afrique, et par 
son habilet6, son audace, il se fait une manifere de repu- 
tation 1 . II attire k lui quelques compagnons et, devenu chef 
de bande, il 6tend le cercle de ses pillages et acorott rim- 
portance de ses razzias 1 . Pour le mettre & la raison, le gou- 
vernement dirige contre lui quelques d6tachements ; il ose 
les attendre, les met en d6route, et son prestige augmente 
d'autant*. Le voilk chef des Frexes, et k la t6te des cavaliers 
de sa tribu, il se risque a tenir la campagne, non plus en bri- 
gand, mais en r6volt6 : il enrichit les siens par d'heureux 
ravages, et bient6t, attir6s par 1'appAt de ces succfcs faciles, 
6blouis par la gloire du jeune chef, d'autres tribus, celle des 
Naffur en particulier, viennent s'associer aux entreprises 
d'Antalas, et un grand 6tat indigene commence a nattre dans 
le sud 4 . La faiblesse d'Hild^ric achfeve de fortifier l'autorit6 
du prince berbftre. Les troupes vandales envoy6es contre lui, 
surprises et cem6es au milieu des bois, dans un d6fi!6 res- 
serr6 et abrupt, 6puis6es par la chaleur et la soif, incapables, 
dans un terrain difficile, d'eraployer utilement leur cavalerie, 
subissent une sanglante d6faite 5 , et dans la Byzac&ne ouverte, 
les Maures d'Antalas se i^pandent jusqu'au littoral, rava- 
geant tout sur leur passage 6 . Ainsi, k trente ans k peine, 
Tobscur prince des Frexes s'6tait fait le chef d'une vaste et 
puissante confederation. Avide de parvenir, ambitieux sans 
scrupule, tout moyen lui sera bon d6sormais pour accrottre 
la puissance qu'll a conquise. Quand les troupes impgriales 
d6barquent en Afrique, sans hesiter il se soumet k B61isaire, 
pour faire reconnaitre sa royauti par le g6n6ral byzantin 7 ; 
quand en 834 une partie des tribus se soulfeve, il se garde de 



1. Jo., Ill, 159-160. 

2. id., Ill, 173-176. 

3. Jd M UI, 178-179. 

4. W., Ill, 184-197. 

5. /<*., Ill, 198-261 ; Bell. Vand., p. 349. 

6. Aed., p. 340; Vie de S. Fulgence, c. 65(Migne, Pair. Int., t. 65, 150). 

7. Hell. Vand., p. 507, 406. 
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faire cause commune avec les insurg6s; la defense de l'ind6- 
pendance natioaale est pour lui un mot vide de sens, et dans 
la guerre qui delate il trouve double avantage : celui d'etre 
veng6 de voisins qu'il d6teste, sans doule parce qu'ils ont 
refuse d' accepter sa suzerainet6, celui de s'agrandir k leurs 
depens par la grAce du gouvernement imperial. En effet, 
aprfes la victoire, il est investi en Byzacfene d'une autorite su- 
preme sur toutes les tribus maures 1 , et pendant dix ans il est 
1'ami des dues, des magistrimilitum byzantins; il s'empresse 
k toute requisition de mettre ses contingents sous leurs ordres ; 
il combat avec eux et s'enorgueillit de leurs victoires*. Mais 
cette fid61it6 int6ressee ne saurait avoir des racines bien pro- 
fondes : il pretend qu'on le paie grassement, qu'on le comble 
d'6gards et d'honneurs; le jour oil un gouverneur osera le 
trailer en sujet et lui infliger une punition, aussit6t sous le 
prince romanis6 reparait le chef indigene, et contre ses com- 
pagnons d'armes de la veille, il fomenle une formidable insur- 
rection. Violent, cruel, avide de sang et de pillage, d'ailleurs 
d'une bravoure i*6elle, bien qu'un peu th6Alrale, il conduit 
une guerre implacable contre celui qui l'a offeosi. Mais au 
moment ou il paratt le plus acharn6 k la lutte, toujours le 
souple et rus6 Berbfere garde les caracteres distinctifs de sa 
race. II a beau, dans son vaniteux orgueil, affecter de trailer 
l'empereur en 6gal, au fond il est pr£t k se soumettre, pourvu 
qu'on accorde a son ambition et k ses baines les satisfactions 
auxquelles il croit avoir droit*; il n6gocie avectous les partis, 
pr&t sans scrupule k se vendre au plus offrant, et tour k tour 
il passe, selon qu il espfere y trouver avantage, du parti de la 
r6volte a celui de Tempire, pour retourner ensuite au camp 
des insurg6s\ Ce sont les causes accessoires qui d6terminent 
son esprit chaogeant et mobile ; il suffit le plus souvent que 
Coutsina, son vieil ennemi, soit d'un c6t6, pour que tout 

1. Bell. Vand., p. 462, 504. 

2. Joh., II, 29-30, 34-35; IV, 362-364, 369-371. 

3. Bell. Vand., p. 506-507. 

4. Id., p. 509, 517, 523, 533. 
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aussil6t il se jette de l'autre; il suffit que son ambition d£gue 
s'irrite, qu'il se croie jou6 par quelqu'un, pour que sans tar- 
der il change d'attitude et d'alliance. Au vrai, il se pr6occupe 
fort peu de chasser les Byzantins de FAfrique : qu'on lui 
assure la possession de la Byzacfene, un fort subside, 1'appui 
d'un d&achement rigulier qui fera de lui le plus puissant des 
rois berbferes, il n'en demande pas da vantage 1 . II se conten- 
tera a moins encore; une dtfaile serieuse brise son 6nergie, 
et il sera trop heureux, pour finir, de redevenir le vassal fiddle 
et d6vou6 de Justinien*. 

Voici Coutsina maintenant. Celui-lk n'est qu'un demi-Ber- 
bere, fils d'un chef indigene et d'une femme romaine*, et 
quoique soulev6 un moment contre l'autorit£ byzantine 4 , il 
a pour souci principal, apres la s6vfere le<jon qu'il a re<jue, de 
faire au plus I6t sapaix avec Tempire. Bien qu'on fait chass6 
de ses possessions de Byzacfene et contraint k chercher en 
Numidie de nouveaux territoires, il est bien vite devenu Tami 
fidfele de ce Solomon qui Ta vaincu*. (Test que d'une part 
Coutsina d6teste Antalas autant qu'Antalas hait Coutsina, et 
le soulfevement de Tun entralne n£cessairement le d6voue- 
ment de l'autre. C'est que d'autre part le prestige de Tempire 
agit puissamment sur ce grand chef. II est fier d'etre un demi- 
Romain, « aux moeurs civilis6es, k la gravity toute la tine »*. 
II rappelle volontiers sa naissance qui le fait « presque Ro- 
main par le sang et tout k fait par le cceur 7 ». Plus que des 
30,000 cavaliers indigenes qu'il conduit au combat, il s'enor- 
gueillit du titre de magister militum que lui a d6cern£ Fempe- 
reur 8 ; il 6prouve une joie d'enfant k commander un d&ache- 



\. Bell. Vand. f p. 516. 

2. Bell. Goth., p. 549-550. 

3. Joh., IV, 511-512, 1095-1096 ; V1U, 271. 

4. Bell. Vand., p. 448. 

5. Joh., Ill, 406-407. 

6. Id., IV, 512. « Moribus ornatus placidis, gravitate iatina ». 

7. Id., IV, 511. v Animo Romanus erat, nee sanguine longe ». 

8. Id., VI, 267; VU, 268; VIII, 270. 
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merit de troupes rgguliferes 1 , et tout son brillant courage 
s'emploie k achever la ruine des gens de sa race 1 . II se pique, 
dans les circonstances graves, dans le d6sarroi d'une d6faite 
ou le trouble d'une sedition, de rester, comme un civilisl 
qu'il pretend 6tre, fidfele it sa parole et k ses alliances*. 
Parfois sans doute le Berbfere reroporte; vienne une belle 
occasion de piller, la tentation de faire du butin sera la plus 
forte, et sans grand scrupule il se jettera dans l'insurrection; 
parfois aussi, entre les partis en presence, il exficutera une 
sgrie de brusques et deconcertantes volte-faces, au double 
gr6 de ses haines et de ses int£r&ts; mais au fond il est tou- 
jours prfet k revenir k l'empire, diit-il pour cela trahir sur le 
champ de bataille ses confed6res berbferes 4 . Lui aussi, comme 
Antalas, s'inquiete peu de l'ind6pendance nationale; comme 
lui, il s'accommode sans peine d'etre « l'esclave de la majesty 
imperiale » ; et malgr6 quelques defections passagferes, il res- 
tera jusqu'ii sa mort Tun des meilleurs soutiens de l'autorit6 
byzantine en Afrique. 

Voici Iabdas encore. Celui-lk c est un grand et redoutable 
ambitieux, k qui rien ne co&te pour agrandir son pouvoir : il 
fait assassiner M6phanias son beau-pere ; il s'enlend avec un 
de ses voisins pour en d6pouiller un autre dont il convoite le 
territoire 5 , et k la tfete de sa nombreuse cavalerie il pousse 
en tous sens ses courses de pillage. D'une haute taille, d'un 
courage 6prouv6, il a parmi les siens un prestige sans figal*; 
son habilelS ne le cede point k sa vaillance, et k Tabri de ses 
inaccessibles montagnes, il sait ipuiser ses adversaires par 
une longue guerre d'embuscades 7 . II semble inflexible dans 
son opini&tre resistance; plut6t que de c£der il se laissera 



i. Jo., VII, 268-271. 

2. Id., VIII, 268-269. 

3. Id., VI, 268; VIII, 121-129. 

4. Bell. Vand., p. 517. 

5. Id., p. 465. 

6. Id., p. 464. 

7. Id., p. 466-467. 
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chasser de ses stats'. Mais au fond ce vaillant, cat habile 
manque du sangfroid n6cessaire aux vrais politiques; il se 
d6courage et perd la t6te quand il faudrait persister ; il laisse 
passer le moment quand il faudrait agir. En 537, alors qu'il 
d6pend delui d'6craser Tarm6e byzantine, ilreste neutre, puis 
il n6gocie avec le patrice Germanos f ; en 546, il parait en 
vainqueur devant Carthage, et puis tout k coup il abandonne 
ses allies et se contente d'observer les 6v6nements ; il finira 
meme, bon gr6 mal gr6, par envoyer ses contingents grossir 
les forces impSriales et il contribueraainsik l'6crasement final 
de la grande r6voltede 548 •. C'estque lui aussi, malgr6 ses ap- 
parences plus farouches et plus rudes, n'est qu'un Berbere 
impressionnable et mobile, incapable d'un dessein longuement 
suivi, dune id6e qui d£passe le cercle de ses int6rfets particu- 
liers. C est que ses antipathies et ses haines guident trop sou- 
vent ses resolutions; et ainsi il finira lui aussi, quoique plus 
tardivement, par ceder comme les autres, et comme eux il 
acceptera la suzerainete de l'empereur. 

C'est qu'au vrai ni les tribus ni les chefs qui les commandent 
n'eprouvent aucune repugnance k recevoir les ordres de Jus- 
tinien. Comme tons les barbares, ils ontgard£ un respect pro- 
fond pour le souvenir et le nom de Rome; et leur premier 
soin apres les succes de BeMisaire, fut de solliciter du general 
imperial la confirmation de leurs souverainet6s : « C'est, dit 
Pro cope, un usage chez les Maures qu'aucun de leurs chefs 
ne se consid&re comme tel tant que l'empereur des Ro- 
mainsne lui a point donnd les insignes du pouvoir ; or, comme 
ces princes avaient re$u leur investiture des Vandales, ils ne 
consideraient point leur autoritg comme surement etablie 4 ». 
J'ai signals d6}k la lettre si caract6rislique adress6e k Justinien 
par Antalas revolts : elle met pleinement en lumiere les senti- 



1. Bell. Vand., p. 500. 

2. W., p. 487. 

3. Joh., VII, 277-280. 

4. Bell. Vand., p. 406. 
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ments qui animent tous les rois indigenes * : s'il s'est soulev6, 
ce n'est point par amour de l'ind^pendance nationale ; c'est 
uniqueraeut pour venger la mort de sou frere 2 et Tinjure 
qu'on lui a faite k lui-m&me ; s'il s'insurge, ce n'est point 
contre rempereur,mais contre le gourverneur, qui s'est mon- 
tr6 son ennemi personnel; il est tout pr6t k d6poser ces armes 
qu'il n'a prises qu a contre-ccBur, pourvu qu'on donne satis- 
faction k sa haine et qu on r6pare Tinjustice dont il a 6t6 vic- 
time, et hautement il proclame qu'il veut 6tre le vassal, 
'xTesclave de la majesty imp6riale3. » En fait, tous ces princes 
sont fiers de servir sous les drapeaux de Byzance ; ils aspirent 
k prendre rang dans sa hi6rarchie militaire, k frayer avec ses 
dues et ses patrices, k m6riter les titres sonores qu'elledficerne 
a ses dignitaires. A cet egard, la pretention d'Antalas, deman- 
dant qu'en ^change de son concours on mette sous ses ordres 
1,500 soldats romains, est singuliferement significative*, et ce 
qu'Antalas reclame, Coutsina l'obtient ; autour de lui, il a 
comme garde un d£tachement de troupes byzantines, et il ne 
se tient pas d'aise de les commander 5 . Voyez Massonas encore; 
avant mime la venue des Grecs, il s'intitule « roi desMaures 
etdes Romains », tant il sent, pour assurer son autorit£ sur 
les cit6smaur£taniennes, le besoin et Fimportance d'un titre 
qui le rattache k l'Empire. El des la seconde ann6e dela domi- 
nation byzan tine, nous le vbyons offrir ses services k Solomon 
et rechercher son alliance 6 . Dans ces conditions, des relations 
r£guliferes devaient n6cessairement s'etablir bien vite entre 
les gouverneurs d'Afrique et les grands chefs berbferes; et 
malgre les soulevements frequents qui devaient troubler le 
bon accord des deux parties, un systeme rggulier de rapports 



1. Bell. Vand., p. 506-501. 

2. Sur cette dette du sang, qui aujoard'hai s'appelle la rekba, cf. Haooteau 
et Letourneux, /. c, t. Ill, p. 60-70. 

3. Bell. Vand., p. 506 : SoOXo; tti; oyjc ftactXettxc. 

4. Itf M p. 516. 

5. Joh., VII, 268-271. 

6. Bell. Vand., p. 465. 
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politique^, militaires et religieux allait rapidement se fonder. 
Sans doute ce ne fut jamais, m6me pour les tribus canlon- 
n6esdans Tinterieurdu terriloire,une annexion veritable, sou- 
mettant les indigenes k Tadministralion imp6riale*, mais en 
les pla<jant dans une sorte de vassalitS, la diplomatic byzan- 
tine r^ussit k etendre bien au deli m&me des frontifcres de la 
province Tinfluence de l'Empire et le respect de Rome. 



II 

En general, lorsqu'une tribu indigene consentait k faire sa 
soumission au gouvernemtnt imperial, une convention for- 
melle et precise riglail les rapporls futurs des deux parties 1 . 
Corippus fournit un exemple intlressant des negotiations qui 
accompagnaient ces trait6s d'alliance*. Pendant la campagne 
de 547, Tarm6e byzantine avait p6n6tre sur le territoire des 
Aslrices. Pleins d'6pouvante, les Berberes envoient une am- 
bassade au g6n6ral grec, charg^e de demander la paix et de 
prSter'entre ses mains hommage k Justinien. Et il faut voir 
en quels termes, mfelgs de flalterie et d'humilit£, les envoy6s 
s'adressent au magister militum; certes Tauteur de la Johan- 
nide n'a ici rien invents, tant les sentiments et le style s'ac- 
cordent avec ce que nous connaissons des indigenes. « Le 
bruit de la reputation du palrice, disent-ils, de sa loyaut6, de 
son courage, est parvenu jusqu'i eux et les a attirSs vers lui; 
ils sont heureux de recevoir ses ordres; ils sollicitent son 
alliance et d'avance acceptent ses conditions ; ils sont, pourvu 
qu'on les 6pargne, prftts a lui ob6ir aveugl6ment. » Prudem- 
ment, comme gage de ces belies promesses, le g£n6ral exige 
qu'on lui livre des otages, et il jure, si la tribu veut observer 
la paix, qu'elle vivra tranquille et florissante sous l'autorit6 
du prince. Puis, pour sceller I'alliance, il comble de presents 



1. Bell. Vand., p. 504, 506-507. 
%Joh., VI, 391-407, 425-433. 
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les d6put6s; ceux-ci de leur c6t6 s'engagent a servir l'empire 
romain. Les preliminaires de la convention sont arr^tes, et 
Justinien peut s'enorgueillir de compter en Afrique quelques 
vassaux de plus. 

Ce n'est pas tout : un trait6 formel est sign6 par 6crit; les 
chefs de la tribu prStent hommage et font serment d'etre pour 
le basileus de fideles et devours serviteurs 1 ; comme gar ants 
de leur foi, ils remettent entre les mains du gouverneur leurs 
parents les plus proches, leurs enfants, leurs freres'; enfin, 
comme signe de la suzerainet£ byzantine, ils reQoivent une 
veritable investiture de leur commandement. Procope nous a 
conserve, dans un curieux passage, la liste des insignes de 
souverainet6 qui leur sont remi# au nom du prince * : c'est 
un b&ton d' argent incruste d'or, un diademe d'argent, un 
manteau blanc, — nous dirions un burnous de commande- 
ment, — qui s'atlache sur l'6paule par une fibule d'or, une 
tunique blanche ornee de broderies, enfin des chaussures 
relev^es d'ornements d'or. Des cadeaux somptueux accompa- 
gnent renvoi de ces insignes; et ice prix les chefs indigenes 
se d6clarent les vassaux, les « esclaves de la majesty impe- 
riale ». Pour recompenser leurs services ullSrieurs, le gouver- 
nement tient en reserve des faveurs de toute sorte : k ceux qui 
se montreront loyaux et fideles, une place sera faite dans la 
hierarchie des dignitaires by z an tins ; ils recevront le titre de 
magister militum ou de patrice 4 ; ils auront Phonneur de 
commander quelques delachements de troupes r£gulidres ; ils 
auront me me parfois, attach6e & leur personne, une fagon de 
garde form6e de soldats grecs 1 , utile precaution qui, sous 
une flatteuse apparence, dissimuie un moyen efficace de sur- 
veiller leur attitude et d'assurer leur fidelite. 



1. Bell. Vand., p 451. 

2. Id., p. 451, 452, 406. 

3. Id., p. 406-407. Gf. p. 502 : ^(iSoXa xk vo|wC6(Uva. 

4. Joh., VI, 267; VII, 268; VIII, 270. Cf. des exemples analogues en Syrie 
(Theophane, p. 240, edit, de Boor). 

5. Joh., VII, 268-271. 
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En outre — et c'est le point essenliel da traits — l'empe- 
reur s'engage k payer a ces chefs un subside annuel dont le 
chiffre est formellement d6termin6, et qu'on appelle Yarmona 1 . 
En ^change de cette pension, le prince berbfere s'engage avant 
toute chose a rendre des services militaires dont nous d6ter- 
minerons tout a Theure la forme; de plus il se charge, en 
6 change de l'autoritg qui lui est conferee, de maintenir dans 
son district la paix parmi les tribus. C'est tout a fait ce qu'en 
notre sifecle on a nomm6 « la politique des grands chefs ». Pour 
assurer la tranquillity en Byzacene, Solomon ne trouve rien 
de mieux que de placer Antalas a la t&te de toutes les tribus 
de la region ; ce chef s'est un des premiers declar6 le vassal 
de Byzance ; il serable devoir garder une fid61it6 plus cons- 
tante et plus sure que ses voisins ; on augmente done son 
autorit6, et a ce prix il sera, vis-k-vis du gouvernement, res- 
ponsable de la tranquillity et du bon ordre dans toute l'6tendue 
de son commandement*. 

Toutefois un contrftle est n6cessaire. 11 est evident que « les 
gentes ne pouvaient pas etre laiss6es a elles-mgmes; leurs 
chefs indigenes devaient avoir besoin de la mfeme surveil- 
lance que nos caids ou noscheiks*. » Pour les maintenir dans 
le devoir, pour s'assurer aussi que la tribu remplit les obliga- 
tions qui lui sont impos6es, des pouvoirs fort £tendus sont con- 



\ . Bell. Vand.,?. 504, 507 ; Malalas, p. 495. Cf. Moininseu (Hermes, xxiv, p. 220) 
etCagnat,/. c.,p. 745. Oo trouve d'autres exempies dans M6nandre, p. 286-287 
(Avares), 292, 377 (Syrie). 

2 Bell. Vand.y p. 503-504. Antalas est un vrai vassal de I'empire (Joh., II, 346- 
347). Les ecrivains arabes — a la verite d'epoque fort posterieure — men- 
tionnent une autre obligation encore imposee aux tribus. a Les Zenata et les 
Berberes qui babitaient les campagnes te'moignaient aux Francs un certain 
degre d'obeissauce : ils payaien t Yimpdt aux epoques fix6es » (Ibn Khaldoun. 
Hist, des Berberes, HI, p. 191): et ailleurs le mfime his tori en parte des Berberes 
« qui avaient precedemment, paye Yimpdt a Heraclius, roi de Constantinople » 
(i&td., I, p. 208). La chose n'a rien d'invraisemblable, et on peut remarquer, en 
faveur de cette affirmation , qu'lbn Khaldoun a fort exactement defioi les autres 
obligations imposees aux indigenes : tontefois les textes contemporains ne 
laissent rien eutrevoir de semblable. 

3. Cagnat, /. c, p. 330-331. 

I. 21 
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fi6s au gouverneur g6n6ral et aux dues de chaque province. 
C'est k eux que les indigenes sont teuus de venir presenter 
les reclamations qu'ils ont h formuler 1 ; c'est de leur main, 
dans lacapitale de chaque duche, que les chefs viennent rece- 
voir les subsides qui leur sont allouSs*. Sans cesse le due 
surveille les mouvements des tribus et leur attitude*; il regie 
les relations de commerce qu'elles entretiendront avec le pay3 
romain ou avec les peuplades indigenes demeuries im!6pen- 
dantes 4 ; il donne les autorisations n£cessaires pour franchir 
le limes 6 ; parfois m&me il assigne aux tribus les eantonnements 
qu'elles devront cultiver 6 . Viennent-elles a manquer k leurs 
engagements, le gouverneur punit leurs chefs en supprimant 
de sa propre autorit6 la pension qui leur est accord6e 7 ; et si 
quelque trouble se produit dans leur district, il peut les en 
rendre responsables, les faire arrfeter et meme les condamner 
a mort*. Parfois aussi, pour chAtier une tribu, on lui coupe les 
vivres 9 ou, par une execution plus radicale encore, on va sac- 
eager ses moissons 10 ; en tout cas,l'autorit£ byzantineintervient 
sans cesse dans les affaires interieures des Berberes ; elte se 
constitue arbitre desquerelles intestines des chefs 11 ; peut-6tre 
mtoe, en Afrique comme en Syrie, s'occupe-t-elle, k la mort 
d'undes vassaux, de designer parmi ses h6ritiers le successeur 
qui lui agree davantage 11 . En fait elle considfere les tribus, 

i. Bell. Vand., p. 502. 

2. Id. p. 502; Mai alas, p. 495. 

3. Jo., VI, 221 sq. 

4. tiditd'Anastase, n° 11. 

5. Ibid., n° il. 

6. Gregoire le Grand, Epist. ^ed. des Monumenta), 1, 73, parle des daticiorum 
habit at ores : ce sont les tribus soumises, que L'autorite byzantine dgplace a vo- 
lonte. Gf. pour une autre interpretation de ce passage : Mommsen, Die Bevoirth- 
schaftung der Kirchengiiler unler Papst Gregor 1. {Zeitschr. f. Social- und 
Wirtkschaflsgesc, I, p. 49, note 25). 

7. Bell. Vand., p. 504, 507. 

8. W.,p. 504, 507. Joh., 11,28; IV, 365-366. 

9. Bell. Vand., p. 452. 

10. Id., p. 502. 
M.Joh., VII, 212-261. 
12. Thdophane, p. 240. 
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celles du moins qui sont cantonn£es sur son territoire, comme 
de v£ritables sujettes; viennent-elles k se rivolter en effet, ce 
n'est point la pais qu'elle lear offre, c'est une veritable amnis- 
tie, apres laquelle elles viendront replacer humblement leur 
t6te sous le joug accoutum£ de Tempereur 1 . 

Ce sont surtout les relations mililaires que regie soigneu- 
sement la convention. Les Byzantins savent bien, en effet, 
quels admirables soldats peuvent leur fournir les tribus* ; ils 
connaissent le courage des indigenes, les qualites de leurs 
adroits fantassins, de leurs legers et infatigables cavaliers, 
les ressources infinies de cette tact i que bcrbfere, si admira- 
blement appropriee au pays; ils tiennent done k les incor- 
porer dans leurs armies, et, lorsque ces peuplades sont can- 
tonn£es dans le voisinage de la fronttere, k les employer, 
concurremment avec les limitanei k la defense des confins 
militaires'. Aussi tous les trails renferment-ils une clause 
par laquelle les tribus s'engagent a fournir leurs contingents 
de troupes irr6guli6res 4 ; et, en effet, k la premiere requisition 
du gouverneur g6nerai*, les foederati ou gentiles*, pour em- 
ployer l'expression usit6e dans les Codes, — les gowns, pour 
me servir du terme moderne correspondant — rejoignent au 
rendez-vous assign^ les regiments de L'arm6e r£gulifere. Lors- 
quils appartiennent k des populations fix6es sur la frontifere, 
ils servent, de mfeme qu'k l'6poque romaine 7 , et ainsi qu'il 
est naturel d'ailleurs, sous les ordres du due provincial charge 
de la garde du limes*. Dans les autres cas ils forment, en g£- 



i. Bell. Vand.,p. 504;.fo/i., 11,346-347. 

2. Joh., VI, 30-33. 

3. Cf. Theophane, p. 335 ; Cagoat, p. 744-145. 

4. Joh., VII, 63-65, 148-149. « Le* Zeaata et led Berberes qui babitaient les 
campagnes... prenaient part aux expeditions militaires des Fraacs (Ibn Khal- 
doun, HI, p. 191) et ailleurs ; « Les Djeraoaa pr&taient aux Fraacs Fappui de 
leurs armes a cbaque requisition » {ibid., Ill, p. 192). 

5. Joh., III, 404; IV, 363. 

6. Id., HI, 410. 

7. Cagnat, p. 745-746. 

8. Joh., Ill, 405. 
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neral sous le commandement direct de leur chef ou de ses 
d6l6gu6s, des corps d'arm6e distincls des troupes r6gulieres\ 
Antalas, Coutsina, lfisdaias sont eux-memes a latfite de leurs 
contingents ; les cavaliers d'labdas sont conduits par son fils 
et un officier auquel Corippus donne le titre de praefectus*. 
En apparence, aucune solde n est a!lou6eauxfed6r6s; ce sont 
leurs rois ou leurs chefs qui les paient, mais au moyen de 
Vannona que leur verse le gouvernement » ; souvent aussi, 
pour stimuler leur zele, les g£n6raux byzantins font distri- 
buer aux allies de larges gratifications 4 . En fait, et quoiqu'on 
ne fasse pas toujours appel a leur concours, quoiqu'on se 
borne parfois 4 mobiliser une portion seulement des con- 
tingents indigenes 5 , les gentiles sont organises corame de 
viritables soldats de l'empire, et, comme a l'6poque romaine% 
il n'est point rare, au vi e siecle encore, de les voir envoy6s 
hors d'Afrique en expedition. Des auxiliaires raaures servent 
en Italie avec Belisaire, et se rencontrent a Byzance parmi 
les hommes de sa garde 7 ; d'autres combattent en Orient, 
dans les campagnes de Perse 8 , comme jadis leurs ancCtres 
combattaienl en Syrie ou en Dacie. 

Enfin des rapports religieux venaient completer le systeme 
inaugure par Byzance. Au moment ou les armies impgriales 
reparurent en Afrique, le christianisme avait, k ce qu'il semble, 
perdu la plus grande part des conqufetes qu'il avait pu faire 
jadis parmi les populations berberes. En Tripolitaine, toutes 
les tribus professaient le paganisme ; s'il en fautcroire Pro- 

i.Joh., IV, 509-514, 544-549; VII, 266, 280. 

2. /d.,VIl, 279. 

3. Gf. Cagnat, p. 715. 

4. Bell. Vand. y p. 466. 

5. En 547 Coutsina sert seul ; mais d'autres tribus restent fideles. et nou 
employees (Joh., VII, 63-65, 148-149). 

6. Cf. Cagnat, p. 333. 

7. Bell. Goth., p. 26, 281. 

8. Bell. Per*., p. 244 ; Theophane, p. 220. Sous le regne d'HSraclius, des con- 
tingents indigenes figurent daos l'armee qui ren versa Phocas (Nicephore 
patr., p. 3 (edit, de Boor); Jean de Nikiou (edit. Zotenberg), p. 541, 551. 

9. Bell. Vand., p. 347. 
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cope, l'oasis d'Augila 6tait au vi e si&cle encore le centre d'un 
culte trfes ancien, c61febre parmi les tribus africaines, oil Ton 
venait de toutes parts chercher des revelations proph6tiques\ 
Gorippus montre 6galement les peuplades de cette region, 
ayant pour principale divinity un dieu appel£ Gurzil, dont 
Ierna, roi des Levathes, est le prfttre', dont le nom sert dans 
les batai lies de cri de guerre k ses adorateurs, et dont Fidole, 
emport6e comme un fetiche au milieu des combats, est, h la 
veille de la lutte, arros6e du sang des sacrifices 3 . En Byzacfene 
6galement, la plupart des tribus sont paiennes ; on ne saurait 
dire, a la verity, si les dieux Sinifere, qu'on identifie a Mars, 
et Mastiman, ou Ton reconnaft un Jupiter infernal avide de 
victimes humaines, appartiennent aux populations de cette 
region ou k celles de la Tripolitaine*; mais en tout cas ni 
Antalas ni son pfere ne pratiquent le christianisme. Guenfan 
va demander a Toracle d'Ammon le secret des futures desti- 
nes de son fils 5 ; et dans toute l'Afrique indigfene, on ecoute 
pieusement les predictions des prophetesses, auxquelles des 
rites mysterieux viennent communiquer Tesprit divin 6 . L'ex- 
tension de la polygamic ne prouve pas moins combien avait 
6t6 passagfere l'influence du christianisme. De telles dissi- 
dencesdevaientchoquergravement un empereur pieux, devot 
m6me, tel qu'6tait Justinien, « d£sireux,dit un historien,d 'as- 
surer non seulement la sflret6 des corps, mais encore de 
veiller au salut des ames »\ Aussi, dfes Fan nee 335, proscri- 
vit-il les pa'iens au mgme titre que les ariens, les donatistes 
et les juifs 8 ; mais comprenant en outre que la conqu&te la 

4. Aed. p. 333; Joh., Ill, 81 sqq.; VI, 145 sqq. 

2. Joh. f U. 109;. IV, 667. 

3. id., IV, 683; VIII, 304; IV, 1138, 1146; VI, 116. Cf. El-Bekri(J. asial., 185R, 
p. 443-444), qui parte de« I'idole de pierre appeleeGuerza » alaquelle u jusqu'a 
nos jours, dit recrivain du xi« siecle, les tribus berberes des environs offreut 
des sacrifices ». 

4. Joh., IV, 681-682; VIII, 305-309. Gf. fartsch., p. xi-xn. 

5. Joh., Ill, 81 sqq. 

6. Id., Ill, 86-101; VI, 153-15.**,; Bell. Vand., p. 443. 

7. Aed., p. 333. 

8. Nov. 37, 8. 
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plus efficace est celle qui fait accepler aux vaincus les moeurs 
et les institutions du vainqueur 1 , ils'efforQa, parmi les tribus 
vassales de l'Empire, de rgpandre le cbristianisme. Aussi 
bien la propagande religieuse ful-elle en tout temps une des 
formes favorites de Texpansion byzantine. « L'Empire trou- 
vaitdans la religion lunite qu'il ne trouvait ni dans la langue 
ni dans la race. L'orthodoxie lui tenait lieu de nationality'. » 
II se trouva qu'en Afrique la t&che fut relativement assez 
facile. Les tribus berbferes paraissent avoir profess^ un respect 
instinctif pour le culte du Christ, et,malgr£ de frequents actes 
de violence commis sur les Edifices religieux et mime sur les 
personnes, une certaine veneration pour le clerg6 qui en 6tait 
le r6pr6sentant 3 . En tout cas, Tceuvre de la conversion entre- 
prise en Afrique par Pordre imperial semble avoir 6te cou- 
ronn^e de succfes, et avoir port6 bien au delk des frontiferes 
de la province {'influence de la diplomatic byzantine. Au sud 
de la Tripolitaine, Iechristianismep6n6tra j usque dans la re- 
gion lointaine des premieres oasis sahariennes ; dans l'oasis 
d'Augila,ou jusqu'alors le culte d'Anrmon avait subsists avec 
ses hierodules, ses prophetesses et ses sacrifices, la popula- 
tion entiere se convertit, et une 6glise fut b&tie en l'honneur 
de la Theotokos 4 ; la tribu des Gadabitani, voisine de Leptis 
Magna, et demeurge jusque-lk pa'ienne, accepta la foi ortho- 
doxe 5 ; les habitants de Ghadames regurent ggalement la 
foi chr£tienne, et se soumirent en mime temps, par un traite 
formel, k la suzeraineti byzantine \ II est probable que cette 



4. Nov. 21, praef. 

2. Rainbaud, VEmpire grec, p. 272. Cf. Gasquet, Etudes byzantinet, p. 73-81 ; 
Duchesne, Les missions chritiennes au sud de Vempire romain {Mil. de Rome. 
1896, p. 79-122). 

3. Bell. Vand., p. 347, 504; Joh., VII, 484-488. 

4. Aed., p. 333-334. 

5. Id., p. 337. 

6. Id., p. 335. Cf. M orcelli, Africa Christiana, III, 303, qui place le fait vers 
548. On trouvera des details fort interessants sur la facon dont gtaient con- 
duites ces conversions dans l'histoire de Jean d'fcphese. II raconte, en effet, 
de quelle maniere furent amen^es au christianisme, sous Justinien et ses sqe- 
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propagande religieuse, si efficace dans des contrees qui sem- 
blent pour la plupart soustraites k Taction militairc des Grecs, 
obtinl chez les tribus cantonn6es dans rint6rieur du terri- 
toire des succfesplus6clatantsencore. II est certain que sous les 
successeurs de Justinien, l'oeuvre continua avec le mfemebon- 
heur. En 569, les Garamantes du Fezzan concluaieut un traits 
de paix avec I'Empire et se convertissaient au christianisme 1 ; 
au vn e sifecle, les tribus 6tab)ies aux alentours de Sabrata 
avaient 6galement renoncS au paganisme*. Et ces triomphes de 
la foi ne se limitaient pas a la seule Tripolitaine ; jusque dans 
les Maur6tanies Tort hodoxie faisait chaque jour des conqufttes. 
Au vrai, dans ce pays, ou en 484 encore on ne comptait pas 
moins de quarante-quatre sieges episcopaux pour la Sitifienne 
et cent vingt-trois pour la C6sarienne 3 , il est de toute Evidence 
que la propagande chretienne devait trouver des apfltres ar- 
dents et devoues; et, en eflet, non seulement dans les villes 
de la c6te on rencontre des 6v6ques au commencement du 
vn e sifecle ; mais, a cette date, des communautgs chr6tiennes 
subsistent dans Tinterieur du pays, k Labdia(M6dea),a Oppi- 
dum Novum (Duperr6 dans la valine du Chelif), k Timici ', 
k Pomarium (Tlemcen), k Altava (Lamoricifere) 5 , dont Tin- 
tluence s'est incontestablement fait sentir parmi les Berbe- 
res d'alentour. Aussi voit-on vers 369 la tribu des Maccu- 
ritae se convertir au christianisme •, et vers 573 envoyer k 
Constantinople une ambassade solennelle, chargSe d'oft'rir k 
1'empereur, comme gage d ? amiti6 et d'alliance, des defenses 



cesseurs, les populations de la Nubie, Nabadlens (royaume de Napata) et Alo - 
deens (v. Jean d'Ephese, edit. Schfinfelder, IV, 6, 7, 8 (p. 141-145). 49 p. 180 - 
181), 51, 52, 53 (p. 183-188). 

1. Jean de Biclar, a. 569, edit. Mommseo, p. 212. 

2. Fournel, Les Berbers, I, 22, note. 

3. Notitia episcoporum (dans l'6dit. de Victor de Vit, donnSedans les Monu- 
menta). 

4. By~ant. Zeitsch., II, 26, 31-32, 34, et sup les identifications, Cat, /. c. 
p. 188-189, 197, 198-202. 

5. C. /. £.., VIII, 9925, 9926, etc., jusqu'a 9958, 9869-9870, 9899. 

6. Jean de Biclar, a. 169. 
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d'elephants et une girafe vivante 1 ; or dans cette population, 
il faut reconnaltre sans doute les Maxxoupat nomm£s par 
Ptol6nree, qui habitaient au pied du massif montagneux de 
rOuarnsenis 8 . De mfeme, entreTiaret et Frenda, les curieuses 
pyramides des Djedar attestent, par les embl^mes chrgtiens 
qui en decorent les salles, Texistence dune dynastie indigene 
catholique, puissante vers le vi e sifecle dans cette portion du 
Tell oranais 3 . Ainsi, sous le couvert de la religion, s'6lendait 
au loin Pinfluence by/antine ; et les officiers imperiaux le 
comprenaient si bien que dans leur pens6e l'ceuvre de la con- 
version 6tait inseparable de la conquftte miiitaire 4 . Dans une 
lettre significative, saint Gr6goire felicite Texarque Genna- 
dius de faire la guerre « non point pour le plaisir de verser le 
sang, mais dans le d6sir d'6tendre les limites du pays Chre- 
tien, afin que, par la predication de la foi, le nom du Christ se 
r6pande en tout sens parmi les tribus soumises » \ Sans 
doute, sur quelques points partkuliers, cette propagande si 
active 6choua ; les dissidents ariens, donatistes et juifs, bru- 
talement expuls6s par les edits de Justinien, allferent cher- 
cher un asile chez les tribus berb£res, et plus d'une fois ils y 
arrGterent le progrfes de la foi orthodoxe. Ce fut le cas en 
particulier dans la Numidie m£ridionale, ou le dpnatisme 

1. Jean de Biclar, a. 513. 

2. Mommsen,edit.desM.G.£/.,p. 212; Cat, I.e., p. 75-76. Jean d'Ephese nomme 
en Nubie les Makoura paiens (IV, 51, 53) ; mais ces populations, en 580, ne 
sont pas converties encore. II ne faut done point se laisser induire en erreur 
par une similitude de noma. Cf. Duchesne, I. c, p. 87. Onnotera au contraire 
que Jeau de Biclar a deja parte, a une date anterieure, de la conversion des 
Makourites : Maccuritarum gens his temporibus Christi fidem recepit (a. 569) (ed 
Afommseu, p. 212).Onne saurait done confondre ce peuple avec les Makoura. 
de Nubie. 

3. La Blanchere, Voyage (Tetude, p. 86-87, 98-99. Sur la date des Djedar, Musie 
d'Oran, p. 25-26. 

4. Cf. Greg. Magni Epist., 4, 25. De meme les guerres deJeanTroglita out 
les allures d'une veritable croisade (Jon. , 1, 151, 268-270, 295 ; IV, 269-284, 686). 

5. Greg., EpisL, 1, 73. Sur les moyens employes pour la conversion, et ou la 
persuasion se mele etrangement aux rigueurs adniinistratives, cf. Greg., 8, 1 ; 
4, 26; 9, 204. Cestextes s'apgliquent a la Sardaigne, mais on pent croire que 
les luAme* principes gouvernerent le reste de Fexarchat d'Afrique. 
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gardait k la fin du vu sifecle de nombreux partisans 1 ; ce fut 
le cas aussi dans 1'Aurfes, ou Ton signale au vu° stecle un 
certain nombre de tribus juives, et dans les ksour du Sa- 
hara, ou des peuplades nombreuses semblent avoir profess^ 
la religion d'Israel'; pourtant d'une fa$on g6n6rale, le catho- 
licisme se maintint ou s'etendit sous la domination grecque 
dans unegrande partie dePAfrique; et plus d'une fois la re- 
ligion cimenta les liens de vassal it^ 6tablis entre les tribus 
indigenes et le gouvernement byzantin. 

Dans la nomenclature officielle, les populations indigenes 
qui 6taient entries, dans les formes que nous yenons d'expli- 
quer, en relations politiques, militaires et religieuses avec 
l'Empire, 6taient d6sign6es par le terme de Mauri pacifici 
ou riixaToi (pacati)*. Malheureusement avec beaucoup d' en- 
tre elles, les conventions les plus solennelles 6taient impuis- 
santes h maintenir une paix durable ; et, malgr6 quelques 
rares exemples de fid61U6, en general on n'employait point 
sans quelque crainte ces auxiliaires changeants et perfides. 
On savait que pour eux les serments les plus sacr£s 6taient 
sans valeur, que les meilleurs traitements, les gratifications 
les plus liberates 6taient impuissants h assurer leur fid61it6, 
que la force seule 6tait capable de les retenir dans le devoir, 
que de leur part il fall ait toujours attendre quelque r6volte, 
quelque defection ou quelque trahison\Et, en effet, Thistoire 
de TAfrique au vi° sifecle est pleine d'6pisodes de cette sorte, 
et Ton comprendrait avec peine comment Tautorit6 imp£riale 
y putresister,si le caractfere m£me des Berbferes n'avait fourni 
d'autre part a la diplomatic grecque les moyens de r6parer 
les desastres et de retablir l'edifice menace. Gr&ce a l'absence 
de concert qui marqua toujours tous les efforts des indigenes, 
gr&ce aux haines irreconciliables qui empgchferent toujours 

1. Greg., Epist., 1, 72-73; 2, 46; 4, 32; 5, 3. 

2. Fournel, /. c, p. 217; /tec. de Const., 1867, p. 119-121; lbn Khaldoun, l,p.208- 
209. 

3. Joh. t IV, 999; VI, 596; Aed., p. 335 ; Jordaues, Homana, p. 52. 

4. Belt. Fane/., p. 443, 467, 517, 519; Joh., IV, 447-4.il ; III, 412; VI, 389-390. 
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au moment d6cisif les grands chefs de s'entendre contre l'en- 
nemi commun 1 , la diplomatie imp6riale put sans peine semer 
la division parmi ses adversaires et trouver parmi eux des 
allies inesp6res ; avec de Fargcnt distribu6a propos, de belles 
promesses que sou vent elle se r6servait de ne pas tenir 1 , elle 
rompit les coalitions les plus redoutables, brisa les plus for- 
midables insurrections. Par cette habile politique, dix ans 
aprfes TarrivSe des Byzantins en Afrique, Solomon avait 
r£ussi k placer successivement dans une r£elle vassal it^ tous 
les grands Etats berberes; k la date de 540, les principales 
tribus de la Tripolitaine, Levathes, Ifuraces, Mecales, accep- 
taient la suzerainet6 de l'Empire'; en Byzacfene, Antalas r6- 
pondait de la fid£lit£ des populations berbferes 4 ; en Numidie, 
Coutsina 6tait un alli6 d6vou6*, et Iabdas etait, sinon soumis 
encore, en tout cas r£duit k l'impuissance ; les princes m6mes 
de la Mauritania sollicitaient l'investiture byzantine; Orthaias 
et Massonas elaient en relations amicales avec Solomon 8 '; et, 
comme le dit Corippus, « les chefs des Maures, tremblani 
devant les armes et les succfes de Rome, accouraient se placer 
spontan&nent sous le joug et les lots de Tempereur »\ Sans 
doute une crise terrible allait, dans les anuses suivantes, 
gbranler profondement I'Sdifice si peniblement construit; 
mais bien vite les rois indigenes devaient accepter de nouveau 
leur condition pass6e, et revenir, vaincus, se prosterner aux 
pieds de Tempereur 8 . Dfes les premieres ann£es de la conqufete 
byzantine, les bases 6taient fixSes qui, jusqu'a la fin du regne 
de Justinien, jusqu'aux derniers jours m6mes de l'Afrique 
grecque, devaient r6gler les rapports entre les fitats berbferes 
vassaux et le gouvernement imperial. 

i. Bell. Vand.y p. 517; Joh., VI I, 244-246, etc. Cf. Hanoteau et Letourneux, 
t. II, p. 1-5. 

2. Bell. Vand., p. 516; Joh., IV, 359; Partsch, p. xxw. 

3. Bell. Vand., p. 502; Joh., Ill, 410-412. 

4. Bell. Vand., p. 503-504. 

5. Joh., Ill, 406-407. 

6. Bell. Vand., p. 406, 465. 

7. Joh., Ill, 287-289. 
x 8. Id., I, 17-22. 
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LIVRE III 

L'AFRIQUE BYZANTINE VERS LE MILIEU DU VI" SIECLE 



PREMlfiRE PARTIE 
LA FIN DU RftGNE DE JUSTIN I EN (544-565) 



CHAPITRE PREMIER 

LA CRISE DES ANNIES 545-546 

Les mesures prises par Justinien poor r6organiser et de- 
fendre l'Afrique byzantine semblaient devoir assurer & la pro- 
vince une longue s6curit6. Sous le gouvernement tutglaire de 
Solomon, le pays reprenait haleine et r6parait lentement ses 
forces * ; h I'abri des garnisons et des forteresses de la fronli&re, 
la contr6e retrouvait cette richesse agricole qui jadis avait 
fait d'elle Tun des greniers du monde romain; gr&ce aux heu- 
reux efforts de la diplomatie grecque, les tribus indigenes 
elles-memes semblaient pacifiees; et d&s 544, les d6Iegues 
africains envoy6s h Constantinople pouvaient declarer k Tern- 
pereur que, sous sa bienfaisante autorit£, leur patrie avait d£j& 
recouvr6 son ancienne prosp6rit6V Malheureusement les appa- 

i.Joh., 111,342. 

2. Morcelli, Africa Christ., ID, p. 293. Novelles (6d. Schoell), App. II. 
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rences gtaienl plus brillantes que la r6alit6 : bientdt de nou- 
veaux malheurs allaient fondre sur l'Afrique, et 1'on peut d6- 
mfeler sanstrop de peine quelques-unes des raisons qui allaient 
momentan£ment 6branler la grande ceuvre de reconstitution 
enlreprise par Justinien. 

Tout d'abord ces places fortes, qui couvraient d'un rfoeau 
serr6 le pays tout entier, £taient peut-6tre trop nombreuses 
pour assurer une defense vraiment efficace. Pour clever en 
si peu d'annges cette multitude de citadelles, il avait fallu plus 
d'une fois sacrifier au desir de faire vite la solidity de la cons- 
truction; aussi plusieurs de ces forteressesn'avaient-ellesque 
des rempartsinsuffisants 1 , et quelques-unes d'entre elles de- 
meuraient mfone inachev6es. D'autre part, l'armto d'occupa- 
tion n'etait pas assez considerable pour tenir s6rieusement 
tous ces postes; beaucoup de places de seconde ligne pa- 
raissent avoir 6te laiss6es sans garnison et simplement confiees 
k la garde de leurs habitants *; et dans celles mfemes ou 6taient 
6tablies les troupes imp£riales, souvent on ne rencontre que 
des d6tachements trfes faibles, bons peut-6tre pour prot6ger 
derrifere des murailles la ville ou ils 6taient cantoun6s, abso- 
lument incapables de surveiller efficacement et de couvrir le 
pays d'alentour 3 . Certes ces forteresses rendaient de r6els 
services en otfrant aux populations des campagnes un asile 
siir et inexpugnable 4 ; certes leurs fortes murailles pouvaient 
en g£n6ral braver les attaques dun adversaire maladroit k 
Fart des sieges 1 ; mais si, de cette sorte, elles assuraient aux 
villes une relative s6curit£, le plat pays restait ouvert k toutes 
les attaques, expos6 k toutes les razzias des Berbferes. Au 
pied de ces citadelles impuissantes, dont les defenseurs assis- 
taient inactifs aux pillages et aux incendies, les legers cava- 



1. Joh. t I, 406-408; Bell. Vand., p. 509. 

2. Bell. Vand., p. 508, 510. 

3. Id., p. 463, 509-510. 

4. Id., p. 512. 

5. Id., p. 508. Cf/sur le mode d'attaque oecessaire pour eolever une place 
byiantine, Aed., p. 211. 
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Hers indigenes passaient. sans s'arrfeter, et plus dune fois, ils 
pousseront leurs pointes audacieuses jusque sous les murs de 
Carthage*. Ainsi le systfeme d'occupation, si savamment com- 
bing en apparence, demeurait en r6alit6 assez inefficace'; mal- 
gr6 ses dispositions si ing6nieuses, si compliqu6es, en fait, les 
fronti&res 6taient insult6es etforcSes, le paysravag6, les habi- 
tants surpris et tralnSs en esclavage. Pour £vitercesmisferes, 
pour obtenir de ces citadelles innombrables le risultatqu'on 
en attendait, il e6t fallu quelque chose de plus : une arm6e 
tr&s forte capable de tenir la campagne et de faire tftte k Pen- 
vahisseur, une diplomatic Ires habile, capable deprSvenir les 
desseins des Berbferes,et deles mainteniren tranquillity. I/une 
et l'autre chose malheureusement manquaient k la fois dans 
TAfrique byzantine. 

Malgre les 6nergiques efforts du patrice Solomon, la decom- 
position de Farm6e d'Afrique n'avait pas 6t6 arrfit6e, et plus 
que jamais elle souffrait des maux qui l'avaient affaiblie na- 
gufere. L'administration militaire etait plus que jamais pi- 
toyable;malgr6 les sommesoonsid6rablesaccumul6esautr6sor 
de Carthage 3 , constamment la solde etait en retard 4 . Les corps 
de limitanei mal organises, mal payes, se disloquaient 5 ; le 
service des vivres et des convois, mal pr6par6, mal surveiI16, 

1. Bell. Vand., p. 515-516, 533. 

2. Sur les inconvenients du systeme de r occupation byzantine, je releve 
une remarque caracteristique faite par un ecrivain militaire de ce temps, et 
qui montrera combien en ce pays d'Afrique les choses ont pen change : 
« Le general de Lamoriciere pensait que la soumission complete de l'Algerie 
n'etait pas au-dessus de nos forces, mais que, pour l'accomplir, il faliait chan- 
ger de fond en comble les vieux errements et passer risolument de la defen- 
sive a t offensive ; que pour cela il faliait plonger dans l'interieur, non pas 
au moyen de petites garnisons, sans puissance et sans action, re tranches der- 
riere des murailles et submergies dans le flot indigene, mais au moyen de 
fortes colonnes mobiles parcourant le pays eu to us sens, vivant sur lui, nour- 
rissant la guerre par la guerre et frappant sans relache dans leurs interftts, 
jusqu'a ce qu'elles demandassent grace, ces populations dont nous n'avions 
pu encore vaincre l'hostilite. » (General du Barail, Mes Souvenirs, 1, p. 110-111). 

3. Bell. Vand.> p. 532. 

4. id., p. 520; Joh., VIII, 81. 

5. Proc, Hist, arcana, p. 135. 
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faisait echouer toute expedition s6rieuse '. L'esprit des troupes 
etait detestable. Dans ces regiments presque uniquement com- 
poses de mercenaires, on ne rencontrait nulle trace de patrio- 
tisme, nul attachement ail drapeau. Ne cherchant dans la 
guerre que Toccasion de faire fortune, m6content de tout ser- 
vice un peu dur, lass6 de tout effort un peu pers6v6rant, le 
soldatavait glisse h une indiscipline effrayante. Poursoutenir 
son zele, illui fallait l'app&t du butin : comme le dit Corippus, 
sans aucune intention ironique*, 

Virtutemque novat captae spes addita praedae. 

Aussi, sur le champ de bataille mftme, le soldat reclamait 
sa recompense 3 ; et si l'energie du g6n6ral pretendait ajourner 
le partage des depouilles, Tarm6e se r£pandait en menaces, ct 
au premier engagement se vengeait, en se battant mal, du 
pretendu tort qu'on lui avait fait. S'agissait-il d'entreprendre 
quelque expedition un peu difficile, aussit6t les troupes se 
plaignaient des fatigues de la marche, de Tinsuffisance des 
vivres, des rigueurs du climat 4 ; en presence m&me des depu- 
tes ennemis regus au camp romain, elles exprimaient tout 
haut leurs insolentes dol6ances'; et si le commandant en chef 
montrait quelque vell6it6 de resistance, une sedition 6cla- 
tant dans le camp se chargeait de lui apprendre son devoir 6 . 
Les ordres regus demeurent lettre morte : k la veille de la 
bataille, les soldats se dispersent; au jour du combat, ils 
s'engagent sans attendre le signal, et sans scrupules aban- 
donnent leurs officiers au milieu du peril 7 . Aucun respect 
de l'autorite : h cbaque instant, on menace les chefs de 
mort* , et parfois Texecution suit la menace. Toujours prates 

1. Bell. Vand. y p. 467-468; Joh. y VI, 309-325. 

2. Joh., VI, 7. 

3. BelL Vand., p. 505. 

4. Joh., VI, 309-365; VIII, 65-84. Et pourtaat Corippus u'a que des Sloges 
pour i'armee byzantine. 

5. Id., VI, 408-411. 

6. Id. t VI, 364, 365; V1U, 50-51. 

7. Id., VI, 375-378, 498-504, 602-603, 697-700. 

8. ld. t VIII, 87-88; 102-104. 
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a la trahison, les troupes n'hesitent pas m&me a passer au 
parli de 1'iasurrection ; ei les prisonniers faits dans une ba- 
taille s'en vont lout naturellement grossir les rangs du vain- 
queur 1 . Les officiers d'autre part, encourages par le souvenir 
d'un Stotzas, r£vent de faire fortune et de se proclamer 
rois; tout au moins, la plupart d'entre eux se jalousent et se 
combatlent, sans s'inquieter si TAfrique porte la peine de 
leurs mesintelligences privies 8 . Pour faire piece a un ge- 
neral dont il croit avoir a se plaindre, l'un refuse de se battre 
et assiste impassible k la devastation du pays 3 ; pour causer 
la defaite d'un rival detesUi, F autre s'abstient de marcher a 
son aide el le laisse ecraser 4 . Celui-ci n6gocie sous main avec 
les chefs indigfenes pour renverser le gouverneur 5 ; celui-l&, 
tombe aux mains des Berbferes, rachele sa vie par une trahi- 
son 5 . Avec une arm6e de cetle sorte, tout depend done de la 
personne du gen6ral; s'il deplalt aux troupes, s'il parait trop 
exigeant ou trop sevfere, on lui refuse l'obeissance, on Taban- 
donne sur le champ de bataille ; ou bicn dans les camps, on 
intrigue pour le jeler k bas, on s'entend contre lui avec les 
indigenes, on suscite des seditions, des revolutions mfeme; et 
Tarmee partag6e en deux partis, d6chiree par ses dissensions 
intestines, s'affaiblit en lultes st6riles, s'epuise en batailles 
civiles, au plus grand detriment de la province confiee k sa 
garde. Sans doute, si le chef reussit k conqu6rir TafFection de 
ses soldats, il les tiendra dans sa main, et a sa suite il les 
conduira oil il voudra,jusqu'& la revoke m£me contre Tempe- 
reur; e'estainsi que nous verrons Heraclius et Gr6goire trouver 
dans leurs troupes le plus fidfele appui de leurs soulevements. 
Mais au lieu degeneraux capables d'exercer quelque influence 
sur Tarmee, de la dominer par une invincible energie ou de 

1. Bell. Vand.y p. 510-511, 513. 

2. Id., p. 506, 513-514. 

3. 7rf.,p.506, 513. 

4. W., p. 514. 

5. Id., p. 515-516. 

6. Id., p. 510. 

I. 22 
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la gagner par une ferme bienveillance, Justinien semble, 
com me a plaisir, avoir, aprfes la mori de Solomon, confi6 le 
gouvernement militaire A'Afrique aux plus m6diocres de ses 
lieutenants. Quand on voit Tattitude des troupes, officiers ou 
soldats, k T6gard d'un Sergius ou d'un Areobinde 1 , on com- 
prend que les plus solides forteresses n'aient pas pu suffire k 
defendre un pays laisse a l'abandon et trahi par ceux-lit 
m£mes qui avaienl charge de le prot6ger. 

Du moins, a defaut d'une arm£e disciplinee et solide, une 
diplomatie quelque peu habile k l'egard des indigenes aurait 
suffi peut-etre k assurer la s£curite de la province. Rien 
n'6tait plus ais6, on Ta vu, que de diviser les tribus berberes; 
aucun sentiment national n'existait chez elles, capable de 
r£unir longtemps leurs forces pour un commun et redoutable 
effort; aucune entente ne rapprochait leurs chefs, dont cha- 
cun poursuivait une politique personnelle, pour le bien de ses 
int6r6ts particuliers. Tous les rois indigenes ne demandaient 
qu'k entrer dans la clientele romaine, qu'& devenir les vas- 
saux de l'empereur, qu'k ranger sous les drapeaux de By- 
zance leurs contingents de cavaliers. Pourvu qu'on mlt le 
prix a leurs services, qu'on leur laiss&t les apparences d'une 
demi-ind6pendance, qu'on assurM k leurs tribus des terri- 
toires de parcours sufBsanls pour vivre et qu'on leur garanlit 
a eux-mfemes de s6rieux avantages en honneurs, en argent, 
en consideration, ils etaient prfets k promettre et m£me k 
garde r une absolue fid61ite, aussi longtemps du moins que 
les arm6es imp6riales pourraient, au besoin par la force, im- 
poser le respect des trails. Les Byzantins l'avaient compris 
tout d'abord. B61isaire, puis Solomon avaient, on Ta vu, pra- 
tique non sans succes cette politique. Malheureusement la 
diplomatie grecque ne sut point sy tenir avec une assez habile 
moderation; par leurs imprudences, leurs caprices, leurs ma- 
ladroites rigueurs, leur fagon de traiter en sujets et en vaincus 
les populations berberes, les gouverneurs d'Afrique finirent 

1. Bell. Fand.,p. 506, 520. 
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par exasp6rer les tribus, et ruinant en un jour Tcvuvre si 
laborieusement 6difi£e, ils suscil&rent une crise redoutable oh 
faillit sombrer la domination byzanlinc. 

Enfin, au moment mOme oil toutes cos causes de faiblesse 
et de troubles se r6unissaient pour exposer la province k dc 
nouveaux dangers, une circonstance accessoirc, aflaiblissant 
ses ressources defensives, rapprochait encore pour elle le 
p6ril d&]k si prochain. En Tann6e 543, la grande poste qui 
venait de ravager si cruellement TOrient tout entier et la 
capitate 1 , s'abaltit Sgalement sur l'Afrique et la d6peupla 
lamentablement. L'arm6e en particulier fut fort 6prouvee par 
r6pid6mie et ses effeclifs s % affaiblirent d'unefagon inquietante* ; 
en mfeme temps, la population civile 6tait non moins grave- 
ment alteinte*. Tandis que celle calamity attristait le pays 
byzantin, la maladie au contraire epargnait les tribus indi- 
gfenes 4 . L'occasion 6tait favorable pour un soulevement : le 
systfeme de defense cr£6 par Justinien croulait de toutes parts. 
Le moindre incident allail suffire h allumer Insurrection. 



II 



L'habilet6 qu'avait montr6e dans la reorganisation et Tad- 
ministration de l'Afrique le patrice Solomon lui avait — et 
a juste titre — m6rit6 la faveur de Justinien. Pour r6com- 
penser les services que rendail le glorieux general, Tempe- 
reur combla sa famille d'honneurs et de dignites : en l'an- 
n6e 543, ilnommadeuxde ses neveuxgouverneursde province 1 . 
L'un, Cyrus, fut charg6 d'administrer la Cyr6naique, qui 
dependait du diocfese d'lSgypte • ; Taulre, Sergius, fut envoys 

1. Vict. Tonu., a. 542 (p. 20!); Partscli. r L c, p. xvi-xvu. 

2. Joh. t IHi 387-388. 

3. /rf., 362. 

4. Id., 388-389. 

5. Bell. Vand.,p. 501-502. 

6. Hieroclds, Synecdemos, 6dit. Burckhardt, p. 47, 
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commeduc en Tripolitaine. C*etait la, au moins pour le second 
de ces personnages, un choix assez malencontreux. Orgueil- 
leux, d6bauch£, avide, dissimul6, par surcrott peu courageux, 
ce jeune homme rgunissait en lui quelques-uns des pires 
defauts des administrateurs byzantins 1 . Infatue de sa richesse, 
de sa situation, de sa puissance, ne se croyant tenu k mana- 
ger personne, il prodiguait k ses officierset k ses subordonn^s 
les affronts et les insolences; par ses raffinements d'616gance, 
par le luxe de sa table, par ses moeurs l&ch6es et molles, il 
choquait et inquietait tout ensemble; par sa vie priv6e, son 
amour effrSne des plaisirs, il scandalisail son entourage et 
porlait ombrage aux populations ; enfin son gofit de Targcnt 
promeltait une administration detestable, et sa l&chete dou- 
blee de perfidie achevait d'indisposer les esprits contre lui. 
Mais il etait neveu du pacificateur de l'Afrique, il avait 6pous6 
une nifece d'Antonine, la fern me de Belisaire et la favorite de 
Theodora, il se savait bien en cour; et confiant dans sa for- 
tune, il semble s'6tre mis tout aussit6t k traiter en pays con- 
quis la province qui lui fut confine. 

Sur les frontieres occidentales de la Tripolitaine etait 
6tablie la grande tribu des Levathes. Elle croyait avoir k ce 
moment fort a se plaindre des Byzantins. Pour des raisons 
qu'on ignore, les troupes grecques en effet avaient ravage 
son territoire, brul6 ses moissons, et k la suite de ces actes 
d'hostilite, la paix menaQait d'etre trouble*. Aussi dfes Tar- 
rivee du nouveau gouverneur, les chefs berbferes se presen- 
tment a Leptis Magna, autant pour exposer au due leurs 
dol6ances, que pour renouvelerentre ses mains, selonTusage, 
leur hommage et recevoir de lui Tinvestiture de leur comman- 
dement 3 . Sergius consenlit k enlrer en pourparlers avec eux : 
et confiants dans le serment solennel quil preta surTEvangile 
de n'attenter ni a leur vie ni a leur liberty, quatre-vingts d6- 



i. Bell. Vand.y p. 506-507; Hist, arcana, p. 41-42; Joh. 9 II, 36-39. 

2. Bell. Vand., p, 502. 

3. W., p. 502. 
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put6s, choisis parmi les principaux de la tribu, se rendirent k 
['invitation du gouverneur. Malheureusement Tinsolence de 
Sergius provoqua uq grave incident : comme il se levait pour 
rompre 1'enlretien, sans vouloir accorder aucune des repara- 
tions demand6es, un des Maures s'avanQant le retint par un 
pan de son manteau, et les autres indigenes Tentouraient de 
solicitations tumullueuses, lorsqu'un des gardes du gouver- 
neur, tirant Tepee, aballit un Berbfere k ses pieds. Ge fut le 
signal d'un massacre g£n6ral auquel un seul des chefs indi- 
genes parvinl a echapper*. On eut beau, pour couvrirceguet- 
apens d'une excuse plausible, r£pandre le bruit que les 
envoy£s avaient forme le projet d'assassiuer le due : la per- 
fidie, peul-£tre pr6m6dil£e de Sergius, n'eut pas moins de 
trfes graves consequences. Furieux d'une si l&che trahison, 
les Levathes se ruferent sur Leplis Magna : en vain, dans un 
brillant combat livre en avanl de laville, lesByzantins mirent 
les indigenes en complete d£route ; klanouvelle du massacre 
de Leplis, toutes les tribus delaTripolitainese soiilevaient, 
et bienl6t le p£ril fut assez pressant pour que, d£sesp6rant de 
r6sister avec ses seules forces, Sergius crut devoir appeler k 
son aidele gouverneur g6n£ral de l'Afrique grecque*. 

A ce moment, Tinsurreclion ne d£passait point encore les li- 
mites de laTripolitaine.Malheureusement,vers le meme temps, 
Solomon venait de blesser cruellement le plus puissant des 
chefs de la Byzacfene, Antalas 3 . A lasuite de quelques mo ve- 
ments qui avaient trouble la province, le patrice avait fait 
arrfeter et mettre k mort Guarizila, le frere de ce roi; etsans 
6gards pour la longue fidelity que, depuis dix ann£es, ce der- 
nier gardait k Palliance byzantine, il lui avait supprim6 la 
pension que lui servait le gouvernement imperial. Outre de 
ces procedes d'une brutal it6 assurement bien impolitique, 



1. Bell. Vand., p. 502-503; Hist, arcana, p. 41. 

2. Bell. Vand.y p. 503. 

3. Id., p. 503-504; Joh. y II, 28; IV, 365-366. 
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Antalasne respirait que vengeance 1 ; aussi, quand il apprit le 
soulfevement des Levalhes, il n'h£sita pas k prendre les arrnes : 
appelant a lui les tribus insurg6es, il leur montra Tarm6e 
grecque aflaiblie, la province ouverte, le pillage facile, el joi- 
gnant ses propres forces k celles des gens de la Tripolitaine, 
il se mit k ravager cruellement tout le sud de la Byzacfene 9 
(544). 

Les circonstances devenaient graves : pour r6sisler k celte 
formidable invasion, Solomon rassembla en h&te toutes les 
forces disponibles de la province. Outre Tarm6e r^guliere, il 
croyait pouvoir compter sur une partie des indigenes. En 
Tripolitaine, deux grandes tribus avaient refusS de s'associer 
a la revoke et mettaient leurs contingents h la disposition du 
patrice 3 ; dans le sud de la Numidie, Coutsina, qui avait ou- 
blie ses d6faites de 535 pour devenir Tallie devou6 des Ro- 
mains, dtait d'autant plus empress^ k amener ses trentemille 
cavaliers, qu'il se sentait directement menac6 par la haine 
d'Anlalas, depuis longtemps son irr^conciliable ennemi 4 . 
Pourfaire plus rapidement sa jonclion avec les Berberes de- 
meur6s fideles, peut-etre aussi pour degager Coutsina dej& 
attaqu6 5 , Solomon alia s'6tablir sur les fronli&res de la Nu- 
midie et de la Byzacene, dans la forte position de Theveste : 
il y trouvaTennemi en masse si considerable, que d'abord, se 
defiant de ses troupes, il songea a n6gocier ; et, pour 6vitcr la 
bataille, il fit offrir aux indigenes une amnislie pleine et en- 
tifere pour leur soulevement 6 . Ce fut en vain : il fallut en venir 
aux armes. Un premier engagement fut heureux; on reprit 
aux rebelles une partie de leur butin, et reflet de ce premier 
succfes fut assez considerable pour determiner Antalas a battre 

1. Sur la rebka ou dette du sang, voir Hanoteau et Letouroeux, /. c, III, 
p. 60-70. 

2. Bell. Vand., p. 503-501: Joh., Ill, 393-400. 

3. Joh., Ill, 409-412. 

4. Id., HI, 405-408. 

5. Partsch, /. c, xix. 
G. Bell. Vand., p. 504. 
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^n relraite vers le sud ! . Solomon se mil asa poursuite : une 
seconde et plus importante balaille s'engagea dans la plaine 
de Cillium* L'armee byzantine, m6contente de son g6n6ral, 
qui, quelques j ours auparavant, lui avait refus61e partage des 
d6pouilles, saisit avec empressement Toccasion de montrer 
son indiscipline; elle se battit mal, et bientdt, c6danl k la 
masse des assaillants, peut-6tre aux suggestions de quelques 
traltres 3 , elle prit la fuite, abandonnant sur le terrain ses 
armes, ses drapeaux et son chef 4 ; en m£me temps une partie des 
contingents indigfenes passaient h Tennemi 1 . Vainement, avec 
quelques hommes, Solomon essayader6sister; entrain^ dans 
la diroule, il dut k son tour prendre la fuite. Malheureusemenl, 
sur le bord d'un profond ravin, son cheval bula et s'abattit : 
remis en selle, mais trop cruellement contusionn6 pour pou- 
voir poursuivre sa course, le patrice, cern6 de toules parts, 
malgr6 rhfrroisme de ses gardes qui se firent tuer autour de 
lui, succomba enfin sous les coups des Berbferes, le premier 
de cette longue s6rie de gouverneurs militaires de TAfrique 
byzantine, glorieusemenl tombes [k Pennemi pour la defense 
de leur province (544). 



HI ] 

Ce grand d6sastre eutpourl'Afriquedeterriblesconsequen- 
ces. Tandis que, aux extr6miles de la Maur6lanie, les Wisi- 
goths, reprenant roffensive,franchissaientle delroit de Gadfes 
et asstegeaient Septem •, les cavaliers berbferes de leur cdl£ 
se r6pandaient a travers la Byzacfene occidentale, incendiant 

1. Bell. Vand., p. 505. 

2. Vict. Tonn., p. 201 (a. 543). Cf. Partsch, p.xu-xx. 

3. Joh., Ill, 428-435 ; Bell. Vand., p. 505. 

4. Bell. Vand., p. 505, 533. 

5. Joh., HI, 412-415. 

6. Isidore de Seville, Hist. Golhorum (6d. Mommsen), p. 284. Cf., sur cette 
intervention, Bell. Goth., p. 274,etsur la date, Dahn, Die Kdnige der Germa- 
nen, V, p. 121. 
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et pillant tout sur leur passage; et les contingents fid&leseux- 
memes, d6H6s par la mort de Solomon de leurs engagements, 
jugeaient le moment opportun pour se faire leur part de 
butin 1 . Conlre eux, Tarm6e byzantine d6moralis6e par sa 
d6faite et la perte de son chef demeurait absolument impuis- 
sante : seules, derrifere leurs mu rail les, les villes fortes 
firent quelque resistance \ Pourtant, si grave que fftt la crise, 
le mal n'etait point irreparable. Antalas declarait haulement 
qu'il ne faisait pa§ la guerre k Tempereur 3 ; les autres grands 
chefs des tribus s'abstenaient de prendre parti dans la lutte; 
les Levalhes eux-mfimes, qui avaient donn6 le signal du 
soulfevement et s'etaient moutr6s les plus acharnes au com- 
bat, aspiraient k regagner leurs campements de Tripolitaine 4 , 
et apres avoir pouss6 sur la route de Th6veste k Carthage 
jusqu'aupied des murailles de Laribus- ils s'arretaient au pre- 
mier obstacle et s'en retournaient chez eux mettre en stirete 
leur butin. En fin, l'arm6e des Wisigoths, cern£esous lesmurs 
de Septem, subissait un grave desastre*. II n'6tait done nulle- 
ment impossible, au moyen de quelques concessions habilement 
faites, de d6sarmer l'insurrection. Au lieu de cela, une resolu- 
tion g6n6reuse mais imprudente de Justinien vint aggraver la 
situation et fit 6clater la crise. Pour honorer la m6moire du 
g6n6ral si vaillamment tomb6 a Cillium, Tempereur ne crut 
pouvoir mieux faire que de lui donner pour successeur son 
neveu Sergius 6 . 

Cette nomination produisit dans toutel'Afrique uneffetd6p!o- 
rable 7 . Personne n*6tait plus mal fait que le nouveau patrice 
pour Sparer les maux qui accablaient la province. Par sa 
l&chel£ et ses habitudes de mollesse, il n'inspirait aucune con- 



1. Joh. 9 111, 442, 454. 

2. Bell. Vand., p. 508. Cf. Joh., Ill, 455-456. 

3. Bell. Vand., p. 506-507. 

4. Id., p. 508. 

5. Isidore de Seville, I. c, p. 284. 

6. Bell. Vand., p. 506-507. 

7. Id., p. 506. 
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fiance aux troupes qu'il allait commander; par son insuppor- 
table arrogance, il allait s'ali&ier bien vile les officiers qui 
servaient sous ses ordres. Les populations civiles n'auguraient 
pas mieux d'un d£bauch6 6galement avide d'argent etde plai- 
sir : quant aux indigenes, ils avaientvou£une irr6conciliable 
haine k l'auteur du guet-apens de Leptis, et ils d6claraient hau- 
tement que jamais ils neferaient la paix avec ce traitre 1 . Aussr, 
k la nouvelle du choix imp6rial J ,J , insurreclion prit de nouvel- 
les forces : la plupart des tribus se jeterent dans le souleve- 
ment, et Stotzas, qui depuis sept ans suivait du fond de la 
Maur6tanie les 6v6nements et attendait son heure, crut le 
moment venu de reparaitre enByzacfene*. Avec les Vandales 
demeur6s fideles k sa fortune et un gros de soldats romains 
trop compromis jadis pour avoir pu se soumettre 3 , il vint re- 
joindre Antalas. etmettre a la disposition du chef berbfere son 
indomplable 6nergie, ses connaissances tactiques et l'appui 
de ses r6guliers. Pendant ce temps, Sergius se brouillaitavec 
le meilleur des officiers de l'arm6e byzantine, Jean, fils de 
Sisinniolus, qui semble avoir rempli les fonctions de magisler 
peditum : outr6 de Taffront qui lui £tait fait, Jean refusa d6- 
sormais d'accepter aucun commandement, etcommeles trou- 
pes hosliles k Sergius s'empressferent de prendre parti pour 
son adversaire, on eut le spectacle 6tonnant et jusque-lk in- 
connu d'une armee assistant, volontairement impassible, a la 
complete devastation du pays \ 

On 6tait au commencement de 545. Encourag6s par cette 
impunite inattendue, les tribus de Tripolitanie, les Maures 
d'Antalas, les contingents de Stotzas poussferent, incendiant 
etpillant toutsurleurrouteJusqu'auxenvironsd'Hadrumfete*. 
A ce moment, comprenant enfin la grandeur du p6ril, 6mu 
surtout par les lamentations des populations civiles qui lui de- 

1. Bell. Vand., p 507. 

2. Id., p. 506. 

3. 7d., p. 523. 

4. Id., p. 506. 

5. Id., p. 50*. 
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mandaient appui, Jean, (ils de Sisinniolus, se J6cida — un 
peu tard — k sortir de sa longue inaction. Preoant la route 
du sud, il envoya a Himerius, due de Byzacfcne, I'ordre de le 
rejoindre avec toutes ses troupes dans la plaine de Mene- 
phese, k quelque distance d'Hadrum&te, afin de marcher de 
concert arennemi*. Malheureusement il se trouvaque, dans 
L'endroit mfeme assign^ pour le rende2-vous, 6taient camp6es 
toutes les forces des revokes. Himerius, qui l'ignorait et qui 
ne put 6tre rejoint k temps par les courriers de Jean charges 
de lui porter contre-ordre, vint donner en plein, avec son fai- 
ble detachement, au milieu de Tarm6e indigfene. Ce futk peine 
une balaille 1 . Abandonne de la plupart de ses troupes, toutes 
pretes k passer au parti de Slotzas, le due, aprfes un court com- 
bat, essaya avec quelques officiers ct un escadron de cavalerie 
de battre en retraite et chercha un refuge dans la petite re- 
doute de Cebar', conslruite sur une col line qui dominait la 
plaine : il esp6rait sans doute y tenir assez longtemps pour 
donner au magister Jean le temps d'accourir a son aide. Mais 
bientot, cerne de toutes parts, sentant sessoldats 6branl6spar 
les discours de Stotzas, il se rendit sous promesse de la vie*. 
C'6lail la ruine de tous les projets de resistance; l'arm6e de 
Byzac&ne n'existait plus, les hommes qui la composaient, ses 
officiers meme s*6taient empresses de se mettre au service du 
vainqueur 5 ; peu aprfes la capilale de la province tombait aux 
mains des Berberes, le due Himerius ayant, pour sauver sa 
personne, consenti a se prfiter k une ruse qui ouvrit aux re- 
belles les portes d'Hadrumfete 6 : il ne restait k Jean qu'fc battre 
en retraite vers Carthage; et quoiqu'il y fut bientdt rejoint par 



1. Bell. Vand.,p. 509. Corrippus pretend qu'une fausse depeehe fut envoy ee 
a Himerius par Antalas, afiu de Pattirer dans le guet-apens {Joh.. IV, 11-27). 
Sur la situation de Menephese, Tissot, 11, p. 160-162. 

2. Bell. Vand., p. 509-510 ; Joh., IV, 27-48. 

3. Joh., IV, 41. 

4. id., IV, 49-59. 

5. Bell. Vand. y p. 510. 

6. /rf, p. 510; Joh., IV, 6i. 
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les debris des troupes d6faites a Menephesc, ei dont une por- 
tion put sans grande peine s'Schapper du camp des tribus\ 
cependant si nombreuses 6laieul les defections, si faibles et si 
mal sAres les forces byzantines disponibles, qu'on n'osa se r6- 
soudre ktenir la campagne. D'ailleurs, denouveau la discorde 
r£gnait dans le haut commandement. Jean, de nouveau m6- 
contentde Scrgius, refusait de combattre 1 , et c'est k Tinitia- 
tive ing6nieuse et bardie d'un particulier — et m6me d'un 
ecclSsiastiqac — que fut dA le seul succfes de la campagne, la 
reprise d'Hadrumfcte 3 . L'6pisode est trop caracterislique du 
desarroi qui r6gnait alors dans TAfrique byzanline pour ne 
point miriter d'etre rapidement racont6. 

Un pr^tre de la ville nomm6 Paul, voyant la faiblesse de la 
garnison laiss£e par les indigenes, s'entendit avec quelques- 
uns des principaux de la cit6 pour la remeltre sous l'aulorit6 
imperiale. Une nuit done, ilse fit, k l'aidc d'une corde, descen- 
dre du haut des murailles, et se jetanl dans une barque de 
peche qu'il trouva au rivage, il rSussit k gagner Carthage. 
Admis en presence de Sergius, il lui r6v61a ses projets, Tassu- 
rant que le moindre effort militaire suffirait a faire tomber la 
ville. Tous ses arguments ne purenl avoir raison de la molle 
indifference du patrice, qui prelendait avoir k sa disposition a 
peine assez de troupes pour garder Carthage. Finalement, il 
consenlitpourtanl&coiifierauprGlre undetachementde qualre- 
viugtssoldats. PaulsuppleaparlarusekTinsuffisancede ses for- 
ces : rassemblant tous les vaisseaux et loulesles barques qu'il 
put trouver, il fit revelir aux matelots Tuniforme des troupes 
regulieres et avec cette escadre improvisee il mil k la voile. 
Arrive^ en vue d'Hadrumfete, il fit dire sous main a ses amis 
qu'un grand 6v6nemenl venaitde seproduirea Carthage. Ger- 
manosje neveude Tempereur, le vainqueur de Cellas Vatari, 
venait d'y debarquer avec une puissante arm6e, et tout aus- 



1. Bell. Vand., p 511; Joh., IV, 65-74. 

2. Bell. Vand., p. 513. Cf. Joh., IV, 78-81. 

3. Bell. Vand., p. 511-512; Joh., IV, 75-77. 
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sit6t il avail mis en route un corps de troupes pour d61ivrer 
Hadrumete. Tel 6tait le prestige de ranciea gouverneur g6n6- 
ral que son nom seul parut un gagedc salut : la nuit suivante, 
une porte de la ville fut ouverte aux imp6riaux, la garnison 
surprise fut massacre sans peine, la ville 6tait rendue aux 
Byzantins. Le piquant de Taffaire, c'est que le faux bruit r6- 
pandu par le prfttre Paul gagna de proche en proche : k cette 
nouvolle, Antalas et Stotzas battirent pricipitamment en re- 
traite 1 , et a Carthage m£me, oil pourtant on a u rait dft savoir 
k quoi s'en tenir, on crut un moment, k Tannonce du succ&s 
d'Hadrumfete, que Germanos etait vraiment revenu. Mais ees 
joies furent de courte duree. Bien vile rassurSs, les Berberes 
revinrent k la charge, « ct se r6pandant partout, dit Procope, 
ils firent, sans m£me avoir d'egardspour 1 &ge, subir aux Afri- 
cains les plus indignes traitements. Alors la plus grande par- 
tie des campagnes se trouva vide d'habitants ; les populations 
6chapp6es au massacre se r6fugi6rent partie dans les villes, 
partie en Sicile et dans les lies; la plupart des personnages 
considerables allferent chercher asile a Byzance ; et avec une 
hardiesse croissante, corame personne ne leur faisait resis- 
tance, les Maures ravageaient el pillaient tout »*. 

II n'y aurait elfcqu'un moyen de porter remade k ces mi- 
seres, et T6pisode d'Hadrumete le fait aisfonent pressentir. 
II eut fallu r^solument rappeler l'incapable et d6teste Sergius 
et mettre k sa place Jean, tils de Sisinniolus, le seul general 
de l'arm6e d'Afrique qui inspirit quelque confiance aux 
troupes et quelque crainte aux Berberes 3 . Justinien ne tit ni 
Tun ni l'aulre. Tout en comprenant que Sergius 6tait au- 
dessous de sa t&che, il ne put se resoudre a le destituer; il 
se contenta de lui donner un collogue, et par une inspiration 
des plus malencontreuses, il choisit pour cet emploi le s6na- 
teur Areobinde,qui avait 6pous6 Pr6jecta,nifece de Tempereur *. 

1. Bell. Vand. y p 512. 

2. Id., p. 512. 

3. Id., p. 513. 

4. Id., p. 513. 
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Le prince esp6rait-il que celle haute parente donnerait k 
Areobinde quelque autoriie sur Sergius et que le jeune patrice 
t6moignerailunecertaine deference aux conseils de son impor- 
tant collegue ?En tout cas, Justinien ne se preoccupa nullement 
de r6gler nettement les rapports des deux chefs. Tous deux 
furent 6gaux en pouvoir et parfaitement independanls Tun de 
l'autre : entre eux, egalement on partagea les provinces et 
l'armSe; la seule precaution que prit le prince fut d'assigner 
k Sergius le soin de conduire la guerre en Numidie ; les ope- 
rations militaires en Byzacfene furent r6serv6es k Areobinde, 
nouveau venu dans le pays, et qui n'etait point, comme Ser- 
gius, irrem6diablement compromis aux yeux des indigenes 1 . 
II etait convenu en outre qu'en cas debesoin, les deuxgene- 
raux se pr&teraient un appui reciproque; mais, malgre celte 
reserve, d'ailleurs fori peu suivie d'effet, c'etait bien mal & 
propos 6nerver les ressources de la defense que d'ajouter a 
toutes les causes de faiblesse qui ruinaient TAfrique un nou- 
vel element de discordes et de rivalites. 

On s'en apergut sans tarder. Sans doute, k la nouvelle de 
Tarrivee d'Areobinde etdes renforls qui l'accompagnaient, les 
Levathes, pris de terreur, batlirent d'abord en relraite*. Mais 
bient6t la m6sintelligence aver£e des deux chefs rendit cou- 
rage aux rebelles; et, poussant jusque dans la Proconsulate, 
lesBerbferes, comme s'ils voulaient couper Tune dePautre les 
deux arm6es byzanlines, vinrent camper aux approches de 
Sicca Veneria 3 . L'occasion 6tait favorable pour les prendre 
entre deux adversaires. Aussi Areobinde mit-il aussitdt en 
route l'eiite de ses troupes, sous les ordres de son meilleur 
general, Jean, fils de Sisinniolus; en meme temps, il priait 
Sergius de combiner ses mouvements avec ceux du corps de 
Byzacene. Mais le patrice, trop heureux de prendre sa revanche 
sur un rival deteste, n'eut garde de bouger, et Jean, d6ji trop 
engage, sevit, malgrd Tinferiorite de ses troupes, oblige d'ac- 

i. Bell. Vand., p. 513. 

2. Joh., IV, 82-85. 

3. Bell. Vand., p. 513; Joh., IV, 99-102. 
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cepter la bataille 1 . Elle se donna pr&s de Thacia (Bordj-Mes- 
saoudi), sur la route de Sicca k Carthage". Malgr6 la faiblesse 
de Tarmac byzantine, elle commenQait heureusement, lorsque 
Stolzas, avecses reguliers, r6ussitk retablirla luttejen vain, 
dans un combat singulier, Juan lui-meme attaqua et blessa k 
mort le vieux rebelle : la chute de lour chef ne fit qu'exciter 
davantage la rage des insurg6s, et cedant sous le nombre, la 
cavalerie byzantine se laissa enfoncer. Jean, desesper6,souhai- 
laiit mourir, essaya vainement de ramener scs solda ts ; entrain6 
dans la d6route, il p£rit comme Solomon etait mort a Cillium. 
En voulant franchir un raviu, son cheval s'abattit : d6monte, 
cern6 par Tennemi, il succomba avec ses officiers et les gardes 
demeurSs fideles k sa fortune. Seules, a force d'audace, quelques 
troupes reussi rent a se frayer passage; c'6tait pour Tarm6e 
byzantine un nouveau et complet d6sastre (fin de 545). 

Cetle fois les inconv6nients du commandement partage 
n'avaient que trop clairement apparu : l'empereur se d6cida 
enfin k rappeler Sergius, dont la coupable inaction avait ete 
d'ailleurs la cause principale de la d6faile. On se contenta 
cependant de faire passer le patrice a TarmSe d'ltalie, et, chose 
prodigieuse en un pareil moment, alors que Tennemi victo- 
rieux etait k moins de cent milles de Carthage, on diminua 
encore les faibles effeclifs de l'armee d'Afrique, pour donner k 
Sergius quelques troupes k conduire en Italie 3 ; il est vrai qu'& 
ce moment m6me (commencement de 546)', Totila 6tait aux 
portes de Rome. En Afrique, on comptail que la mort de Stotzas, 
abattant le courage des insurges, rendrait plus facile la tAche 
d'Ar6obinde, nomm6 par Justinien au gouvernement general 
de la province. 

1. Bell. Vand., p. 514. Corippus parle d'un premier engagement ava at la 
bataille de Thacia {Jo a., IV, 103-106). 

2. Vict. Tonn., p. 201 (ann. 545). Gf. Partsch, p. xxi. Surl'emplacement, Tis- 
sot, II, 354: sur la bataille, Bell. Vand.,?. 514-515 ; Joh. % IV, 103-205. 

3. Bell. Vand. y p. 515 ; Bell. GoM.,p.391. 

4. Sur la chrouologie des annees 545-546, cf. Partach, /. c, p. xxiv-xxv. 
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IV 



Malheureusemenl, le aouveau commandant en chef 6tait, 
moins encore que Sergius, capable de suffire aux lourdes res- 
ponsabililes qui lui incombaienl. Ne devant sa haute dignity 
qu'a la proche parenle qui l'unissait a I'empereur, il 6taitpour 
tout le reste parfaitement mediocre*. Ce general d'arm6e n a- 
vait jamais vu la guerre : quand il fallait revfelir le costume 
militaire, il s'embarrassait au milieu de ses armes; il pftlis- 
sait k la vue du sang, et sa pusillanimity trop connue le d6- 
considerait aux yeux des soldals. Avec cela sans fermete 
morale, sans decision, sans experience, il h6sitait au lieu de 
prendre parti, discutait au lieu d'agir, nggociait au lieu de 
sevir, et a la premiere difficult, perdait courage; s'aban- 
donnant lui-m6me, paralyse par la peur, il ne songeait qu'a 
chercher son salut dans la fuite ou it assurer par des larmes 
slgriles sa s6curit6 et sa vie. Ce n f 6tait guere l'homme qu'il 
fallait pour combattre une insurrection g6n6rale et maintenir 
quelque discipline dans une armee chaque jour plus demora- 
lise. En fin le malheureux, incapable de rien resoudre par 
lui-m6me, devenait la proie facile de tous les intrigants qui 
s'agitaient autour de lui; et, dans son inexperience des 
hommes, il demandait na'ivement conseil et faisait ses confi- 
dences les plus secrfetes it ceux-lk m&mes qui n'6pargnaient 
rien pour le compromettre et le renverser*. 

D'ailleurs la situation s'aggravait de jour en jour. Antalas 
continuaita tenir la campagne; k la t6te des bandes de Slo- 
tzas, un autre chef avait remplac6 le rebelle tu6 k Thacia* ; 
pour surcroit de misfcre, Y insurrection gagnait la Numidie. Les 
grands chefs de cette region, demeures jusque-lk indifT6rents 
k la lutte ou m£me favorables k la cause byzantine, prenaient 
maintenant les armes 4 . Coutsina et Iabdas, le grand roi de 

1. Bell. Vand, p. 513, 518-519, 520. 

2. Id., p. 517-518. 

3. Marcellinus com., aim. 545, p. 107. 

4. Bell. Vand., p. 515. 
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PAurfes, r6unissaient leurs forces et faisaient leur jonction 
avec les insurg6s de Byzacfene. Eq m6me temps, l'arm^e 
grecque, mal payee, mecontente. se defiant d'un chef inca- 
pable dont elle craignait d'etre abandonnee, s'agitait sourde- 
roent 1 , et dans le d6sarroi general, les officiers, desireux de 
parvenir, croyaientle moment venu pour se tailler en Afrique 
quelque principaute ind6pendante. Parmi eux, le plus redou- 
table 6tait Guntarilh, le due de Numidie. Ancien lieutenant 
de Solomon, il avaiten539 prispart arexpGditiondel'Aures*; 
plus recemment, a la bataille de Cillium,son attitude ambigue 
et sa fuite un peu prompte l'avaient fait, non sans raisou, 
soupQonner de quelque trahison*. Ambitieux sans scrupules, 
capable de tout oser. mais assez habile d'autre part pour ne 
point se compromettre trop ouvertement, depuis quelque 
temps d6ja il pr£parait les voies a sa fortune. II avail profile 
de son commandemenl en Numidie pour se mettre en relation 
avec les grands chefs du pays, et c'6tait sur ses conseils 
qulabdas et Coutsina s'etaient joints a Antalas pour marcher 
sur Carthage 4 . Mais d'autre part, et malgre les negociations 
qu'il conduisait sous main avec les Berbferes, Guntarilh aflec- 
tait de demeurer tidfele k Tempire, et d'ob6ir avec empresse- 
ment aux ordres d'Arfiobinde 1 ; fort habilement il s'insinuait 
dans la contiance du pa trice, conseillant ses d-marches, rece- 
vant ses confidences et en tirant, selon le cas, le parti qui con- 
venait le mieuxft. ses interfets particuliers*. Le due de Numidie 
nourrissait en effet des desseins assez compliquis ; il voulait 
arriver, mais sans le secours d'une revolution 7 . II se conten- 
tait done de d6chalner la tempftte, esp6rant bien qu'Ar6obinde 
ne saurait ni ne voudrait y register; il n'6pargnait rien pour 



1. Bell. Va?id.,p. 520. 

2. Id., p. 494. 

3. Joh. % HI, 428. 

4. Bell. Vand. % p. 515. 

5. 7d.,p. 516. 

6. Id., p. 517-518. 

7. Id., p. 518. 
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la rendre menaQante, emp&chant sous d'ing&iieux pr6textes 
tout engagement decisif qui aurait pu etre d^sastreux pour 
lesMaures 1 ; il usait de son influence sur le patrice pour le 
compromettre ou l'6pouvanter; et, quand le moment serait 
venu, quand le faible Ar£obinde aurait vid6 la place, lui-m6me 
comptait apparaltre comme le sauveurde l'Afrique et ra6ri- 
ter de la reconnaissance imp6riale le pouvoir qu'il convoitait*. 
D'ailleurs, persuade que deux stiretes valent mieux qu'une, 
secrfetement il concluait d'autre part un engagement particu- 
lier avec Antalas 1 ; il promettail au chef berbfere de lui aban- 
donner la Byzacfene, de lui donner lamoitte du trisor d'Areo- 
binde, de mettre k sa disposition 1,500 hommes de l'arm6e 
r6gulifcre, qui feraient de lui leplus puissant des rois indi- 
genes; a lui-m6me il r6servait Carthage, le reste de PAfrique 
et le titre de roi. Se croyant ainsi assur6 des deux c6t£s, il 
laissa aller les 6v6nements. 

A la nouvelle de l'insurreclion g^nerale, le malheureux 
gouverneur perdit la t6te. Partout il ordonna k ses troupes de 
baltre en retraite : la Numidie fut 6vacu6e tout entifere ; en 
Byzacfene, on se replia en toute hAte vers la c6te, se conten- 
tant de garder quelques places sur le littoral ; abandonnant le 
pays, toutes les troupes disponibles se concentrferent sous les 
murs de Carthage, oil Ar6obinde comptait tenter un supreme 
effort*. Toutefois iln'6tait pas si oublieux des vieilles tradi- 
tions de la diplomatic byzanline qu'il ne cherch&t par ses in- 
trigues k semer la division parmi ses ennemis. Coutsina, le 
vieil allie de Solomon, d6testait tropAntalaspourn'dtre point 
dispose k le trahir, et en effet, il accueillit bien les ouvertures 
du patrice 1 . Malheureuseinent Ar6obinde, entiferement tomb6 
sous Tinfluence de Guntarith, s'empressa de le mettre au 
courant de la n6gociation : celui-ci se hftta d'avertir Antalas 

K.Bell. Vand.y p. 517. 

2. Id , p. 518. 

3. Id., p. 516. Cf. aur Guntarith Joh., IV, 222-230. 

4. Bell. Vand , p. 515, 523. 

5. «., p. 517. 

I. 23 
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et le projet ainsi 6vente demeura sans r6sultat. Entre temps, 
les Berbferes apparaissaient sous les murailles de Carthage 1 . 
Guntarith, rendu plus hardi par leur approche, rgsolut d'en 
finir. II determina Ar6obinde k risquer une grande bataille, 
pensant que dans la m£16e il serait facile de faire disparaitre 
le commandant en chef 2 ; mais le hasard ayant relarde la sor- 
tie, le due de Numidie se crut decouvert et hardiment il leva 
le masque. 

Le lendemain, il ordonna d'ouvrir la porte dont il avait la 
garde, comptant, parcette trahisond6clar6e, Spouvanter assez 
le gouverneur pour le decider k prendre la fuite : et en eflet, 
ajoute Procope, la manoeuvre eut r6ussi, si une violente tem- 
pfete n'avait emp£che Ar6obinde de s'embarquer 8 . En m6me 
temps, Guntarith soulevait les soldats, leur rappelant les 
retards de la solde, la I4chet6 du patrice, tout prSt, disait-il, 
k les laisser sans ressources en pr6sence de Tennemi ; et comme 
une partie des troupes l'acclamait, r6solument il se proclama 
leur chef. Cependant Ar6obinde tenait conseil, h£sitait, en- 
voyait des 6missaires pour bien s'assurcr des intentions de 
Guntarith. Lorsque enfin il se decida k marcher contre le 
rebelle, il 6tait deja bien tard. Pourtant tout pouvait encore 
se Sparer; une grande partie de i'arm6e demeurait fidfele * : la 
faiblesse d'Areobinde acheva de tout perdre. D6s les premiers 
coups port6s, il s'affola, prit la fuite, alia chercher asile dans 
le convent fortifi6 qui dominait le Mandrakion. Alors Gunta- 
rith, facilement victorieux d'un adversaire qui s'abandonnait, 
prit possession du palais, fit occuper fortement les portes de 
la ville et le port. La r6volution etait consomm6e. 

II restait a se d6barrasserd'Ar6obinde. Par Tinterm6diaire 
de Reparatus, T6vfeque de Carthage, Guntarith lui fit pro- 
mettre que, s'il voulait se rendre k discretion, il aurait la vie 
sauve; que, si au contraire il tentail la moindre resistance, 

1. Bell. Vand , p. 518. 

2. Id., p. 518. 

3. Id., p. 518-520. 
k. Id., p. 520. 
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sa mort 6tait assume 1 . Pour preserver sa t6te, le patrice pro- 
mit tout ce qu'on voulut, et confiant dans la parole de l'evfeque 
qui s'engagea k lui par les serments les plus solennels, il vint 
en suppliant se jeter aux genoux de Guntarith : dans son 
6pouvante, il avait pouss6 Poubli de sa dignity jusqu'a d6po- 
ser le costume officiel, insigne de son ancienne charge. Gun- 
tarith le rassura, lui affirma que dfes le lendemain il pourrait 
s'embarquer avec sa femme et ses trisors, et Tinvita ksouper 
avec lui. Mais le soir, il le retint au palais et le fit pendant la 
nuit massacrer par ses soldats (mars 546) *. 



Cette fois, TAfrique semblait bien perdue pour Byzance. 
Dans Carthage, Guntarith r6gnait en maftre, et pour rehaus- 
ser le prestige de son autorit6, il songeait k 6pouser la veuve 
d'Ar6obinde, Pr6jecta, qui itait, on le sait, niece de Justi- 
nien *. Autour de lasurpateur, un parti assez nombreux, hos- 
tile a la domination impSriale, encourageait ses projets 1 etle 
poussait k dej rigueurs qui devaient rendre tout arrangement 
impossible; aussi les executions se multipliaient par la ville 6 ; 
quiconque paraissait suspect etait condamne a mort, et d6jk 
Ton songeait, par mesure gen6rale, a faire massacrer tout ce 
qu'il y avait de Grecs k Carthage 6 . Bref, suivant Texpression 
de Procope, tous ks r^sultats des victoires de Belisaire 
« etaient aussi complement an6antis que s'ils n'avaient ja- 
mais exist6 » 7 . Toutefois une portion de Tarm6e ^tait demeu- 

1. Bell. Vand., p. 521. Plus tard, en 551, l'ev6que Reparatus fut accus6 a 
Constantinople d'avoir coutribug au meurtre d'Ar6obiude (Hardouin, 111, 
p. 48). 

2. Bell. Vand., p. 521-522. 

3. /d., p. 525. 

4. Id., p. 525. 

5. Id., p. 527. 

6. Id., p. 527. 

7. Id., p. 524. 
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r6e fidele k la cause imp6riale : leduc de Byzacftne, Marcen- 
tios et les troupes qui formaient la garnison d'Hadrumfete, 
refusaient ouvertement de se soumettre a Guntarith 1 ; k Car- 
thage mfime, beaucoup d'officiers et de soldats n'avaient qui 
contre-cceur accepts le fait accompli*. Les r6giments arm6- 
niens en particulier qui, presque seuls avaient combattu pour 
le gouverneur, 6taient mat disposes pour l'usurpateur; les 
anciens lieutenants de Solomon, les anciens gardes du corps 
d'Ar6obinde ne lui 6taient pas plus d£vou6s. Enfin Antalas, a 
qui Guntarith s'6tait content6 d'envoyer pour prix de ses 
services la tfete couple du pat rice, se d£fiait avec quelque 
raison d'un allte si prompt k trahir ses promesses, et d6$u 
dans ses esp6rances, il songeait k revenir au parti de l'empire \ 
Pour grouper tousces m6contentemenls, il suffisait d'un chef : 
il se trouva dans la personne d'Artabane, le commandant d'un 
des regiments arm6niens. 

C^tait un homme de haute naissance, apparent^ k la famille 
royale des Arsacides; aprfes avoir non sans 6clat combattu 
dans les rangs des Perscs, il 6taitvenu ensuite avec un certain 
nombre de ses compatriotes prendre service dans l'arm6e 
byzantine, et en 545, il avait accompagng Areobinde en 
Afrique *. Beau gargonetbrillant soldat, d'bumeur g£n6reuse 
et d'esprit r£solu, il 6tait bien vite devenu populaire dans 
toute l'arm6e : ses hommes en particulier l'adoraient et lui 
6taient entierement d6vou6s § . Fermement attach6 au parti de 
l'empire, il avait 6t6 un des derniers k faire sa soumission a 
Guntarith •, et d6jk il rfevait au moyen de renverser l'usur- 
pateur et de restaurer en Afrique l'autorit6 de Justinien 7 . En 



1. Bell. Vand.. p. 523. 

2. Id., p. 520, 528, 531, 532. 

3. id., p. 523. 

4. Sur ArUbaoe, Bell. Vand.> p. 524; Bill. Pers.t p. 162; Bell. Goth., 
p. 405-407. 

5. Bell. Vand., p. 528. 

6. Id., p. S23. 

7. Id., p. 526. 
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outre, iln'6tait point insensible au sortdePr6jecta,soit qu'un 
d£vouement chevaleresque l'attach&t k celte princesse, soit 
phitdt qu'il esp6r&t tirer avantage des services qu'il pour- 
rait lui rendre ; enfin it 6tait peut-etre encourage dans ses 
desseins par le pr6fet du pr6toire, Athanase, un fin et rus6 
diplomate, qui avait r6ussi par ses flatteries et sa prompte 
soumission a 6viter le sort d'Argobinde, mais qui demeurait 
secrete merit tout d6vou6 k Justinien 1 . 

Artabane pourtant ne laissait pas d'&tre embarrass^. Antalas 
venaitdese declarer contre Pusurpateur.et k son appel Mar- 
centios, le ducdeByzacfene, 6taitvenu dans le camp berbere 
seconder le roi de ses conseils. Fallail-il prendre ouvertement 
parti et rejoindre k Hadrumete }'arm£e imp6riale? Valait-il 
mieux garder k Guntarilh une fid61it6 apparente, et se d6faire 
deluiau moment opporlun par un assassinat? Artabane crut 
qu'une conspiration le menerait plus sfirement k son but, et 
pour mieux donnerle change, il accepta mfeme le commande- 
ment de l'expldition charg^e de combaltre Antalas*. Les troupes 
de Guntarilh s'6taient grossies des anciennes bandes de 
Stotzas et des contingents berbferes de Coutsina, d6finitive- 
ment brouill6avec Antalas : k la tfete de celte arm6e composite, 
TArm^niensemiten route. Mais il eut grand soin, sousd'habiles 
pr6textes, de ne point trop presser les imp6riaux : en meme 
temps, il n6gociait sous main avec Antalas, et pour mieux 
Tattacher au parti de Byzance, il lui renouvelait sans doute 
les promesses jadis faites par Tusurpateur*. Puis all6guant 
que ses forces 6taient insuffisantes, il rentra k Carthage et 
achevade preparer la conspiration. Peu de jours aprfes, dans 
un grand banquet qu'il offrait aux chefs de l'arm6e, Gunta- 
rilh tombait sous l'6p6e des conjures; et k la nouvelle de sa 
mort, le parti imperial, relevant la tfete, massacrait par laville 



i. Bell. Vand., p. 521; Joh., IV, 232-240, qui lui fait la part trop belle. Cf. 
Partscu, /. c, p. xxu-xxiir. 

2. Bell. Vand., p. 525-526. 

3. Cf. Partsch, /. c, p. xxiu; Joh., IV, 367-369. 
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ou arr&tait les principaux de ses partisans 1 . Le rfegne du tyran 
avait dur6 trente-six jours (mai S46). 

L'administration byzantine se reconstitua tout aussitftt. Le 
pr^fet du pr6toire Athanase reprit la direction de son d6par- 
tement. Le commandement militaire de la province fut attri- 
bue avec empressement par la reconnaissance de l'empereur 
a rofficier dont le devouement, rhabilete et le courage avaient 
restaur6 k Carthage Tautorit6 de Justinien *. Tout reussissait 
a lafois kl'audacieux Arm6nien. Pr6jecta, he u re use de voir 
veng6ela mort d'Ar6obinde, plus heureuse encore d'6cbapper 
a Guntarith, ne savait comment marquer sa reconnaissance 
a son lib6rateur; dfes le lendemain de l'6v6nemenl, elle r avait 
combl6 de richesses 3 ; maintenant elle pensait k l'6pouser, et 
formellement lui proroettait samain*. Artabane, grise de sa 
fortune, se voyant d6j& parent de l'empereur, et presque sur 
les marches du trdne, oubliait dans son enivrement tout ce 
qui pouvait faire obstacle k cette alliance, et en particulier, 
la femme, r6pudiee par lui, mais encore vivante, qu'il avait 
6pous6e jadis en Arm6nie. Leroman eutd'ailleursun denoue- 
ment assez singulier. Prejecta, aprfes la chute de Guntarith, 
retourna k Constantinople : dfes lors, Artabane ne voulut plus 
rester k Carthage. Pour se rapprocher de sa fiancee, il de- 
manda sous divers pr6lextes d'fetre relev6 de son commande- 
ment. Justinien y consentit avec bienveillance, et pour mieux 
prouver k l'Arm6nien sa faveur, il le nomma aux hautes di- 
gnites de magister militum praesentalis — l'emploi le plus 
6lev6 de la hierarchie militaire — et de comes foederatorum 1 , et 
joignit k ces charges le titre de consul. La s'arrSta pourtant 
la fortune d'Artabane : Thostilite de TimpSratrice Th6odora 
ruina son romanesque mariage ; bon gr§, mal gr6, il dut re- 



i. Bell. Vand., p. 527-532. 

2. Id., p. 533; Bell. Goth., p. 406. 

3. Bell. Vand., p. 533. 

4. Bell. Goth., p. 405-406. 

5. Id., p. 406. Sur ces diguit&j, cf. Mommsen (Hermes, XXIV). 
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prendre sa femme, pendant que Prejecla 6pousait un grand 
personnage de la cour. 

En Afrique cependant, la situation demeurait trfes grave. 
Sans doute pour ^carter de nouvelles causes de troubles, 
Artabane avait fait ddporter h Byzance les debris des ancien- 
nes bandes de Slotzas et leur chef, tomb6 aux mains des im- 
pdriaux dans la catastrophe de Guntarith 1 ; sans doute, il 
'paratt m6me, par des n6gociations heureuses, avoir reussi h 
regagner quelques-uns des grands chefs indigenes. La pro- 
vince n'en demeurait pas moins dans un 6tat lamentable. 
Durant ces deux ann6es de guerres presque constantes, la 
contr6e avait 6t6 epouvantablement ravag6e*. Dans les cam- 
pagnes d6sertes, les villages d6vastes ou abandonn6s, les 
6glises ruin6es, les fermes incendi6es, les moissons bnll6es et 
d6truites attestaienl eloquemmentle passage des indigenes : et 
non seulement l'intgrieur du pays, mais la region du littoral 
mime avait cruellement soufferl de ['invasion*. Une partie 
des habitants avaient p6ri sous l'6pee des Berbferes; d'autres 
plus nombreux encore, avaient 6t6 r6duits en esclavage et 
tralnes captifs 4 la suite destribus insurg6es 4 ; le reste, pour 
6chapper au massacre ou h la servitude, avait cherch£ un 
refuge derrifere les murailles des forteresses, ou bien s'expa- 
triant 6tait all6 demander en Sicile ou jusqu'k Byzance, une 
security que la province semblait nc devoir jamais plus offrir 5 . 
Suivant Tenergique expression de Corippus, « TAfrique fu- 
mante s'abimait dans les flammes ». Les villes elles-mfemes, 
menac6es, bloqu6es par les indigenes*, parfois surprises et 
pill6es, voyaient diminuer leur population dans des propor- 
tions 6normes, et TAfrique, d6peupl£e, appauvrie, 6puis6e 7 , 
semblait impuissante k r6parer ses d6sastres. 

1. Bell. Vand. , p. 532; Marcell.com., aim. 547, p. 108. 

2. Cf. Joh., 1, 28-47, 323-349. 

3. Id., 11, 1. 

4. Id., 11, 295-296, 331-332. 

5. Bell. Vand., p. 512. 

6. Joh. t II, 3; 1, 408-412. 

7. Bell. Vand., p. 534. 
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L'armee affaiblie par de nombreuses defaites et bicn plus 
encore par ses luttes intestines 6tait r6duite k des effeclifs fort 
peu considerables; et elle paraissaitk peu pr6s incapable de 
faire le grand effort necessaire pour sauver le pays et prot6- 
ger les populations. Le depart d'Artabane la privait du seul 
g6n6ral de valeur qu'elle conservAt encore, aprfes les luttes 
qui, en ces derniferes ann6es, lui avaient successivement en- 
lev6 ses meilleurs chefs. En face d'elle, les tribus soulev6es 
continuaient a couvrir le pays. Antalas, un moment revenu 
aux Byzantins, se plaignait maintenant de n'avoir obtenu au- 
cun des avautages promis et d'avoir 616 Irompe par Arlabane, 
comme il avait 616 d6<ju par Guntarith 1 , et de nouveau il 
tenait la campagne, poussant l'audace jusqu'dt assieger les 
forteresses du littoral. Les tribus de la Tripolitaine n'avaient 
point d6sarm6. Iabdas refusait tout accommodement*. II 6tait 
grand temps qu'un g6n6ral 6nergique vlnt, avec une arm6e 
nouvelle, rendre la paix au pays, et r6tablir par des succes 
d6cisifs l'ceuvre profondement compromise de B61isaire et de 
Solomon. 

On se demandera m6me, en considerant cette situation 
presque d6sesp6r6e, en se rappelant les Episodes lamentables 
qui remplissent Thistoire de ces deux annecs, comment la 
crise que venait de traverser TAfrique n'avait pas eu une 
issue plus fatale encore. Tout conspirait k la ruine de la do- 
mination byzantine, rimp6ritie desgouverneurs, Tindiscipline 
des troupes, la grandeur de Pinsurrecliou. II semblait que le 
moindre effort des indigenes eut dil suffire a renverser le. 
fragile et chancelant edifice de l'autorit6 impgriale ; les Ber- 
b6res ne surent pas le faire, et peut-6tre m6me ne le voulu- 
rent-ils pas. D'unepart, les populations romainesgarderent k 
Byzance, malgr6 leurs miseres, une rare et remarquable fid6- 
1U6 1 . D'autre part, les tribusinsurg6esnepoursuivirent jamais 



1. Joh., IV, 359-361. 

2. Id., II, 28-161. 

3. Bell. Vand., p. 511-512. 
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avec quelque tenacity un but r6fl6chi et certain. Incapables 
de tenir longtemps la campagne, elles se conlenlgrent en g6- 
n6ral d'entreprendre chaque annee des courses de pillage plus 
ou moins d6sastreuses : mais aussitdt le butin fait, elles 
n'eurentplus qu'un souci, celui de mettre en sAret6 l'argent 
obtenu, les captifs ramasses, loutes les d6pouilles de la cam- 
pagne, et 6vacuant le territoire, elles laisserent aux Byzantins 
le temps de reprendre haleine 1 . De plus, durant loute la 
guerre, presque jamais les grands chefs ne parvinrent k s'en- 
tendre pour un effort commun. lab das, le puissant roi de l'Au- 
res, s'abstint pendant deux annees de prendre part a la lutte; 
d'autres^ommeCoutsina, n'h6sitferentpasm6me acombattre, 
sous les ordresdes g6n6raux de Justinien, leurs freres revolts. 
Lorsque enfin, les circonstances finirent par les r6unir tous 
dans un soulgvement general, leur entente dura quelques 
jours k peine : divisis par d'anciennes et persistanles inimiti6s, 
se jalousant et se d6testant a. l'envi, tous ces princes se sur- 
veillent, s'observent, se dSfient Tun de Tautre. Parmi les 
chefs de l'arm6e indigene, il y en a toujours au moins un 
sur le point de trahir ses conf6d6r6s : Coutsina n^gocie sous 
main avec Ar6obinde et promel de se jeler, au jourdu com- 
bat, sur les tribus de la Byzacfene'; Antalas traite avec Gun- 
tar ith a rinsu de ses allies et se pr6occupe uniquement d'as- 
surer ses interns parliculiers 3 ; et c'est, de la part des deux 
adversaires, une succession constanle et presque fastidieuse 
de volte-faces et de trahisons. Bref, aucune politique suivie 
ne dirige les r6solulions des grands chefs. On chercherait a 
tort dans leurs insurrections quelque trace d'un sentiment 
national, quelque desir de sauvegarder l'ind6pendance de leur 
peuple*. lis vont oil leur avantage les mene, sans scrupules, 
sans hesitations; et si leur instability dhumeur fait deux des 

1. Bell. Vand., p. 508. 

2. Id., p. 517. 

3. Id., p. 516-517. 

4. Voirlalettre tr£s caract6ristique d'AntalasiJustinieD, fie//. land., p. 506- 
507. 
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allies singuliferement incertains et perfides, pourtant c'est k 
cette mobility d'impressions m&me que l'Afrique by z an tine 
dut son salut. Aux moments les plus d6sesp6r6s, la diplomatie 
grecque sut, par des intrigues habiles, semer la division parmi 
ses adversaires, et par Ik brider tous leurs efforts : c'est par 
ces pratiques, aulant que par les victoires de ses g£n6raux, 
qu'elle devait finalement conjurer le p6ril et r6tablir la do- 
mination imp6riale. 
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CHAPITRE II 



LE GOUVERNKMENT DE JEAN TROGLITA 



I 



Vers la fin de l'ann£e 546, d6barquait k Carthage, pour 
prendre la conduite des operations mililaires, le successeur 
d'Artabane, le magister militum Jean Troglita '. C'6tait un 
ancien offieier de Tarm6e d'Afrique; il avail pris pari h Tex- • 
pidition de 533, et sous les ordres de B6lisaire, commands 
Fun des corps de f6d6r6s ; plus tard, pendant le premier gou- 
vernement de Solomon, il avait 6t6, en qualit6 de due, charg6 
de defendre la frontifere de Tripolitaine, et en plusieurs ren- 
contres, il avait fait sentirauxLevatbes lavigueur de son bras; 
associe ensuile aux brillantes campagnes du patrice, il etait 
demeur£ en Afrique apr&s les gv&iements de 536; k la jour- 
n£e de Cellas Vatari, il commandait une portion — la plus 
importante — de l'aile droite ; en 538, il s'6tait distingu6 
au combat d'Autenti, probablement livr6 contre les tribus 
de la Byzacene*. A la difference de tant de gouverneurs 
envoy6s avant lui dans la province, il connaissait done par 
une longue experience le pays qu'il allait administrer, et les 
ennemis qu'il devrait combattre *. Les r^cents services qu'il 
venait de rendre en Orient augmentaient encore son prestige. 



1. Bell. Vand., p. 533; Jorduoes, Romana (6dit. Moramsen, p. 51). 

2. Joh.y I, 380-381; Bell. Vand., p. 359; Joh., I, 470-412; III, 294-301; Bell. 
Vand., p. 487; Jon., Ill, 318-319. 

3. Joh., 1, 349. 
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Nomm6 due de Mesopotamia il avail pendant cinq ann6es pris 
part, sous les ordres de B61isaire, aux 6v6riements de la se- 
conde guerre perse *; en S41, il avait assist6, — avec un rftle 
moins glorieux peut-6tre que ne le raconte son pan6gyriste 
Corippus, — 4 la bataille de Nisibis; puis il avait eu la bonne 
fortune, par un heureux coup d'audace, de sauver Th6odosio- 
polis vivement press6e paries armies de Cbosro&s, et sous les 
murs de Dara, il avait riussi k battre et a faire prisonnier Tun 
des meilleurs lieutenants du roi, Mermerofes '. La trfeve 
conclue en 546 entre l'empire et la monarchie des Sassanides 
avait permis k Juslinien d'employer en Occident les services 
du victorieux g£n6ral ; bientdt les 6v6nemenls allaient justi- 
fier la confiance du prince, et montrer combien 6tait heureux 
pour l'Afrique le choix qu'il avait fait. 

II ne faut point en effet juger uniquement le nouveau gou- 
verneur d'aprfes le portrait un peu pAle qu'en a trac6 Corippus. 
En d6pit des flatteuses intentions du pofcte, son personnage 
est un peu trop dessin£ selon le type ordinaire des h6ros 
d'6pop£e : trop souvent il n'est qu'un d6calque, et combien 
affaibli, du pieux finee 3 , et comme son modfele, il apparatt 
trop constamment sous la figure d'un infatigable et fatigant 
discoareur, sentencieux *, vertueux el grave, et parfaitement 
ennuyeux. Ueureusement l'histoire m£me des campagnes qu'il 
a conduites donne du g6n£ral byzantin, une plus favorable 
idee. Plus d'une fois, l'ancien lieutenant de Belisaire se mon- 
tra digne du chef dont il avait re<ju les legons. Rompu de 
longue date k la tactique des indigenes, il sut dejouer tous leurs 
pifeges, ^venter toutes leurs ruses; et son 6nergique audace 
triompha avec un 6gal succfes des obstacles de la nature et de 
la resistance des hommes. Dans l'hiver de 546-547, malgr6 
les difficulty d'une saison froideet pluvieuse, il poursuivit la 
campagne avec une rare tenacite; k deux reprises, en plein 

1. Bell. Pers., p. 216, 230. 

2. Joh. t 1, 58-110. Cf. Bell. Pers. y p. 230-232. 

3. Cf. Joh , I, 197-207, ou la comparison est faite tout au long. 

4. Cf. Joh., VII, 38-50. 
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6t6, malgr6 une chaleur torride, il organisa et diriga des ex- 
peditions contreles Berbferes, ei sentant lavaleur de l'offensive, 
il osa pousser bien avant dans le Sud, dans des regions 
d6sertes oil jamais encore les g6n6raux byzantins ne s^taient 
aventur6s. Sansdoute, pas plus que ses devanciers, iln'echappa 
aux misferes dont souflTrait le chef de toute arm6e grecque : il 
connut l'indiscipline, la l&chete, les seditions des soldats; tou- 
jours, alors m&me que sa vie 6tait en p6ril, il r6ussit par son 
ferme sang-froid k reprendre le dessus ; la d6faitc mSme ne put 
abaltre son 6nergie, et apres avoir dans la bataille, d6ploy6 
le plus brillant courage du soldat, il sut fetre dans la retraile 
le plus prudent, le pluspr6voyant, le plus habile des g6n6raux. 
Le diplomate chez lui valait Thomme de guerre; il sut main- 
tenir constamment dans 1' alliance byzanline quelques-uns des 
plus grands chefs indigenes et conquerir assez de prestige k 
leurs yeux pour devenir Tarbitre 6coute de leurs querelles; « 
il sut — et jamais avant lui nul gouverneur n'avait obtenu ce 
succfes — amener Iabdas, le grand roi de TAurfes, k faire servir 
ses contingents sous la bannifere de l'empire; toujours il sut 
garder fideles k sa cause ces inconstants allies, mfeme aprfes 
un. d6sastre bien propre k 6branler leur d6vouement, et il 
parait avoir acquis sur eux assez d'influence pour etre, dans 
des circonstances graves, plus stir deux que de ses propres 
soldats. Certes,par sa bravoure, son Snergie, son audace, par 
son experience du pays et des hommes, par les heureuses 
inspirations de sa tactique comme par les habiles conseils de 
sa diplomatic, le nouveau gouverneur militaire 6lait plus que 
tout autre capable de r6aliser en Afrique les instructions de 
Justinieu, de sauver la province du pressant p£ril oil elle 
semblait prete k sombrer, de revendiquer enfin les droits 
imprescriptibles de l'autorit6 imp6riale que le prince avait, 
au moment du depart, recommand6s k toute la sollicitude de 
son lieutenant 1 . 
La fin de la guerre perse, en m6me temps quelle rendait 

I.M., 1,146-1*7. 
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disponible un general devaleur, permettait aussi de renforcer 
s6rieusement les forces militairesde TAfrique byzantine. Jus- 
tinien se r^solut k envoyer en Occident un armement assez 
considerable. Une flotte fut 6quip6e, une armfee nouvelle le- 
v^e 1 , et dans les derniers mois de Tann6e 546, apres une na- 
vigation g6n6ralement heureuse, Texp6dition entrait dans le 
port de Carthage. II 6tait grandement temps de venir au se- 
cours de TAfrique : les tribus de la Tripolitaine, parmi les- 
quelles il faut nommer au premier rang celles des Levathes et 
des Austures, continuaient k ravager cruellement la Byzac&ne ; 
Antalastenaitlacampagne, etses Berbferes, rendas audacieux 
par la profonde disorganisation de radministration grecque. 
s'enhardissaient jusqu'i assteger les villes du littoral ; Iabdas, 
quoiqu'il semble avoir dfes ce moment regagn£ prudemment 
la Numidie, rest ait en armes ou du moins gardait une attitude 
menaQante', et les debris de I'armge byzantine, sous les ordres 
de Marcentios, le ducde Byzacene, et del\Arm6nien Gr6goire, 
un proche parent d'Artabane, 6taient bloqu6s dans Carthage 
et dans quelques autres places fortes. Pour porter remfede k 
cette perilleuse situation, de quelles ressources allait disposer 
le nouveau g6n6ral? Malgr6 les efforts de Tempereur, on 
n'avait pu lui confier des troupes fort nombreuses : les 6v£ne- 
ments d'llalie k ce moment mftme r£clamaient une grande 
partie des forces de la monarchies de sorte que, mfime en te- 
nant compte des d^tachements que troutait en Afrique le ma- 
gister militum, Teffectif total de Tarm6e byzantine demeurait 
assez peu consid6rable : Corippus insiste k maintes reprises 
sur la faiblesse numerique des soldats grecs 3 . Heureuseraent 
la quality des troupes compensait en quelque mantere cette 
inferiority. L'essentiel des forces byzan tines d'Afrique semble 
avoir 6t6 k cette date forme de cavalerie, et Ton sait que 
c'6tait la, dans les armies du temps, l'&gment le plus solide 

i. JoA.,l, 125-128. 

2. 11 figure dans l'enum Oration faite, J oh., II, 140-162, mais ne paratt point 
dans la bataille du livre IV. 

3. Jo/i.,1, 482; IV, 376-377, 661. 
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et le plus vigoureux. Sur neuf corps ranges sous les ordres 
de Jean Troglita, un seul 6tait compos6 d'infanterie : le reste 
comprenait des escadrons 16gers d'archers k cheval, et surtout 
de puissants regiments de cuirassiers pesamment armSs 1 : 
dans la guerre qu'on allait etitreprendre, nulle arme n'6tait 
mieux appropri6e, ni ne devait rendre de meilleurs services. 
Les troupes 6taient d'ailleurs bien commandoes, k ce qu'il 
semble, par des officiers d'une bravoure 6prouv6e et capables 
de quelque initiative : auprfes de lui, pour conseiller et chef 
d'etat-major, Jean avait Recinarius, qui comme lui avait pris 
part & la dernifere guerre de Perse 8 . A la tfete des diflferents 
corps 6taient places des chefs, dues, magistri miliiiim ou tri- 
buns, dont plusieurs servaient depuis de longues annges dans 
Tarm6e africaine etavaient en plus d'une circonstance donn6 
la preuve de leurs talents militaires et diplomatiques'. En fin 
les forces imp£riales s'augmentaient de nombreux contingents 
indigfenes. Aprfes bien des voile-faces, Coutsina 6taitunenou- 
velle fois revenu kTalliance byzantine, et pendant de longues 
ann£es, sa fid61it£ n'allait plus se dementir; or le chef numide 
pouvait amener avec lui jusqu'k 30,000 cavaliers. Un autre 
prince indigene, dont le territoire semble avoir 6t6 voisin du 
royaume de Coutsina, avait 6t6 6galement gagn6 au parti grec ; 
c'6tait Ifisdaias, dont Corippus lvalue — probablement avec 
quelque exageration po6tique ~ les forces k 100,000 hommes, 
mais dont I'appui k coup stir n'6tait point m6prisable\ D'ail- 
leurs, par cette double alliance, Jean s'assurait en outre la tran- 
quillity de la Numidie. Iabdas, tenu sans doute en respect par 
les princes rallies au drapeau de l'empire, s'abstint, malgr6 sa 
sympathie avou6e pour les insurg^s, de toute hostility directe ; 
il ne prit aucune part effective a la campagne de 546, et pen- 
dant que s'accomplissaient les 6v6nements de Byzacfene, le 
calme ne semble point avoir 6te trouble en Numidie. C'6tait 

1. Joh., IV, 553-554; I, 427-429, 440-443. 

2. Cf. Bell. Pet's., p. 277. 

3. Joh., Ill, 47-51 ; IV, G6 -74, 502-504, 487-488, 532-540 ; Bell. Vand., p. 523-524. 

4. Cf. Partsch, I. c, p. xxvm, et Joh., IV, 545-549. 
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un grave souci de moins au debut de la guerre difficile qui 
allait s'engager. Ainsila diplomatie byzantine avait fort heu- 
reusement pr6par6 les voies au nouveau gouvemeur et cher- 
ch6 k assurer le succfes de ses armes. 

N6anmoins le peril 6tait plus pressant que jamais : aussi, 
. k peine d6barqu6 k Carthage, Jean, aprfes avoir rapi dement 
reorganise les regiments affaiblis et demoralises qui y tenaient 
garnison 1 , marcha k Tennemi avec toutes ses forces, et sans 
vouloir entrer en aucune negotiation avec les rebelles, sans 
rdpondre k Tinsolent cartel que lui fit adresser Antalas 1 , ou- 
blianl m&me, dans sa hate d'agir, le caractere d'inviolabilite 
que le droit des gens con fere k un ambassadeur, il deblaya 
par une marche rapide la zone cdlifere des bandes de pillards 
qui l'infestaient, etdegagea les villes du littoral assieg6es par 
les insurg6s 8 . Devant cetle offensive hardie, les Berbftres, sui- 
vant leur tactique habituelle, battirent en retraite et se replife- 
rent vers les regions montagneuses et bois6es qui occupent 
Tinterieur de la Byzacene. lis comptaient sur la saison dejk 
avanc6e, sur l'hiver pluvieux qui commenQait, pour arrfeter 
la poursuite de leurs adversaires*; ils esperaient surtout, si 
les Byzantins s'avenluraient k les attaquer, trouver dans ce 
pays accidente et couvert un utile secours pour leur tactique 
habituelle de ruses el d'embuscades. Aussi, k Tappel de leurs 
chefs, toutes les tribus se concentrerent pour la bataille deci- 
sive; et trainant k leur suite leurs families, leurs troupeaux, 
le butin fail dans la precedente campagne, la multitude des 
captifs enleves dans les villages de la Byzacfene, les indigenes 
de laTripolitaine, Levathes, Austures, Ifuraces, obeissant aux 
ordres supr£mes dlerna, un de leurs grands chefs 5 , vinrent 



i. Joh., I, 422*424. Sur lescampagaea de Jean, cf. l'article, d'ailleurs pleia 
d'inexactitudes, de Tauxier, Notice sur Corippus et sur la Johannide (Revue 
afric.y 1876, p. 289). 

2. Joh., I, 460-493. 

3. Joh. t 11, 1-3. 

4. Id., II, 4-5; 18-22. Sur la date, Partsch, /. c, p. xxvi, n. 131 

5. Joh., II, 85-137. 
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rallier les nombreux Berberes rassembles sous la direction 
d'Antalas 1 . L'arm6e byzantine, sous le chef 6nergique qui la 
commandait, ne se laissa ni arrfeter par les obstacles ni sur- 
prendre aux pifeges des rebelles ; audacieusement, ses avant- 
gardes de cavalerie prirent etgardferentle contact des insurg6s, 
et bienldt l'arm6e grecque tout entifere se trouva camp6e au 
pied des collines dont les indigenes occupaient la crete. Tou- 
tefois, h la veille du combat supreme, soit qu'il se d6fi&t de 
la faiblesse de ses forces, soit qu'il craignft pour les captifs les 
consequences d'une lutte d6sesp6r6e\ soit encore qu'en vrai 
Byzantin, il espdr&t davantage de ladiplomatie que des armes, 
Jean, comme jadis Solomon en 544, jugea convenable d'es- 
sayer une derni&re fois l'effet des n6gociations. II fit proposer 
aux rebelles une amnistie pleine et entifere pour leur soulfeve- 
ment, sous condition que tous les prisonniers seraient remis 
en liberty, que les tribus de Tripolitaine £vacueraient le ter- 
ritoire byzantin, qu'Antalas enfin se replacerait sous la suze- 
rainet£ imp6riale*. Mais il eut beau accompagner ce message 
de menaces formidables: son d6sir d'accomraodement 6tait 
trop visible pour ne point enfler encore Torgueil des indi- 
genes, d6j& enhardis par un demi-succfes remport6 quelques 
jours auparavant sur l'avant-garde byzantine, et oil ceUe-ci 
n'avait pas sans peine 6chapp6 k un d6sastre \ Antalas refusa 
insolemment de se prfeter k tout arrangement et, pour mieux 
marquer son intention de combattre, il fit descendre dans la 
plaine la plupart de ses troupes et s'etablil en face des Byzan- 
tins. Malheureusement, malgr£ le longr6cit6pique que Co rip - 
pus a fait de la bataille, il est impossible de savoir au juste 
oil se donna l'engagement : on voit seulement par les vers du 
pofete que Tarm6e grecque, partie de Carthage, par la grande 
route de Byzacfene ', s'6tait ensuite, pour atteindre les rebelles, 

1. Joh., II, 28-84. 

2. W., II, 295-296, 331-332. 

3. Id., II, 344-348. 

4. Id., II, 187-265. 

5. Id., I, 461. 

I. 24 
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d6lournde vers l'interieur du pays, aprfts avoir fait, probable- 
ment kHadrumfete, sa joaction avec les troupes du due Marcen- 
tios; on voit que le combat se livra dans une vaste plaine entou- 
r6e de collines oil les indigenes purent a Taise disposer leurs 
chameaux en un vaste retranchement circulaire, oil la cavalerie 
byzantine, d'autre part, put se d6ployer et manoeuvrer : e'est 
done, selon toute vraisemblance, au sud-ouest d'Hadrumfete, 
dans la region qui s'6tend k Test ou au sud de Sbeitla qu'il 
faut essayer de retrouver l'emplacement de la bataille : quant 
k la date, on doit la fixer sans doute tout au d6but de l'an- 
n6e 547. Quoi qu'il en soit, la lutte fut longue, sanglante et 
decisive ; nous enavons raconte ailleurs les Episodes les plus 
significatifs 1 , l'ardente m616e de cavalerie par laquelle elle 
commenga, le furieux combat, oil d'abord, sous les charges 
impgtueuses d'Antalas, les Byzantins plieront, l'assaut donne 
au camp berb&re et la defense farouche qui pendant quelque 
temps brisa tous les efforts des troupes imp6riales, enfin la 
d6route finale, le pillage, le massacre, et la fuite ^perdue des 
tribus. Le d6sastre 6tait complet pour Antalas et ses allies : 
non seulement leur arm6e dispersee s'enfuyait sur les routes , 
poursuivie jusqu'a la nuit et sabree par les escadrons grecs ' ; 
mais ses plus vaillants chefs 6taient tomb6s dans la lutte, et 
le principal d'entre eux, Ierna, roi des Levathes, en essayant 
de sauver l'idole du dieu Gurzil, 6tait alteint et massacr6 
par les cavaliers byzantins'. Non seulement un immense bu- 
tin, que Jean Troglita n'essaya point de disputer k Tavidit6 de 
ses soldats, 6tait le fruit de la victoire*, mais une multitude 
de captifs 6taient rendus k la liberty 5 , et dans le camp force, 
on retrouvait, parmi les d6pouilles, les drapeaux de Solomon, 
tomb6s jadis k Gillium entre les mains des rebellcs 6 . Les d6- 



1. Cf. sur cette bataille Joh , IV, 457-1171. 

2. Id., IV, 1147-1151. 

3. Id., IV, 1136-1142, 1162. 

4. Id., VI, 118-119, 109-110. 

5. Id., IV, 1155. 

6. Id., IV, 1154-1155; Bell. Vand., p. 533. 
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saslres des derniferes annees 6taient pleinement et glorieuse- 
ment vengSs : les tribus d6cim£es regagnaient en toute h&te 
la Tripolitaine, Antalas 6pouvant6 dSposait les armes, et cette 
decisive joura6e semblait d'un seul coup avoir pacific l'Afrique. 
Sans doute avec une sage pr6voyance, dans les places r6oc- 
cupSes de la frontifere, le magister militum r6organisait la 
defense du territoire, et, appr£ciant plus justement que ses 
pr£d£cesseurs Inflexible courage des adversaires qu'il venait 
de combattre , il laissait aux dues de Byzacfene le soin 
d'achever par de constantes poursuites la soumission ou la 
destruction des tribus 1 . Mais lagrande guerre paraissait ter- 
ming, et tandis que les gtendards reconquis, envoySs k 
Constantinople, allaient annoncer k l'empereur PSclatant 
triomphe de ses armies 1 , Jean Troglita faisait k Carthage, 
au milieu des acclamations populaires, une entr6e triom- 
phale', et la situation semblait si assur6e qu'on crut pouvoir 
sans p6ril d6garnir partiellement la province et diminuer 
Teffectif du corps exp6ditionnaire 4 . A ce moment en effet, en 
Italie, Totila venait de prendre Rome, et B6lisaire se trouvait 
dans une position presque d6sesp6r6e ; il est probable que le 
d6tachement assez important, qui paralt avoir 616 fait en 
Afrique, fut cette fois encore destin6 k renforcer Tarm6e qui 
luttait contre les Ostrogoths. 



II 



Par malheur, la paix tant souhaitee dura quelques mois k 
peine*. A la voix d'un de leurs chefs, Carcasan, roi des Ifu- 
races*, les tribus de la Tripolitaine n'avaient pas tard6 k repren- 

i. Joh., VI, 30-52. 

2. Bell. Vand., p. 533. 

3. Joh., VI, 53-103. 

4. Partscb, p. xxix-xxx. 

5. Sur les dates, cf. Partsch, i. c, p. xxix. 

6. JoA., IV, 639-641. 
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dre courage; excises par les promesses de victoire que leur 
prodigiiaient leurs prophetesses, enhardies par I'appui qu'elles 
trouvaient chez les grandes nations des Nasamons et des 
Garamantes 1 , elles revinrenl k la charge en une nouvelle et 
plus formidable coalition, qui paraft avoir compris toutes les 
peuplades berbfcres, depuis les oasis voisines de la Grande 
Syrte jusqu'au Sahara alg6rien*. La Tripolitaine byzantine 
suppporta tout naturellement le premier choc des envahis- 
seurs 8 ; mais bientdt les insurges se retournferent vers la By- 
zacfene *: et avant mime que le due de Leptis e&t pu annoncer 
au gouverneur general l'explosion du nouveau soulfevement, 
d6j& les rapides cavaliers indigenes touchaient aux frontiferes 
de la province*. 

La situation 6tait grave. On etait au fort de l'6t6 et le climat 
africain ne pouvait manquer de rendre fort p6nible une expe- 
dition entreprise en cette saison 6 . Les forces byzantines 
etaient notablement diminu6es, soit par les detachements faits 
en Italie, soit par la defection d'une partie des allies indigenes. 
Ifisdaias, dfes ce moment sans doute brouilie avec Coutsina 
son voisin, refusait ses contingents, esperant peut-fetre profiter 
de Pabsence de son rival pour piller son territoire. A la v6rite, 
Antalas, se souvenant de la recente legon que lui avail infligee 
le magister militum, restait provisoirement neutre, et atten- 
dait, pour prendre parti, des 6v6nements d6cisifs 7 ; mais son 
hostilite n'etait point douteuse et son attitude suspecte com- 
mandait quelques precautions. Seul, Coutsina demeurait 
immuablement fidfele; mais tout son devouement ne pouvait 
suffire k compenser les insuffisances de Tarmee grecque, 



i, Joh., Vli 498-200. 

2. Partsch, /. c, p. ixti 

3. Joh., VI, 225, 240-241. 

4. Bell. Vand., p. 533. 

5. JoA.,VI, 279-280. 

6. Id., VI, 247, 256-257. 

7. Procope se trompe (Bell. Vand. s p. 533) en lui faisaat prendre part au 
d£butde la guerre. Cf. Partsch, p.xxx, n. 167. 
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priv6e de quelques-uns de ses meilleurs chefs, et r£duite de 
neuf corps qu'elle comptait dans la pr6c6dente campagne a 
six divisions seulement. 

Heureusement les derniers succfcs avaient remont6 le moral 
des troupes 1 . Jean crut que leur enthousiasme lui permettrait 
de prendre une offensive hardie. Avec une decision, une 
audace que depuis longtemps ne connaissaient plus les g6n6- 
raux byzantins, il se porta en h&te sur lafrontifere m£ridionale 
de la Byzacfene pour barrer le chemin k Tinvasion et 6pargner k 
la province 6puis6e les horreurs de nouveaux ravages 1 ; et 
malgr6 la chaleur croissante, il poussa jusqu'aux limites du 
d6sert, d6sireux de rejeter l'ennemi loin du pays byzantin et 
de porter la guerre sur son propre territoire. Les tribus indi- 
genes, effrayees decette fifere attitude, n'atlendirent point les 
troupes grecques et battirent en retraile; elles se jetferent au 
sud des Chotts, dans l'aride et sablonneuse region de l'Erg 
oriental 9 ; les Berbferes esp6raient bien que dans ces brtilantes 
solitudes, jamais les Byzantins n'auraient le courage de les 
suivre. Jean pourtant n'hesita point : plein de confiance dans 
Tardeur de ses troupes, bravant les difficulty de la route, il 
s'engagea dans le d6sert : un convoi d'eau et de provisions 
accompagnait la colonne 4 . Mais au bout de quelques jours de 
marche, les soldats commencferent k se plaindre; malgr6 les 
precautions prises, les vivres s'6puisaient; les fourrages man- 
quaient pour les bfetes, Teau qu'il fallait rationner menagait 
d'etre insuffisante, et la chaleur croissante brisait tous les 
courages. D6ja on murmurait dans les camps, r£clamant a 
grands cris la retraite, lorsque, par surcrolt d'infortune, une 
6pid6mie subite, s'abattant sur les chevaux de l'arm6e, de- 
monta en quelques heures une bonne partie de la cavalerie ; 
alors, parmi les troupes d6moralis6es, une veritable sedition 



i. Joh.i VI, 255-263. 

2. Id., VI, 242-251, 269-275. 

3. /<*., VI, 285-287 ; Partsch, p. xxxr. 

4. Id.. VI, 292-296. 
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Sclata 1 . II fallut remonter vers le nord, regagner la cdte : 
mais dans l'arm6e fatigu6e, m§contente, de nouveau les 
vieux ferments d'indiscipline se r6veillaient : les chefs n'6- 
taient plus 6cout6s etles hommes, uniquemeni pr6occupes de 
trouver de l'eau et des vivres, quittaient le rang pour marau- 
der, faisant de la colonne une cobue 1 . On s'arrfita pourtant 
en atteignant le territoire des Astrices : et lk 9 a port6e des 
villes byzantines de la cdte, par lesquelles il esp6rait assurer 
le ravitaillement de ses troupes 1 , Jean s*6tablit a quelque dis- 
tance au sud de Gabfes, k l'entr6e de l'6troit passage, ouvert 
entre le plateau des Matmata et la mer : dans cette position, 
il fermait aux tribus la seule voie d'invasion qui leur flit ou- 
verte vers TAfrique 4 . Entre temps, Tarm6e indigene, press6e 
par la famine, remontait k son tour vers le nord, cherchant 
ad Prober samarche aux reconnaissances byzantines et s'ef- 
forgant de regagner ses campements de Tripolitaine 5 . Le ma- 
gister miUtum, averti, jugea l'occasion favorable pour ache- 
ver un ennemi qui semblait 6puise, et occupant en toute h&te 
les points d'eau, qui sont. dans cette region du sud, les points 
de passage n£cessaires, il vint camper dans la plaine de 
Gallica ou de Marta* : c'est, comme on sait, la station actuelle 
de Maret, k 26 milles au sud-est de Gabfes. C'est Ik que la ba- 
taille se donna 7 . Mais l'indiscipline d'une portion des troupes 
byzantines en compromit des l'abord le succfes : tandis que 
Jean voulait remettre au lendemain Tattaque d6cisive, quel- 
que s soldats, raalgr6 les ordres regus, se mirent k escarmou- 
cher avec les Berbferes, et le combat s'6tendant k mesure, 
successivement l'armge tout entire dut se mMer k la lulte 8 . 

1. Joh.y VI, 309-325, 354-360,364-365. 

2. Id., VI, 375-318. 

3. Id., VI, 384-389. 

4. Cf. Cagnat, VArmee romaine, p. 551. 

5. Joh., VI, 446-448. 

6. Id., VI, 486 ; II, 80-83. Gf. Partsch, p. xxxii-xxxiii, et TUsot, II, p. 692- 
693. 

7. Cf. Joh., VI, 455-773. 

8. Id., VI, 4S3-495, 528-5i2. 
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L' affaire £tait raal engag£e : die fut plus mal soutenue encore ; 
tandis que les indigfenes, profitant habilement des accidents 
du terrain, opposaient, sous le couvert des bois, une s£rieuse 
resistance 1 , les auxiliaires berbferes de l'arm6e byzantine, 
saisis d'une panique subite, prenaient tout k coup la fuite, 
bousculant et emportant dans leur d6route le reste des troupes 
imperial es 1 : en vain, avec ses principaux officiers, avec les 
hommes d'armes K6s k sa personne, Jean, se jetant dans la 
m6l6e, essaya de r£tablir la bataille : 6cras6 sous le nombre, 
il ne put, malgr6 des prodiges de valeur, que couvrir la re- 
traite. Le d6sastre etait complet. Le gros ,de Farmee grecque, 
d6sorganis£e, dispers6e, s'enfuit sansretourner la tfete, bien au 
deladeGabfes, et ne s'arrfeta qu'a Tabri des muraillesde Iunca 1 ; 
le magister militum^ avec son 6tat-major et le faible detache- 
ment qu'il avait pu rallier, se replia plus posement, faisant 
tfete k la poursuite de la cavalerie ennemie 4 , et d'abord essaya 
de reformer ses regiments sous les remparts d'une petite place 
forteassez voisine du champ de bataille 5 . Le d£sarroi 6tait 
trop grand pour qu'il y pftt ais£raent r6ussir : il fallut done 
remonter vers le nord, aller rejoindre k Iunca les troupes 
qui y avaient cherch6 asile 8 ; mais les pertes 6prouv6es k la 
journ£e de Gallica avaient 6t6 trop cruelles 7 , le moral des 
soldats 6tait trop mal raffermi poar qu'on put sans p6ril con- 
tinuer a tenir la campagne. Pom se donner le temps de r6or- 
ganiser l'arm6e, de la renforcer en faisant appel aux allies 
indigenes demeur£s fiddles, Jean se d6cida done k battre en 
retraite sur la seconde ligne de defense de la province, et se 
contentant de jeter quelques garnisons dans les principales 



1. Joh., VI, 570-572. 

2. Id., VI, 595-603. 

3. Id, VII, 110-111, 135. 

4. Id., VI, 692-696. 

5. Id., VII, 1-3. 

6. Id., VII, 61, 136. 

7. Bell. Vand., p. 533. 
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forteresses de la frontifere 1 , il alia avec le reste de ses forces 
s'6tablir dans la puissante citadelle de Laribus*; dans cette 
forte position strat6gique, couverte par d'6paisses forfets, il 
6tait k l'abri de toute attaque, et bien plac6 pour donner la 
main aux contingents berbferes de la Numidie. Malheureuse- 
ment, k ce moment mime la discorde 6clatait entre les 
allies de Byzance ; Coutsina et Ifisdaias semblaient k la 
veille d'en venir aux mains, menacant, par leurs luttes intes- 
tines, d'enlever k Tarm6e grecque le puissant appui de leurs 
nombreuses troupes'. De son cdt6, Antalas sortait de sa neu- 
trality et, enhardi par le d6sastre des imp£riaux, joignait ses 
forces k celles des rebelles * ; enfin la Byzacene 6tait ouverte 
k tous les ravages, et les cavaliers indigenes, pillant et mas- 
sacrant tout sur leur route, poussaient audacieusement jus- 
qu'aux portes mimes de Carthage*. A la fin de l'annee 547, 
une fois encore, tout 6tait k recommences 

Malgr6 la grandeur du p6ril, Jean dut passer tout I'hiver 
k reconstituer son armie *. Pendant qu'i Carthage, le pr6fet 
du pritoire Athanase et le jeune fils du maguter militwn, qui 
avait accompagni Texpidition, s'occupaient d'organiser les 
renforts et dirigeaient sur Laribus des convois irnportants 
d'arraes et d'approvisionnements 7 , le g£n£ral nigociait avec 
les Numides; ses agents remettaient d 'accord Ifisdaias et 
Coutsina 8 , et le roi de l'Aurfes lui-m6me, lab das, entrain^ ou 
contraint par l'attitude des chefs, ses voisins, se dicidait k 
placer ses contingents sous les drapeaux de Byzance*. Au 
printemps de 548, toutes les troupes des allies indigenes 

1. Joh., VII, 137-139. 

2. Id , VII, 143-150. 

3. Id., VII, 245-248. 

4. Id.. VII, 286-287. 

5. Bell. Vand. t p. 533. 

6. Cf. Partsch, p. xxxv-xxxvr. 

l.Joh., Vlf, 199-202, 236-239. Ct. sur le fils de Jean, Pierre, id , Vlf, 209- 
218 ; I, 197-203, 207. 
8 Id., Vlf, 242-261. 
9. Id., VII, 277-279. 
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6taient rassemblees dans la plaine d'Arsuris, sur les confins 
de la Proconsulate et de la Byzacfene 1 ; Coutsina avait amen6 
30,000 hommes, Ifisdaias 100,000; Iabdas avait envoy6 son 
fils avec 12,000 cavaliers. Jean, avec les forces r6guliferes qui 
lui restaient, et qui formaient d'ailleurs la raoindre partie de 
son arm£e, vint rejoindre ses confed£r6s pour reprendre 
l'offensive. La campagne supreme commenQait. 

Les r6volt6s, sous les ordres de Carcasan et d'Antalas, 6taient 
camp6s entre Sbiba et Kairouan, dans la grande plaine de 
Mamma*. A I'approche de l'armee imp6riale qui d£bouchait 
sans doute par la route d'Assuras k Sufetula, Carcasan, enor- 
gueilli par le succfes del'ann£epr6c6dente, proposait d'attendre 
en bataille rang6e le choc des troupes byzantines. Mais An- 
talas, fidele k la vieille tactique des indigenes, fit decider la 
retraite: il montra quel auxiliaire les chaleurs commengantes 
allaient fournir aux rebelles, quelles seraient pour les troupes 
grecques les fatigues, les difficult^ de la marcbe a travers un 
pays totalement d6vast6 ; et connaissant de longue date le 
point faible de ses adversaires, il pressentit qu'au bout de peu 
de jours, l'arm6e byzanline, Spuisee, d£moralis6e, ou bien se 
soulfeverait contre ses chefs, ou bien se laisserait battre sans 
r6sister\ Confiants dans ses conseils, les insures se re- 
pliferent en toule h&te, et par la route qui traverse Sbeitla, 
Madarsuma, Tabalta, ils atleignirent en dix jours le littoral 
etvinrent camper au pied des remparts de Iunca 4 . Pendant 
dix jours, malgr£ un violent coup de sirocco ', Jean poursuivit 
les rebelles, sans d'ailleurs Iparvenir k les joindre autrement 
qu'en quelques rapides engagements d'arrifere-garde 6 , et il 
vint s'6tablir en face d'eux, prfes de la c6te, comptant bien 
leur livrer une bataille decisive. Mais encore une fois, les 



1. Joh., VII, 273 ; Partsch, p. xxxvi. 

2. Id., Vll, 283-285. 

3. Id., VII, 295-310. 

4. Id., VII, 370-373, 391-396. 

5. Id., VII, 323-333, 370-371. 

6. Id., Vll, 361-363. 
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tribus se d6robferent, et quittant la plaine, elles se jeterent 
dans les massifs montagneux de la Byzacene ', esperant altirer 
les imp6riaux k leur suite dans ce pays peu fertile, accident 
et difficile, oil la famine et les embuscades berberes auraient 
bien vite raisonde leur resistance. Mais Jean ne se laissa point 
prendre a leur ruse; ii s'&ablit sur Ja c6te, oil le port voisin 
de Lariscus * lui permettait de ravitailler ais6menl ses troupes, 
et patiemment il pensail attendre que la disette fit sortir les 
tribus de leur retraite. C'est k ce moment que se r6alisferent 
les provisions d'Anlalas. Ne comprenant point la prudente 
tactique de leur chef, voyant seulement les fatigues subies, la 
solde non payee, la fin de l'expgdition inutilement retardee, 
les soldats se soulevferent en une formidable sedition '. Sans 
6couter leurs officiers, ils se portferent avec des cris de mort 
vers la tente du general, et Jean n'eut que le temps de s'6- 
chapper avec quelques hommes demeur6s fidfeles 4 . Fort heu- 
reusement pour la cause imp6riale, les contingents indigenes 
ne se laissferent point entrainer dans la r6volte • ; gr&ce k eux, 
on put arrfiter le tumulte et 6viter l'efTusion du sang; n6an- 
moins pour satisfaire les troupes, Jean consentit k marcher & 
1'ennemi. II le trouva k Tendroit appel6 les Champs de Caton*, 
mais si fortement retranch£ qu'une attaque de vive force 
parut p£rilleuse ; le magister militum jugea done pr6f6rable 
de bloquer la position, persuade que la famine obligerait 
bientdt les rebelles k descendre dans la plaine \ C'est en effet 
ce qui arriva : contraints par le manque de vivres k offrir la 
bataille, comptant d'ailleurs, a la faveur des offices divins 
(c'6tait justement un dimanche), surprendre les soldats byzan- 
tins sans ordre et sans armes*, Tesprit monte encore par les 

1. Joh., VIII, 33-40; cf. Partscb, p. xxxvn, n. 209. 

2. Id., VIII, 46. 

3. Id., VIII, 50-31, 81-84. 

4. Id., VIII, 87-88, 102-104, 111. 

5. /d., VIII, 127-129. 

6. Id ,V1I1, 165-166. 

7. Id., VIII, 170-180; cf. VIII, 243-250. 

8. Id., VIII, 254. 
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sanglanls sacrifices dont ils avaient pendant la nuit pr6c6- 
dente arros6 les autels de leurs dieux, les indigfenes, se croyant 
silrs de la victoire, vinrent se jeter sur le camp des imp6riaux. 
Sous cet assaut inattendu, la lutte demeura quelque temps 
incertaine 1 : etdejk, malgre une 6nergique defense, les troupes 
de Goutsina et les regiments r6guliers m&mes qui les enca- 
draient pliaient sous le nombra, lorsque le magister militum 
qui, par une charge vigoureuse, avail disperse les lignes 
rang6es en face de iui, vint fort a propos au secours de ses 
lieutenants. Aprfes une terrible m&l6e, ou succoraberent, avec 
les principaux des chefs berberes, quelques-uns des meilleurs 
officiers grecs, la victoire pourtant semblait assume, lorsque 
rassemblanl ses derniferes forces, Carcasanlui-m6me leslamja 
k une attaque supreme : mais des le d6but de l'assaut, le roi 
berbfere tomba frapp6 de la main m£mede Jean Troglila*. Sa 
mort fut pour les siens le signal de la d6route ; sans m6me 
essayer de d6fendre leur camp, les Berbferes s'enfuirent en 
d^sordre ; beaucoup d'entre eux tombferent sous l'6p6e des 
cavaliers lanc6s k leur poursuite ; le reste 6vacua en toute 
hAte la Byzacfene '. 

Le succes cette fois dgpassait toutes les esp6rances * ; dix- 
sept des principaux chefs berbferes 6taient rest6s parmi les 
morts*, et parmi eux le plus terrible, Carcasan, dont la tfete 
coup6e, plant6e au bout d f une pique, allait orner la rentr6e 
triomphale du magister militum a Carthage 6 . Apres cette dure 
leQon, les tribus de la Tripolilaine, 6puis6es, d6cim6es, re- 
nongaient k la lutte et se r6fugiaient au desert ; celles de la 
Byzacfene, livr6es k la discretion du vainqueur, n'avaient plus 
de salut que dans une complete soumission ; Antalas s'y r6- 
signa, et, suivant la forte expression de Procope, « il ob6it a 

1. Joh., VIII, 370-656. 

2. Id., VIII, 627-636. 

3. Bell. Vand. f p. 534. 

4. Id., p. 534; Bell. Goth., p. 549. 

5. Jordanes, Romana, p. 51-52. 

6. Joh , VI, 184-187. 
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Jean comme im esclave »'. La paix 6tait done r6tablie en 
Afrique * ; aprfes quatre ann£es de desolations et d'invasions 
presque ininterrompues, la province allait enfin goftter le repos 
si impatiemment souhaite*. Sans doute, elle sorlait presque 
6puis6e de cette longue s6rie de catastrophes : le pays etait 
depeuple, appauvri ; des regions entteres, jadis fertiles, etaient 
chang6es en desert; et pendant longtemps encore les cam- 
pagnes devaienl rester presque abandonees *. Cependant, 
dans toute F Afrique, la joie etait entifere, et la soumission 
definitive des tribus semblait annoncer line fere nouvelle de 
paix, de Concorde, de justice 1 . « Apartir de ce moment, dit 
Pro cope, les Romains n'eurent en ce temps aucune guerre h 
soutenir en Afrique » 6 ; et en effet pendant quatorze armies — 
jusqu'en 562 — les textes ne mentionnent aucun trouble dans 
la province. On peut croire que sous Padministration de Jean 
Troglita, 61ev6 en recompense de ses victoires a la dignite de 
patrice \ toutes les mesures n6cessaires furent prises pour 
r£organiser promptement la province : la defense de la fron- 
tiere, dont mieux que personne le gouverneur general con- 
naissait les principes et comprenait la necessite s , fut recons- 
titute sur le plan trace jadis par B61isaire et par Solomon ; 
les relations de vassalite qui liaient h Byzance les chefs indi- 
genes furent retablies et fortifi6es • ; mfeme Tadministration 
civile semble avoir repris son cours : du moins en 550 encore, 
le prefet du pr6toire Athanase apparatt h c6t6 de Jean Tro- 
glita. En tons cas, en 552, la province etait assez paisible 
pour que le patrice put concourir k la guerre ostrogothique, 
et envoyer en Sardaigne et en Corse une expedition et une 

. {.Bell. Goth.,?. 549-550. 

2. Joh. y Praef., 2, 35; I, 9-10; Jordanes, /. c. 

3. Bell. Vand.,p. 534; Bell. Goth., p. 550. 

4. Bell. Vand., p. 534; Bell. Goth., p. 550; Hist, arcan., p. 106. 

5. Joh., I, 9-13. 

6. Bell. Goth., p. 550. 

7. C'est le titre qu'il porte dans Jordanes, /. c. 

8. Ct.Joh., VI, 38-52. 

9. Joh., I, 17-22. 
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flotte destinies h chasser de ces lies les troupes de Totila ft . 
C'est peu aprfes celte date, selon toute vraisemblance, que 
mourut le glorieux g6n6ral : par sa bravoure, par ses talents 
de diplomate et d'administrateur, il s'6tait montr6 en Afrique 
le digne successeurde Solomon ; et il avait rendu au pays une 
tranquillity qui, jusqu'aux derniers jours presque du rfegne de 
Justinien, ne fut trouble par aucun incident : entre 552 et 
558, Agathias ne mentionne pas un 6v6nement en Afrique. 

1. Bell. Goth., p. 590-591. 
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DEUXifiME PARTIE 
LA CONDITION DE L'AFRIQUE SODS LE RtGNE DE JUSTIN I EN 



CHAPITRE PREMIER 

L 6TAT MATERIEL DE L AFRIQUE BYZANTINE 



Dans un passage cSlfebre de VHistoire secr&te, Procope a mar- 
qu6 en traits d£plorables les consequences qu'eut pour l'Afri- 
que la conqugte byzantine. « L'Afrique, dit-il, qui s'6tend sur 
de si vastes espaces, fut si complement ruin6e que le voya- 
geur, sur de longs parcours, s'6tonne de rencontrer un homme. 
Gependant les Yandales en 6tat de porter les armes £taient 
environ quatre-vingt mille, sans compter les femmes, les 
enfants, les serviteurs; les Africains qui habitaient dans les 
villes, qui cultivaient la terre, qui faisaient le commerce de 
mer, formaient, je l'ai vu de mes yeux, une telle multitude 
qu'i peine pouvait-on Ffivaluer ; plus nombreux encore 6taient 
les Maures, et tous ont p6ri avec leurs femmes et leurs 
enfants. Le m£me pays a d6vor6 bien des soldats romains, et 
beaucoup de ceux qui de Byzance avaient suivi l'arinle : en 
sorte qu en estimant k cinq millions d'hommes le nombre de 
ceux qui sont morts en Afrique on demeurerait,je crois, encore 
au-dessous de la r6alit£. C'est que Justinien, aprfes la d6faite 
des Yandales ne s'inquiita point d'assurer la solide possession 
du pays ; il ne comprit point que la meilleure garantie de l'au- 
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torit6 reside dans la bonne volont6 des sujets : mais il se h&ta 
de rappeler Belisaire qu'il soupgonnait injustement d'raspire 
iTempire, et lui-m6me administrant TAfrique k distance, il 
l'6puisa, la pilla k plaisir. II envoya des agents pour estimer 
les terres, il 6tablit des imp6ts trfes lourds qui n'existaient 
point auparavant, il s'adjugea la meilleure partie du sol, il 
interdit aux ariens la c6l6bration de leurs mystSres, il diff£ra 
les envois de renforts et $n toute circonstance se montra dur 
au soldat : et de Ik naquirent des troubles qui aboulirent k de 
grands d6sastres. L/empereur, en effet, ne sut jamais conserver 
les choses en l'£tat, mais il se plaisait naturellement k tout 
remuer et k tout bouleverser f . » 

Ainsi la province d6peupl6e, le pays laissi sans defense, li- 
vr6 en proie k une administration d6testable, ruin6 par les 
exactions tinanciferes,rintol6rancereligieuse, les soulfevements 
militaires, tels furent, k en croire l'impitoyable r6quisitoire 
de Procope, les seuls r^sultats qu'eut pour TAfriquo le rfegne 
de Justinien. Et en effet, si sujettes k caution que soient d'or- 
dinaire les assertions de YHistoire secrdte, ici pourtant il 
faut admetlre que ces s6vferes critiques renferment quelque 
part de v6ril6. Dans ses ouvrages proprement historiques, Pro- 
cope a 6galement constats, en termes moins exag6r6s, mais 
non moins significatifs, les consequences des longues querelles 
intestines et des perp6tuelles incursions berbftres : ila montr6 
les campagnes d6sertes, les populations rurales s'enf uyant dans 
les villes, les riches quittant l'Afrique pour chercher asile en 
Sicile ou k Byzance, les Maures pillant et massacrant tout, le 
pays enfin presque vide d'hommes f . Corippus, un tgmoin ocu- 
laire, rench6rit encore sur le r6cit de ces mis&res : il peint, lui 
aussi, non sans quelque fatigante amplification po£tique, les 
Africains tombant sous le glaive des Berbferes ou traln6s k la 
suite du vainqueur en longs troupeaux de captifs, les campagnes 
mises au pillage, les moissons r6duites en cendres, les 6glises 



1. Hi*L arc, p. 106-107. 

2. Bell. Vand., p. 512, 534; BelL Goth., p. 550. 
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ruin6es ct les pr6tres esclaves, les indigenes courant librement 
la Byzacfene et venant jusqu'a la c6te insulter les murailles 
des citis, le pays si d6sol6 enfin qu'il est devenu incapable de 
rien produire, et, selon l'6nergique expression du pofete : « l'A- 
frique fumanle s'abimantdans lesflammes » \ 

II estegalement incontestable que le premier soindeJustinien 
fut deritablir en Afrique les anciens imp6ts romains, etcomme 
les r6les antiques avaientdisparu,descommissairesfurent char- 
ges deproc£der&une repartition nouvelle'.Qu'aucoursdecette 
operation, plus d'une injustice ait 6t6 commise, il se peut : Pro- 
cope parle du vif m£contentement que la mesure souleva dans 
la province \ Que plus tard, malgr£ les precautions prises par 
Tempereur, bien des exactions se soient produites dans la per- 
ception des taxes et dans le traitement fait aux sujets, cela 
encore est vraisemblable : Procope parle quelque part de la 
fortune scandaleuse que fit un certain Th6odose, familier de 
B61isaire et pr£pos6 k la garde des tr6sors trouv6s au palais de 
Carthage 4 ; et les recommandations m6mes prodigu£es par 
Justinien k ses officiers civils et militaires, le soin qu'il eut 
d'augmenter leurs appointements, l'insistance qu'il mit k leur 
prescrire une administration honnfete et scrupuleuse ' permet- 
tent de croire que ces fonctionnaires durent plus d'une fois 
succomber k la tentation. 

Est-ce k dire pourtant qu'il faille prendre k la leltre toutes 
les accusations de YHistoire secrete*! Sans relever m^meTexa- 
g£ration 6vidente de ce chiffre de cinq millions de morts, on 

l./oA., 1,28-47; II, 295-296, 331-332; IV, 277-279; I, 323-349; II, i-3; VI, 
248-249: surtout IV, 276-297 : 

Jam nullus arator 
Arva colit ; 
et I, 47 : 

Pumans perit Africa flammis. 

2. Evagrius, Hist, eccl., IV, 18 (Patr. gr. t LXXXV1, p. 2736); Bell. Vand. f 
p. 444-145. 

3. Bell. Vand., p. 445. 

4. Cf. Hist, arc, p. 17, et surle peraonnage nomine* dans ce passage, Bell. 
Goth., p. 261. 

5. Cod. Just., I, 27, 1 et 2. 
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observera chez Tauteur des Anecdota une visible tendance a 
g6n6raliser des faits d'une port6e beaucoup plus restreinte. 
Les t6moignages cit6s plus haut de Procope et de Corippus ne 
se rapportent ni k l'enserable de la province, ni k I'ensemble 
du rfegne ; ilsconcernentpresque exclusivement laseule Byza- 
cfene, its visent express6ment la crise des annees 545 a 548, 
qui fut en effet terrible pour TAfrique, et dont elle fut long- 
temps k se relever : elle s'en gu6rit pourtant, on le verra tout 
k rheure, pendant les annees de paix qui suivirent et Justinien 
ne se d6sint6ressa nullement de cette ceuvre r6paratrice. On 
remarquera d'autre part que la reprise de TAfrique avait im- 
post k l'empire de lourds sacrifices pecuniaires 1 , et Ton com- 
prendra qu'aprfes I'effort demande auxanciens sujets de la 
monarchie, il ait paru legitime de faire peser sur la nouvelle 
province Tentretien de Tarm6e qui devait la d6fendre et des 
fonctionnaires qui devaient Tadministrer * ; si Ton songe aux 
graves consequences qu'entralnait le moindre retard dans le 
paiement de la solde, on concevra qu'il ait sembl6 nicessaire 
d'exiger irapitoyablement Texacte rentr6e des impdts 8 . fivi- 
demment il est difficile d'appr£cier le poids reel des charges 
qui frappferentla province ; on voit que Tad ministration civile 
cofttait au total, la Sardaigne mise k part, 17,423 sous d'or, 
que les frais de l'administration militaire s'61evaient, la Sar- 
daigne 6galement d^duite, k 9,026 sousd'or: de ce fait l'Afri- 
que avait k payer 26,449 sous d'or, soit 459,196 francs denotre 
monnaie\ Joignez k cela la solde de l'arm6e et les appointe- 
ments du magister militum, son chef, les frais de construction 
des innombrables forteresses qui couvrirent le territoire, certes 
le total k fournir put sembler lourd parfois k un pays d6sol6 
par la guerre : mais il fallait vivre, et en tout cas on doit 
savoir gr£ k Justinien des efforts qu'il fit pour ne point se met- 



i. Nov. 8, 40; 30, 11. 

2. Cod. Just , I, 21, 2, 18. 

3. Cf. Nov. 8, 10. 

4. Cod. Just., I, 21, 1 et 2. 

1. 25 
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tre, comme il ledisait, « dans la n6cessit6 d'6craserlcs contri- 
buables de notre Afrique» *. Pourle reste, on avouera sans 
peine qu'en matifere de religion Tempereur pratiquaune into- 
lerance, dont l'Eglise est d'ailleurs aussi responsable que lui, 
et qui fut sans grandes consequences au surplus pour la pros- 
p6rite mat^rielle du pays ; on reconnaltra que la mauvaise 
administration de FarmSe provoqua des troubles frequents et 
causa de grands d£sastres. Mais quand YBistoire secrhte accuse 
le prince de s'6tre approprii les meilleures terres, il y a exa- 
g6ration 6 vide rite dans cette assertion que rien ne justifie; et 
lorsqu'elle bl&me Tempereur d'avoir n6glig6 d'assurer la solide 
possession desa conquftte, il y a veritable injustice koublier 
l'oeuvre de defense que Justinien poursuivit avec tant de solli- 
citude,lescitadelles innombrables b&ties avecuneh&te presque 
febrile, de peur, dit ce basileus, que Procope accuse de coupables 
lenteurs, «que le moindre retard ne nuise k nos provinces 1 . » 
Aussi bien, et c'est ce qui achfeve de reduire a leur vraie va- 
leur les affirmations de YBistoire secrete, malgr6 les guerres, 
malgr6 les ravages des Berbferes, malgri la dureti de Tadmi- 
nistration financifere, l'Afrique goAta incontestablement, sous 
le rfegnede Justinien, une fort r6elle prosp6rit6. Telle p6riode 
de son histoire qui nous paratt pleine de desastres et de 
troubles, ces ann6es, par exemple, oil les incursions des 
Maures, Tindiscipline des troupes, la redoutable insurrection 
de Stotzas mettaient la domination byzantine k deux doigts 
de sa perte, semblent avoir 6t6aux contemporains beaucoup 
moins ctuelles que nous ne croyons : Corippus s'en souvient 
k peine, quand il vante « les dix pleines ann6es de bon- 
heur » que l'Afrique a connues de 334 k 544«. Vers le 
m£me temp?, Justinien no I ait avec complaisance le t6moi- 
gnage rendu k son administration par les deputes de la 

1. Cod. Just., 1,27, 1, 18. 

2. Id., I, 27, 2, 15 : « lie aliqua protractio provinciis noceat. » 

3. Joh., Ill, 289-290 : 

« Florens haec gaudia sen sit 
Nostra decern tellus plenos lazata per annos. » 
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Byzacene, venant dire de quels bienfaits ils jouissaient sous 
le regime imperial 1 . On peut croire que les blessures des 
ann6es suivantes, si terribles qu'elles nous paraissent, trou- 
verent de m6me une assez promple gu6rison : et d'ailleurs, 
bien des indices pr6cis attestent la prosp6rit6 des villes et 
des campagnes africaines sous le rfegne de Juslinien, aulant 
que la sollicitude t£moign6e par le prince h sa r6cente con- 
quete. 

II 

« Justinien, dit Evagrius, releva en Afrique cent cinquante 
villes; les unes, il les reb&tit complement, les autres, qui 
6taienten grande partie ruin6es, il les restaura avec plus de 
magnificence. Dans toutes, il prodigua tous les genres de pa- 
rure, les constructions publiques et priv6es, les ceintures de 
inurailles et les superbes Edifices, qui font la splendour des cit6s 
en mfeme temps qu'ils plaisent h Dieu. Ilmultiplia les travaux 
d'eau autant pour l'agr6ment que pour l'utilit6, errant les uns 
de toutes pieces pour les villes qui n'en possgdaient point aupa- 
ravant, reparant les autres de manifere h leur rendre leur 
aspect d'autrefois*. »Ilne s'agit pas seulement ici, on le voit, 
de ces innombrables citadelles, par lesquelles Tempereur vou- 
lut assurer la defense de la province; Toeuvre de reparation 
que d6crit Evagrius eut une autre ampleur et une port6e plus 
haute. Elle atteste le d6sir qu'avaitle prince d'effacer en Afri- 
que les traces de la domination vandale, de faire renaltre la 
prosperit6 qu'avait connue ce pays sous Taulorit^ de Rome; 
elle s'accorde avec les mesures bienveillantes que Justinien 
prescrivait k regard de ses nouveaux sujets, avec les efforts 
qu'il tentait pour 6tendre vers le sud le champ de la colonisa- 
tion ; et si Ton songe que dans l'empire tout entier, un des 
constants soucis du basileus fut de fournir aux cit6s les cons- 

1. Nov. (6d. Scboell), App. 11. 

2. Evagrius, Hist, eccl., IV, 18. 
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tructions d'utilit6 publique, thermes, aqueducs, fontaines, n6- 
cessaires a ralimentation et au bien-6tre des habitants 1 , on 
admettra, sans peine, qu'en Afrique plus qu'ailleurs, il a d& 
multiplier les travauxpour l'am£nagement de l'eau*. Aujour- 
d'hui encore, bien des indices 6 pars, lambeaux de textes ou mi- 
nes de monuments, permettent d'entrevoir l 1 exactitude desren- 
seignements fournis par l'historien. On verra plus loin de 
quelle floraison d'gglises le r6tablissement de Torthodoxie 
couvritles provinces africaines : lasollicitude de Justinienne 
fut pas moindre pour la construction des Edifices civil s. On 
peutcroire que son orgueil se complut k laisser des marques 
visibles de son rfegne dans ces villes qu'il d6corait de son nom, 
Justiniana Capsa, Hadrumetum Justiniana, Carthago Justi- 
niana 8 ,etdontplusieurs,au resle, telles que Justiniana Zabi ou 
Justinianopolis, furent de v6ritables creations de la volont6 im- 
p6riale*. On sait par Procope comment Leptis magna, trouv6e 
paries Byzantins k peu prfes en ruines et presqueensevelie sous 
les sables, fut reconstruite par les ordres du prince et, selon 
l'expression de T6crivain, « reprit figure de ville »': sans parler 
des 6glises nombreuses qui y furent 61ev6es, Justinien y fit 
reparer l'antique palais de Septime S6v&re, il dota la cit6 de 
bains publics et d'autres Edifices somptueux 6 . Des travaux du 
mime genre embellirentSabrata 7 . Sur la c6te de Byzacfene, k 
ce promontoire de Caput Vada oil avaient d6barqu6 les trou- 
pes de B61isaire, une ville fut fondle sous le nom de Justiniano- 
polis; et, malgr6 les difficult^ naturelles de la situation, l'6ta- 
blissement imperial semble avoir 6t6 prospfere, gr&ce k la 
sAret6 du port qui y fut 6tabli, gr&ce 8t Tactivit6 des 6changes 

1. Cf. Aed. % p. 342-313. 

2. Voir uq exemple cite par La Blanch fere, Uamtnagement de I'eau dans 
f Afrique ancienne, p. 58-59. 

3. C.l. L., VIII, 101, 102 (Capsa) ; Aed., p. 340: Labbe, V, p. 376 (Hadru- 
mete); Aed., p. 339; Joh., VI, 59; Nov. 37 (Carthage). 

4. C.I. L., VIII, 8805 (Nova Justiniana Zabi); Aed., p. 341-342. 

5. Aed., p. 335-337. 

6. Id., p. 336-337. 

7. Zrf.,p. 337. 
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qui se firent sur l'important march 6 qui y fut ouvert ! .]La 
capitals de TAfrique byzantine, Carthage, naturellement re$ut 
sa large part des bienfaits et des lib6ralites du souverain. 
L'ancien palais des rois vandales, situ6 sur les hauteurs de 
Byrsa, fut am6nag6 pour servir de residence au gouverneur 
g6n6ral, et une 6glise somptueuse y fut 6difi6e*. Pour aug- 
menter le d6veloppement du commerce de mer, une des prin- 
cipals sources de la prosp6rit6 de Carthage, le port fut pro- 
t6g6 par d'importants travaux de fortification • ; et dans le 
quarlier marchand sitae le long du rivage 4 , la grande place 
appel6e le forum de mer fut encadree d'une double rang6e 
de portiques 5 . Dans la ville, des thermes magnifiques furent 
b&tis, qui re<jurent, en Thonneur de TimpSratrice, le nom de 
Thermes TModoriens* et Tensemble des constructions ordon- 
n6es par Tempereur parut aux conlemporains assez conside- 
rable pour que Procope ait pu parler « de la nouvelle Carthage 
cr6£epar Justinien 7 . » 

Mais Texemplele plus caractSristique peut-etre de ce que fut 
Tceuvre de reparation entreprise en Afrique par le gouverne- 
ment imperial est fourni par les r6centes fouilles poursuivies h 
TimgadparleServicedesmonumentshistoriques.Thamugadi, 
on le sait, avait 616 trouv6e par les troupes de Solomon absolu- 
mentruineeet deserte; situ6e d'autre part k la frontifere m£me 
du territoire byzantin, elle n'offrait, ni par l'6clat d'un nom 
jadis illustre,nipar une importance urbaine bien considerable, 
des raisons d'attirer particuliferement Tattention des administra- 
teurs grecs. Pourtant les lieutenants de Justinien ne se conten- 
tment point, comme on Pa cru longtemps, d*6lever sur cet em- 
placement d6sert la grande forteresse qui se dresse au sud de 



1. Aed., p. 341-342, et aur le port, Joh., I, 372-373. 

2. Aed.,y. 339; Bell. Vand., p. 474, 523, 392-393. 

3. Id., p. 339. 

4. Bell. Vand. f p. 394 et 392. 

5. Aed., p. 339. 

6. Id., p. 339. 

7. Id. , p. 339 : eir\ Kapyrfibvoz ttj; vlag. 
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Ja ville; pourramener la vie dans la cit£ abandonnSe, ils s'ap- 
pliquferent k r6parer les ravages causes par Jes Maures 1 . Les 
maisons d6truites par Tincendie furent reconstrnites « au 
moyen de fragments de colonnes ou d'autres debris enlev£s 
aux mines d'alentour » * : le march6 fut remis en 6tat, et de 
nouveau servit aux ^changes : les edifices religieux furent res- 
taurs, en particulier la grande basilique k trois nefs situSe au 
nord-ouest de Tare de Trajan, et ou apparaissent les traces non 
Equivoques des remaniements accomplis au vi e sifecle. Plusieurs 
chapelles nouvelles furent construites m r et, k Pabri de la cila- 
delle qui la prot6geait, Thamugadi recommen^a k vivre, et 
j usque vers le milieu du vn e sifecle elle demeura un centre 
d'habitationV On admettrasans peine que l'exemple de Timgad 
n'est point un cas isol6, qu'en bien d'autres points de TAfrique 
Tadministration imp6riale ne fut ni moins attentive ni moins 
r6paratrice que dans la ville assez obscure perdue au pied du 
massif de l'Aurfes; on l'admettra surtout, si Ton considfere en 
quelle harmonie les fouilles se trouvent ici avec les indications 
des textes et par quel 6clatant t6moignage elles montrent r6a- 
lis6es les intentions qu'exprimait Justinien, lorsque, derriere 
les citadelles du limes reconstruites, il ordonnait de pousser du 
m&me pas 1'agriculture et la colonisation *. 
, Ce n'est point en constructions seulement que se d6pensait 
Pactivit6 imp6riale. Dans les grandes villes de l'Afrique by- 
zantine, la civilisation romaine jette un dernier Eclat. Le re- 
gime municipal gouverne les cit6s comme autrefois 1 , et Jus- 
tinien semble s'6tre, entre autres exemples, pr6occup6 de le 
riorganiser k Carthage, et de Tintroduire dans ses nouvelles 
fondations \ Malgr6 les misferes du temps, les arts de la paix 

1. A. Ballu, Rapport sur lestravaux de fouilles et de consolidation des mines 
de Timgad, execute's en 1895 par le Service des monuments historiques [Jour- 
nal officiel du 4 juin 1896). 

2. Ibid., p. 3122. 

3. Ibid., p. 3121-3121. 

4. Cod. Just., I, 27, 2, 8. 

5. Cf. Daha. Die Kfinige der Germanen. I, p. 239-240. 

6. Joh. y III, 280; Aed., p. 342. 
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fleurissent. Surla c6te, que les relations commerciales mettcnt 
en de fr6quents rapports avec l'Orient, les formes archi tech- 
niques et le style dicoratif s'inspirent de Tart de Byzance, et 
plus d'un morceau ^architecture conserve k Sfax, k Lamta, k 
Sousseou&Kairouansemblefetrer<Buvred'artistesgrecs , .Dans 
rint6rieur, oh persiste davantage la predominance des tradi- 
tions latines, un essai d'art original, bien que d'une rare gros- 
siferet6, se manifeste dans cescurieux carreauxde terre cuile 
employes au revfetement des basiliques *. Ailleurs, la sculpture 
produit mime de plus remarquables ouvrages : je citerai seu- 
lement les deux beaux bas-reliefs, d£couverts k Carthage parmi 
les ruines de la basilique de Damous-el-Karita, et qui repre- 
sented Y Adoration des mages et Y Apparition de range aux ber- 
gers ; malgr6 quelque mani6risme dans le style et quelque 
maladresse dans les attitudes, les deux morceaux peuvent 
compter parmi les meilleurs que nous ait laiss£s Tart byzantin 
du vi e stecle *. Mais e'est surtout la mosaique, si rgpandue jadis 
et si populaire dans les cit6s africaines, qui garde un r61e im- 
portant dans la decoration des monuments. Si la mosaique de 
Gafsa, representant les jeux du cirque, appartient, comme je 
le crois, k l'epoque que nous 6tudions, elle montre, malgr6 
les insignes faiblesses de Pex6cution, quel sentiment du pit- 
toresque possedaient encore les artistes africains du temps de 
Justinien *; elle montre surtout que Thippodrome excitait dans 
les provinces les mfemes passions qu'i Constantinople, et elle 

1. Saladin, I, p. 4, 10, 21, 29-31, 224. 

2. Bull. Com., 1885, p. 327; Revue archtoL, 1888, p. 303-322; Comptes rendus 
de t Academic des inscriptions, 1893, p. 219-221 ; Revue archiol., 1893, 1. 11, p. 273- 
281. 

3. Bull. Com., 1885, p. 190; 1886, p. 220-223; Delattre, ArcMologie enre"- 
tienne de Carthage, 1889-1893, p. 17 (extrait du Cosmos). Jen'ignore point que 
de Rossi, qui d'ailleurs n 'avail pas vu les originaux, attribue ces monuments 
au iv* siecle. Apres une etude attentive, je suis frapp6 des analogies qu'ils 
offrent avec les ouvrages byzanttns du vi e siecle, par exemple avec l'ambon 
de Salonique. M. Gsell a exprime sur cette question la meme opinion que 
moi. 

4. Cf. P. Gauckler, Guide du visiteur au Muse'e du Bardo {Revue tunisienne, 
1896, p. 315). 
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laisse entrevoir de quelle animation se remplissait, aux jours 
de fete, le grand cirque que Carthage avait au vi e sifecle \ A 
ce double point de vue artistique et social, on trouvera plus 
d'int£r£t encore aux mosaiques dScouvertes dans les cimetiferes 
Chretiens de Lamta et de Tabarka * : non seulernent elles mon- 
trent, par cette application de la mosaique k la decoration des 
plaques tombales, k quel point s'etait g6n6ralis6 l'emploi de 
ce mode d'ornementation ; elles fournissent en oulre un en- 
semble singuliferement instructif pour reconstituer l'aspect de 
la societe africaine de l'ipoque. Hommes en longue dalmatique 
verte ou blanche orn£e de larges bandes de broderies, avec le 
manteau triangulaire de laine brune enveloppant le buste, et 
Yorarium pass6 autour du cou; femmes en 6troites robes col- 
lantes brodees au cou et aux poignets, series a la taille par 
une ceinture rouge et que recouvre une ample tunique aux 
larges manches de couleur 6clatante, avec les bijoux sur la 
poitrine, l'6charpe claire flottant sur les £paules et parfois en- 
cadrant le visage; enfants en culottes collanles altern6es de 
jaune et de rouge, en courtes tuniques blanches a bandes de 
couleur : ce sont autant de portraits authentiques qui metlent 
sous nos yeux en de vivantes images les habitants de PAfri- 
que tels qu'ils 6taient au temps de Justinien*. 

II n'est pas jusqu'aux lettres qui ne brillent d'une derni&re 
et fugitive lueur. Un des premiers soins de Tempereur, au 
lendemain de la victoire, fut de r6organiser k Carthage une 
sorte de haut enseignement 4 , et on a lieu de croire qua 

1. Bell. Vand., p. 473, 492. 

2. Saladin, 1, p. 11-20 ; Cagnat, Archives des Missions, XIII, p. 1 13-1 14 ; Comptes 
rendus de I Acad, des inscriptions, 1883, p. 189 sqq. (Lamta); Bull. Ant. Afr. , 
1884, p. 121 sqq.; 1885, p. 7 sqq. ;Con*ptes rendus de VAcad. des inscriptions, 
1890, p. 330-331; Bull.Com., 1892, p. 193-196 (Tabarka). 

3. Cf. P. Gauckler, Guide du visiteur au Muse'e du Bardo, p. 315-316. Je 
n'ignore point qu'une grande partie de ces mosaiques dateut du v« siecle : 
mais d'autres appartienneat surement au vi* siecle. Or, entre les premieres 
et les monuments d'epoque plus recente (celles da second cimetiere de Ta- 
barka, par exemple), il n'y a pour les costumes nulle difference essentielle. 

4. Cod. Just., I, 27, 1, 42. Cf. Marquardt, Organisation financiere des Ro- 
mains, p. 133-134. 
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Pexemple de lacapitale, d'autres villeseurent des ecolespubli- 
ques de grammaire et de rhetorique *. Un mouvement litte- 
raire assez considerable avait marque lesrfegnes des derniers 
souverains vandales' : il ne cessa point entiferement aprfes la 
chute de Geiimer. L'Afrique byzantine eut dans Corippus un 
pofete, nourri des souvenirs et des proc6des du classicisme 
romain. I/Eglise, on le verra plus tard, produisit quelques 
6crivains de valeur : et dans les couvents africains on paratt 
avoir garde quelque souci des lettres. Tout au moins les bi- 
bliothfeques monastiques conservaient-elles au vi e sifecle nom- 
bre de manuscrits pr6cieux : pour enrichir son monastfere 
Vivariense, Cassiodore faisait venir des livres de l'Afrique*; 
et les moines n'ignoraient point le prix de ces tr6sors. Lors- 
que les menaces de la guerre les obligeaient h fuir, une de leurs 
premiferes preoccupations futsouvent de sauver les manuscrits 
de Tabbaye \ 

Certes, si Ton compare ces debris de civilisation au brillant 
tableau que presentait l'Afrique romaine vers le temps de sa 
pleine prosp6rit6, on avouera sans peine que T&ge de la deca- 
dence est commence. Pourtant toute culture n'est point morte 
dans les villes de l'epoque byzantine ; une vie regulierement 
organisee, un art, une litterature s'y rencontrent : et malgr6 
les desastres et les tristesses du temps, malgre le fracas de 
guerre qui remplit incessamment l'Afrique, la sollicitude im- 
periale ne s'est point, autant qu'on le pourrait croire, desin- 
teress6e des artsde la paix. 



Ill 



Au point de vue de la repartition des terres et du regime 

1. Junilius, Deparlibus divinae legis, praef. (Patr. lal., LXVUI, p. 15). 

2. Maoitius, Gesch. der christlich laleinischen Poesie, p. 327-344. 

3 Cassiodore, De Insl. divinarum litlerarum, 8, 29 (Pair. lat. , LXX, p. H20, 
1144). 
4. Hildefonsus, De Viris illuslribus, 4 (Pair, lat., XGV1, p. 200). 
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de la propria, la domination van dale avait apportS de graves 
cbangements en Afrique. Beaucoup de proprielaires romains, 
ceux \k surtout qui poss6daient les meilleures portions du sol, 
avaient 6t6 spoli6sau profit des vainqueursetsouventr6duits, 
sur leurs propres domaines, k la condition de colons. L^glise 
orthodoxe n avait pas 6t£ moins durement trait£e : elle s'6tait 
vue depouiller de ses biens et chasser de sesbasiliques au be- 
nefice de ses adversairesariens. Enfin les rois vandales s'etaient 
fait la part belle dans la conqu£te : sur les domaines del'aris- 
tocratie romaine, Gens6ric avait constilue pour ses fils de 
vastes apanages; et s'il est inexact de croire que tout ce qui 
ne fut point distribug aux soldats fut uniform£ment trans- 
form^ en terre royale, en tout cas il est ind6nia*ble que les 
possessores d'Afrique avaient lourdement pAti de Favidite du 
vainqueur 1 . Aussi le premier soin de Justinien fut-il, on l'a 
vu, de riparer du mieux qu'il put les desastres de l'epoque 
vandale et de faciliter aux anciens proprietaires romains la 
reprise des terres qu'ils avaient perdues*. II se peut qu'au 
cours ijes operations assez compliqu6es auxquellesces reven- 
dications donnerent lieu, Tempereur n'ait point oublie les in- 
terets de TEtat et du domaine priv6. On voit dans Procope 
que beaucoup de propri6t6s eplev6es aux soldats vandales, au 
lieu d'etre restitutes k leurs anciens detenteurs, furent attri- 
butes, sans doute en l'absence de titres legitimes, au tresor 
public ou k la res privata * ; il est probable aussi que Pempe- 
reur se porta h6ritier de toutes les terres qui avaient consti- 
tu6 jadis le domaine des rois germains. Pourtant on ne sau- 
rait admettre qu'il y ait eu, comme le veut YHistoire secrete, 
une veritable spoliation des proprietaires africains au bene- 
fice de Justinien : c est un but absolument contraire que se 
proposent les Novelles imp£riales, et il y a tout lieu de croire 
que les intentions du prince furent en grahde partie r6alis£es. 

1. Bell.Vand.y p. 333-334; Dahn, Die K&nige der Germanen, I, p. 240-243, 
247-248. 

2. Nov. 36-37. 

3 Bell. Vand., p. 470. 
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Les textes atlestent en effet pourl'Afrique l'existence d'un 
r6gime rural absolument identique & celui qu'on trouve vers 
le mime temps dans les autres provinces de la monarcbie '. 
On y rencontre, et en assez grand nombre encore, des paysans 
libres vivant sur leurs terres ■ et group6s en communes agri- 
coles; on y rencontre plus fr£quemment de grands domaines, 
dont les uns appartiennent k l'Eglise 3 , les autres k de riches 
possessors'. La faQon dont ces terres sont mises en valeur ne 
differe pas non plus de la pratique g6n6rale : diverses catego- 
ries de personnes y sont 6tablies, coloni, adscriptitii y servi 
rustici. Di(T6rents par le degr6 de liberty et la capacity de pos- 
s6der dont ils jouissent J , pour le reste ces cultivateurs se dis- 
tinguent pen les uns des autres : 6troitement attaches au sol 
qu'ils mettent en valeur, incapables de quitter la terre oil ils 
sontn6s, ils y demeurent 6tablis k titre h6r6ditaire, et laloi 
y fixe leurs enfants 6 ; cultivant pour le compte du maltre, ils 
lui paient une redevance d6termin6e, ils lui fournissent cer- 
taines prestations coutumiferes 7 . Dans l'Afrique byzantine 
comme dans le reste de l'empire, le regime du colonat tend de 
plus en plus k devenirlarfegle de l'exploitation agricole 8 . 

Mais Justinien ne se contenta point de rltablir dans leurs 
anciens droits les possessores d'Afrique : pour favoriser sur 
ces domaines le d£veloppement de la prosperity agricole, il 
prit un certain nombre demesures qui m^ri tent d'etre signages. 
Une des raisons quiinspirferentlaconstructiondeces forteresses 
dont il couvrit le pays fut le d6sir de prot6ger les cultivateurs 



1. Zacbariae von Lingenthal, Gesch. des griechisch-rfimischen Rechls, 3° 6d., 
p. 218-228. 

2. Nov. 36. 

3. Nov. 37; 7, 1. 

4. Nov. (eU SchoellMpp.Vlet IX. 

5. Sur la difference entre les coloni et les adscriptitiiy Nov. 162, 2, et Za- 
chariae, /. c, p. 224-226. Sur la difference eotre les adscriptUii et les servi 
rusticij Cod. Just., XI, 48, 21 et Zacbariae, /. c, p. 226-227. 

6. Zacbariae, Jus graeco-romanum, t. Ill, Coll. I, Nov. 6. 

7. Ibid., Nov. 13. 

8. Zachariae, Gesch. des gr.-rOm. Rechts, p. 223-224. 
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et de leur fournir des refuges contre les incursions berbferes 1 ; 
un des motifs qui d&erminferent la creation des corps de limi- 
tanei fut l'espoir de remettre en valeur, par urie exploitation 
rdgulifere, la zone frontiere laissee k V abandon et d'attirer les 
colons dans ces regions devenues st6riles \ Une question plus 
delicate 6tait celle de la r6glementation du colonat. La vieille 
loi romaine attachait d'une fag on absolue Yadscriptitius a 
la terre ; elle permettait au maitre de riclamer en toute cir- 
constance et de ramener de force le serf qui s'6tait 6chapp6. 
Or, a la faveur de la disorganisation qui avait accompagnfi 
l'6poque vandale, beaucoup de colons et de servi rustici avaient 
quitt6 le domaine du maitre et v6cu en hommes libres; d'au- 
tres etaient entr6s dans les ordres : maintenant, sur tous ces 
fugitifs, les possessores r£clamaient leurs droits, et pr&en- 
daient ramener a la terre, non seulement les serfs, mais en- 
core les enfants de ces serfs nes post£rieurement k leur fuite. 
Par une mesure infiniment lib 6 rale, Justinienne voulut point 
que la conquete byzantine marquat pour cette cat6gorie de 
personnes une nouvelle fere de servitude; par des disposi- 
tions speciales, il fit Q6chir en Afrique la rigueur des lois g6- 
nirales, et d6cida que tous ceux, colons ou servi rustici, qui 
auraient quitt6 leur terre « ant6rieurement k Tarriv6e de la 
trfes beureuse armie impiriale », conserveraient leur liberty 
reconquise; de m6me ilinterdit de rechercher les colons qui, 
ant6rieurement k une dale donn6e, 6taient entris dans FE- 
glise\ Toutefois Tempereur prescrivit que le colon qui s'6- 
tait r6fugi6 sur la terre d'un autre maitre serait restitu6 k son 
possessor primitif 4 : et pour ne pas exciter trop gravement le 
m£contentement des grands propria taires, il etablit en outre 
que, pour tout serf 6chapp6 post£rieurement k la conqufite by- 
zantine, la loi antique serait appliqu6e dans toute sa rigueur*. 

i. Cod. Just.,1, 27,2,4. 

2. Id., 8. 

3. Nov. (eU Schoell), App. VI et IX. 

4. Nov., App. VI. 

5. Nov., App. IX. 
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Si Ton voulait en effet entretenir la prosp6rit6 agricole, 
il fall ait maintenir k tout prix la rfegle qui attachait le colon 81 
la terre. Les propriStaires africains le comprenaient bien, et 
ils insistaient k Constantinople pour qu'on empfech&t par tous 
les moyens les cultivateurs de quitter ledomaine 1 . Toutefois, 
sur ce point aussi, Justinien ne leur donna qu'une satisfaction 
parlielle. Dans les premiferes ann£es de son rfegne, il avait, 
en S33, r6gle, par une mesure fort lib6rale, la condition des 
enfants n6s d'un adscriptitius et d'une femme libre, et, infor- 
mant la loi antique, il avait d6cid6 que l'enfant issu d'un tel 
manage serait considere comme 6tant de naissance libre 4 . 
Les inconv&iients de cette disposition ne tarderent pas k ap- 
paraltre : beaucoup de colons purent ainsi quitter le domaine 
du maitre, et ces desertions devinrent d'autant plus graves 
qu'on tenta de donner k la loi nouvelle un effet r6troactif '. 
Sur les reclamations des possessor es, Justinien comprit les dan- 
gers que la mesure entrainait pour Tagriculture ; et cherchant 
un biais, il d6termina que, dans le cas cit6, l'enfant, tout en 
restant de condition libre, ce qui le distinguait de Yadscripti- 
tius, demeuraitj comme le colonus, attache k la terre oh son 
pfere vivait \ Ainsi l'erapereur esp6rait k la fois sauver les 
principes et satisfaire aux legitimes exigences deTagriculture. 
Toutefois, meme alors, il se contenta d'abroger pour l'lllyri- 
Cum la loi de 533 : en Afrique, soit que les circonstances aient 
6t6 un peu diflerentes, soit que les reclamations des possessores 
aient 6t6 moins pressantes, soit que le prince ait trouv6 in- 
t6r6t k pratiquer une politique plus liberate, le fils d'un ad- 
scriptitius et d'une femme libre conserva son entifere liberty *• 
C'est plus tard seulement, sous le r&gne des successeurs de 
Justinien, que les protestations 6nergiques des propri6taires, 
1' abandon croissant des terres, la diminution des rentr6es du 

1. Zachariae, Jus graeco-romanum.t. Ill, Coll. I, Nov. 6 et 13. 

2. Cod. Just., XI, 48, 24. Cf. Nov. 22, 17 et 54, 1. 

3. Nov. 54, praef., etApp. 1. 

4. Nov. 162, 2. 

5. Zachariae, Jus graeco-romanura, t. Ill, Coll. 1, Nov. 6. 
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fisc ddterminferent le retour aux dispositions de laloi ancienne. 
En 570, Justin II Stendit a l'Afrique le rfeglement pris en 540 
pour rillyricum ', et en 582, Tibfere confirma la constitution de 
son pr6d6cesseur, « afin, dit le texte, que les terres demeurent 
en culture » s . 

En tout cas, Justinien s'appliqua,en Afriquecomme ailleurs, 
a proteger Tint6grit6 du domaine rural appartenant k Tfiglise. 
Defense fut faite d'ali6ner, par vente, donation ou ^change, 
aucune portion desbiens ecclgsiastiques, meubles ouimmeu- 
bles, choses ou personnes*. De m£me, la loi ordonna de rfi£ 
mener sans merci sur la terre les servi rustici et les colons de 
l'Eglise qui se laissaient altirer sur les domaines des particu- 
liers 4 . Justinien espSrait ainsi prot6ger les propri6l6s des 
clercs contre les usurpations trop frgquentes des grands sei- 
gneurs la'iques. 

Un point est digne d'attention dans les actes que nous ve- 
nons d'analyser. Nulle part il n'y est fait mention des troubles 
/jui agitaientsi gravement l'Afrique. Pourtantces documents 
sont post6rieurs aux tristes Svenements qui d6solferent lepays 
vers le milieu du vi« sifecle : Tun est de 552, Tautre de 558. 
AssurSment on peut croire que les guerres ne furent point 
6trangferes k la fuite des colons, non plus qu'a P&pret6 des 
proprietaires k r6clamer leurs serfs Schappes ; il n'en est pas 
moins remarquable que, parmi les motifs enumer^s pour ex- 
pliquer 1' intervention imp£riale, aucune allusion m6me ne soit 
faite aux incursions et aux ravages berbferes. Certes il ressort 
clairement de ces textes que Tagriculture africaine traversait 
k ce moment une crise assez sgrieuse : mais il est incontes- 
table aussi que la sollicitude imperiale ne fit point defautpour 
rSparer du mieux possible les d£sastres subis. 

Aussi bien, malgr6 les miseres de ces cruelles ann6es, mal- 

i. Zachariae, /. c./ Nov. 6. 

2. Ibid., Noo. 13 : u ut cultura terrarum permaneat ». 

3. Nov. 7, 1. 

4. Gf. Greg. Magni Epist. % 9, 203. 
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gr6 les incursions berbferes, malgr£ la depopulation des cam- 
pagnes, malgr6 les troubles de toute sorte qui compromettaient 
la prosp6rit6 agricole, l'Afrique parait avoir assez prompte- 
ment gu£ri ses blessures. On a, je crois, quelque peu exag6r6 
la decadence de la province k T6poque byzantine 1 : ici encore, 
comme a T6poque romaine. il convient, pour appr6cier exac- 
lement les choses, de « li miter s6vferement, et dans le temps 
et dans Tespace, le t6moignage des documents 1 . » Or, au 
vi e sifecle, comme a toutes les 6poques, la nature du sol et du 
climat dgterminait en Afrique des r6gions d'6tendue, de ferti- 
lity et de culture di verses 8 : Tune au nord, et qui correspond 
k peu prfes k la Zeugitane, pays de montagnes plus bois6es, de 
pluies plus abondantes, de terres bien arros6es et bien irri- 
gu6es, oii les c6r6ales, la vigne, les cultures maraichferes pros- 
parent admirablement; Tautre au sud, et qui correspond k peu 
prfes a laByzacfene, pays de hauts plateaux et de plaines qua- 
ternaires, oil le sol plus 16ger et plus pauvre, les pluies plus 
inSgales et plus rares imposferent g6n6ralement les cultures 
de terre sfeche, celle de Tolivier en particulier, ou la fertility 
dependit plus 6troitement des soins apport£s k l'am6nagement 
de Teau; enfin, la r6gion du d6sert, oh seules les oasis bien 
arros6es se prfetent a la culture. Dans ces zones diflfe rentes, 
au vi e sifecle comme aux Spoques ant6rieures, la diversity des 
cultures a donn£ au pays la diversity des aspects et des con- 
ditions d'existence : tandis que, dans la Zeugitane, les agglo- 
merations urbaines sont innombrables, et que cette region a 
6t6 « par excellence le th£&tre de la vie municipale » 4 , dans la 
Byzacfene, au contraire, les grandes villes sont rares, mais la 
campagne est toute couverte de bourgades, de hameaux, de 



1. Tisaot, I, p. 253 ; La Blanch&re, Uame'nagement de Veau dans V Afrique 
ancienne,]). 30. 

2. La Blanchfere, /. c, p. 5. 

3. Sur ces differentes regions, cf. P. Bourde, Rapport sur les cultures frui~ 
tieres, p. 29; La Blanchere, I. c, p. 22-23, 31; Toutain, Les rite's romaines de 
laTunisie, p. 31-45. 

4. Toutain,/. c, p 33. 
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fermes Isoldes; la population reste Sparse au milieu des 
champs, « la vie rurale est plus active que la vie munici- 
pal 4 . » Tandis qu'au nord enfin se rencontre un pays de 
moyenne et de petite propriety, oil une population libre fort 
dense s'agglomfere, au sud, au contraire, c'est une region de 
grands domaines, oil les maitres du sol sont peu nombreux, 
oh la terre est surtout mise en valeur par des colons et par des 
esclaves* . 

S'il faut tenir grand compte de cette premiere distinction, 
et ne point imprudemmenl conclure d'une contrSe k une autre, 
on doit 6tre plus reserv6 encore en ce qui touche la date des 
documents. On parle volontiers de l'appauvrissement de la 
Byzacfene k partir du v* sifecle, de sa ruine presque complete 
k l'6poqiie byzantine : a le littoral, dit-on, est redevenu un de- 
sert; tout le pays est d6vast6 par la guerre depuis vingt ans; 
l'abandon le fait redescendre k une pire condition que celle 
d'ou l'avait tir6 la culture. On meurt de soif, on meurt de faim 
dans ces plaines toutes jonchges d'anciens 6tablissements 
detruits 3 . » C'est prfeter la, kmon sens, une confiance trop 
aveugleaux declamations de YHistoiresecrHe, c estg6n£raliser 
un peu imprudemment des tGmoignages qui, dans Touvrage 
de Gorippus, se limitent k une p6riode de trois ou quatre 
anodes. Certes, je ne conteste point qu'k T6poque byzantine, 
la Byzacfene ait plus durement p&ti que le reste de l'Afrique, 
et j'en donnerai tout k l'heure des preuves : il est essentiel 
pourtant, sous le benefice des observations faites plus haut, 
d'examiner plus attentivement qu'on n'a fait ce que nous ap- 
prennent les documents. 

Un fait est incontestable, c'est qu'au moment delaconquftte 
byzantine, l'Afrique, prise dans son ensemble, passait encore 
pour un pays d'une remarquable fertility. Procope ditexpres- 
sementque c'est « une region rich e entre toutes, et qui produit 



1. Toutain, /. c, p. 36. 

2. Ibid., p. 41-42. 

3. La Blanchere, Z. c, p. 30. 
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h profusion tous les fruits n£cessaires k la vie »',et ce t&noin 
oculaire parle de la masse des gens qui peuplent les campagnes 
et mettent en valeur les terres*. Les t6moignages particuliers 
confirment celte declaration g£n6rale. Entre le promontoire 
de Caput Vada et Carthage, sur tout le littoral de la Byzacfcne 
et de la Zeugitane, le pays est bien cultiv6, fertile, tout cou- 
vert d'arbres fruitiers et d'ombragesV « L'arm6e, dit Corippus, 
cheminait dans Tombre que multipliaient les arbres 6 pais, et 
les torrides ardeurs du soleil ne fatiguaient point lesoldat*. » 
On connalt la description enchanteresse que Procope a faite 
de la region entre Hadrumfete et Carthage, et de ce vaste do- 
maine de Grasse (prfes de Sidi-Khalifa), oil se trouvaient « les 
plus magnifiques vergers que nous eussions jamais vus », ou, 
sous l'ombrage des arbres. les sources coulai en ten abondance, 
ou la fertility 6tait telle que « les soldats purent se rassasier 
de fruits, sans que la rgcolte en par&t sensiblement dimi- 
nu6e § . » Pour Finterieur du pays, d'autres t^moignages pres- 
que contemporains attestent la richesse de la region de Sicca 
Veneriaet de certains cantons de la Byzac&ne*. Enfin, dans 
les differentes zones de TAfrique, la culture des c£r6ales, de 
la vigne, de l'olivier paraissent avoir atteint une prodigieuse 
prosp6rit6 7 . 

Tel 6tait 1*6 tat de la province, au moment ou elle tomba au 
pouvoir de Justinien. 11 y a lieu de croire que, sous son gou- 
vernement, cette prosp6rit6 diminua beaucoup moins qu'on ne 
Fa affirm^. Examinons laByzacfene, celle de toules les regions 
africaines qui incontestablement souffrit le plus cruellement 
des guerres et de la depopulation. A certains moments elle ap- 
paralt transform^ en une v6ri table solitude ; et cela se con^oit, 



1. Bell. Fond., p. 423. 

2. Hist, arcan., p. 106. 

3. Bell. Vand., p. 378, 380, 382-383. 

4. Joh., HI, 23-27. 

5. Bell. Vand., p. 382-383. Cf. Tissot, II, p. 116. 

6. Vita Fulgentii, chap. 17 et 28. 

7. Joh., Ill, 29-34; 11, 201-203. 

1. 26 
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dans un pays ou les villes plus rares n'offraient point aux ha- 
bitants du plat pays d'assez nombreux refuges, oil le r6gime 
de la grande propri6te retenait plus difficilement le colon sur 
une terre qui ne lui appartenait pas 1 . Un signe manifesto 
de cette depopulation apparaft, on le verra plus loin, dans la 
diminution significative du nombre des sifeges 6piscopaux. 
Est-ce kdire pourtant que la Byzacfene n'ait point en grande 
partie r6par6 ses pertes? Au vn 6 sifecle, l'int6rieur de cette 
province, en d6pit de deux sifecles de troubles, 6tait assez peu- 
p!6 encore, assez prospfere, pour que le patrice Gr6goire y cher- 
ch&tl'appui de sar6volte etle siege de son 6ph6mfere capitale \ 
On connait d'autre part l'anecdoteclassique rapport6e par Ibn 
Abd-el-Hakem, et qui montre combien, vers le m6me temps, 
la culture de l'olivier 6tait rgpandue en Byzacene et quelles 
sources de richesse en tirait la province 8 . Enfin les his to - 
riens arabes sont unanimes a s'6merveiller de la verdure qui 
couvrait le pays, du verger continu parsemS d'habitations, qui, 
disent-ils, s'6tendait depuis Tripoli jusqu'fc Tanger 4 . Les mo- 
numents confirment de fagon remarquable ces tgmoignages 
des historiens. Tous ceux qui ont parcouru la Tunisie du 
centre et du sud ont vu les vestiges de cette prosperity an- 
cienne, debris 6pars de l'immense forfet d'oliviers qui couvrit 
jadis cette terre, restes innombrables des huileries ou ses fruits 
etaient transform6s 5 . Or, tous ces 6tablissements agricoles, 
bourgades et fermes isolies, n'etaient nullement abandonn6s 
vers le milieu du vi« sifecle. Outre que Corippus parle sans 
cesse des grands bois d'oliviers qui de son temps s'elendaient 
sur le sol de TAfrique, une autre question s'impose : & quoi 



1. Toutain, /. c, p. 35-36, 41-42. 

2. P. Bourde, /. c, p. 21. 

3. Ibn Abd-el-Hakem (dans Ibn Khaldoua, trad, de Slane, I, p. 306). Cf. 
Bourde, /. c, p. 22-23. 

4. P. Bourde, /. c, p. 21; Toutain, /. c, p. 40-41. 

5. P. Bourde, /. c, p. 17-19; La Blanchere, /. c, p. 105. Cf. au resteles re- 
serves tres justes que La Blanchere exprime (/. c, p. 106-107) sur la theorie 
trop exclusive de M. Bourde. 
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eussent servi, si le pays 6lait devenu desert, ces forlins in- 
nombrables qui h6rissent la contr£e et qui protegent, on l'a 
vu, tousles centres d'habitation? Evidemment la construc- 
tion de ces refuges indique un 6tal singulierement trouble ; 
mais ne prouve-t-elle pas, bien plus encore, avec quelle tena- 
city les cultivateurs africains s'attachferent au sol, comment 
ils y revinrent toujours, malgr6 les misferes du temps? La 
plupart de ces ciladelles datentde l'6poque qui nousoccupe 1 , 
et ainsi elles montrent nettement les conditions d'existence 
qui lui 6taient impos6es. Mais on doit croire aussi que leur 
protection nefut point inefficace, et quelle permit au pays de 
r6parer ses desastres. C'estk la fin du vn e stecle seulement 
que 1'olivette de la Byzacene commenQa k disparaitre; et sa 
ruine complete date d'une 6poque plus basse encore, du 
moment ou s'abattit sur TAfrique la grande invasion hila- 
lienne*. 

Si done la Byzacfene, malgr6 les miseres qui l'accablferent, 
a pu redevenir et demeurer prospftre, k plus forle raison les 
autres regions de TAfrique byzantine ont-elles dii conserver 
beaucoup de leur richesse pass6e. Lorsque Gorippus parle de 
la fertility deson pays natal, des moissons abondantes et des 
vignobles qui le couvrent*, on peut sans h6siter appliquer 
ces t£moignages au Sahel de Sousse et a la Zeugitane, dont 
les grandes plaines conviennent k merveille k ce genre de cul- 
tures*. Je ne sais point, malgr6 le tSmoignage de Procope 5 , 
quelle pouvait 6tre en Tripolitaine Fimportance de la culture 
des c^reales ; mais en tout cas les hauts plateaux de la Nu- 
midie et toute la region de TAuris Staient extrdmement fer- 
tiles au vi* sifecle. « On y trouve, dit Procope, des plateaux, 



1. Cf. par exemple l'gtablissemeot byzantio d'Hadjeb-el-Aioun (Bull. Com., 
1894, p. 286-294) ou l'on a trouv£ des monnaies byzao tines allaat jusqu'au temps 
de Tibere Constautio. 

2. Bourde, /. c, p. 23, 25-26. 

3. Joh. t 111,31-34, 324-331. 

4. Cf. Toutain, /. c, p 38, 43-41; La Blaachere, /. c, p. 1 et 107. 

5. Bell. Vand., p. 502. 
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des sources nombreuses donnant naissaace k des fleuves, et 
des vergers merveilleux; le b\6 qui pousse dans cette region 
et les arbres fruitiers atteignent une hauteur deux fois plus 
grande que dans tout le reste de l'Afrique 1 . » A Touest de 
l'Aurfes, le Hodna n'Stait pas moins fertile 1 , et jusque sur les 
limites du Sahara la culture des c£r6ales 6tait prospfere dans 
les oasis qui bordent le flanc meridional du massif aurasique 3 . 

Un seul changement important paralt s'fttre accompli a 
l'6poque byzantine dans l'6conomie rurale de l'Afrique. A 
c6t6 des cultivateurs, on voit r£apparattre, surtoulen Byzacene, 
une population indigene pastorale; k c6t6 des plantations 
d'oliviers, les prairies, les terres de parcours, de p&ture ovine 
et chevaline, tiennent une place assez importante 4 . Comme 
on l'a justement remarqu6, il est probable que la route des 
marches qui exporlaient l'huile fut plus d'une fois coup6e 
par les troubles qui agitferent le pays, et que les cultivateurs 
cherchferent des compensations du c6t6 de T^levage 6 . Toute- 
fois, me me alors, l'exploitation agricole du pays demeura la 
chose essentielle : je n'en veux pour preuve que la place qu'oc- 
cupent encore dans l'Afrique byzantine deux des facteurs es- 
sentiels de la prosp6rit6 rurale, l'am6nagement des eaux et 
la v^g^tation forestifere. 

On sait dequel ing6nieux systeme de travaux hydrauliques 
les Romains couvrirent toute l'Afrique ancienne, pour as- 
surer l'alimentation en eau des cites et la mise en valeur des 
campagnes 8 . On a vuavec quel soin i'administration byzan- 
tine se pr6occupa d'entretenir les premiers de ces ouvrages ; 
on peut croire que les seconds, plus n£cessaires encore pour 
compenser les inconvgnients du climat, ne furent pas l'objet 



1. Bell. Vand., p. 465-466. Cf. p. 495. 

2. Id., p. 466. 

3. Joh., 11, 156. 

4. Bourde, /. c, p. 23; La Blauch&re. /. c, p. 101. 

5. Bourde, /. c, p. 23. 

6. La Blanchere, L'amdnagement de feau dans fAfrique ancienne, surtout 
p. 93; P. fiauckler, LarcMologie de la Tunisie, p. 16-27. 



Digitized by 



Google 



L'GTAT MATfiRIEL DE L'AFRIQUE BYZANTINE 405 

d'une moindre sollicitude. Sil'AfriquereslacultivSe, c'estque 
les barrages et canaux indispensables k sa prosperity furent 
attentivement r6par6s ou tenus en 6tat : et en eftet, on trouve 
en maint endroit la trace de ces restaurations 1 . Les testes 
laissent entrevoir 6galement 1' existence de ces ouvrages au 
vi e sifecle. Procope par exemple a minutieusement expliqu61a 
faQon dont des canaux de derivation distribuaient les eaux de 
l'Abigas a travers la fertile plaine de Bagai*; Corippus, qui 
emprunte volontiers ses comparaisons au pays oh il est n£, a 
decrit, en horn me qui les a vus, les barrages deretenue qui dis- 
ciplined la fougue des torrents et lesconduites qui r6partissent 
utilement i'eau tenue en reserve ». Certes le texte de Procope 
montre egalement comment p6rirent plus d'une fois ces ou- 
vrages au cours des guerres qui desolaient le pays : pourtant, 
jusqu'i la conquete arabe, ils subsisterent au moins partiel- 
lement. 

D'autre part, il semble bien certain que J'Afriqae byzantine 
6tait plus boisee que la Tunisia actuelle. Certes, on a, jecrois, 
fort exag6r6 les choses en attribuant la sl6rilit6 presente du 
pays au d£boisement et aux modifications qui en resulterent 
dans le regime des eaux courantes : des etudes r£centes faites 
sur le sol lui-rneme ont fait en grande partie justice de ce pr6- 
jug6\ Toutefois les for6ts dont parle si sou vent Corippus 
n'6taient point toutes, m£me en Byzacfene, des bois d'oliviers ; 
et dans la region proprement forestifere 5 , les peuplements pa- 
raissent avoir 6t6 beaucoup plus abondants qu'aujourd'hui. 
Tout le centre de la Tunisie etait alors plus boise que de nos 
jours 6 ; de grands arbres couvraient les crfttes, et la v6g6ta- 
tion forestiere 6tait assez dense pour que des villes comme 



4. La Blanch&re, /. c, p. 58-59. 

2. Bell. Vand., p. 494. 

3. Joh., Ill, 145-151. 

4. Cf. Bourde, /. c, p. 6-7; La Blanchfcre, i.e., p. 103; Toutaiu, I. c, p. 39- 
40 ; Carton, Climatologie et agriculture de VAfrigue ancienne. 

5. Cf. La Blanch&re, I. c, p. 21. 

6. Joh., II, 5, 9-10, 424. 
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Laribus fussentpresque cachSes an milieu des bois 1 . Nous ne 
savons point ou il faut localiser le domaine montagneux et 
bois6 oh vivaient les tribus des Silcadenit, des Macares, des 
Silvaizan^maistoutelapresqu'ileducapBon 6tait couverte de 
forGts 3 , et dememele littoral de la Proconsul aire 4 . Enfin, bien 
plus au sud, dans la partie montagneuse de la Byzacfene com- 
prise entre Feriana et T6bessa — Ik mime ou a'etend au- 
jourd'hui laforfet de Bou-Chebka — Corippus signale de grands 
bois 1 ; et jusque dans le sud, une vegetation forestiere paralt 
avoir couvert les plateaux aujourd'hui d6nud6s qui dominent 
le rivage des Syrtes 8 . Ala v6rit6,les m6mes textes nous appren- 
nentaussi comment cesfor6tsp6rissent, d6truites paries incen- 
diesp6riodiquesallum6spar les envahisseurs berbferes : toute- 
fois, ici encore, c'estsurtoutau moment deTinvasionarabe que 
disparurent les richesses forestiferes de la province 7 . Durant 
les deux siecles de la domination byzantine, l'Afrique garda 
assez abondanle sa parure de for&ts et conservaassez bien en- 
tretenu son systeme de travaux hydrauliques : grAce & ces 
facteurs, elle put demeurer fertile et prospfere, et r6parer, 
sans trop de peine, les dgsastres que la guerre lui infligea. 

Le commerce paraft avoir 6t6 un autre 6l6ment de la pros- 
perity de l'Afrique byzantine vers le milieu du vi a sifecle. Dfes 
avant l'exp^dition de B61isaire, les nSgociants orientaux 
entretenaient d'importantes relations avec Carthage 8 ; ces 
rapports ne purent que devenir plus intimes encore sous la 
domination de Justinien. Corippus signale les objets que l'A- 
frique exportait k Constantinople 9 , et Procope parle de Tacti- 

1. Joh. y VII, 143. 

2. Id., II, 53, 62. 

3. Id., II, 57. 

4. Id., Ill, 23-24. 

5. /<*., Ill, 419. 

6. W., VIII, 173. 

7. Cf. Tissot, I, p. 278. 

8. Bell. Vand., p. 392. 

9. In laudem Justini, III, 90. 
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vit6 du commerce de mer qui se faisait entre la capitale et 
FOccident 1 . D'autres indices encore laissent entrevoir la fre- 
quence de ces relations : k partir du vi e sifecle en effet, on voit 
se multiplier en Afrique le culte rendu aux saints d'Orient et 
k leurs reliques. C'est ainsi que de Syrie vieut la d6votion k 
saint Julien d'Antioche 1 , en l'honneur duquel une 6glise est 
elev6e k Carthage 1 et celle de saint Romain d'Antioche; 
l'Egypte, avec laquelle T Afrique entretient par Alexandrie des 
rapports trfes 6troits, y introduit le culte et les reliques des 
trois jeunes H6breux, et celui de saint Isidore de Chio*. Un 
autre saint d'Orient, saint L6ontius, a une Sglise k Tripoli 5 . 
Ainsi la civilisation orientale p6nfetre insensiblement TAfrique; 
la langue grecque me me commence k s'y r^pandre 6 ; jusque 
dans les details de la vie courante. dans la f&Qon de compter 
par exemple, les habitudes se mod^lent sur celles de Byzance : . 
Gertes ce sont Ik de faibles indices : pourtant ils suffisent k 
laisser entrevoir que le rftgne de Justinien n'a point 6t6 st6- 
rile, et qu'en Afrique comme partout, il a marqu6 d'une em- 
preinte durable les provinces rentr6es au sein de Tunit6 im- 
p6riale. 

i. Hist, arcan., p. 139-140. 

2. Bull. Com., 1889, p. 137. 

3. Vila Gregorii Agrigent., chap. 10 {Patr.gr., t. XOVIII, p. 563). 

4. Bull, de VAcad. d'Hippone, 1893, p. xxxn; Duchesne, dans le Bull, des 
Antiquaires, 1893, p. 238-241. 

5. Vila Gregorii Agrigent., chap. 11 {Pair. gr. t t. XCVW, p. 566). 

6. Martini papae Epist. {Pair, lat., t. LXXXVJI, p. 114). Gf. Bede, Hist, eccl., 
IV, 1. 

7. On trouve la mention des indictions a Carthage, Thysdrus, Sullectum, 
Hafdra, Thelepte, The*veste, Constantine, Guelma, B6ne (C. /. L., VI11, index). 
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CHAPITRE II 

LfiGLISE d'aFRIQUE SOUS LE RfcGNE DE JUST1NIEN 



Au moment oil l'empire byzantin reprenait possession de 
l'Afrique, l'figlise catholique s'y trouvait dans une situation 
assez pr£caire. Sans doute la tolerance d'Hilderic avait mis 
fin aux rigueurs'de la persecution ; sans doute des conciles 
assez frequents rgunissaient de nouveau les 6vfeques *, et les 
pr61ats sy felicitaient de la liberty rendue aux fideles * ; cepen- 
dant, a c6le de Farianisme qui restait la religion officielle de 
TElat vandale, &c6t6 du donatisme dont la domination bar- 
bare avait favorise les progrfes, la condition des catholiques 
demeurait assez incertaine. Au point de vue materiel, TEglise 
n'avait recouvre' ni les domaines, ni les Edifices, ni les objels 
du culte dont elle avait 6t6 d6pouill6e au temps de la perse- 
cution 1 , etelle voyait avec horreur quelques-uns de ses plus 
illustres sanctuaires profanes par l'accompiissement des c6r6- 
monies ariennes 4 . Au point de vue moral, elle 6tait dgsorgani- 
s£e et par surcrott profondiment divisge ; beaucoup de commu- 
nautes etaient privees de pasteurs, leurs pretres s'elant enfuis 
par delk les mers en s'excusant sur la violence des temps » s ; 



4 . En 524, conciles de Iunca et de Safes ( Vila Fulgentii, 60 ; Pair. lat. y t. LXV) ; 
Labbe, Concilia, eU de Paris, 1671, IV, 1627-1628); en 525, a Carthage (Labbe, 
IV, 1628 seq.). 

2. Labbe, IV, 1629, 1630. 

3/ Nov. 37, i, 3. 

4. Bell. Vand., p. 397, 398. 

5 Labbe, IV, 1756 (lettredu concile de 534). 
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beaucoup de diocfeses gtaient sans frvftques ; en 525 la Procon- 
sulaire envoyait quarante-huit prSlats seulement au concile de 
Carthage 1 , alors qu'on compte dans cette province jusqu'a 
cent quatre-vingts sifeges episcopaux * ; encore prfes du tiers 
de ces personnages 6tait fourni par une seule region, celle de 
la presqu'lle du cap Bon et de ses environs immediats ; dans 
le reste du pays, beaucoup de chretient£s importantes 6taient 
sans chefs et sans representants. En outre, des querelles intes- 
tines occupaient plus que de raison le clergS africain; de 
mesquines disputes de pr£seance, des dissensious suscitSes 
par d'injustes usurpations de pouvoir formaient la mattere 
principale des deliberations conciliaires ' ; la hi6rarchie, pro- 
fond6ment trouble par la persecution, se r6tablissait avec 
peine; l'organisation, 1' unite d'ou nait la force, manquaient 
trop souvent k T^glise 4 ; enfin la religion catholique, simple- 
men t tol6r6e, restait loujours exposee k de nouvelles rigueurs: 
on le vit bien quand Gelimer renversa le faible et indulgent 
Hilderic. Assur6ment la reaction n'eut pas le temps d'etre bien 
cruelle ; cependant on conQoit lajoie profonde avec laquelle 
les ev&jues accueillirent la restauration byzantine. Parmi les 
motifs qui avaient determine les resolutions de Justinien, la 
religion avait fourni les plus decisifs ; la victoire des armes 
imp6riales devait done entralner, comme une inevitable con- 
sequence, le triomphe de T^glise; le premier soin du prince 
allait fetre d'effacer les etfets et jusqu'au souvenir de « la vio- 
lente captivity de cent annees • » dont avaient souffert les ca- 
tholiques ; et sous sa protection efficace et constante TEglise 
d'Afrique, on pouvait le croire, allait briller d'un 6clat nou- 
veau. 



4. Labbe, IV, 1640,1644. 

2. Toulotle, Ge'ogr. de VAfrique chrttienne; Mas-Latrio, Anciens 6vech£s de 
VAfrique septentrionale (Bull. Cow. afr., 1886, p. 85-89). 

3. Vita Fulf/entii, 60; Labbe, IV, 1630-1632, 1642, 1644. 

4. Labbe, IV, 1643-1645. 

5. Id., IV, 1755. 
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1 



Pour appr£cier avec exactitude laprosp6rit6 du catholicisme 
africaia k l'6poque byzantine, il serait int^ressantde determi- 
ner avec precision l'6lendue du pays chr6tien durant cette 
p6riode et de constater ainsi les progrfes successifs ou les re- 
culs de la religion. Malheureusement les textes trop peu nom- 
breux ne permettent point de faire cette etude avec le detail 
n6cessaire. Si, en effet, pour la Proconsulaire, les listes des 
6v6ques presents aux assemblies de 525 et de 646 ' donnent 
matifere k une instructive comparaison, pour les autres pro- 
vinces ecclesiastiques, les documents font presque defaut. La 
Byzacfene n'ayant point 6t6 representee au concile de Carthage 
de 525 ', nous ne connaissons les diocfeses qu'elle comprenait 
k Fepoque byzantine que par la seule liste de 646% qui date, 
on le voit, des tout derniers temps de la domination imp6riale. 
De la Numidie nous retrouvons quelques 6v6ques a peine, 
venus comme repr£sentants de leurs coll&gues aux conciles 
de 525 ou de 553*; la Tripolitaine fournit deux noms seule- 
ment, ceux des 6v6ques d£16gu£s par leurs frferes k la reunion 
de 525 * ; quant aux Mauretanies Silifienfie et C6sarienne, elles 
6chappent plus complement encore k tout examen. Sans 
doute, au grand concile tenu en 534 k Carthage prirent part 
deux cent vingt 6vfeques 8 ; malheureusement nous n'avons 
plus les actes de cette assemble, qui nous eussent fait exacte- 
ment connattre l'6tat de PAfrique chr6tienne au lendemain de 
la restauralion byzantine. Sans doute on a tout r£cemment 
public les fragments d'une liste conciliate qui. paralt apparte- 

1. Labbe, IV, 1640-1641 ; VI, 147 148. 

2. W., IV, 1633. 

3. Id., VI, 135-136. 

4. Id., IV, 1640; V, 417418, 581-583. 

5. Id., IV, 1640-1641. 

6. Id., IV, 1755. 



Digitized by 



Google 



L'ftGLISE D'AFRIQUE SOUS LE RftGNE DE JUSTINIEN 411 

nir aux premieres amines du vn* sifecle 1 ; mais ces debris mu- 
tiI6s ne fournissent que des informations incompletes. Enfin, 
si les dtfcouvertes gpigraphiques des derniferes ann6es ont per- 
mis d 1 identifier une portion des noms g6ographiques inscrits 
dans les listes conciliates, la plus grande partie des villes 
£num£r6es dans ces textes nous est encore inconnue *. Dans 
cette incertitude, il y aurait quelque imprudence k vouloir trop 
pr^ciser les choses ; on se contentera done de quelques indi- 
cations g6n6rales sur l'organisation et les divisions religieuses 
de TAfrique au temps de Justinien. 

Depuis le iv - sifecle jusqu'au commencement du vi% PAfrique 
semble avoir 616 partagge en six provinces eccl6siastiques : 
Tripolitaine, Byzacfene, Proconsulaire, Numidie, Maur&anie 
Sitifienne et Mauretanie C6sarienne \ Quant k la Maur6tanie 
Tingitane, elle paratt avoir trfes rarement pris part aux con- 
ciles africains ; en tout cas ses 6v6ques ne fig u rent point dans 
la Notitia de 484 \ et ils ne se firent point represent er en 525 
k Carthage. Chacune de ces provinces avait k sa tete un pri- 
mat; on d6signait ainsi, non point l'6v6que du sifege mitropo- 
litain — en Afrique en effet, Car tiiage seule avait le rang de 
m6tropole — mais le plus ancien parmi les pr61ats de la region ; 
e'est ce qui explique comment des 6v6ques de villes peu im- 
portantes se trouvent parfois charges de r6unir et de prgsider 
les conciles 8 . Dans la Proconsulaire seulement, une autre 
rfegle6taitappliqu£e : l^vfique de Carthage, in vestide la dignity 
et des privileges de m6tropolitain, 6tait en tout temps le 
chef spirituel de la province, et la dignity de son siege, en 
lui assurant la pr6s£ance non seulement sur les 6v£ques de 
la Proconsulaire, mais sur ceux m&mes des autres regions, 



1. Byzant. Zeitschr., II, p. 26, 31-32 etsur la date, p. 34. 

2. Cf. Mas-Latrie, /. c. 

3. Morcelli, I, p. 33. On les trouve encore au concile de 525 (Labbe, IV, 
1640-1611 et 1633). 

4. fid. des Monumenla (a la suite de Victor de Vit). 

5. Morcelli, I, p. 33 ; Toulotte, /. c, t 1, p. 58. 
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faisait de lui le chef hi6rarchique et comme la tftte de riSglise 
af ricaine * . 

Dans ses traits genSraux, cette organisation paralt avoir 
subsists k T6poque de Justinien \ Des le lendemain de la con- 
qufete, le pape et l'empereur s'empressferent de restaurer et de 
confirmer les privileges du sifege m6tropolitain de Carthage*; 
et & c6t6 de l'6vfeque de la capitale africaine, les textes men- 
tionnent frSquemment les primats de Byzacfene et de Numidie \ 
Quant aux divisions ecc!6siastiques, il semble qu'au d6but 
elles soient demeur6es, au moins d'une mantere thiorique, 
les m£mes qu' autrefois ; un seul changement y fut peut-etre 
apporte : la Tingitane, que Ton trouve au commencement du 
vii e siecle representee k un concile de Carthage *, fut peut-fetre 
d&s ce moment rattach^e k TAfrique au point de vue eccl6- 
siastique, comme elle le fut au point de vue administratif \ 
Toutefois, en fait, T6tendue du pays chr6tien diminue sensi- 
blement ; les deux cent vingt 6veques qui, en 534, vinren t si6ger 
au concile de Carthage, paraissent avoir appartenu aux trois 
seules provinces de Proconsulate, Byzacfene et Numidie 7 ; et 
on conQoit en effet qu'a cette date, comme d'ailleurs durant 
les guerres qui si longtemps troublferent au vi e sifecle TAfrique 
byzantine, les prSlats des regions 06 ne parvenait point la do- 
mination grecque aient pu malais6ment quitter leurs diocfeses 
pour se rendre k Carthage. Certes on peut admettre, comme 
une hypothfese trfes vraisemblable, que le clerg6 de la Tripo- 
litaine, 011 le nombre des sieges 6piscopaux 6tait peu con- 
siderable, s'est reuni en general k celui de la province voisine 
de Byzacfene 8 ; les 6v6ques de la c6te des Syrtes sifegent en 

1. Labbe, IV, 1629-1630. 

2. Morcelli, I, p. 43. 

3. P. L., LXV), p. 45; Nov. 37, 9. 

4. Victor Tonn. a. 551 (p. 202), a, 552 (p. 202-203). 

5. Byz. Zeitschr., I. c. 

6. Ibid., p. 33-34. 

1. Du moins les primats de ces trois provinces sont seals nomme* dans 
1'intituig de la lettre an pape. 
8. Cest I'hypothese de Morcelli, I, p. 44-45; cf. Toulotte, /. c, p. 61-62. 
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effet k Carthage au commencement du vn # sifecle encore * ; 
mais pour les Mau tetanies on ne saurait se con tenter d'une 
telle explication. Sous le r&gne de Justinien, pas une mention 
nest faite du clerg6 de ces provinces; elles ne figurent point 
aux assemblies de 534 ni de 550 ; elles ne sont point repre- 
sentees au concile cecum6nique de 553, Tempereur ne semble 
pas m6me se douter de leur existence*. Assurement des com- 
munaul6s chr6tiennes subsistaient dans ces contr6es, soit dans 
les villes de la cftte soumises aux Byzantins, soil m^me dans 
l'int£rieurdu pays'; maisprobablement elles 6taient d'une part 
beaucoup moins nombreuses maintenant qu'au temps peu 
61oign6 encore ou, en 484, la Sitifienne comptait quarante- 
quatre sifeges 6piscopaux et la C6sarienne cent vingt-six 4 . 
D'autre part, dfes 525 « la dure n6cessite de la guerre .» les 
emp&chait d'envoyer au concile de Carthage plus d'un repr6- 
sentant 5 ; k plus forte raison doivent-elles, pendant le rfegne 
de Justinien, avoir v6cu fort replies surelles-mfemes; en tout, 
cas nous n'avons pour cette 6poque gard6 nul souvenir de re- 
lations entretenues par elles avec l'Eglise africaine. En fait, 
TAfrique chr6tienne que nous connaissons k ce moment se 
limite aux trois provinces de Proconsulate, Numidie et Byza- 
cfene, cette dernifere probablement s'accroissant de la Tripo- 
litaine. A la v6rit6, vers le milieu du vi e sifecle, ce domaine 
parait s'£tre un peu 6tendu, et la propagande chr6tienne a at- 
teint les oasis situ6es au sud de la region des Syrtes 6 ; sans 
doute aussi, un peu plus tard, la Cesarienne a 6t6 entam6e 7 ; 
des conversions importantesy ont r6tabli ou accru le prestige 
de rjfiglise, et, au commencement du vn e sifecle, les 6v6ques 



1. Byz. Zeitschr., I. c. 

2. Dans le rescrit de 542, il ne parle que des trois pro via ces de Procoasu- 
laire, Byzaceoe, Numidie. Nov. (ed. Schoell), App. HI. 

3. Byz. Zeitschr., I.e. 

4. Notitia episcoporum, I. c. 

5. Labbe, IV, 1633. 

6. Aed., p. 333, 334, 335, 337. 
"7. Jean de Biclar, a. 569, 513. 
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des trois Maur6tanies soul revenus prendre place aux conciles 
de Carthage 1 . N6anmoins dans ces regions lointaines les cir- 
constances ont fini par modifier les divisions eccldsiastiques ; 
en 646, il n y a plus qu'une province unique de Maur6tanie, 
ay ant, suivant les anciennes traditions de l'Eglise africaine, 
le plus ancien de ses 6v6ques pour chef et pour primat*. 

Quoi qu'il en soit, sous le rfegne de Justinien, I'Eglise afri- 
caine semble avoir compris les provinces suivantes : 

1° La Tripolitaine, oil nous nous trouvons, comme en 484, 
cinq sieges 6piscopaux seulement: Leptis Magna, Oea, Sa- 
brata, Girba (dans Tile de Djerba) et Tacapae 8 . 

2° La Byzacene qui, en 484, avait cent quinze sieges 6pi- 
scopaux, parait en avoir beaucoup perdu k Tepoque byzantine; 
du moins quarante-trois pr61ats seulement assisterent au con- 
cilede646*. II est ais6 de comprendre les causes de cette 
diminution : dans cette province particuliferement exposee 
aux invasions berb&res, les ravages des indigfenes avaient 
plus que partout ailleurs d6peupl6 le pays. Malheureusement 
il est impossible de dire dans quelle proportion cette decrois- 
sance doit 6tre attribute a Fepoque de Justinien ; il est Evi- 
dent que des ce moment la guerre qui n'epargna, on le sait, 
pas plus le clerg6 que la population civile, a dfi faire dispa- 
rattre un certain nombre de sifeges episcopaux; toutefois 
durant tout le cours du vi e sifecle, la vie religieuse parait avoir 
gard£ assez d'activit6 en Byzacene 5 pour qu'on soit autoris6 
k croire que beaucoup de dioceses disparurent seulement plus 
tard. Quoi qu'il en soit, nous trouvons au temps de Justinien 
des 6v6ques dans les villes suivantes : surlacdte h lunca 6 , 



i.Byz. ZeiUchr., I. c. 

2. Labbe,VI,133. 

3. Labbe, IV, 1627, 1640-1641 ; Byz. Zeitschr., p. 26, 31. 

4. Labbe, VI, 135-136. 

5. Conciles de 541 (Barouius, ad a. 541) de 550 (Vict. Tonn. a. 550 et t'6id., a. 
552) ; Nov. de Justin II (568), Zachariae, Jus. gr. rom. y III, p. 9-10. 

6. Vict. Tonn., a. 552. 
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Thenae 1 , Ruspae*, Sullectuma, Leptis Minor*, Hadrumfete 5 ; 
dans Tinterieur du pays, k Hermiane, k Maktar, a Sufetula, k 
Th61epte 6 ; on rencontre £galement,sans pouvoirpr6ciser d'ail- 
leurs remplacement de leur sifcge, les 6v6ques de Bagava- 
liana 7 , Cebarsussa 8 , Gratiana 9 , Maxiroiana 10 , Victoriana 11 , 
enfin, s'il faut vraiment admettre Identification proposee 
pour Vepiscopus Tamallumensi$ i2 , un sifege Episcopal aurait 
subsists a Telmin, au sud des Cholts. II va de soi que la By- 
zacdne comptait bien d'autres diocfeses que les seize que 
nous venons d'^numerer ; sur les deux cent vingt 6v6ques 
presents k Carthage en 534, on peut admettre sans invrai- 
semblance que la province en avait fourni au moins quatre- 
vingt-dix oucent 13 . Malheureureusement laplupart desnoms 
inscrits sur la liste de 646 appartiennent k des villes obscures 
ou parfaitement inconnues; j'y note seulement, sur la cdte, 
Leptis, Acholla (El- Alia, au sud de Thapsus), Ruspae, Thenae, 
Horrea Coelia (Hergla, aunordde Sousse), Usilla (Inchilla, en 
face des ties Kerkenna), et dans Tinterieur, Autenti (k Test 
de Sbeitla), Mazaranae (k 1'ouest de Kairouan), Thysdrus (El- 
Djem) 14 , Hermiane etThelepte. Sansdoute on peut raisonna- 
blement admettre que dans les villes de la Byzacfene solide- 
ment occupies par les imp6riaux se conservaient, au temps de 



1. Vita Falgentii, 66 (P. £., t. LXV, 150). 

2. Ibid., 1 (P. L., LXV, 117).: Labbe, IV, 1785. 

3. Bell. Vand., p. 380. 

4. Labbe, IV, 1646. 

5. Vict. Tonn., a. 552; Labbe, V, 376. 

6. Byz. ZettecAr.,26,31. 

7. Labbe, IV, 1647. 

8. Vict. Tonn., a. 555. 

9. Labbe, IV, 1644. 

10. Id., IV, 1646. Cf. IV, 1627. 

11. Labbe, V, 416, 581. 

12. Mas-Latrie, /. c, p. 84. 

13. La Numidie, qui en 484 avait 125 evfiques, a d&, com me eo 525, etre re- 
presentee par un petit nombre de d6tegu£s. Toute la Proconsulaire qui, en 
525, a 48 e>eques, n'a guere pu en fournir plus de 70 a 80. 

14. Labbe, VI, 129, et Mas-Latrie, p. 82-85. 
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Justinien, les 6vfech6s qu'on y trouvait en 484 ; c'6tait le cas 
assurement k Capsa, k Cillium, aSufes, k Kouloulis, etsurla 
c6te k Thapsus * ; un fait n6anmoins demeure, c est qu'k l'6poque 
byzantine, le christianisme a en Byzacfene perdu finalement 
une partie du terrain gagne par lui au iv e et au v e sifecle. 

3° La Proconsul aire au contraire par ait avoir augments le 
nombre de ses dioceses 8 . En 525, quarante-huit 6veques 
seulement 6taient rassembles k Carthage; en 646, au con- 
traire, soixante-dix y sont r£unis. Et comme dans les deux 
listes, vingt et un noms seulement sont communs, nous pou- 
vons sans invraisemblance ajouter k remuneration de 646 
quel que s-uns des vingt-sept autres sieges connus par celle de 
525. II y aurait peu d'int6r6t $ je pense, a dresser la longue 
liste de ces villes Episcopates, dont beaucoup ne sont que de 
simples bourgades; il suffira d'indiquer les principales re- 
gions ou elles sont r6parties. En 525, comme en 646, un 
grand nombre d'e>ecl\6s 6taient 6tablis sur les cfttes de la 
presqu'lle du cap Bon, a Pupput, Neapolis, Curubi, Clypea, 
Carpi, et dans les villes situ6es sur la cftte au nord de Car- 
thage, telles qu'Utique et Hippone-Diarrhyte. Dans lint6- 
rieur du pays, au contraire, le nombre des communaut6s 
s'6tait augments ; dans la vallee dela Medjerda, en 525, on ne 
citait que Vallis, Membressa, Abitina, Tichilla, Thubursicum 
Bure et Bulla Regia* ; voici en outre en 646 Thuburbo \ Thisi- 
duo, Tuccabor, Vaga, Numlulis, Simitthu et Thuburnica; 
dans la region de la Tunisie centrale, la liste de 525 donnait 
seulement Simingi, Aptungi, Furni, Uzappa; en 646 on y 
trouve Zama, Sua, Giuf, Abbir Major, Bisica. Dans la vall6e 



1. Toutes ont des eveques dans la Notilia de 484. 

2. Of. led deux listes de 525 (Labbe, IV, 1640-1641) et 646 (ibid,, VI, 135- 
136) ; Mas-Latrie, /. c, p. 85-89 et Toulotte, 1. c, avec la carte annexee au 
volume. 

3. On y peut joindre Vicus Haterianus, que les listes episcopates appellent 
Vicus Ateriensis et attribueut a tort a la Byzaceoe : la ville se trouvait dans 
la plaine du Fahs (Bull. Com., 1893, p. 235-236). 

4 Hyz. Zeitschr., 11, p. 26, 31. 
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de TOuecl Tessa et de POued Mell&gue, on ne mentionnait en 
525 que Thacia, Lares etNaraggara; en 626, voiciMusti,Thim- 
bure, Uci Majus, Ucubi, Sicca, Obba\ Althiburos, Assuras*. 
Dans cette province plus voisine de Carthage, mieux abril6e 
que toute autre contre les invasions, le catholicisme sous la 
protection du gouvernement byzantin avait done repris sans 
peine possession des dioceses qu'il occupait jadis, et ce fait 
senl suffirait k attester quelle sollicitude Tautorite imp6riale 
appoi;ta en Afrique a favoriser les int6r6ls de PEglise. 

4° De la quatrieme province eccl6siastique de l'Afrique by- 
zantine nous savons fort peu de chose. Nous trouvons en Nu- 
midie, sous le regne de Justinien, les dioceses de Zattara, 
Tipasa, Cuicul et Mileu 3 ; vers la fin du vi e sifecle ou au com- 
mencement du vn e , on nomme les evfiques de Tigisis 4 , d'A- 
quae Thibilitanae, de Calama, de Casae Nigrae, de Thagaste, 
de Cirla 3 ; sur la c6te on cite ceux d'Hippone et de Fossala 8 ; 
dans le sud du pays, celui de Lamiggiga 7 . Jadis en 484, la 
Numidie comptait cent vingt-cinq sifeges, et quoique les ren- 
seignements precis nous fassent absolument d6faut, cepen- 
dant on peut af firmer sans h6siter qu'ici comme en Byzacfene, 
une partie des diocfeses numides disparut a Tepoque byzan- 
tine, principalement dans les parties m6ridionales du pays, 
oil a la fin du vi e sifecle les donatistes donnaient fort a faire 
aux 6v6ques de la region. 

5° Enfin, dans les Maur6tanies, on signale quelques sieges 
episcopaux peu nombreux; pour les raisons indiquees plus 
haut, il n'y a point lieu, je pense, de tenir compte, kl'Spoque 
de Justinien, de ceux de la C6sarienne et de la Tingitane ; 
mais ilfaut admettre les diocfeses mentionnes en Sitifienne. 



i. Labbe, V, 417, 582. 

2. Byz. Zeitschr., II, p. 26, 31. 

3. Labbe, V, 417-418, 582-583. 

4. Gregorii Epist., 12, 28, 29. 

5. Byz. Zeilschr., II, 26,31. 

6. Ibid. 

7. Greg. EpisL, 1, 82. 

1. 27 
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Ce sont ceux de S6tif * el de Tucca; avec d'autres que nous 
ignorons, ils formaient peut-6tre la province ecclesiastique de 
Maur6lanie et pr6paraient ainsi la circonscription nouvelle ou 
viendront se ranger plus tard tous les 6v6ch6s des trois pro- 
vinces de TAfrique occidentale. 



II 



Dans les limiles que nous venous de d6finir approximative- 
ment, Tfiglise africaine, sous le rfegne de Justinien, brilla d'un 
assez vif 6clat. Au lendemain m6me de J'occupalion, la bien- 
veillance imp6riale, on le sait, lui avail restitu6 ses biens et 
ses temples, restaur^ ses anciens privileges en les augmentant 
de tous ceux que le code vcnait r6cemment de conferer aux 
6vfequcs, mis k son service toules les forces de rautoriti pu- 
blique pour la prol^ger contre les h6r6tiques, les juifs etles 
paiens*. La politique ainsi inaugur6e ne se d6mentit point 
durant tout le cours du regne ; de m&me qu'il voulait en ma- 
ture civile reconstituer TAfrique telle que Rome l'avait faite, 
ainsi Juslinien eut pour constant souci d 1 y r6lablir au point 
de vue ecclesiastique l'6lat qu'elle avait autrefois connu : 
« Nous voulons 6tre, 6crivait-il en 512 au primal de Byzacfene, 
les tuleurs et dSfenseurs des antiques traditions*. » Et, dans 
ce but, de m£me qu'il avait en 534 fait droit k toutes les de- 
mandes de l'assemblee de Carlhage, ainsi rempereur accueil- 
lait avec complaisance les solicitations que lui adressait en 
541 le concile de Byzacene. Preoccup6 de r6organiser de ma- 
nifere soiide et definitive l'Eglise d'Afrique, il r6glait en lermes 
exprfes la situation et les rapports hi6rarchiques de ses diffe- 
rents chefs, confirmant a Tevique de Carthage les privileges 
que comportait sa dignity m6tropolitaine, assurant aux pri- 

1. Byz. Zeitschr., 11, 26, 31; cf. Labbe, IV, 1633. 

2. Nov. 37. 

3. Zachariae, Justiniani Novellae, Nov. 140 {II, p. 209). 
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mats de Numidie et de Byzacfene le rang et les droits qui leur 
appartenaient ! ; et en m£me temps que dans chaque province 
il subordonnait exactement les pr61als de la region k leur pri- 
mal, il affranchissait d'autre part celui-ci de l'autorit6 trop 
stricte du m6tropolilain de Carthage, et il autorisait en parti- 
culier r6v6que-doyen de la Byzacfene a porter directement au 
pied du trdne ses plaintes et ses conseils*. Fort lib6ralement 
ilaccordait aux clercs le privilfege d'etre, en mati&re religieuse, 
uniquement justiciables des tribunaux eccl6siasliques,etd6fen- 
dait k tous « juges civils et militaires » d'intervenir en ces d£- 
licates matures \ Et ainsi, soit qu'il renouvel&t contre les he- 
r&iques les interdictions qui les 6cartaient des fonctions 
publiques, poussant ro&me la rigueur jusqu'i leur en imposer 
parfois les charges en leur refusant les privileges correspon- 
dants\ soit qu'il confirm&t solennellement les droits m^tropo- 
lilains de T6v6que de Carthage 5 , constamment il prouvait sa 
ferme volont6 de prol6ger TEglise africaine, son d6sir d'y faire 
renattre « la fleur de son ancienne prosp6rit6 » 8 . 

Aussi les conciles recommencent a se r6unir a de frequents 
intervalles. Dfes 534, toutes les Eglises d'Afrique envoient leurs 
representants k Carthage et viennent y renouer avecjoie les 
antiques traditions interrompues \ En 541, la Byzacene tient 
son concile provincial ; en 550, les trois provinces se rassem- 
blent pour disculer en de solennelles assises la question des 
trois chapitres; en 554, un concile se lient en Proconsulaire; 
en 555 un autre est convoqu6 en Numidie 8 . Gr&ce k la protec- 
tion imp6riale, des 6glises s'61event sur tous les points du pays 



1. Zachariae, Jastiniani Novellae, Nov. 132 et 140. 

2. Zachariae, Jus gr. rom., Ill, p. 10 (Nov. de Justin conflrtnant uu acte 
de Justinien). 

3. Ibid., p. 9-10. 

4. Nov. 45. 

5. Nov. 131, 4. 

6. Zachariae, Justtniani Novellae, Nov. 132. 

7. Labbe, IV, 1755, 1784-1785. 

8. Vict. Tonn., a. 550, 554, 555. 
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byzantin* ; et la munificence du prince rivalise pour b&lir ces 
edifices avec Tinitiative des particuliers. Dfes le premier tiers 
du vi e siecle, la tin de la persecution vandale avait anient en 
Afrique un grand mouvement de constructions religieuses * : 
la conquSte byzantine donna ice mouvement unnouvel essor. 
A Carthage, Justinien fait construire une basilique sous le vo- 
cable de sainte Prime, qui 6tait, d'apres Procope, tout parti- 
culigrement v6n6r6e en Afrique*; dans l'ancien palais des rois 
vandales, devenu la residence du patrice byzantin, il consacre 
MaTh£otokosunvasteetsomptueuxsanctuaire 4 ;etaujourcThui 
encore la grande basilique chr6tienne de Damous-el-Karita 
porte la trace visible des remaniements et des embellissements 
datant de l'6poque byzantine \ A Leplis Magna en Tripolitaine, 
cinq 6glises furenl, au rapport de Procope, 61ev6es par les 
soinsde Justinien, dontl'une, la plus magnifique, etait d6di6e 
a la Th6otokos 6 ; a Sabrata egalement, une belle basilique fut 
construite 7 ,et la8ollicitudederempereur,s^tendantjusqu'aux 
extr6mil6s occiden tales de TAfrique, dota la lointaine Septem 
d'un sanctuaire consacr6 k la Vierge 1 . Aujourd'hui encore, des 
ruines nombreuses altestent le developpement prospfere que 
prit k T6poque byzantine l'architecture religieuse. Dans les 
villes de la cftte orientale en particulier, « plus facilement ac- 
cessibles aux artisans de Constantinople », iSfax, k Mahedia, 
k Lamta, a Monaslir, surlout k Sousse, on rencontre a chaque 
pas, employees dans les constructions arabes, des colonnes 



1. Evagrius, Hist. Eccl., IV, 18 (P. G., t. LXXXVI). 

2. De Rossi, La capsella argentea africana, p. 12, 13-14,32. Cf. C. /. L., VIII, 
10706, 17609 ; Bull, arch.crist., 1878, p. 12, 14 sqq. 

3. Aed. t p. 339. 

4. Id., p. 339; Bell. Vand., p. 474. 

5. Bull. Com., 1886, p. 224-237. Delattre ; Archiologie chriticnne de Carthige 
(extrait da Cosmos), p. 15-16; P. Gauckler, V archiologie dela Tunisie, p. 48-49. 
Sur les bas-reliefs, qui datent peut-Stre du vi* siecle, Bull. Com., 1886, p. 220- 
223, et Bull. arch, crist., ser. 4, ann. 3, p. 49-52. 

6. Aed., p. 336. 

7. Id., p. 337. 

8. Id., p. 343. 
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de marbre,des consoles, des chapiteaux d'un pur style byzan- 
tin, d'un travail et d'une conservation admirables, qui pro- 
viennent sans nul doute des edifices chr6tiens du vi e sifecle *. 
Parfois m6me, dans quelque mosqu6e, dans quelque bAtisse 
musulmane, se cachent les restes mieux conserves encore de 
quelque ancienne £glise; k Sousse, au milieu des souks, on 
voit ainsi une petite chapelle couverte d'une coupole k cfttes 
creuses port6e sur plan carr6; quatre niches en cul-de-four 
occupenl les angles, etl'ensemble paralt bien dater de Tipoque 
grecque. Dans l'int6rieurdu pays, les ruines des grandes villes 



^&fe. 




feH 



Fig. 61. — Cbapiteaux byzantins a la grande mosquee de Kairouan. 
(Dessin de M. Saladin.) 

nous ont egalement conserve quelques monuments de cette 
piriode. A Thelepte, j'ai relev6 un curieux linteau de style 
byzantin, ou des paons affront6s viennent boire dans un grand 
vase, et dans Tangle sud-ouest de la citadelle, une 6glise, d6- 
cor6e de colonnes cannel6es et de riches revitements de mar- 
bre, semble contemporaine de la construction de la forleresse*. 
A Kasrin, on voit les restes d'une eglise datant probablement 
de l'epoque de Justinien et dont « les portes ont leurs tympans 
circulaires d6cor6s de sculptures trfes grossiferes rep repentant 
des paons buvant dans un vase \ » A l'intSrieur de la citadelle 
d'Hai'dra,une petite 6glise assez bien conserve s'appuie contre 
les murailles de la courtine ouest, et sa construction aussi 
bien que les inscriptions qui la dgcoraient prouvent qu'elle 



1. Saladin, 1, p. 4, 10,21,29-31, 224; Instructions du Comity. 160-162. 

2. Diebl, Rapport, p. 342-343. 

3. Saladin, I, p. 160. 
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datede la piriode byzantine \ AuKef, l'6glise de Dar-el-Kous 
ofire certaines dispositions « absolument analogues a celles 
de certaines petites 6glises de Constantinople *. » A Bordj-Mes- 
saoudi (Thacia), un chapiteau et de beaux fragments de sculp- 
ture ont 6t6 relrouv6s, appartenant 6videmment k un monu- 
ment religieux de T6poque byzantine* ; de m6me k la Kessera 4 , 
k Hadjeb-el-Aioun au sud-ouest de Kairouan, a Bou-Ficha, k 
Lorbeus 5 , k Henchir-Maalria 6 , k Sidi-Abdallah-Melliti 7 f k 
Tabarka 8 , des inscriptions ou desruines attestent la construc- 
tion d'6difices sacr6s datant du temps de Juslinien. En Numi- 
die, Thibilis (Announa) a une curieuse eglise 9 ; k Timgad, une 
chapelle s'elfeve au milieu de Tenceinte de la forteresse byzan- 
tine 10 ; Bagai conserve les d6bris d'une 6glise et des fragments 
de sculptures appartenant au vi e sifecle 11 . Ailleurs, k El-Hassi 
prfes d'Ain-Beida, k Guelma, k Testour, des Edifices religieux 
s'61fevent pour abriter les reliques des martyrs 12 ; et j usque 
dans les villages perdus dans les d6chirures.du plateau des 
Nememchas, k A'in-Ghorab, k Ai'n-Seggar, k Aim-Sultan 13 , ail- 
leurs encore u , des inscriptions ou des monuments nous proii- 
vent l'ardeur qu'apportfcrent les fidfeles k restaurer ou a b&tir 
les sanctuaires de leur religion. Le m£me zfele se retrouve dans 



1. Saladin, I, p. 174-175. 

2. Id., I, p. 207; P. Gauckler, /. c, p. 49 50, .ou l'edifice est attribue" au 
debut du v e siecle. Cf. sur une autre basilique du Kef, conteinporaine de 
l'eglisede Dar-el-Kous, Bull. Com., 1893, p. 144. 

3. Saladin, I, 211-212; II, 552-553. 

4. C. /. L., VIII, 706; Duchesne (Muse'e Alaoui, I, liv. 4). 

5. Bull. Com., 1881, p. 160. 

6. Arch, des Missions, XIV, p. 97. 

7. Carton, I. c, p. 281-284. 

8. Arch, des Missions, IX, 162, 167. 

9. Bull. Com., 1892, p. 521; Dieul, Rapport, p. 368-370. 

10. A. Ballu, Rapport cite, p. 3123. 

11. Diehl, Rapport, p. 322-323. 

12. C. I.L., VIII, 18656, 14902; Duchesne, Bull, de la Sociiti des Antxquairts. 
1893, p. 238-241. Cf. de Rossi, La capsella argentea, p. 16 et 31, et Bull, 
Com., 1889, p. 136-137. 

13. Rossi, Bull. arch, crist., 1878, p. 19-20, 22-24, 117 
U.^Duchesne, /. c; C. 1. L., VIII, 10642. 
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les rares cit6s que Byzance occupait sur les cdtes de la Mau- 
r6lanie C6sarienne; la basilique de Sainte-Salsa h Tipasa 
paralt avoir 6t6 reconstitute a l'6poque de la domination 
grecque 1 . 

Veut-on savoir suivant quels principes d'architecture 



Fig. 68. — Plan du Dar-el-Kous, au Kef. (D'apres M. Salad in.) 

furent 61ev6s ces edifices? II faut, pour s'en rendre compte, 
examiner les deux 6glises qui nous sont parvenues le plus 
intactes : celle de Haidra et celle de Dar-el-Kous au Kef 1 . 

1. Compte8 rendus de VAcad. des inscriptions, 1892, p. 246-247; Gaell, Re- 
cherches archdologiques en Alg6rie, p. 66-72. 

2. Saladin, I, p. 174-175, 205-206; II, p. 556-558; P. Gauckler, I. c, p. 49-50. 
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Dans toutes deux, le plan g£n£ral est tout latin encore : der- 
rifere un narthex ouvert par trois portes s'etend l'6glise, form6e 
d'une nef principale enlre deux bas-c6tes; des suites d'arcades 
port6es sur des colonnes separent la grand nef des travees lar 
t6rales; une abside demi-circulaire s'ouvre au fond du raiS- 



HESTITUT 10* 
•U PIAN 




Fig. 69. — Le Dal-el-Kous, au Kef. (Essai de restitution de M. Salad i a.) 

seau median, derrifere un arc triomphal soutenu par deux 
colonnes. La nef est couverte en charpente, le narthex et les 
bas-c6tes voutes en voiites d'ar^te. Mais a c6te de ces dispo- 
sitions toutes latines, certains partis denotent une influence 
orientate : Tabside est d6cor6e d'une serie de niches demi- 
circulaires accost6es par des colonnes ; « ces niches ne sont 
pas arr&t6es dans leur partie sup6rieure par une arcade et une 
voftte en cul-de-four, mais la voute demi-sph6rique qui forme 
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Tabside, au lieu d'etre uue surface continue, est une coupole 
a c6tes creuses dont chaque c6te, k la naissance de la coupole, 
a pour section le plan de la niche... Cette disposition d'abside 




'jr : r i'.;i ; M-M>r 



mm? 







' HSALADiN 






Fig. 70. — Facade restitute de l'^glise de Dar-el-Kous l. 
(Dessin de M. Saladin.) 

1. Let) figures 70 et 71, ainsi que la planche II, m'ont 6te fortobligeamment 
fournies par MM. Hachette etC ia , qui nou seulemeot out bien voulu m 'auto- 
riser a employer ces desains primitivement publics dans le Tour du Monde, 
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est absolument analogue aux voMes de certaines pelites Sglises 
de Constantinople, voutes en coupoles h cdtes reposant sur un 
tambour a c6tes. Ici, c'est une semblable disposition ; mais 
au lieu de voir un tambour k c6tes et une coupole soutenus 
sur des pendentifs, nous avons la moiti6 seulement de ce mo- 
tif applique k une abside » 1 . En outre, tous les details de la 
d6coralion architecturale, lorsque les pifeces n'en sont point 
empruntfies k des monuments plus anciens, sont de style pure- 
ment oriental ; dans les sculptures rapport6es qui d6corent le 
tympan des portes d'entr6e, dans les beaux chapiteaux de 
marbre qui surmontent les colonnes, dans les fragments de 
clftture dont peul-fetre quelques debris se conservent au mim- 
her de la grande mosquSe de Kairouan*, ontrouve les formes 
habituelles, les motifs ordinaires, le caraclfere coutumier de 
Tart byzantin. Et dans cette combinaison d'elements divers, 
F6cole indigfene elle-mfeme est enquelque maniere repr6sent6e 
par ces curieux carreaux de terre cuite employes k revfctir les 
parois int6rieures des Edifices, et dont lesfouillesd'Hadjeb-el- 
Aioun, de Bou-Ficha et de Kasrin ont fourni de si int6ressants 
exemplaires \ Sans doute, dans ces derniers ouvrages, pro- 
duits d'un art en decadence, on trouve une rare grossiferet6 
d'ex6cution, comme d'autre part on remarque souvent dans 
les motifs decoratifs une assez grande pauvrete d'imaginalion ; 
n6anmoins par leur nombre, comme par les r^elles qualit6s 
techniques qu'on constate encore dans leur architecture 4 , les 
eglises byzanlines d'Afrique m6rilent quelque attention ; elles 
prouvent k tout le moins la vie et Tactivit^ qui se conservaient 
encore au vi ft sifecle dans cette partie de Tempire. 



mais en out encore fort gracieuseaaent mis les cliches a ma disposition. Je 
tiens a leur exprimer ici toute ma reconnaissance. 

1. Saladin, I, p. 206-207. On trouve m£me a Sidi-Abdallah-Melliti un curieux 
exemple de coupole sur pendentifs (Carton, /. c, p. 281-284). 

2. Saladin, I, p. Sl-32. 

3. Bull. Corn., 1885, p. 327; Revue archiol., 1888, p. 303-322; CompUs rendu* 
de VAcad. des inscriptions, 1893, p. 219-221 ; Revue archtol., 1893, p. 273-281. 

4. Saladin, 11, p. 557. 
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A c6t6 des dglises, les couvents tiennent une grande place 
parmi les constructions religieuses de T6poque. Les 6tablisse- 
ments monastiques, en effet, paraissent avoir 6t6, dans TAfri- 
que byzantine, nombreux et florissants ; pour voir avec quelle 
prodigieuse rapidity ils se multipliaient, avec quel zfele on les 
fondait, avec quelle facility ils recrutaient leur population de 
c£nobites, il suffit de lire la Vie de saint Fulgence, dont l'ceuvre 
est de quelques ann6es k peine ant£rieure k l'exp6dition de 
B6lisaire. On y voit le pieux 6v£que 6tablir dans un court 
espace de temps plusieurs monastferes en Byzacfene : Tun dans 
les montagnes de la Tunisie centrale, k Mididi, au nord de 
Sufes, un autre, egalement situ6 dans la province, dans une 
region fertile et prot6g6e contre les invasions ; un troisifeme 
dans la ville de Ruspae, un quatrifcme dans l'llot deCbilmiqui 
fait partie du groupe des Kerkenna 1 . Vers le m&me temps on 
mentionne, k la date de 525, plusieurs autres monastferes, 
celui de Precisu (Ad Praecisum), au diocfese de Leptis minor, 
le monasterinm Baccense au dioc&se de Maximiana, le grand 
couvent d'Hadrum&te, un autre dgalement 6tabli en Byzacfene, 
et que les textes d6signent seulement sous le nom de monastfere 
de l'abb6Pierre *, un autre encore bftti sur l'llot rocheux d'El- 
Ken6is, a peu prfes en face de Iunca',un monastferede femmes 
6tablien Byzac&ne \ On pent affirmer quelaplupartde ces fon- 
dations subsistaient&l'6poquebyzantine; la chose est certaine 
pour deux au moius d'entre elles : le couvent de Saint-Fulgence 
a Ruspae, et le monastfere de l'abbe Pierre 5 ; et le document 
qui prouve leur existence atteste qu'a cdt6 d'eux, bien d'autres 
abbayes, cetera monasteries, s'61evaient dans TAfrique chr6- 
tienne \ 

1. Vila Fulgentii, 23 (P. £., LXV, p. 128), 28 (p. 131), 39 (p. 137), 62 (p. 148); 
cf. Tis90t, II, p. 189. 

2. Labbe, IV, 1646. 

3. Vila Fulgenlii, 29 (p. 132) ,- Tissot, U, p. 189-190. 

4. Labbe, IV, 1647-1648. 

5. Id., IV, 1785. 

6. Cf. Hildefonsus, De vir. ill., 4 (Pair, lat., XCVI, p. 200) ; Greg. Epist. y 7, 
32, et Pair. ^r.,XCl, p. 464-466. 
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De grands 6lablissements religieux se rencontraieat j usque 
dans l'int6rieur du pays; on en trouve, k Sbeitla, a Ha'idra, a 
T6bessa, les ruines considerables encore 1 ; et quoique la plu- 



Fig. 71. — Restitution d'une dies ^^lises de Ha'idra. 
(Dessin ct composition de M. Saladin). 

part de ces fondations paraissent 6tre du v e sifecle, on peut 
croire qu'elles demeuraient intactes et florissantes au vi% 

1. Saladin, I, p. 119-181, 91-92; Diebl, Rapport, p. 331-332, 333-335; Ballu 
{L' Architecture, 21 oct. 1893). p. 461-463. 
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Le gouvernement imperial d'ailleurs favorisait la creation de 
ces pieuses maisons; a Carthage, prfes de la mer, le patrice 
Solomon construisait, peut-etre sous le vocable de saint Sa- 
bas, le couvent fortifte du Mandrakion 1 . En Byzacene, un mo- 
nastfere s'elevait sous le vocable de saint Etienne, dont le 
culte 6tait, on le sait, fort r6pandu dans la province d'Afrique, 
et Tempereur en conGrmait solennellement les privileges*. 
Vers le mfeme temps, les textes citent le monasterium Gillita- 
Jiurn, qu'uneseduisante hypothfese propose de placer a Kasrin 
(Cillium)* ; une autre abbaye 6 tait sans doute 6tabliekRuspina, 
Maquelle les Arabes ont donn61e nom significatif de Monastir*. 
Rien n^tait 6pargne au resle pour que, suivant une expres- 
sion de l'6poque, «aucun souci des choses s6culiferes ne trou- 
ble le repos de ceux qui cherchenl le regne de Dieu » 6 ; par 
d'abondantes donations, les citoyens riches s'efforcentd'assu- 
rer la vie materielle des moines 6 ; par de prudentes mesures, 
lesconciles s'appliquent k leur garantir Tind6pendance spiri- 
tuelle et la tranquillite morale. lis se pr6occupent enparticulier 
de les soustrairefc. Tautorit6 trop tyrannique des 6v6ques;dans 
Tint6rieur de son monast&re, l'abbe sera seul maltre; nulle 
obligation d'ordre ecclesiastique, nulle redevance p6cuniaire 
ne pourra 6tre parl'evfeque impos£e a la communaut6;aucune 
intervention etrangdre n'est toler6e dans les affaires du cou- 
vent. L'abb6 vient-il k mourir, seuls les moines ont qualite 
pour choisir son successeur; seuls, les sup6rieurs cTautres 
couvents peuvent, en cas de difficult6s, 6lre appeles a trancher 
les diff6rends; sauf pour y ordonner des pr&tres ou y consacrer 
des oratoires, Tevfeque ne pourra en aucun cas rien preten- 

1. Aed , p. 339; Bell. Vand. y p. 521; Vict. Tonu., a. 555. Cf. Morcelli, 111, 
p. 292, qui croit que ce couvent fut consacre sous )e vocable de saint Sabas (cf. 
Labbe, VI, 117). 

2. Diebl, Une charte lapidaire du vi« siecle {Comptes rendus de CAcad. des 
inscriptions, 1894, p. 383-393). 

3. Vict. Tonn., a. 553, 557 et la note de Mommsen; P. L., LXIX, p. 43. 

4. Tissot, II, p. 165-166. 

5. Vita Fulgentii, 28 (p. 131). 

6. Jd., 28 (p. 131), 39 (p. 136-137). 
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dre dans les abbayes 1 ; conslamment les conciles parlent de 
« la Hbert6 des monastferes » qui doit assurer leur tranquillit6. 
Aussi de toutes parts les religieux affluent dans cescouvents; 
et ce n'est point TAfrique seulement qui leur fournil des c6- 
nobites; des pays d'outre-mer m6me, on y vient chercher le 
repos et la paix*. 

Si Ton veut prendre quelque id6e de ce qu'6taient au vt* siecle 
ces couvents fortifies si fr£quemment etablis par Justinien, il 
faul examiner les ruines du beau monastere qui s'61evait aux 
portes de T6bessa\ Lk se rencontrait dfes le v sifecle un vaste 
ensemble de monuments religieux; au centre, c'etait une 
grande basilique k trois nefs pr6c6dee d'un bel atrium carre, 
oil se voit encore la fontaine destin6e aux ablutions, et k la- 
quelle on accedait par les hauts degr6s d'un perron monumen- 
tal; la splendeur de la d6coration, P6l6gant dallage de mosai- 
ques qui couvre tout le sol de Teglise, les corbeaux richement 
sculpts qui portaient l'Stage sup6rieur, tout atteste Timpor- 
tance et le renom du sanctuaire. Tout autour de Edifice, une 
serie d'autres constructions 6taient dispos6es : ici un petit 
baptistfere, avec sa cuve encore intacte; plus loin un bel edi- 
fice trfefl6, pave de ricbes mosaiques, dont les murailles 6taient 
somplueusement d6cor6es de marbres et de mosaiques de 
verre; en avant de la basilique, c'6tait une grande cour en- 
tour6e de portiques, et plus loin un curieux b&timent renfer- 
mant des gcuries et deslogements, sans doute une h6tellerie 
eccl6siastique destin6e k recevoir des pfelerins, et fort sembla- 
ble aux monuments de cette sorte qu'on trouve, dans la Syrie 
centrale, auprfes des eglises ou des couvents c61febres*. Plus 
tard, autour de cette basilique importante, qui semble avoir 
6t6 le but de frequents pfelerinages, une abbaye se construisit, 

l.Labbe, IV, 1785. Gf. le concile de 525 (id., IV, 1642-1649) et Greg., 7, 32; 
cf. aussi Die hi, Une charte lapidaire du vr Steele, p. 386-387. 

2. Labbe, IV, 1646. 

3. Rec. de Const., 1860, p. 209-216; Lenoir, Architecture monastique, II, 
p. 481-488,491-492 (avec plan); Ballu, /. c. 

4. Vogue, Syrie centrale, p. 128 et 138, pi. 114, 130 131. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



L'EGLISE DAFR1QUE SOUS LE RfcGNE 1)E JUSTIN1EN 43) 

dontles cellules, accol6es aux flaacs et au chevet de P6glise, 
sont de date 6videmment postSrieure a l'essentiel da monu- 
ment; et pour prot6ger cet etablissement religieux, demeur6 
en dehors de Tenceinte de Solomon, une muraille flanquee de 
tours enveloppa l'ensemble des constructions, laissant une 
vaste cour tout autour des b&timents du monastfere. Or la dis- 
position de ces rem parts, la nature des mat6riaux employes, 
la technique de labAtisse, la maniere dont le chemin de ronde 
est porle sur une s6rie d'eperons 6paulant la courline, tout 
prouve que celte fortification date de T6poque byzantine. Au 
mfime temps apparlient le petit oratoire, adoss6 comme a 
Haidraa Pint6rieurde la muraille, et tout proche des cellules 
du couvent. II est done certain qu'au vi e siecle, on remania 
profond6ment les Edifices group6s autour de la basilique de 
T6bessa ' ; et tout porte a croire qu'elle devint a ce moment le 
centre d'un vaste couvent fortifi6, fort analogue aux 6tablis- 
semenls religieux dem£me date qu'on rencontre dans laSyrie 
ccnlrale 1 . Aujourd'hui encore ses ruines, soigneusement d6- 
blay6esparle Service des Monuments historiques, constituent 
Fun des monuments les plus remarquables de l'Afrique by- 
zantine. 

Mais ce n'est point uniquement par Tactivite de la vie reli- 
gieuse,parle nombre etlasplendeur des constructions sacr6es, 
quapparalt la prosp6rite de TEglise africaine. Parmi les pr6- 
lats qu'elle comptait sous le rfegne de Justinien, plusieurs 
tiennent une place plus qu'honorable parmi les 6crivains de 
leur temps. Primasius, l'6vfeque d'Hadrumfete, n'est point seu- 
lement un courageux defenseur de Torthodoxie, capable de 
braver, pour garder sa foi, les rigueurs de l'autorit6 imp6- 
riale; cest un th6ologien savant, auteur d'amples commen- 
taires sur les iSpttres de saint Paul et sur Y Apocalypse, assez 
curieux pour d6sirer connattre, et assez instruit pour com- 
prendre les 6crivains grecs renomm6s, « pour l'6tude et Tin- 

i. Cf. Diehl, Rapport, p. 331-332. 

2. Vogu6, /. c, p 141-153 et pi. 439-150 (couvent de Saiat-SyuiSon). 
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telligence des livres saints 1 . » Verecundus, evfeque de Iunca, 
a les mfemes quality que son collegue, et un t6moignage con- 
temporain nous apprend que lous deux 6taient « remarqua- 
bles par la sainted de leur vie et leur science des EcrituresV » 
Voici Facundus, le fougueux 6v6que d'Hermiane, auteur d'un 
vaste trait6 en douze livres surla question des Trois Chapitres, 
et de plusieurs pamphlets oh une rare violence de langage se 
mfele k une sure connaissance des ecrits de la th6ologie orien- 
tale'. Voici Ferrand, le diacre de Carthage, T61feve ch6ri de 
saint Fulgence de Ruspae, le docteur le plus savant et le plus 
respects de TEglise africaine, 1' oracle de la science et de la 
tradition 4 . A c6t£ d'eux, c'est Lib6ratus, 6galement diacre de 
Carthage, savant, diplomate, historien dont le Breviarium 
raconte les origines de la querelle des Trois Chapitres 5 ; c'est 
Victor de Tonnenna, qui nous a laisse une Chronique singu- 
lierement curieuse, dans les portions qui se rapportent au 
vi siecle, par le ton passionn6 du recit et la preoccupation 
presque exclusive des 6venements de l'histoire religieuse ; 
c'est encore Felicien, evftque de Ruspae, k qui fut d6diee la Vie 
do saint Fulgence 6 , et sans doule bien d'autres, tous pr6lats 
instruils, ayant, chose deja rare dans FOccident au vi« siecle, 
une connaissance assez approfondie du grec, et qui joignent 
a ces m6rites litt6raires, d'autres qualit6s — plus rares encore 
dans une partie de l'£glise du temps, — une fermet£ de ca- 

i. OEuvres dans P. L., LXVII1. On trouve dans le meme volume (LXVIII, 
p. 15) un traite dedie" a Primasius par l'evgque Junilius, mais le personnage 
ne semble pas etre africain. On y voit qu'a Constantinople, Primasius voulut 
connattre « Graecos qui divinarum librorum studio intelligentiaque flagra- 
reut. » Cf. Cassiodore, De Inst. div. litt., 9 (P. I., LXX, p. 1122) et Isidore de 
Seville, De vir. ill.,22 (P. L., t. LXXX1I1). 

2. P. L., LXIX, p. 116; Isidore de Seville, De vir. i//., 7. Sur les oeovres poe- 
tiques de Verecundus, cf. Manitius, Gesch. der christlich laleinuchen Poesie, 
p. 403-407. 

3. P. L„ t. LXVI1; Isidore, /. c, 32. 

4. P. JL, t. LXVII; Isidore, I. c, 12. 

5. P. £.., t. LXVIH. En 534 il fut envoys a Rome par le concile de Carthage 
(P. L , LXV1, p. 44). 

6. P. L., LXV, p. 117; Labbe, IV, 1785. 
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ractfere, une inflexibilit6 de doctrine, un courage digne d'es- 
time k risister aux volont6s de l'empereur. 

C'est \k> en effet, la contre-partie de cette protection si 
bienveillante dont Justinien couvrit TEglise d'Afrique, et 
comme le revers de cette prosp6rit6. Depuis le temps de Cons- 
tan tin, on le sait, le souverain byzantin s'arroge en matifere 
de religion une autorit6 presque absolue : suivant l'expres- 
sion d'un th6ologien de Constantinople « il est pour les Egli- 
ses le supreme maltre des croyances 1 . » C'est lui qui convo- 
que et preside les conciles, qui sanctionne par des edits les 
decisions desPferes, et se charge, au besoin par la force, d'en 
assurer Tex6cution ; il peut au gr6 de ses caprices intervenir 
dans la m616e des disputes th6ologiques, r^diger des formu- 
laires de foi, dont sa signature suffit a faire des actes de foi, 
imposer d'autorit6 les nouveautgs dogmatiquesqu'il propose ; 
c'est lui qui fait le dogme et qui fait la discipline, et son auto- 
rite absolue sur les personnes eccl6siastiques lui permet de 
les traiter k sa volont6 8 . Pas plus que ses pr6d6cesseurs, Jus- 
tinien ne devait epargner aux 6vfeques les manifestations de 
Tarbitraire imperial ; et PlSglise d'Afrique en particulier allait 
s'apercevoircombienle prince exigeait d'ob&ssanceen echange 
de ses faveurs. Pendant dix ans.l'histoire eccl6siastique de la 
province est remplie d'6pisodes violents : 6v6ques ill6gale- 
ment d6pos6s, pr6lats installs par la force etcontre les voeux 
des fidfeles, les resistances vaincues par les menaces ou Ar- 
chies par la corruption, les dissidents obliges de fuir s'ils 
veulent 6chapper Ma prison ou & l'exil, les prStres incarc6r6s 
ou rel6gu6s sur des plages lointaines, les pouvoirs publics 
intervenant dans les disputes religieuses, et le sang m&me 
vers6 pour faire triompher la doctrine appro uv6e par le bast- 
leus, voilk ce qu'apporta k l'Afrique la part qu'elle prit k 1£ 
querelle des Trois Chapitres, et de quel prix elle acheta l'hon- 



1. Leunclavius, Jus gr. rom.> I. V, resp. 2. 

2. Diehl, Exarchat de Revenue, p. 380-383. Cf. Gasquet, De Vautoritt impe- 
riale en matiere de religion, 

1. 28 
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neur d'etre mfel6e a ce grand debat. Certes, lorsqu'en 534 les 
Pferes du concile de Carthage se fclicitaient de voir enfin res- 
taurs les antiques et v6u6rables traditions de l'figlise, et de 
pouvoir de nouveau, aprfes une captivity de cent annSes, ren- 
trer dans la communion de leurs fr&res 1 , its ne se doutaieut 
gufere qu'ils devraient un jour expier ch&rement ces joies 
6ph6mferes, et, en reprenant leur place dans l'^glise univer- 
selle, attirer sur eux les consequences d'une des plus arden- 
tes parmi les luttes religieuses du temps. 



HI 



Lorsque vers l'ann6e 844 1 , sur les conseils de T6vfeque de 
C6sar6e, Th6odore Askidas, l'empereur Justinien promulgua 
un 6dit condamnant trois des textes eccl6siastiques jadis ap- 
prouv6s au concile de Chalc6doine *, V emotion fut vive dans 
tout FOccident. « En Afrique, bien qu'on n'y eAt pris qu'une 
part indirecte aux controverses sur llncarnation, dans toute 
l'ltalie, en Gaule, en Espagne, l'oeuvre de Chalc6doine 6tait 
consid6r6e comme sacr6e\ » Aussi lorsque F6dit imperial 
parvint k Carthage, on fit mediocre accueil aux nouveaut6s 
th6ologiques qui venaient de Byzance. Sans doute, dans l'e- 
tat trouble ou se trouvait a cette date (S45) la province, on ne 
put r6unir un concile charge de formuler solennellement l'a- 
vis commun des Eglises africaines*; mais d6s ce moment, un 
certain nombre de manifestations particuliferes ne laissferent 
aucun doute sur les sentiments qui les animaient. Dans une 
lettre que l'6v6que Pontianus adressa a Justinien 6 , tout en 

1. Labbe, IV, 1755. 

2. Sur la date, Hefele, Hist, des conciles, III, p. 420* 

3. Sur ces Ivlnements, cf. Duchesne, Vigile et Pelage (Revue des Quest, hist. 
1884, I. II, p. 392-393). 

4. Duchesne, /. c, p. 377. 

5. Ferrandus, Episi. (P. L., LXVII, p. 922). 

6. P. L., LXVII, p. 996.11 est question d'un PonUanus, eveque de Thenae, dans 
la Vita Fulgentii, 66. C'est peut-fitre notre Sveque. 
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louant d'une manifere g£n6rale Forthodoxie du prince, ce per- 
sonnage insinuait sagement qu'il convenait de laisser les 
morts en paix ; et, avec un remarquable esprit de pr6voyance, 
il exprimait la crainte « qu'en voulant condamner les morts, 
on ne flit amen6kfaire p6rirbien des vivants 1 . » Deson c6t£, 
Tun des plus savants docteurs et des plus respect6s de r£- 
glise africaine, P61feve favori du pieux 6v6que Fulgence de 
Ruspae, Ferrand, diacre de Carthage, prenait vers le mfime 
temps position dansle d£bat. « Ferrand etait un saint homme 
etun th6ologien consomm£; il avait en particulier beaucoup 
m6dit£ sur le probl&me de l'lncarnation, si souvent agit6 de- 
puis deux siecles ; on le consultait de tous c6t6s comme l'ora- 
cle de la science et de la tradition '. » On conQoit de quel poids 
devaient peser les declarations d'un tel homme, si on pouvait 
l'amener k se prononcer. Aussi les diacres qui, en l'absence 
du pape Vigile, dirigeaient a Rome les affaires ecclGsiastiques, 
d£sireux d'assurer cet appui a l'orthodoxie, demandferent k 
Ferrand de r6diger, d'accord avec l'6v6que Reparatus de Car- 
thage et quelques autres docteurs, une consultation motiv£e 
sur lamatifere*. Ferrand, non sans quelque hesitation, se d£- 
cida k r6pondre, et tout en protestant qu il ne parlait qu'en 
son nom personnel, il montra nettement le danger qu'il y avait 
4 toucher a Tceuvre de Chalc6doine et k troubler par des con- 
damnations posthumes la paix de l'Eglise*. Toute TAfrique 
au reste pensait comme Ferrand ; pendant le s£jour assez long 
que le pape Vigile fit en Sicile durant Thiver de 545-546, de 
loutes parts l'6piscopat africain le supplia de ne point se pra- 
ter k la condamnation des Trois Chapitres 5 ; et k Constanti- 
nople m6me, les sentiments de la province se manifestaient 
clairement. 
Dans la capital e de Pempire se trouvaient en s£jour, au 

1. P. L., LXVII, p. 998. 

2. Duchesne, /. c. y p. 398. Cf. P. L., LXV, 378, 392-394. 

3. Facundus, Defensio, IV, 3 (P. L., LXVII, p. 624;. 

4. P. L. t LXVII, p. 921 sqq. 

5. Facundus, Defensio, IV, 3. 
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moment ou s'engageait la lutte 1 , plusieurs pr61als d'Afrique; 
parmi lesquels Facundus, ev6que d'Hermiane enByzacfene; 
c'6tait un fort savant horn me, d'une redoutable erudition 
theologique ; il connaissait assez le grec pour saisir tous les 
details du probleme qui se posait, et il 6tait assez intelligent 
pour en comprendre toute la port6e. II avait vu par quelles 
surprises et sous quelle pression les palriarches orientaux 
avaient 6t6 amends k mettre leurs noms au bas de l'£dit im- 
perial 2 , et sa foi intransigeante s'indignait de leur faiblesse. 
D6fenseur passionn6 de la tradition catholique, il n'admettait 
point qu'on touchy si peu que ce f&t, au concile de Chalc6- 
doine, et son inquifete ardeur, sa violence presque fanatique 
ne pouvaient excuser une transaction ni enadmettre l'utilit6. 
Pamphl6taire hardi, vigoureux, habile, sans crainte pourlui- 
m6me et sans managements pour ses adversaires, il n'h6sita 
pas a se jeter dans la lutte ; et comme il connaissait admirable- 
menttous les cdt£s, grands ou petits, religieu* ou politiques, 
del' affaire, il se mit k preparer k l'intention de Justinien un 
traite considerable en douze livres, oil il devait d6fendre les 
Trois Chapitres incrimin6s et venger Tceuvre de Chalc6doine 
de ses impies blasph£mateurs *; et, en attendant, pour bien 
marquer son attitude, il rompit toute relation avec le pa- 
triarche M6nas et les autres partisans de l'6dit imperial 4 . 
Lorsquele 25 Janvier 547, Vigile d£barqua k Constantinople, 
Facundus 6tait tout pr6t k soutenir 6nergiquement les resis- 
tances du pape; et quoiqu'il neut point encore achev6 son 
grand ouvrage, il 6tait trop vers6 dans la question pour n'etre 
point d'utile conseil. 

On sait comment Vigile, c6dant aux obsessions de l'empe- 
reur, se flatta pourtant de condamner les Trois Chapitres sans 
compromettre l'autorit£ du concile de Chalc6doine c . En vain, 

i. Facundus, Defensto t praef.(P. L„ LXVH, 527). 

2. ld. t Defensio, IV, 4. 

3. Id., Defefisio, praef. {P. L., LXVH, 527). 

4. Id., Adv. Mocianum (P. L., LXVH 859). 

5. Duchesne, /. c, p. 400-405. 
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dans les conferences prdliminaires rSunies pour examiner les 
textes en litige, les reprSsentants de T6piscopat africain 
firent une 6nergique et habile resistance ; en vain Facundus, 
portant du premier coup le d6bat sur son terrain v6ritable, 
montra que condamner les Trois Chapitres c'6tait ruiner irr6- 
missiblement le concile 1 ; Vigile, trop engag6 avec la cour 
pour laisser se d£velopper une argumentation qui semblait faire 
impression sur les assistants, fit fermer brutalement la bouche 
k l'orateur, et au lieu de la discussion projet£e, on secontenta 
de prier les 6v6ques de donner par 6crit leur avis. Facundus 
protestait, offrait de d6fendre les Trois Chapitfes * ; on lui 
laissa sept jours seulement pour r6diger son apologie. C^tait 
trop peu pour terminer son grand ouvrage; il dut se risigner 
k en faire presenter k Tempereur un bref sommaire renfer- 
mant les passages les plus ddcisifs. II est k peine besoin de 
dire que tous ces efforts demeurferent inutiles ; la veille de 
P&ques de Tan 548, le Judicatum de Vigile donnait satisfac- 
tion k Justinien. 

L'£glise d'Afrique avait trop nettement pris parti pour ne 
point s'indigner jdes faiblesses de Vigile. Quand on reQut k 
Carthage les exemplaires du Judicatum, accompagn6s par les 
di acres de Fentourage pontifical des commentaires les plus 
flatteurs*, P6motion fut g£n6rale dans les trois provinces; et 
malgr6 les ordres imperiaux enjoignant d'adh6rer k la con- 
damnation des Trois Chapitres 4 , on se pr£para k une 6nergique 
resistance. Sans m&me attendre les decisions du concile, que 
la paix, maintenantr£tablie dans !a province, allait permettre 
de r£unir sans d61ai, des moines fanatiques se transporterent 
k Constantinople pour y d6fendre la {pi menac6e. L'un des 
plus ardents, parmi eux, 6tait un certain F61ix, abbe d'un 
monastfere appel6 Gillitanum ou Gillense, dont l'emplacement 

i. Adv. Mocianum [P. /,., LXVII, 859-861) ; Defensio, praef. (P. L. t LXVII, 527- 
528). 

2. Adv. Mocianum (P, /,., LXVII, 860). 

3. P. L., LX1X, 44-45. 

4. Vict. Tonn., a. 548 (p. 202). 
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exact est d'ailleurs inconnu * ; abandonnant, dans le zfele de 
sa foi, la communaut6 qu'il dirigeait, sans tarder, il partit 
poor Byzance. II y trouva Facundus et ses amis, qui, dfes le 
lendemain de la promulgation du Judicatum, avaient rompu 
tout rapport avec le pape; comme eux, il refusa d'entrer en 
relation avec le souverain pontife, et avec l'ardeur d'un fana- 
tisme intransigeant. il se mit k fomenter contre Yigile une 
redoutable opposition '. II lia partie avec les diacres Rusticus 
et S6bastien, dont le premier 6tait le propre neveu du pape ; 
il souleva contre le pontife une bonne partie de son entou- 
rage ; et, exfJloitant fort habilement les liens qui attachaient 
ces personnages h l'tiglise romaine, il lit r£pandre par eux 
dans rOccident chretien mille calomnies contre Vigile \ La 
brusque Evolution que le pape avait accomplie n'6tait que 
trop bien faite pour jus tifier les bruits les plus offensants ; on 
rappelait en outre les debuts de son pontificat, et comment, 
par ambition ou par v6nalit6, il s'Stait fait Ykme damn6e de 
Tempereur; on raillait les pretend ues violences dont il affir- 
mait avoir 6t6 victime k Byzance ; on d£clarait qu'il avait 
promulgu£ le judicatum, « le n6faste Judicatum » *, pour 
complaire h Justinien et tenir ses promesses de jadis ; et tout 
cela trouvait crdance en Occident. En vain le pape opposait 
anathfeme k anath&me; en vain, il dgposait de leurs fonctions 
Rusticus, S6baslien et les autres conjures, excommuniait 
l'abb6 F6lix et tous ses adherents'; le d6chainement 6 1 ait 
universel. Les 6v£ques d'Afrique, r£unis en 550 en concile 
gdn£ral, se proclamaient dgfenseurs des Trois Chapitres, ex- 
cluaient Vigile de la communion catholique et faisaient re- 
mettre aux mains de Justinien une protestation solennelle 



1. Vict. Tonn., a. 553 (p. 203), 557 (p. 204). Mommsen pense a lire: Cillensis, 
Cillilanum. Sur le personnage, cf. P. L., LXIX, 50. 

2. P. I., LXIX, 47-48, 50; Edit de Justinien (id., p. 34). 

3. P.L., LXIX, 48. Cf. sur ces calomnies, Adv. Mocimuim, p. 861, 863, et Du- 
chesne, p. 373. 

4. Adv. Mocianum, p. 868 : « Nefandum judicatum ». 

5. P. /,., LXIX, 50. 



Digitized by 



Google 



L'fcGLlSE D'AFRIQUE SOUS LE RliGNE DE JUSTINIEN 439 

contre la condamnation '. Facundus, de son cdt6, publiait son 
grand trait6 qu'il avait eu le loisir d'achever *, et ce livre 
hardi et dicisif faisait dans le monde chr6tien un bruit prodi- 
gieux. L'dvfeque d'Hermiane ne craignait point d'y prendre k 
partie Justinien lui-m&me, et distinguant nettement les cas ou 
le souverain doit « employer les pouvoirs du prince », et 
ceux oh il doit « montrer l'ob&ssance du chr£tien », il d6cla- 
rait que Tempereur doit « ex6cuter les canons de TEglise, 
non point les fixer ou les transgresser » \ Tout l'Occident 
n'avait que m6pris pour « ces 6veques grecs titulaires de 
riches et opulentes 6glises, incapables de supporter une sus- 
pension de deux mois, et toujours prfets, en consequence, k 
ob6ir k toutes les volontis du prince, k accorder sans r^sister 
tout ce qu'on leur demandait » \ La Dalmatie, l'lllyricum 
protestaient comme l'Afrique; en Orient, les patriarches 
d'Alexandrie et de Jerusalem se pronongaient contre Vigile, 
et k Constantinople, malgr6 rexcommunication, l'abbe F61ix 
continuait a s'agiter 5 . « II devenait clair que la pr6tendue 
pacification n'avait rien pacific du tout; qu'au lieu de rame- 
ner les ac^phales, on avait froiss6 les catholiques et jet6 d'il- 
lustres 6glises dans les voies du schisme. C'6tait un beau 
rSsultat 6 . » 

L'empereur ne d6sesp6ra point pourtant de venir k bout de 
ces resistances, de m£me qu'il avait triomph6 de celles de Vi- 
gile; et comme le pape, effray6, demandait maintenant la 
convocation d'un concile oecum£nique, Justinien profita de ce 
biais pour mander k Constantinople les chefs de l'£piscopat 
africain : Reparatus, 6v6que de Carthage; Firmus, evfeque de 

1. Vict. Tonn., a. 550.Lettre des clercs itali ens (Mon. Germ. At*/., Epist. Ill, 
p. 438-442). 

2. Vict. Tonn., a. 550. 

3. De fetish, XII, 3 (P. £., LXVI1, 838) : « ecclesiasticorum canon um exsecutor... 
dod conditor, non exactor ». 

4. P. Z,., LXIX, 116. 

5. Adv, Mocianum, p. 855, oik Ton volt qu'eo 551 au moios il e^fait encore a 
Constantinople. 

6. Duchfsne, /. c, p. 408 
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Tipasa en Numidie, et primat de cette province ; Primasius, 
6v6que d'Hadrumfete, et Verecundus, 6vfeque de Iunca, repr6- 
sentant tousdeuxle clerg6 de la Byzacfene a la place du primat 
Boethus, trop vieux pour entreprendre ce long voyage, s'em- 
barquferent pour la capitale \ lis y arrivferent vers le milieu 
de Fanoee 551, et tout aussit6t on s'efforQa de leur arracher 
une adhesion k la condamnation des Trois Chapitres. Les 
pr61ats semblent s'fetre trouv6s dans la ville imp6riale quelque 
peu embarrasses de leurs personnes * : n6anmoins ils resist^- 
rent avec fermet6 aussi bien aux caresses qu'aux menaces \ 
Alors la cour trouva un autre moyen de les faire c6der : ce 
fut d'intenter k Tun d'entre eux, Reparatus, un de ces procfes 
politiques dont les Byzantins etaient experts k trouver la ma- 
tifere 4 . L'6v6que de Carthage, on le sait, avait en 546 6t6 
mftl6 fort directement aux n£gociations qui avaient pr6c6d6 
et caus6 Tassassinat d'Ar6obinde; on accusale pr61at de s'fttre 
fait le complice de Guntarith, et d' avoir tram6, de concert 
avec lui, Tintrigue oil s'6tait perdu le malheureux gou- 
verneur 8 ; et comme la victime 6tait, on s'en souvient, appa- 
refitee k la famille imperiale, on n'eut point de peine k obtenir 
des juges la condamnation de Reparatus. L^vfeque de Car- 
thage fut d6pos6 et envoy6 en exil k Euchaita, dans le Pont. 
Devant ces rigueurs menaQantes, quelques-uns des Africains 
prirent peur et c6dferent 6 ; Firmus de Tipasa se laissa cor- 
rompre et donna sa signature 7 : Facundus lui-m6me, trfes 
compromis d6j&, s'effraya, et quittant Constantinople, alia se 
rgfugier dans une retraite connue de quelques amis seule- 



i. Vict. Tonn , a. 551 ; P. L., LXIX, 145. 

2. Junilius, Praef. (P. L. t LXVM, 15). 

3. P. L., LX1X, 116. 

4. Cf. des exemples analogues pour le pape Martin, l'abbe Maxime (Diehl, 
Exarchat, p. 397-398). 

5. P. £., LXIX, 116; Vict. Tonu., a. 552. 

6. Adv. Mocianum, p. 863. Je ne sais qui est Sorcius ou Porcius nomme' 
dans ce passage; cf. P. £., LXVII, p. 873-874. 

7. Vict. Tonn., a. 552. 
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ment 1 . Quant a Primasius d'Hadrum&te et k Verecundus de 
lunca, ils restferent dans la capitale, et comme entre temps, 
les rapports devenaient chaque jour plus tendus entre le pape 
et Fempereur, comme le moment semblait proche oh Justi- 
nien tenterait de triompher par la violence des resistances 
nouvelles et plus 6nergiques de Vigile, courageusement ils 
se rapprochferent du pape redevenu le d£fenseur de la foi ca- 
tholique. Tous deux participant k la sentence de deposition 
prononc6e contre Theodore Askidas, k l'excommunication 
lancee contre le patriarche M6nas et ses partisans; et quand, 
k la fin de 551, Vigile s'enfuit k Ghalcedoine, tous deux, 
quoique Verecundus fut malade, presque mourant, allferent 
partager le sort miserable du pontife dans la basilique de 
Sainte-Euph6mie. Verecundus devait y mourir pen de temps 
aprfes*. 

L'^glise d'Afrique, ainsi priv6e de ses principaux chefs, 
semblait devoir c6der facilement aux injonctions imp£riales. 
Pour mieux preparer sa soumission, on avait commence par 
remplacer Reparatus sur le sifege de Carthage. Un des diacres 
qui l'avaient accompagn£ k Byzance, Primosus, avait consenti 
k se faire en Afrique Tex6cuteur des d£crets de Juslinien : et, 
malgr6 le clerg6, malgrele peuple, contrairement k toutes les 
rfegles canoniques, il avait pris possession de sa ville episco- 
pate \ A la verite, pour rendre possible cette installation, il 
avait fallu P£nergique intervention de Tautorite civile, et 
comme la foule resistait, le sang avait couie dans P£glise 4 
(551). Mais on esp£rait que cet exemple calmerait Tardeur de 
Fopposition; et, en mgme temps, on intriguait de mille 
fagons pour la fl6chir. Des agents imperiaux travaillaient 
activement les eglises africaines; et le pamphlet de Facundus 
contre le scholastique Mocianus montre fort nettement par 
quels arguments. Aux uns on esssayait de d6montrer que la 

1. Adv. Mocianum, p. 853-855. 

2. P. L., LXIX, 62, 69, 116; Vict. Tonn., a. 552. 

3. Vict. Tonn., a. 552. 

4. P. L., LXIX, 116. 
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condamnation des Trois Chapitres 6tait juste, et le Judicatum 
de Vigile legitime ! ; aux autres, on representait combien 
etait profondement regrettable l'attitude des conciles d'Afri- 
que, qui, en rompant la communion avec les adversaires de 
Chalcedoine, avaient provoque un schisme veritable et plac6 
leurs provinces en dehors de TEglise universelle '. Pour deci- 
der les ignorants, les faibles, k cesser leur opposition, on leur 
vantait les avantages que trouverait la religion au retablisse- 
ment de la paix, on leur concedait m&me qu'on avait eu tort 
peut-fetre de toucher k Tceuvre de Chalcedoine ; mais, au nom 
de la concorde, on les suppliait de ne point s'obstiner, et on 
leur citait les textes de saint Augustin, disant : « La paix est 
bonne, recherchez la paix ; l'unite est bonne, aimez l'unit£, 
ne rompez point l'unite 3 . » A ces sollicitations on joignait les 
menaces; on affirm ait que les adversaires de Vigile expie- 
raient surement dans cette vie et dans l'autre leur incompre- 
hensible resistance \ Quant aux preiats qu'on jugeait acces- 
sibles aux seductions terrestres, on y mettait moins de fagons 
encore : par des promesses d'avancement ou d'argent, on se 
flattait d'acheter leur adhesion s . Le scholastique Mocianus, 
en particulier, semble avoir 6t6 en Afrique Tun des serviteurs 
de cette politique; personnage assez peu recommandable, du 
reste, jadis arien au temps des rois vandales, puis fervent 
catholique au lendemain de la conqu£te byzantine, il avait su 
se pousser k Constantinople dans Tamitie de Theodore Aski- 
das et la faveur de Justinien 6 ; il semble, vers 551 , au moment 
oh prenait consistance le projet d'un concile cecum6nique, 
avoir ete envoy6 k Carthage pour y trouver des repr6sentants 
complaisants ou dociles de l'6piscopat latin 7 ; et comme le 



1. Adv. Mocianum, p. 855, 865-868. 

2. Id., p. 854-856. 

3. Adv. Mocianum, p. 854-855, 868. Cf. Epist. fidei {ibid., p. 877). 

4. Adv. Mocianum, p. 867. 

5. Id , p. 868. 

6. Id., p. 867-868,875. 

7. On peut essayer de fixer la date du traite* Adversus Mocianum. II est 
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pouvoir civil, cette fois encore, paraft avoir prfetfi k ses efforts 
un vigoureux concours, la mission de Mocianus eut un sem 
blant de succfcs. Pour combattre cette dangereuse interven- 
tion, Facundus, sollicit6 par ses amis, langait, du fond de sa 
retraite, une violente invective ob il d^nongait les moyens 
scandaleux dont se servait la politique imp6riale, et quoique 
la terreur fAt si grande en Afrique que T6vfeque n'osait, en 
tete de son livre, inscrire le nom de ses correspondants, crai- 
gnant que leurs relations avec un fugitif ne fussent pour eux 
une cause de persecution *, pourtant les fermes et courageuses 
declarations du prfilat 1 paraissent avoir rencontre quelque 
6cho dans la province. Sans doute le pr6fet d' Afrique trouva 
des 6vfiques pr6ts k faire tout ce qu'on voudrait; mais ils 
furent en petit nombre et, au vrai, ce n'6tait pas la fleur du 
clerg6 africain 8 . On choisit, en effet, les Ames simples et 
ignorantes; plus vol ontiers encore, on s'adressa k ceux que 
Ton pouvait prendre par les int6rfets temporels, surtout aux 
hommes trop tar6s et compromis pour se permettre aucune 
resistance. Contre les dissidents on multiplia d'autre part les 



certainement posterienr aux conciles africains de 550 (p. 854, 863, 864) ; on y 
parle aussi de prelats africains mandes a Constantinople et qui oot consenti 
a condamner les Trois Chapitres (p. 863), ce qui indique une date posterieure 
au milieu de 551. D'autre part, il n'y est point question du second edit impe- 
rial ; surtout Vigile y est fort mallraitg, ce qui s'expliquerait ma) apres les 
violences co mini ses a la fin de 551 a regard du pontjfe. Enfin, il y a une 
grande analogic entre les fait a cites (surtout p. 868), et ceux que rapporte la 
Jettre des clercs italiens(P. £., LX1X, lie). Que Mocianus ait £te en Afrique au 
moment de l'affaire, cela ressort du contenu de la p. 855. Cf. Hefele, HI, 
p. 436-437. 

1. Adv.Mocianum, p. 853. 

2. Surtout p. 858. 

3. P. £., LX1X, 116. Ce document ne peut guere dater de la fin de 551, comme 
le dit Duchesne, /. c, p. 410, note, puisqu'il y est deja fait mention de la fuite 
du pape a Chalc6doine (23 dec. 551) et qu'il fallait le temps materiel pour trans- 
mettre cette nouvelle en Italic Le texte parait etre d«& premiers mois de 552. 
On ne saurait par consequent non plus placer en 553 les details qui y sont 
rapporte* sur le choix des e>6ques envoySs au comile. 11 y a la dans Du- 
chesne (p. 417) une legere erreur. — L'gditioo des Mon. Germ, hist., p. 438. 
met aussi la lettre en 552. 
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rigueurs et les condamnations *, et ainsi, gr4ce k Tinertie vo- 
lontaire ou forc£e de tout ce que F6piscopat africain comp- 
tait de pr^lats distingu6s ou courageux, les projets de l'em- 
pereur devaient, ce semble, triompher k Constantinople sans 
difficult^. 

On sait comment, apr&s bien des traverses, le concile cecu- 
menique s'ouvrit enfin le 5 mai 553 \ Vainement le pape avait 
demands que l'assemblee se tint en Italie ou en Sicile, comp- 
tant que les 6v£ques d'Occident, ceux d'Afrique en particu- 
lier, viendraient en grand nombre lui apporter leur secours 5 . 
C'6tait pr6cis6ment ce que ne voulait pas Pempereur ; il se 
borna done k promettre qu'il convoquerait k Byzance les pr6- 
latsque lui dSsignerait Vigile; bientdt m^me, jugeant cette 
concession trop dangereuse encore, il d6clara que les 6v6ques 
latins, deja presents k Constantinople, constituaient avec le 
pape une representation plus que suffisante des 6glises d'Oc- 
cident 4 . Mais comme le pontife, avec les 6veques de son en- 
tourage, refusa finalement de sieger au concile; comme il 
n'etait venu personne ni de Gaule, ni d'Espagne, ni d'ltalie, 
ni de Dalmatie, ni dlllyrie, en fait TOccident n'eut pour d6- 
16gu6s que les quelques 6v6ques venus d'Afrique en 551. CT6- 
taient pour la Numidie le primat de la province, Firmus de Ti- 
pasa et les eve"ques de Cuicul, Zattara et Mileu ; la Byzacene 
n'avait envoy6 que T6v6que de Tobscure cite de Victoriana; 
la Proconsulaire avait fourni Victor de Sinna, Valerianus 
d'Obba, et Sextilianus de Tunis ; ce dernier repr6sentait 1'6- 
vfeque de Carthage Primosus, qu'on avait juge convenable de 
laisser en un poste ou son d6vouement connu pouvait rendre 
plus de services que sa presence au concile*. Huit ou neuf pr6- 



1. P. L„ LXIX, 148. 

2. Duchesne, /. c, p. 417-449. 

3. P. £,., LXIX, p. 70-74 ; Mansi, IX, p. 484-182. 

4. Labbe, V. 430-434. 

5. Id., V, p. 447-448, 582-583, 584, 447, 582,583, 446. On trouve encore, dans 
la liste des souscriptions (Labbe, V, p. 584), la mention de Cresciturus, gvfeque 
de Bossa (sic), dans la Proconsulaire : l'emplacement do la ville est ioconnu, 
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lats pour repr6senter ce nombreux clerg6 d'Afrique qui, dans 
les trois provinces de Proconsulate, de Numidie et de Byza- 
cfene, comptait, en 484, deux cent quatre-vingt-onze 6v6ques, 
et deux cent vingt encore en 534, c'etait peu, quoique Sexti- 
lianus se pr6tendit investi des pouvoirs de tout le concile de 
Proconsulate 1 ; et, comme pour souligner davantage cette 
insuffisance, et bien marquer les sentiments veritables du 
clerge africain, Primasius d'Hadrumfete demeurait obstine- 
ment fidfele aux Trois Chapitres ; r6f ugi6 au palais de Marina, 
il refusait de singer au concile tant que le pape en serait ab- 
sent 2 , et le 14 mai il apposait sa signature au bas du Consti- 
tutum r6dig6 par Yigile ». 

L'assemblee, on le sait, s'inqui6ta peu de ces protestations, 
et pronon^a sans se faire prier les condamnations que recla- 
mait l'empereur. II nerestait plus qu'a faire flechir lobsti na- 
tion des personnes; Justinien savait le moyen d'y parvenir. 
« Parmi les dissidents, raconte Liberatus, diacre de Carthage, 
les uns furent deposes et envoy6s en exil ; les autres, r6duits 
k se cacher, moururent dans la misfere 4 . » Le prince traita 
avec une rigueur particulifere ces obstines Africains dont les 
resistances avaient contribu6 k soutenir Tenergie de Vigile : 
le fidele Primasius fut enferm6 au couvent de Stoudion 5 ; le 
diacre Liberatus alia rejoindre a Euchaita son ancien 6v6que 
Reparatus; Fabb6 Felix, qui continuait a troubler de son agi- 
tation la capitale, et qui, m&me aprks la sentence rendue, re- 
fusait d'abandonner les Trois Chapitres, fut,avecle diacre Rus- 
ticus et plusieurs de leurs adh6rents, exil6 en Th^baide 6 . Des 
ordres s6v&res furent donnes pour venir a bout de PAfrique : 



et sou nom ne figure dans aucua autre document. Get e>eque semble au reste , 
coin me Victor de Siuna, o'avoir point asaiste aux premieres seances. 

1. Labbe, V, p. 380. 

2. /</.,V, 432-433. 

3. P. L. % LXIX, 413. 

4. Breviarium, c. 24 (P. L., LXV1II, 1049). 

5. Vict. Tonn., a. 552. 

6. Id., a. 553. 
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dfes avant la fin du concile, Firmus de Tipasa avait 616 ren- 
voye dans sa province, probablement pour lui arracher la sou- 
mission tant souhaitee ; mais il 6tait mort mis6rablement pen- 
dant la traversee, et sa fin avait paru une punition du ciel k 
tousles d6fenseurs de I'orthodoxie 1 . Aussi les Africains s'en- 
tfetaient dans Topposition; soutenus par les exhortations que 
du fond de leurs retraites ou de leurs prisons leur adressaient 
les victimes du despotisme imp6rial, ils refusaient d'ob6ir au 
concile; le pape avait beau c6der, et par un second Constitu- 
tum (f6vr. 554) adherer aux d6cisions de l'assembtee, TAfri- 
que repondait k cette faiblesse en excommuniant solennelle- 
ment « le pr6varicateur »*. Primasius d'Hadrumfete, suivant 
l'exemple du pontife, avait beau fl^chir k son tour, et, par am- 
bition terrestre, accepter des mains de Tempereur la place, 
devenue vacante par la mort de Boethus, de primat de Byza- 
cfene, les 6v6ques de sa province refusaient de le reconoaltre, 
et dans un concile solennel condamnaient sa l&che capitula- 
tion*. La Proconsulate, la Numidie rompaient toute relation 
avec Primosus, T6v6que impos6 de Carthage, et tant que Re- 
paratus vivait, ne voyaient en son successeur qu'un usurpa- 
teur. Bref la province entiere 6tait profond6ment troubl6e; et 
il semblait qu'on n'eAt retabli la paix sur les frontiferes que 
pour laisser plus libre cours aux discordes civiles 4 . 

On se d6cida a agir 6nergiquement. Les ch&timents cor- 
porels, la prison, l'exil, devinrent entre les mains des agents 
imp6riaux des moyens efficaces de persuasion s . En m6me 
temps, on n6gociait adroitement avec une partie des pr61ats, 
etdeux 6v6ques parvenaient, en justifiant la condamnation de 

1. Vict. Ton ii., a. 552. Sou nom manque dans les souscriptions de l'acte 
final du concile. 

2. Vict. Tonn., a. 557. 

3. W., a. 552. 

4. Cf. la lettre de Nicetius de Treves a Justinien (Mon. Germ, hist., EpisL, HI, 
p. 119) : '< Integra Africa... nomen tuum cum deperditione tua plorat, anathe- 
matizat. ■> 

5. Vict. Tonn., a. 552, 556 ; cf. la lettre du pape Pelage {Mon. Germ, hist., EpisL, 
III, p. 443) : '< mori se ctiam pro hac causa in iuscientiae suae teuebris voluerunU. 
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Reparatus, k decider la plupart de leurs collfegues de Procon- 
sulaire k renoaer avec Primosus les relations ecclesiastiques 1 . 
C'6tait en 554. L'ann6e suivante, le concile de Numidie ve- 
il ait a son tour faire soumission entre les mains de l'ev6que 
de Carthage *, et pour assurer ces res ul tats, on multipliait les 
rigueurs contre les dissidents, et on t&chait de chasser d'A- 
frique les agitateurs les plus redoutables. Parmi eux Tun des 
plus actifs 6tait Victor, 6v6que de Tonnenna en Proconsulate, 
auquel nous devons le r6cit d'une partie de ces 6v6nements. 
A plusieurs reprises d6ji, il avait fallu soit l'emprisonner au 
monastfere du Mandrakion, soit l'exiler aux Bal6ares»; tou- 
jours Tincorrigible d6fenseur des Trois Chapitres avait recom- 
mence son opposition. Cette fois pour en finir on le r£16gua, 
en m^me temps qu'un autre 6veque, au fond de FJilgypte. 11 
n'en devait plus revenir.Kn Byzacfene enfin, Primasius faisait 
rude guerre aux dissidents, multipliant contre eux les rigueurs 
et les confiscations, et ternissant, s'il en faut croire Victor de 
Tonnenna, par une basse et honteuse rapacity, sa glorieuse 
conduite d'autrefois*. Gr&ce k ces mesures pourtant, peu k 
peu le calme se faisait; sans doute de loin en Join le feu cou- 
vant sous la cendre semblait se ranimer; du fond de sa re- 
traite Facundus ne d6sarmait pas, et il confondait dans une 
commune haine et Vigile et P61age, son successeur, et Pri- 
masius d'Hadrumfete, le principal docteur des Acephales*; 
dans son monastfere de Canope, le fanatique Victor de Ton- 
iftnna s'agitait sans paix ni trfeve, et ses exhortations rallu- 
maient encore des resistances en Afrique. En 564 il fut avec 
son compagnon d'exil, Th6odore, et quatre pr61ats africains, 
cit6& Constantinople devant le patriarche et remperear;et 
comme tous six refusaient de ceder, on les enferma dans di- 



1. Vict. Tonn., a. 554. 

2. Id. t a. 555. 

3. /<*., a. 555. 

4. Id., a. 552. 

5. P. L. t LXVII, 869, 873874. 
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vers monastSres de la capitale 1 . Au fond ce n'6taient plus Ik 
que des manifestations sans consequence; dfes avant 560 le 
pape P61age pouvait declarer que « l'Afrique, Tlllyrie, TOrient 
avaient condamne les Trois Ghapitres » et que « c'6tait folie 
de s'6carter d'une telle sentence pour suivre quelques colpor- 
teurs de fausses nouvelles » s . Aussi bien les principaux acteurs 
que PAfrique avait fournis k ce grand drame disparaissaient 
Tun aprfes 1'autre : en 557, Tabb6 F61ix mourait dans sa prison 
de Sinope'; en 558, Primasius d'Hadrumete p6rissait mis6- 
rablement 4 ; en 563, Reparatus finissait k Euchaita ses jours 
dans Texil* ; en 565 les derniers d6fenseurs des Trois Chapi- 
tres suivaient de prfes dans la tombe Justinien, leur pers£- 
cuteur 6 . Aprfes avoir pris k cette tragique lutte une part 6mi- 
nente, fourni k la cause de l'orthodoxie quelques-uns de ses 
plus vigoureux d6fenseurs ; apr&s avoir, pour garder sa foi, 
r6sist6 aux persecutions impdriaJes et affronts m£me sans h£- 
siter une douloureuse rupture avec Rome, l'Afrique retrou- 
vait enfin k Taurore du nouveau rfegne le calme int6rieur. L'6- 
dit de Justin II, en proclamant la pacification religieuse, en 
recommandant aux 6v6ques d'eviter toute nouveau t6 7 , rendait 
PlSglise africaine k sa veritable vocation : pendant plus de 
quatre-vingts ans elle allait avoir pour principal souci d'6- 
tendre dans l'Afrique byzantine le domaine du cbristianisme. 
Trait6e d'ailleurs avec une extreme faveur paries successeurs 
de Justinien, prot6g6e par leurs 6dits contre toute ing£rence 
abusive des administrateurs civils et militaires \ investie du 
droit de porter directement aux pieds du prince ses reclama- 
tions et ses conseils 9 ; sure devoir ses privileges respects et 

1. Vict. Tonn., a. 565. 

2. Mon. Germ, hist., Episl., Ill, p. 443-444. 

3. Vict. Tonn., a. 557. 

4. Id., a. 552; MorceUi, III, p. 318. 

5. Id., a. 563, p. 205. 

6. W., a. 563, p. 206. 

7. Evagrius, Hist.eccl., V, 1. 

8. Zachariae, Jus gr. rom., Ill, p. 10. 

9. Id., p. 10. 
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ses demandes exauc6es f , l'figlise sentait croitre dans les pro- 
vinces son influence puissante; le moment 6tait proche oil, 
par son s6vfere et incessant contrdle, elle allait conqu6rir jus- 
que dans l'administration publique une place chaque jour plus 
6minente. 

Quoi qu'il en soit, un fait important ressort du r6cit que 
nous venons de faire. Pour que, pendant sept ou huit ann£es, 
de 348 k 556, l'Afrique ait pu s'engager avec tant de passion 
dans la querelle des Trois Ghapilres; pour que, durant cette 
p£riode, les 6v6ques aient pu se concerter sans peine, et des 
conciles se r6unir & plusieurs reprises sans aucune difficulty ; 
pour que de nombreux pr61ats, pour que les chefs m£mes de 
rfiglise africaine n aient 6prouv6 nulle repugnance a aban- 
donner pour un temps assez longleurs diocfeses; pour que 
Tadministration publique enfin ait trouv6 le loisir de se mSler 
activement h la lutte et d'employer ses forces k la repression 
des dissidences religieuses, il faut gvidemment que l'Afrique 
ait 6te d'autre part pleinement tranquille et pacifiee, Ainsi les 
victoires de Jean Troglita avaient 6t6 efficaces autant et plus 
que celles du patrice Solomon; gr&ce h elles, pendant quinze 
ann6es, l'Afrique paralt avoir joui d'un calme et (Tune pros- 
p6rit6 que ne vint troubler aucun 6venement ext6rieur; il 
fallut le rel&cheraent g6n£ral qui marque la fin du rfegne de 
Justinien ; il fallut les dangereuses imprudences du gouverne- 
ment imperial pour 6branler cette situation heureuse, et rejeter 
encore une fois, et pour plus de trente ans, l'Afrique dans une 
succession de difficult^, de troubles et de guerres. 

1. Zachariae, Jus gr. rom., Ill, p. 10 (a. 568), p. 30 (a. 582). * 
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UVRE IV 

L'EXARCHAT D'AFRIQUE 



PREMlfiRE PARTIE 
LA CREATION DE L' EX ARCH AT 



CHAPITRE PREMIER 

LES GUERRES D'AFRIQUE SODS LES REGNES DE J0ST1N II ET 0E T1BERE 
C0NSTANT1N (565-582) 



Les derniferes ann£es da gouvernemenl de Justinien, ainsi 
qu'il arrive d'ordinaire au terme d'un trop long rfegne, sem- 
blent avoir 616 marquees par uq rel&chement profond de tous 
les ressorts de l'administration publique. ITempereur, vieillis- 
sant, affaibli, avait perdu cette 6nergique activit6, qui jadis 
le poussait h conqu6rir TAfrique ou l'ltalie; au lieu de cet im- 
perial orgueil qui jadis inspirait ses resolutions, au lieu de cet 
amo'ir de la gloire qui Favait conduit et sou term dans les plus 
difficiles enlreprises, maintenant le prince n'apportait plus 
dans le soin des affaires qu'une molle indifference, qu'une 
incurie cbaquejour croissante 1 ; et, en l'absence de toute di- 

i. Mloandre (6d. Bonn), p. 283; Corippus, In laudem Justini, 11, 260-268. 
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rection vigoureuse, l'oeuvre que Justinien avait rfrv6e s'Scrou- 
lait lentement de toutes parts. Sous les apparences de grandeur 
et de gloire, les faiblesses et les misferes apparaissaient ; le 
trSsor appauvri par l'excfes des depenses, paries frais co&teux 
des guerres loinlaines, des constructions multiplies, des sub- 
ventions maladroitement prodigu6es aux barbares, par les 
folies d'un luxe inoui, 6tait, suivant les expressions d'un do- 
cument officiel, « r£duit au dernier degr£ de la pauvret6 »*. 
Malgr6 les rigueurs de 1'administration, les imp6ts, dont le 
poids devenait toujours plus lourd, rentraient avec une peine 
extreme ; et la cupidity des fonctionnaires, qui, sans scrupule, 
exploitaient les provinces, augmentait, sans profit pour Pem- 
pire, la misfere des sujets*. L'armge Stait en pleine decadence; 
les effectifs, laissls volontairement incomplets par raison 
d'6conomie, diminuaient d'une manifere scandaleuse ; au lieu 
de six cent quarantecinq mi lie hommes qu'ils auraient dft 
comprendre, k peine en comptaient-ils cent cinquante mille, 
disperses sur toutes les frontiferes*. Encore la rapacity de 
Fad ministration en Ire tenait ces troupes sur un pied deplorable : 
la solde, toujours en retard, souvent m6me n'6tait point pay6e ; 
les fournitures d'6quipement et de vivres gtaient faites avec 
une rare irregularis ; k tous les degres de la hierarchic mili- 
taire, le vol etait organist; et les soldats, d£nu£s de tout, par- 
fois obliges de mendier pour vivre, d£sertaient k l'envi les 
drapeaux 4 . Aux portes monies de la capitale, les places fortes 
de la Thrace, mal entretenues, montraient leurs murailles 
ouvertes par mille brfeches ; aucune garnison ne les occupait 
plus, aucune machine ne couronnait plus leurs courtines : « on 
n'y entendait pas m£me, dit brutalement Agathias, comme 
dans un pare k bestiaux, l'aboiement dun chien de garde » \ 
Sur la frontifere de Perse, si menac£e pourtant, on avait pro- 

1 . Nov. 148, praef. 

2. Evagrius, Hist, eccl., IV, 30. 

3. Agathias (6d. Boon.)* P- 305-306. 

4. Id., p. 306-307; cf. Proc, Hist, arc., p. 132-138. 

5. Agathias, p. 305; cf. p. 308. 
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fil6 de la premifere apparence de pais pour licencier les corps 
de limitanei 1 ] tout pr&exte 6tait bon pour diminuer les d£- 
penses militaires ; et le r£sultat de celte incurie, c'est que 
l'empire 6tait ouvert h toutes les attaques. Et qu'on ne soup- 
Qonne point Procope d'avoir h dessein, par haine de Justinien, 
charge les Iraits de la description : ce qu'affirme, k la date 
de 559 \ Fauteur de YHistoire secrete, Agathias le r^pfete en 
termes presque identiques, et les Novelles imp£riales elles- 
m£mes le confirment avec une lamentable precision. « En Tab- 
sence de toutes les choses n£cessaires> dit un document officiel, 
l'armge 6tait si complement dissoute, que TEtat^tait exposS 
aux invasions incessantes etaux insultes des barbares'. » On 
ynge par ce tableau de la situation ou pouvaientse trouver des 
provinces, telles que l'Afrique, plus 61oign6es du centre de la 
monarchie. Les faibles troupes qu'on y entretenait 6taient in- 
suffisantes pour assurer la defense 4 ; les citadelles, d61abrdes ou 
abandonnees, ne prot6geaient plus le pays ; au lieu du prestige 
de la force, c'estparladiplomatie seule qu'on essayait d'assurer 
la tranquillity. Aussi bien 6tait-ce,4 ce moment, sur toutes les 
fronlieres, la rfegle de conduite prescrite par Tempereur : semer 
la division parmi les barbares et les ruiner les uns par les 
autres, mainlenir leurs tribus en repos k grand renfort d'ar- 
gent et de cadeaux, acheter, quand il fallait, trfes cbferement 
leur retraite, telle semblait 6tre, en cette fin de rfegne, l'habi- 
let6 supreme 5 . Le jour 6tait proche pourtant oil, sur toutes 
lesfrontiferes, all ait 6clater l'insuffisanceprofonde de cette po- 
litique n6gligente et de cette deplorable organisation. 



1. Proc, Hist, arc, p. 135. 

2. Cette date ressort du passage de YHisi. arc, p. 137. 

3. Nov. 148, praef.; cf . les Slrategika, qui dlclarent que Tart militaire '< est 
tomb£, pour ainsi parler, en absolu oubli » (Strategika, p. 1-2). 

4. Jean d'Antioche (Fragm. hist. gr. t t. IV), fr. 218. 

5. Agathias, p. 306. 



Digitized by 



Google 



436 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFKIQUE 



En l'ann6e 563, TAfrique avait pour gouverneur Jean Ro- 
gathinos* : par une maladresse qui semble assez inexplicable, 
ce personnage alluraa dans la province, qui depuis quinze ans 
demeurait tranquille, une nouvelle insurrection. Par mi les 
vassaux africains de Byzance, figurait encore Coutsina, Tallin 
fid&lede Solomon etde Jean Troglita; et, conform6ment aux 
principes de la politique byzantine k Tegard des Berberes, on 
servait annuellement une pension au vieux chef. Pour des 
raisons que nous ignorons, le gouverneur crut devoir rom'pre 
avec ce vassal d6vou£ de Tempire; et comme Coutsina, selon 
1 ? usage, 6tait venu k Carthage pour toucher la subvention pro- 
mise, i) le fittraltreusement assassiner'. Jadis,en544, leguet- 
apens de Leptis Magna et Tex6cution du frere d' Antalas avaient 
suffi k provoquer un soulfevement formidable ; la trahison de 
563 entratna naturellement de semblables consequences. Pour 
venger leur pfere, les fils de la victime prirent les armes, et de 
nouveau TAfrique connut les horreurs du pillage et du mas- 
sacre. Toutefois il semble bien qu'une partie seulement de la 
province 3 — sans doute la Numidie,ou 6taient canlonnges les 
tribus de Coutsina — devinl la proie de Insurrection : il ne 
parait pas non plus quele mouvement se soitelendu aux autres 
populations berbferes, puisque seuls les fils de Coutsina sont 
nomm£s k la t6te des revolles. Pourtant, aprfes tant d'annees 
de paix, l'alerte fut vive, probablement accrue encore par la 
faiblesse des ressources militaires dont on disposait : en tout 

1. Malalas, p. 495-496; De Boor (Theophane, Index, p. 633) croit a tort qu'il 
s'agit de Jean Troglita. Quant a la situation du personnage, elle est incertaine. 
Lee textes 1'appellent apxcov. II est probable qu'il gtait magister militum, 
car, a cette date meme, il semble qu'Areobinde 6tait prelet du pr£toire d'Afrique 
{Justiniani novellae, e"d. Zachariae, Nov. 173); cf. pourtant les reserves que 
Zachariae fait dans son Appendix, p. 31. 

2. Malalas, p. 495-496; Theophane, p. 238-239. 

3. (ilpiQ tiva, dit a deux reprises Theophane, /. c. 
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cas il fallut envoy er tout exprfes d'Orient une arm6een Afrique *, 
et le commandement en fut confi6 au propre neveu de Tempe- 
reur, Marcien*. Ce grand effort ne demeura pas inutile : le 
nouveau g6n6ral r6ussit k obtenir — nous ne savons si ce fut 
par la diplomatic ou les arraes — la soumission des Maures, 
et de nouveau la paix fut r&ablie dans la province 3 : mais 
pendant les quelques mois qu'avaient exig6s les pr6paratifs 
de l'exp6dition,le pays enproie aux ravages avail cruellement 
souffert. Ala fin durfegne de Justinien, lamisere 6tait grande 
en Afrique 4 , et d'autre part, cette reprise des hostility, quel 
qu'en eut 616 le res ul tat, 6tait pour Tavenir le presage de 
graves complications. 

Pouitant on put croire un moment que refinement serait 
sans consequences. La mort de Justinien (nov. 565)avait amen6 
au ir6ne Tactif et finergique Justin II, et le nouvel empereur 
semblait dispose k rompre k la fois avec toutes les traditions 
politiquesdupr6c6dent rftgne 5 :en m£me temps qu'il reprenait 
au dehors une attitude plus fiere a regard des barbares, qu'il 
tentait un vigoureux effort pour restaurer les finances et r£ta- 
blir l'arm6e 9 , qu'il s'appliquait k effacer les dernteres traces 
des luttes religieuses 7 , sa gen6 reuse sollicitude 6tait 6mue par 
les misferes des sujets. L' Afrique en particulier parait avoir 
6t6 l'objet de son attention ; a ce moment, en effet, la province 
avait a Constantinople un protecteur puissant dans la personne 
d'un des ministres du prince, le questeur du palais Anastase 8 ; 
grace al'influence de ce personnage, Justin II s'occupa active- 

1. Theophane, I c. 

2. Sar ce personnage, qui fnt plus tard <ngaxr\ybi; ttov 'Ewwv, cf. Evagrius, 
V, 8; Jean d'Epiphanie {Fr. hist, graec, IV, p. 274). 

3. Theophane, /. c, p. 239. 

4. Corippus, In laud. AnasL, 37; In laud. Just., I, 19. 

5. Groh, Gesch. des Ostroem. Kaisers Juslins //, p. 45-49, 61-67. 

6. Nov. 148 (a. 566) ; Zachariae, Jus gr. rom., HI, p. 3. Cest de cette gpoque 
environ que dateut les Strategika attribu6s a Maurice (Zachariae, dans la Byz. 
ZeiLchr., Ill, p. 441). 

7. Evagrius, V, 1, 4. 

8. Corippus, In laud. AnasL, 36-40. Sur ce personnage, cf. Jean d'Ephese 
(ed. Schoenfelder), II, 29. 
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ment de rSparer les d6sastres de la contr6e. Sous l'administra- 
tion d'un nouveau gouverneur, le pr6fet d'Afrique Thomas, la 
paix fut assume par d'habiles negotiations avec les chefs ber- 
bferes et, suivant l'expression de Corippus, « l'Afrique 6puis6e 
retrouva un espoir de vie » *. Par ses soins, le systfcme de la 
defense fut r6organis6, complete; de nouvellescitadelles s'61e- 
vferent, en particulier k l'endroit oh les routes de Th6veste et 
de Cirta se rgunissaient pour deboucher dans la vallee de la 
Medjerda; sur ce point, des places fortes furent 6tablies k 
Thubursicum Bure (Teboursouk) ■, k Agbia (Ain-Hedja) % a 
Thignica (Ain-Tounga) \ Au deli des frontieres reconstitutes 
et prot6g6es, l'influence byzantine s'6lendit, a la faveur de la 
propagande chrStienne, jusque chez les Garamantes du Fezzan, 
j usque chez les Berberesde la Maur6tanie C6sarienne* , « triom- 
phant par conseil, suivant l'expression de Corippus, des 
peuples que peraonne n'avait vaincus par les armes » \ A Tin- 
t6rieur du pays, ('administration des finances reorganises 
s'efforgait, par une meilleure perception de Timpdt, d'assurer 
les rentrdes n6cessaires aux d6penses 7 ; pour r6primer la cu- 
pidity des fonctionnaires, on remettait en honneur les vieilles 
rfegles relatives k l'obtention gratuite des magistratures 8 ; pour 
arr&ter leurs insolences, on rappelait k tous les agents, civils 
et militaires, le respect dii aux privileges de l'Eglise et k la 
personne des 6v$ques, et officiellement on invitait les prSlats 
k adresser au prince toutes les observations qui leur semble- 
raient utiles, « afin, dit le rescrit imperial, que, connaissant 
la v6rit6, nous decidions ce qu'il convient de faire » g . Bref, 

1. Corippus, In laud. Just., I, 18-21. Sur le prefet Thomas, cf. C. /. L., VIII, 
1434. 

2. C. /. I., VIII, 1434. 

3. Diehl, Rapport, p. 433. 

4. Saladin, II, p. 545. 

5. Jean de Biclar, a. 569 (p. 212). 

6. Corippus, In laud. Just., I, 21 : 

« Vicit coDsiliis, quos uullus vicerat armis ». 

7. Nov. 149, 2 (a. 569). 

8. Nov. 149. 

9. Zachariae, /. c, 111, p. 9-10 (a. 568). 
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Paurore du nouveau rfegne semblait pleine dc promesses pour 
TAfrique, et on con$oit que TAfricain Corippus entreprit en 
Thonneur de Justin II un pan6gyrique extraordinaire, pendant 
que Carthage reconnaissante Slevait des statues k l'empe- 
reur *. 

Malheureusement cette prosp6rit6 dura peu. Quand les 
Avares, un moment effrayes par la courageuse fiert6 du nou- 
veau prince, revinrent donner l'assaut k l'empire, quand les 
Lombards p6n6trferent en Italie, quand de graves difficult6s 
diplomatiques annoncferent Timminente reprise de la redou- 
table guerre perse \ l'Afrique, quoi qu'on en eut, passa au 
second plan des preoccupations imp6riales; probablement, 
pour rdsisler aux envahisseurs qui menaQaient TOrient et 
lltalie, on la dSgarnit d'une portion des faibles troupes 3 qui 
Poccupaient: en tout cas elle devintle th&Ure de nouvelles 
guerres, et quoique nous poss6dions sur cette p6riode des ren- 
seignements infinimentsommaires, pourtantnousentrevoyons 
combien elle fut d6sastreuse. En 569, Theodore, pr6fet d'A- 
frique, est tu6 par les Maures 4 ; en 570, Th6octistos, magister 
militum de la province d'Afrique, est battu par les Maures et 
tu^ 1 ; en 571, Amabilis, magister militum d'Afrique, est tu6 
par les Maures '. Dans quelle partie dela province se passferent 
ces 6venements, dont la sfeche mention revient, comme un lu- 
gubre refrain, sous la plume du chroniqueur Jean de Biclar? 
Sont-ils le resullat de quelque soulfevement parmi les tribus 
soumises k l'empire, on plut6t la consequence de quelque atta- 
que venue des populations ind6pendantes de la Maur6tanie? 
Sont-ils reflet d'une invasion berb&re dans le pays byzantin, 
ou bien d'une conquSte tent£e par les imperiaux, comme pour- 
rait le faire croire Fextension que 1'influence grecque semble 

i. c. I. L., Ill, 1020. 

2. Groh, /. c, p. 75-104; Bury, /. c, II, p. 95-97. 

3.Cela reasort de Corippus, In laud. Just., 1, 20 : « Bell urn sine milile preesit ». 

4. Jean de Biclar, a. 569. 

5. Id., a. 570. 

6. Id., a. 571. 
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vers cette date avoir prise vers Touest? II faut nous r£soudre 
k Fignorer *. Tout ce que nous pouvons entrevoir. c'est que le 
vainqueur des trois g6n£raux byzantins, le roi Garmul *, paratt 
avoir fond6, k la suite de ces 6v6nements, un puissant 6tat in- 
digene; ce que nous savons assur6ment, c'est que la province 
souffrit cruellement de cesluttes. De nouveau, commeen 546, 
les populations s'enfuient au delfc des mers. par crainte des 
violences des barbares, et vont chercher en Espagne un plus 
paisible asile 3 ; de nouveau, dans le pays d£sol£, les campagnes 
demeurent d6sertes\ En mfeme temps toutes les bonnes in- 
tentions de 1'empereur restent sans r£sultat ; malgr6 les 6dits, 
les fonctionnaires continuent k acheter leurs charges, et se rem- 
boursent de leurs d6penses en exploitant les sujels'; la rentr6e 
des impdts devient chaque ann6e plus difficile; en vain le 
prince declare que « sans argent il est impossible de rien faire 
de prospfere » 6 , en vain il affirme que « sans argent la r£pu- 
blique ne peut 6tre sauv6e » \ la frequence mfime des 6dits sur 
la matifere prouve leur inutility '. En consequence l'arm6e n'est 
plus pay6e, et par suite elle r6sisle mal aux attaques des bar- 
bares • ; et dans la contr6e d6vast6e, ou les colons ne veulent 

i. J'incline a croire pourtant qu'il faut placer dans la Clsarienne les Matures 
qui battirent les g£n6raux byzantins, et cela pour les raisons suivantes. Vera 
569, il est incontestable que l'influence grecqne s'6tendait dans cette region; 
la conversion des Maccuritae en est un sur garant. Or, pendant les aunees sui- 
vantes, cette influence semble avoir subi quelque arrfit. On voit en effet ces 
mSmes Maccurilae, convertis en 569, venir, en 573, reoouveler leur soumis- 
sion a l'empire. Ce fait semble indiquer qu'entre ces deux dates ce peuple 
participa a quelque soulevemeut : il est perm is de supposer que ce fut celui 
de Garmul. 11 paratt done vraisemblabie que ce roi e'tait un grand chef mau- 
rCtanien qui s'opposa aux progres des Grecs vers Touest. 

2. Jean de Biclar, a. 578 (p. 215). 

3. Morcelli, III, p. 325, 328; Vitae Patr. Emerilemium, c. 3 (P. L., LXXX, 128) ; 
Hildefonsus, De vir. ill., c. 4 (P. L., XCV1, 200). 

4 Const., Ill (a. 570) ; Zachariae, /. c, III, p. 13-14. 

5. En 574, on renouvelle les mesures de 569, « quae devicta paulatioi obli- 
vioni tradita sunt » (Nov. 161). 

6. Const. Ill (a. 570); Zachariae, lit, p. 14. 

7. Nov. 149, 2 (a. 569). 

8. feditde 574 (Nov. 161, 4). 

9. Nov. 149, 2. 



Digitized by 



Google 



LES GUERBES DAFRIQUE SOUS LE REGNE DE JUSTIN 11 461 

plus raster attaches k la terre, l'agriculturc est complfetement 
ruin6e l . Dans ce cercle vicieux — car ce pays sans ressources, 
est incapable de rien payer — vainement la bonne volonte de 
l'empereur se d6bat pour trouver un rcmfede ; vainement il 
essaie, par des mesures sSvferes, de fixer au sol le cultivateur, 
de satisfaire les propri6taires de la province d* Afrique ; vaine- 
ment, corame le dit un rescrit, « il veille attentivement, jour 
et nuit, aux intents de la r6publique, se h&tant de reformer 
tout ce qui est n6cessaire » ■. Les 6v6nements 6taient plus forts 
que la volont6 du prince : aussi, decourage, malade, sentant 
dailleurs sa raison lui 6chapper *,en 574, Justin II se d6cida a 
associer comme regent k l'empire le comte des excubiteurs, 
Tibfere Constantin. 



II 



f Au moment oil le nouveau basileus montait sur le tr6ne 
de Byzance, la situation de l'Afrique semble avoir 6t6 un peu 
moins d^sastreuse. En l'annee 873, la puissante tribu des 
Maccuritae, Tune des principales peuplades de la Mauretauie 
Cesarienne, avait par une solennelle ambassade renouvele sa 
soumission k l'empire 4 . Sans doute Garmul, le grand chef 
indigene, demeurait toujours redoutable 6 : mais k cette date, 
s'il en faut croire du moins un renseignement que fournit 
le chroniqueur Marius d'Avenches, les preoccupations des 
Maures se detournaient de TAfrique grecque et, attires vers 
la mer, ils portaient leurs ravages sur les cAtes de Provence*. 
En tout cas, le pays byzantin paralt avoir 6t6 6pargn6 pendant 
quelques ann£es, et l'empereur, desireux de pousser 6nergi- 

1. Const. Ill (a. 570). 

2. Ibid. 

3. Groh, /. c, p. 54-59 ; Bury, II, p. 76 79. 

4. Jean de Biclar, a. 573. 

5. Id., a. 578 : « fortissimus rex ». 

6. Marias d'Avenches, a. 574 (ed. Morarasen, p. 239). 
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quement la guerre contre les Perses 1 , put en Afrique comme 
en Italie se dispenser d'intervenir par les armes 1 . II se con- 
tenta probablement d'envoyer abondamment a Carthage, ainsi 
qu'il faisait k Rome, les subsides n£cessaires pour assurer la 
fid61it6 des rois berberes ou pour gagner leur dfrvouement » ; 
sans doute aussi, comme en Italie, U fit construire quelques 
places fortes destinies k completer le systfeme de la d6fense * ; 
surtout il se prioccupa de metlre h la tfete de la province des 
administrateurs d'une competence 6prouv6e. A la tfite du 
service civil il replaga le pr6fet Thomas, qui quelques armies 
auparavant avait si habilement gouvern6 TAfrique 5 ; au com- 

1. Eva^rias, V, 14, note l'activite" que mit Tibere a reconstitner dans ce but 
l'armee byzantine. 

2. Cf. M6nandre, p. 328-331. 

3. M6nandre, p. 327-328, 332. 

4. C. /. L., VIII, 10498 (Macomades miuores) : la date se place entre 574 et 578. 

5. Ce fait ressort nettement de 1' inscription de Mascula (C. I.L., VIII, 2245), 
telle que l'a completee une decouverte r£cente (Bull, des Antiquaires, 1895, 
p. 171 ; M6l. de Rome, XV, 336). Dans le preset Thomas nomme dans ce texte, 
on a justement reconnu le person d age dont par lent Corippus (Inlaudem Jus- 
tini, I, 18-21) et l'inscription desmurs deTeboursouk (0. /. L., VIII, 1434):mais 
on ne s'est point suffisamment pr^occupe d'eiablirla chronologie de ces docu- 
ments. Or, les trois premiers livres du panggyrique de Justin furent publies par 
Corippus avaot la fin de l'ann6e 566 (Partsch, Praef., p. xtvi); des ce mo- 
ment done, le prefet Thomas administrait 1* Afrique. L'inscription de Tebour- 
souk, ou figurent les noms de l'empereur Justin et de l'imp&atrice Sophie, 
mais ou manqne le nom de Tibere, est, pour ce motif, anteneure a 574, et se 
place entre 565 et 574. L'inscription de Mascula enfin, od le seul Tibere 
est nomme, et avec le litre d'empereur, est posteneure a 578. A premiere 
vue, on sera tente* de conclure que les souverains qui se succederent sur le 
trdne, reconnaissant les services du prCfet Thomas, le maintinrent sans inter- 
ruption a la prefecture d'Afrique depuis 566 jusqu'a 578 au moins : mais 
un rescrit imperial, adressg eu 570 par Justin au preset d'Afrique Theodore 
tZachariae, Jus graeco-romanum, HI, Coll. I, Nov. 6) ne permet point d'accep- 
ter cette conclusion. 11 fant done admettre que Thomas a, a deux reprises, 
reinpli la charge de preset : une premiere foia, entre 565 et 570, et e'est ace pre- 
mier gouvernement que j'ai rapporte 1'inscription des murs de Tebonrsouk ; 
une seconde fois, posterieurement a 570, et anterieurement a 582, date a la- 
quelle unenovellede Tibere est adressSe au prgfet Theodore (Zachariae, /. c, 
Nov. 13). On ne saurait prtciser absolument l'epoque de ce second gouverne- 
ment : il se pourrait. en effet, si Ton rapporte ici l'inscription de Teboorsouk, 
que Justin, apres avoir rappeld Thomas, lait renvoye en Afrique des avant 
574. 11 paralt plus probable pourtant que Tibere, soil comme Cesar, soit plu- 
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mandement de Tarm^e, il nomma, comme magister militum, 
un officier 6nergique, Gennadius. Le r^sultat de ces hcureux 
choix ne se fit pasattendre; vers 578 ou 579, Gennadius atta- 
qua audacieusement lesMaures,battit Garmul, et de sa propre 
main tuale chef berbfere*. C'6tait aprfes les desastres des der- 
niferes ann£es un succfes important, et qui semble avoir 616 
d6cisif : Gennadius et le pr6fet Thomas s'efforcerent de Fas- 
surer en occupant fortement un certain nombre de points stra- 
tfigiqucs qui renforgaient utilement la d6fense dela frontifere* ; 
et en effet la paix parait avoir 6t6 r6tablie en Afrique par leurs 
soins. A tout le moins Tempereur Tibfere, qui dfes 574 s'6tait 
pr6occup6 de reformer l'administration de la province, pou- 
vait-il en 582 prendre les mesuresn£cessairespoury restaurer 
ragriculture', cequi indique une pacification assez complete 
du pays : et deux ans plus tard, a la date de 584, Th6ophy- 
lacte Simocatla rapporte que la puissance des Maures dimi- 
nuait de jour enjour,etqu'effray6s par les exploits des soldats 
de Byzance, ils ne songeaient plus qu'a deposer humblement 
les armes et a vivre tranquilles, soumis k rautorit6 du basileus k . 
Si Ton essaie de resumer les traits essenliels do cetle p6riode 
malheureusement assez mal connue, de d6gager d'un petit 
nombre de textes obscurs et incomplets les faits vraiment ca- 



t6t comme emperear, en m6me temps qu'il nommait Gennadius au poste de 
magister militum, fit appel a l'experience du prefet Thomas : ou com pre q- 
drait mieux encore, dans cette hypothese, pourquoi le preset donna, en l'hon- 
neur de son protecteur, le nom de Tiberia a Mascula reconstruite. En conse- 
quence j'incline a placer entre 574 et 582 le second gouveroemect de notre 
personnage. 

1. Jean de Biclar, a. 578 (p. 215). 

2. C.I. L., VIII, 2245 (Mascula); la date se place sous le gouvemement de 
Gennadius (a. 578-582?); 949 (Ain-Tubernok, date: 578-582); 4354 (Aln-Ksar, 
date : 579-582, sous le gouvemement de Vitalius, magister militum Africae). Au 
lieude la restitution Vitalius, M. Gsell croit que dans ce texte, conserve 
par une me\liocre coj>ie, il faut lire le nom de Gennadius (Bull, des Anli- 
qu aires, 1895, p. 171). 

3. Const. IV (a. 582)- Zachariae, III, p. 30. 

4. Theoph. Simocatla, III, 4, 9. Sur la date, cf. Ewald, dans le*dilion de 
Gregoirele Grand, 1, p. 82. 
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ract6ristiques, il semble d'abord que l'Afrique de Justin II et 
de Tibfere ressemble fort k celle de Justinien. C'est la m^me 
organisation administrative, ou les pouvoirs civils sont en 
g6n6ral distincts de Tautorit6 militaire; c'est le m6me sys- 
teme de defense, s'appuyant sur un rgseau de places fortes 
savamment disposees; c'est la m6me politique k l'6gard des 
indigenes, assurant ^influence byzantine tout ensemble paries 
subsides p6cuniaires et par la propagande religieuse; ce sont 
les memes guerresenfin, fecondes eu pillages et m£me en d6sas- 
treux revers, mais ou la solidity des troupes byzantines finit 
toujours par avoir le dernier mot. Pourtant, en observant plus 
attentivement les choses, de graves differences apparaissent. 
Malgre la r6elle sollicitude que Justin et Tibfere timoignferent 
a l'Afrique, F6tat de la province parait moins prospfera qu'au- 
trefois : au dedans l'adminislrationpublique se disorganise, et 
les edits imp6riaux sont impuissants k la reconstituer; la 
misfere du pays augmente, et les rescrits du prince ne peuvent 
y porter un rem&de efficace. La defense de la frontifere est 
moins solide, et moins assume la tranquillity de la contr6e ; 
ce n'est plus seulement le long du limes, ou sur quelques 
points strat6giques de la seconde ligne qu'on Stablit les for- 
teresses ; c'est Pint6rieur de la region mfone qui se h^risse 
de citadelles, et — chose plus significative encore — pour la 
premifere fois les populations sont contraintes de veiller elles- 
m&mes k leur s6curit6, et de construire k leurs frais, k c6t6 
des places fortes impSriales, des redoutes oil elles trouveront 
un refuge l . Au dehors, les attaques sont plus fr6quentes et, 
malgre les succes de la propagande chr6tienne, de grands 6tats 
indigenes se forment, qui demeurent soustrails ou bostiles k 
Tinfluence byzanline. Sans doute la victoire de Gennadius r6- 
tablit pour quelques ann6es la pais en Afrique et y remit la 
domination grecque sur un pied 6gal, superieur m^me, a 



1. C. i. £., Mil, 4354; ie castrum est coDstruit par les « consentientes sibi 
cives istius loci... de suis propriis laboribus ». Sous les regneasuivants, le fait 
sera plus frequeut encore (C. /. L., Vlll, 10681, 12035). 
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celui qu'elle avait tenu sous Justinien. N6anmoins les memes 
dangers subsistaient, et d'autant plus menagants que d6sor- 
mais les guerres d'Orient empfichaient d'entretenir dans la 
province une arm6e d'occupation bien considerable ; et en con- 
sequence, dans les preoccupations de ('administration impa- 
rl ale, le soin de la defense tendait necessairement a prendre de 
plus en plus la premiere place. De ces diverses causes devait 
naturellement sortir une importante reforme administrative, 
d6ji pr£paree d'ailleurs par une longue suile de circons- 
tances : sous le regne du succcesseur de Tibfere, de F6ner- 
gique et intelligent Maurice, les provinces occiden tales de la 
monarchie allaient recevoir une organisation nouvelle; en 
m£me temps que Tltalie se transformait pour r6sister k l'inva- 
sion lombarde, pour les memes raisons et de la meme ma- 
nifere Texarchat d'Afrique naissait. 



30 
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CHAPITRE II 



LES TRANSFORMATIONS ADMINISTRATIVES DE LA PROVINCE D AFR1QUE 
ET LA CREATION DE l'eXARCHAT 



Le rfegne de Fern pereur Maurice (582-602) semble avoir 6t6 
pour l'Afrique byzantine une 6poque de grandes transforma- 
tions. Au point de vue g6ographique, des changements impor- 
tants apparaissent dans la province a la fin du vi* sifecle, et on 
y constate un groupement nouveau des territoires, assez dif- 
ferent de celui que Justinien avait etabli cinquante ans aupa- 
ravant. Au point de vue administratis une Evolution plus con- 
siderable encore s'accomplit, et des institutions nouvelles 
naissent et lentement grandissent, qui viennentprofondement 
modifier les rfegles du systferae de gouvernement romain. II 
est done essentiel d'examiner avec soin cette double r6forme, 
d'en rechercher la date etles causes, d'en fixer le caracl£reet 
la port6e : en effet elle ne constitue pas seulement un episode 
— d'ailleurs considerable — de l'histoire africaine : dans 
retude qu'on en fera, on trouvera quelque chose de plus, je 
veux dire une application particuliferement significative des 
principes generaux qui, vers ce moment m£me, tendaient k 
modifier l'organisation administrative de l'empire grec tout 
entier. 



I 
La liste geographique de Georges de Chypre, longtemps 
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LA CREATION DE L'EXARCHAT 467 

egar6e et comme noy6e dans la sdrie des notices Episcopates 
byzantines, a repris r6cemment, gr&ce k la p6n£trante 6tude 
de Gelzer, sa valeur et son caractfere veritable f . Composee dans 
les premiferes annies du vn e sifecle, elle nous offre la descrip- 
tion de l'empire romain tel qu'il 6tait constitu6 sous le rfegne 
de Maurice*, et gr&ce k elle nous pouvons retrouver avec pr6- 
cision les divisions territoriales entre lesquelles TAfrique se 
parlageait kla fin du vi e siecle. De grands changements s'y 
Gtaient k ce moment accomplis. D'une part laTripolitaine en 
avait 6t6 d6tach6epour faire d6sormais, comme laCyr6naique 
savoisine, partie du diocfese d'figypte 3 ; d'autre part la Mau- 
retanie C6sarienne, maintenue par Torgueil de Justinien sur 
la liste officielle des possessions byzantines, en avait 6t6 d£fi- 
nitivement ray6e, et les quelques places, d'ailleurs peu nom- 
breuses, que Fempire conservait sur cette portion du littoral, 
avaient 6te rdunies a la Sitifienne pour former avec elle la 
province unique de Mauretanie premifere*. En revanche, k 
TextrSmite occidentale de TAfrique, Timportante citadelle de 
Septem, quijadis dSpendait de la Cesarienne, 6tait devenue la 
capilale d'ungouvernement nouveau. Pour compenser la dimi- 
nution territoriale produite du c6t6 de Test par f abandon de 
laTripolitaine, pour donner aussi aux possessions byzantines 
disperses dans Textrfime ouest une organisation plus solide et 
plusrationnelle, une province avait 6t6 formie avec Septem, les 
lies Baleares, lesterritoiresque l'empire conservait enEspagne 
et sous le nom de Mauretanie seconde, elle avait et6 plac6e 



1. Georgii Cyprii Descriptio oi'bis Romania 6d. Gelzer, p. vi-xni. 

2. Id. , p. xv- 1 vi : (i repraesentat hie liber Romanum imperium Mauricio 
auctore solid atum n. 

3. Id., p. li et lxiv. 

4. Id. t p. 34. A la v6rite, S6tif est mis par Tauteur en Numidie et Rusuccuru 
seul figure en Mauretanie premiere. Mais la Mauritania premiere elant au 
temps de Procope ideutique a la Sitifienne, et Selif etant reste byzantin, il 
serait etrange que ce nom eut ete entierement d6tourn6 de sa signification 
primitive pour etre uniquement appUqu^e aux debris de la Cesarienne. 11 
vaut done mieux, avec Gelzer (p. xxxi), admettre une transposition dans le 
manuscrit. 
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sous l'autorite supreme du pr6fetd' Afrique 1 . Ainsi, en appa- 
rence tout au moins, rien n'etait change dans la liste des pro- 
vinces telle que Justinien l'avaitjadis etablie : comme en 534, 
on y voyait figurer encore, k c6te de la Proconsulate, de la 
Byzacfene, de la Numidie, deux gouvernements de Maur6ta- 
nie; et de cette sorte, aux yeux des basileis si soucieux de ne 
sembler consentir aucun abandon de territoire,rhonneurpou- 
vait paraitre sauf. Mais en fait, ce n'etait Ik qu'une trompeuse 
equivoque : en fait laCesarienne 6tait si complement perdue 
que sa capitate m£me, Caesarea avait echapp6 aux mains de 
Byzance 1 ; en r6alit6, malgre la similitude des noms, e'etait 
une Afrique nouvelle qui se constituait. Les empereurs de la 
fin du vi e sifecle avaient perdu tout espoir de realiser jamais 
lesrfeves ambitieux de Justinien; ilsne pensaient plus rgussir 
k occuper, au moins directement, toute l'immense etendue de 
l'ancienne Afrique romaine : une repartition nouvelle des ter- 
ritoires devait fetre la consequence n^cessaire de cette modes- 
tie de sentiment. En Italie, k peu prfes vers la mfeme epoque, 
Tinvasion lombarde, enbrisant violemmentles anciens cadres 
des provinces, en avait rapproche les debris en des groupe- 
ments nouveaux, pour la protection desquels le gouverne- 
meut imperial avait dfi prendre des mesures energiques * : en 
Afrique des necessites assez analogues produisirent de sem- 
blables r6sultats. Puisqu'on n'avait pu parvenir a entamer s6- 
rieusement la Cesarienne, ne valait-il par mieux, au lieu de 
conserver k tout prix a cette province une existence illusoire, 
en rattacber les lambeaux au gouvernement plus effectif et 
plus solide de Sitifienne? Puisqueaux extremites de POccident, 
un groupe de territoires subsistait, isolesdu reste du pays by- 



1. Georg. Cypr., p. 34. Cf. ibid., p. xxxi-xxxii. De la vient peut-etre le nom 
de Maur&anie Gaditane, que l'Anonyme de Ravenne (p. 162) applique a cette 
region. 

2. Du moins elle manque dans la notice. Cf. p. ixxi. Quant a l'extension du 
pays byzantin du cote de la Mauritania (p. xxx), j'ai deja discute ailleurs 1'hy- 
pothese de Gelzer. 

3. Cf. Diehl, Exarchat de Ravenne, p. 12-14. 
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zantin, mais capables de constituer parlour union un centre 
d'administration et de resistance, ne valait-il pas mieux, au 
lieu de maintenir la lointaine Septem dans la d£pendance 
d'une Maur6tanie C6sarienne^hypoth6tique, rassembler autour 
d'elle toutes les possessions byzantines de l'ouest, et lui as- 
surer ainsi de plus s6rieuses chances d'existence *? En un mot, 
ne valait-il pas mieux, au lieu de nourrir d'ambitieuses illu- 
sions, accommoder sa politique aux circonstances pr£sentes, et 
puisqu'il fallait d£cid£ment renoncer k reconqu6rir toute 
1'Afrique, tAcher du moins de conserver ce qu'on en avait con- 
quis ? Ce fut en Italie comme en Afrique, la politique de rem- 
pereur Maurice ; et on ne saurait nier que sa prudente sagesse 
n ait donn6 par \k k ces provinces plus de cohesion et d'6ner- 
gie pour la defense. 

Quoi qu'il en soit de ces remarques, k la fin du vt 6 sifecle, 
TAfrique byzanline comprenait les territoires suivants : 

1° La province Proconsulate*; 

2° La Byzacfene ; 

3 d La Numidie ; 

4° La Maur6tanie premiere (Sitifienne et debris de la C6sa- 
rienne) ; 

5° La Maur6tanie seconde (Septem, Baliares, villes grec- 
ques d'Espagne) ; 

6° La Sardaigne, k laquelle il faut sans doute rattacher la 
Corse, omise par Georges de Chypre, mais qui d£pendait in- 
contestablement, a la fin du vi° siecle, du gouvernement d'A- 
frique*. 

Si incomplets que soient sur certaines de ces provinces les 
renseignements de notre g6ographe — la listedes villes de la 
Proconsulaire en particulier a absolument disparu* — pour- 

1 . C'est en effet ce qui arriva, comme on le verra plus loin. Cf. Gelxer, 

p. XLlll-XLIV. 

2. Le nom se rencontre dans un rescrit de 582 (Zachariae, Jus gr. rom , 
III, p. 30). 

3. Cf. Greg., Epist., 7, 3; Gelzer (p. xLrv)y met a'.tort un due: on n'y trouve 
qu*un tribun. 

4. Cf. Gelzer, p. xxix. 
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lant ils suffisent pour faire apprScier d'une manifere g6n6rale 
l'6tendue du pays byzantin. DanslaByzacfene,leslimites dela 
province 6taient demeur£es ce qu'elles etaient au temps de 
Justinien : si, parmi les villes 6num6r6es par Georges de 
Chypre, nous cherchons les plus m6ridionales, nous trouvons 
en effet, sur la c6te, Iunca, dans Tint6rieur du pays, Madar- 
suma, Capsa et Thelepte, et versl'ouest, Cillium; en seconde 
ligne, c'est, sur le littoral, Thapsus et Hadrumfete, dans l'in- 
t6rieur, Kouloulis, Mamma, Sufetula et Sufes, qui dejk porte 
son nom actuel de Sbiba 1 . La Numidie aussi avait sensible- 
ment la m6me extension qu'autrefois : au pied de TAurfes, 
les Byzantins occupent toujours Thgveste, Bagai, et d'autres 
t6moignages nous permettent d'ajouter k ces villes celles de 
Thamugadi, de Lamb&se et de Diana*; a TinWrieur, ils tien- 
nent, comme jadis, la seconde ligne que formaient Laribus 3 , 
Tigisis, Calama; du cdt6 de I'ouest, ils possfedent Mileu et 
Constactine 4 . La Maur6tanie premiere parait avoir et6 plus 
s6rieusement diminu6e : on y rencontre seulement Sitifis et 
Rusuccuru, cette derniere place provenant de Tancienne C6- 
sarienne * ; la region du Hodna, si du moins il n'y a ici nulle 
lacune dans la liste, semble a ce moment avoir 6te abandon- 
ee. Enfin, dans la Maur^tanie seconde, la notice place Septem, 
les iles de Majorque et de Minorque, et les villes que les im- 
p^riaux conservaient enEspagne a la fin du vi e siecle : c'etaient 
depuis que le roi Leovigild avait d6finitivement reconquis 
Corduba, les cit6s de Carthago Spartaria (Carthagene), Ma- 
laca, Assidona et Sagontia (Gisgonza) 8 . 11 reste knommeren 
Sardaigne les villes de Caralis, m6tropole de Tile, deTurris, 

i. Georg. Cypr., p. 33. 

2. Cf. C. /. L., VIII, 2389; Fournel, I, p. 166-i67. 

3. Gelzer, Dole 606, hesite a reconnaitre cette ville, parce que la liste la place en 
Numidie. Procope fait de mgme dans un passage, encore in6dit, du De Aedif., 
VI, ch. 7. 

4. Georg. Cypr., p. 33-34. 

5. Georg. Cypr. t p. 34. 

6. Sur ces possessions et leur histoire, Gelzer, p. xxxii-xliii et surtout xxxrv- 
xxxvi. 
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Fausiana, Sulci, Chrysopolis, Oristanum, Tharros * ; ea Corse, 
lacorrespondance de saint Gr6goirementionne Aleria, Saona, 
Adjacium 1 . 



Ii 

A c6t6 de ces remaniements territoriaux, une r6forme plus 
considerable encore modifiait vers le m&me temps l'organisa- 
tion administrative de TAfrique. 

Des le rfegne de Justinien, pour mieux assurer la defense 
de I'empire, on avait, dans certaines provinces voisines de la 
fronttere, r£uni entre les mains d'un meme gouverneur les 
pouvoirs civils et militaires; et, afin de fortifier, dans certai- 
nes circonscriptions difficiles a gouverner, Taction de Tautorit6 
publique, afin de donner k l'administration une direction plus 
rSgulifere et plus coh6rente, on avait institu£ des magistrats 
nouveaux, appel6s praetores ou crpa-njYol, dont Justinien lui- 
mfeme a pris soin de definir le double caractfere 3 . Quoique 
en principe cette reforme se fut limitee aux parties orientates 
de la monarchie, quoique, dans TOccident reconquis, l'empe- 
reur eut d'abord pris k t&che de retablir Tanlique separation 
des attributions, sur laquellese fondaill'organisation romaine, 
de bonne heure pourtant, on l'a vu, les necessity de la situa- 
tion etles perils de la province avaient amene en Afrique une 
concentration momentanee des pouvoirs entre les m&mes 
mains. A deux reprises, le patrice Solomon avait, k l'aulorit£ 
militaire du magister militum, uni la competence civile du 
pr^fet dupr6toire; le patrice Germanos avait 6t6 investi par 
la confiance du prince d'un pouvoir extraordinaire qui faisait 
de lui le sup6rieur hi6rarchique du pr6fet du pr6toire et du 
magister militum ; plus r6cemment encore, le pr6fet Theodore, 



1. Georg. Cypr., p. 35. 

2. Greg., Epist., 1, 7617; 11, 77. 

3. Nov. 25, praef. Cf. Diehl, Exarchat, p. 81-82. 
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tu£ k l'ennemi, joignait incontestablement k la direction de 
son d£partement civil le commandement des arm6es. D'au- 
tres phgnomfenes, non moins significatifs, se produisaient 
vers le m6me temps et prouvaient l'importance croissante que 
devait prendre, sous la pression des circonstances, l'el6ment 
militaire dans l'Afrique menac£e. Dfes 546, on sentait la ne- 
cessity, pour tenir tftte aux invasions berberes, d'augmenter 
sur la frontiere le nombre des commandements militaires : 
en Byzacfene, la garde du limes, que Justinien avait cru pou- 
voir confier k un seul officier g£n6ral, 6tait partag6e entre 
deux duces*, dont Tun r6sidait k Hadrumfete et prot6geait la 
region du littoral, tandis que 1'autre, sans doute elabli comme 
jadis k Th61epte ou k Capsa, surveillait Tintirieur du pays. 
Ainsi de toutes parts, et par la force m&me des choses, Tad- 
ministration militaire, k laquelle 6taient remis les int£r£ts 
esseniiels du pays, tendait k accrottre son autorit6 et a pren- 
dre la premiere place; ainsi s'annongait, dfes le milieu du 
vi 6 siecle, la grande transformation qui, r£duisant peu a peu 
en gouvernement militaire les anciennes provinces romai- 
nes, aboutira au vn e sifecle au r6gime des themes. Les circons- 
tances particult&res oil se trouvaient plac6es les possessions 
grecques d'Occident ne pouvaient qu'y h&ter encore Involu- 
tion qui, vers le meme temps, sepr6parait dans toutl'empire; 
ce fut Torigine de l'importante r^forme qui, sous le rfegne de 
l'empereur Maurice, modifia Torganisation administrative de 
l'Afrique, comme elle modifiaitcelle de iltalie. 

Assur6ment, k la fin du vi° sifecle comme aux premiers jours 
de la conquftte byzantine, on rencontre a Carthage un prefet 
du pr6toire, et on Ty rencontrera jusqu'aux derniers jours de 
la domination grecque en Afrique *. Sans doute il est, comme 



i. Joh., VI, 49. Cf. Partsch, p. vu-vtu. 

2. Georg. Cypr., p. 33 ; Greg., 4, 32 (juill. 594); 10, 37, 38 (juill. 600; Jaff<$- 
1785-1786); 11, 5 (oct. 600); P. L., LXXX, 478 (a. 627); P. G., XCI, 364, 583 
(a. 641). C'est done a tort que Bury (II, 347) dit qu'en Afrique le prefet disparut 
bientdt. II se trompe non moins gravement lorsqu'il affirm e qua l'epoque de 
Justinien les presets 6taient investis de l'autorit6 militaire (II, 34). 
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jadis, un personnage fort considerable : on le salue des titres 
pompeux d'Excellence et d'timinence; il est, sous le regne 
mime de Maurice, le chef incon teste de l'administration civile, 
et sa surveillance s'exerce attentivement sur les actes des 
gouverneurs de province ; le]soin de Tadministration financifere 
lui est non moins certainement devolu : pourtant sa situation 
est dfes ce moment singuli&rement amoindrie. Dans la pensSe 
de Justinien, le pr£fet du pr6toire d'Afrique devait fetre le pre- 
mier magistrat du diocfese, et les dues eux-m6mes, charges de 
la defense des frontieres, devaient, dans Tintention primitive 
du prince, relever de son autorit6 '. Or, vers la fin du vi* sifecle, 
un autre personnage apparatt k c6t6 de lui : ce n'est plus seu- 
lement, comme autrefois, le magister militum Africae, com- 
mandant le corps d'occupation, dirigeantTadministration mi- 
litaire comme le pr£fet preside k V administration civile. C'est 
un magistrat nouveau, l'exarque, place dans la hterarchie 
officielle au-dessus du prefet '. Or, cet exarque, quel rfile, 
quelles attributions a-t-il dans la province ? A Torigine, ce 
semble, il a 6t6 tout simplement, comme le veut Mommsen, le 
successeur de l'ancien magister militum, le gouverneur mili- 
taire de TAfrique byzantine *, et si, pour designer ses fonctions, 
un terme nouveau a 6te invents \ c'est ou bien que le nom de 
magister militum, trop prodigu6 dans les grades inf6rieurs, 
ne suffit plus k caract6riser le chef supreme de Tarm^e 5 , ou 
bien — chose plus vraisemblable encore • — que pour designer 
les pouvoirs extraordinaires confers par mandat special k ce 

1. II se peat meme que primitivemeat Justinien n'eit point pense* a instituer 
en Afrique on magister militum a cdtg du preTet. En tous cas, il n'en est point 
question dans les resents de 534. 

2. Greg., 5, il ; C. /. L., VIII, 12035. 

3. Neues Archiv, XV, p. 186. 

4. Sur le nom d'exarque, Diehi, Exarckat, p. 15-16. 

5. Neues Archiv, XV, p. 185. 

6. II est certain que les exarques d'ltalie et d'Afrique furent institues des 
Je d6but du regne de Maurice. Or, en 589-590 le commandant en chef de lar- 
mee d'Espagne s'appelle encore magister militum Spuniae (C. /. L., II, 3420). 
Si done Texplication de Mommsen 6tait la vraie, on verrait mal pourquoi ce 
personnage aussi ne s'appelle point exarque . 
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personnage, un titre plus relev6 a para indispensable '. En tout 
cas, a l'origine, le caractfere essentiellement militaire de l'exar- 
que paratt indeniable ; F administration civile, theoriquement 
du moins, demeure absolument en dehors de sa competence. 
Mais, en fait, k T6poque ou nous sommes, Intervention de 
Pautorite militaire dans les affaires civiles devient, pour les 
raisons que nous avonsdites, de jour en jour plus in6vitablc f ; 
et si dans restitution primitiven'apparatt point, officiellement, 
la combinaison des deux pouvoirs, en fait, par son rang hi6- 
rarchiquement superieur, par l'importance croissante qui s'at- 
tache k ses attributions, l'exarque arrive bien vite k exercer 
un contr6le effectif sur radministration civile \ et il finira par 
consid6rer le pr6fet « moins comme un collfegue que comme 
un subordonnG » 4 . En fait, quel qu'ait 6te le point de depart, 
le rSsultat final est certain : en Afrique comme en Italie, l'exar- 
que est devenu tr&s rapidement le representant supreme de 
rautorit6 imp^riale, le gouverneur g6n6ral de la province, un 
veritable vice-empereur 8 . 

Voila, dans le regime administratif 6tabli par Justinien, 
un premier et grave changement. Regardons, un degre plus 
bas, ce qu'il est advenu de radministration provinciate. Sans 
doute, ici encore, comme dans Torganisation du gouveme- 
ment central, nous rencontrons, a c6te des administrateurs 
militaires, des fonctionnaires civils '. La Notice de Georges de 
Chypre montre TAfrique partag6e, sous la haute autoritS du 
pr6fet du pr6toire, en eparchies ou gouvernements civils 7 ; k 
la tfete de ces circonscriptions, la correspondance de Gr6goire 
le Grand mentionne a plusieurs reprises des judices * ; et si ce 

i. Hartmano, Untersuch. z. Gesch. derbyz. Verwalt. in //alien, p. 9, 28;Diehl, 
Exarchal, p. 17-18. 

2. Mommsen, /. c, XV, p. 186. 

3. Hart in ana, /. c, p. 32. 

4. Mommsen,/. c, XV, p. 186. 

5. Hartmanu, p. 30; Diehl, p. 172-175; Bury (11, p. 34) se trompe en disaut 
que c'eat le preTet qui prit le nom d'exarque. 

6. Zachariae, III, p. 10 (a. 568): « j a J ices civiles aat militares ». 

7. Georg. Cypr., p. 33-34. 

8. Greg., 1,74; 4, 24,26; 5, 38; 11, 5. 



Digitized by 



Google 



LA CREATION DE L'EXARCHAT 475 

terme, d'une signification un peu vague, peut, dans certains 
cas, laisser place a Tincertitude \ il est incontestable pourtant 
que, dans Tune au moins des provinces du dioc&se africain, 
en Sardaigne, le praeses, reprisentant de Fautoriti civile, a 
jusqu'a l'annee 627 au moins, subsists 4 c6t6 du dux investi 
des pouvoirs militaires *. Done l'administration civile a duri 
en Afrique de mime que le prifet qui en 6tait le chef: mais si 
nous examinons d'autre part, dans cette mime Sardaigne, 
quels sont les rapports et les attributions respectives du praeses 
et du due, nous constatons ici une situation assez analogue & 
celle ou le prifet se trouve vis-a-vis de l'exarque. Non seule- 
ment les magistri militum qui remplissent les fonctions de due 
de Sardaigne dirigent, ainsi, qu'il est nature], tout ce qui con- 
cerne la guerre ou la diplomatic •, mais encore ils intervien- 
nent dans ['administration ordinaire de la justice et jusque 
dans les affaires de finance. S'agit-il d'un testament dont on 
conteste la validite, e'est au due, non au praeses, que le pape 
recommande la cause, lui demandant de veiller k faire respecter 
le bon droit 4 . (Test le due qu'on voit m£l6 aux procfes concer- 
nant les personnes ou les biens d'figlise 5 ; et quoique Tadmi- 
nistration civile sejnble avoir gardi parmi ses attributions le 
soin de ripartir les imp6ts 6 , le due pourtant paratt avoir qua- 
lity pour determiner les redevances et corvies dessujets, puis- 
qu'on lui reproche, pricisement en cette matiire, de mal tenir 
compte des intentions bienveillantes de Tempereur 7 . Sans 
doute, on peut croire que dans les agissements du due deSar- 
daigne il y a plus souvent usurpation de pouvoir qu'exercice 
ligal d'une competence administrative : Grigoire le Grand lui- 
mime constate que certains actes de ce personnage sont « con- 



1. Sur le sens de judex, Diehl, I. c, 135-137. 

2. Greg., 9, 195; 11, 22; P. L., LXXX, 478. 

3. Id., 4, 25; 1, 46. 

4. Id., 1, 46. 

5. Id., \, 59. 

6. /rf., 11, 5, ou la plainte est adress£e au preset. 

7. Id., 1, 47. 
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traires k la discipline de T6tat »>*. Mais c'est d6ja un fait bien 
significatif, qu'en presence du praeses, ces usurpations puissent 
6tre aussi frequentes. Un autre, qui ne Test gufere moins, c'est 
le rdle efface du gouverneur civil. Deux fois seulement il est 
question de lui dans les lettres de saint Gr6goire, et les cir- 
constances oil il apparatt ne laissent pas d'etre assez remar- 
quables. Une fois, nous apprenons en effet que ce magistrat a 
6crit au pape au sujet d'un incident qui s'itait produit a Ca- 
ralis : or on observera qu'en mfeme temps le due faisait sur la 
mfeme affaire un rapport au pontife*. Dans l'autre leltre oil 
figure le praeses, Gregoire exhorte cct administrates a tra- 
vailler a la conversion des paiens de sa province; or le due, 
dans un autre texte, nous est repr6sent6 comme veillant avec 
sollicitude aux int6rets Ae la foi, et le pape lui adresse des 
conseils tout semblables \ On conclura de Ik avec quelque 
vraisemblance qu'k la fin du vi 6 sifecle les attributions des deux 
pouvoirs n'6taient plus, au moins sur certains points, fort 
nettement distinguSes; que la competence des dues tendait, 
soit par usurpation, soil autrement 4 , k d6passer le cercle des 
affaires purement militaires; que le magister militum, par la 
force des choses, et peut-fetre mfeme officiellement 6 , prenait 
rang au-dessus du gouverneur civil. Gregoire le Grand, parlant 
quelque part des personnages charges d'administrer la Sar- 
daigne, ne pense qu'aux seuls dues qui successivement ont 
gouvern6 Ttle 6 : tant en fait le praeses tenait peu de place, tant 
le pouvoir militaire prenait une importance croissante dans 
Tadministration des provinces africaines 7 . 

Descendons un degr6 encore. Au-dessous des dues, nous 
trouvons les tribuns places k la tfete des d6tachemenls qui 

1. Greg., 1, 59. 

2. Id., 9, 195. 

3. Id., 11, 22; 4, 25. 

4. Id., 1, 46, ou le pape parte de Yadministratio du due. 

5. Id., 9, 195 : le due est uomm6 avant le praeses. 

6. Id., 1, 47. 

7. Cf. sur le de>eloppement de 1'autorite militaire aux depens du pouvoir 
civil, Harlmann, p. 47-48, 60-61, 105; Diehl, p. 86-92. 
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tiennent garnison dans les villes : eux aussi interviennent en 
mainte circonstance dans Tadministration civile des cites, 
dont ils ont le coramandement militaire. Des exemples em- 
prunt6s a lltalie byzantine suffiraient k montrer ces officiers 
intimement m616s aux affaires de justice et de finances 1 ; le 
diocese africain, dans un cas tout an moins, pr6sente une situa- 
tion analogue. Le tribun charge de la defense de la Corse n'est 
point seulementle chef des troupes; il semble egalement in- 
vesti de l'autorite civile ; en effet les habitants du pays re- 
grettent sa bonne administration et constatent qu'en aucune 
circonstance il n'a opprimela province 2 . 

Assurement — et c'est ce qu'il ne faut jamais perdre de vue 
— en th6orie restitution justinienne subsiste presque touten- 
tiere : k la fin du vi e si&cle, comme en 534, on rencontre dans 
l'Afrique byzantine une hierarchie d'administrateurs civils, un 
pr6fet du pretoire a Carthage, des praesides dans les provinces. 
Mais dans ces provinces les commandants militaires usurpent 
perp6tuellement sur les attributions des aulorites civiles, et k 
Carthage, un gouverneur general, Texarque, est le sup6rieur 
inconteste du prefet. Assurement — et ceci encore doit 6tre 
retenu — iln'y a point eu ici, comme dans les provinces asia- 
tiques reorganises jadis par Justinien, une r6forme formelle 
et reguli^re, fixant par 6dit, a une date donnee, la competence 
des diff6rents pouvoirs. Les circonstances plus que la loi ont 
accruPimportance des chefs militaires; mais, pour n'&tre point 
pleinement legale, la transformation n'est pas moins conside- 
rable : en Afrique comme en Italie, la subordination progres- 
sive de l'autorite civile k l'arm6e est un des traits caracteris- 
tiques du regime auquel fut soumis TOccident byzantin'. 

Quelle qu'ait pu etre d'ailleurs lalenteur de cette Evolution, 
la creation du titre d'exarque en marque une etape particu- 
liferement importante. II n'est done point inutile de rechercher 



1. Diehl, p. 115-116. 

2. Greg., 7, 3. 

3. Cf. Diehl, I. c, p. 86-91. 
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k quelle date et dans quelles circonstances la magistrature 
nouvelle fut institute dans F Afrique grecque. 

En Italie, on le sait, le premier texte oil se rencontre le nom 
d'exarque est la lettre, en date du 4 octobre 584, que le pape 
P61age II adressait au diacre Grdgoire 1 . C'estquelques ann6es 
plus tard qu'apparait, en juillet 591, la prerai&re mention 
d'un exarque d' Afrique*. Gennadius, qui k ce moment etait 
revfetu de ces hautes fonctions, en 6tait-il le premier titulaire? 
On ne sait. Une seule chose est certaine, c est qu'en Afrique 
tout au moins la creation de l'exarchat date du regne de Fem- 
pereur Maurice. Sous Justin II en effet et sous Tibfere les tex- 
tes mentionnent encore, k la t6te de Parm6e d'occupation, un 
magister militum in Africa*, et le rescrit adresse en aoAt 582 
au pr6fet du pretoire Theodore montre qu'a ce moment ce 
personnage 6tait, dans la province, le chef supreme del'admi- 
nistration 4 ; il y a donctoute raison de placer entre 582 et591 
Tinstitution de la nouvelle magistrature et d'en faire hon- 
neur a Tempereur Maurice. Les circonstances d'ailleurs justi- 
fiaient amplement cette mesure. Outre la tendance gen6rale 
que nous avons signage, et qui depuis de longues ann£es 
acheminait vers une r6forme de cetle sorte la politique imp6- 
riale, les conditions particulieres ou se trouvait la province 
reclamaient de vigoureuses resolutions *. On a vu de quels 
perils 1' Afrique avait 6t6 menacee sous Justin et Tibere, de 
quels d^sastres elle avait souffert : malgr6 la victoire de Gen- 
nadius sur le roi Garmul, le pays restait profondement trou- 
ble. Sans aucun doute, en Afrique comme enSardaigne, sub- 
sistaient encore, au milieu mfeme des regions pacifi6es, des 
ilots nombreux de populations paiennes mal soumises, dont 



1. P. L., LXXH, p. 703. 

2. Greg., 1, 59. 

3. Jean de Biclar,a. 578; C.I. L. % VIII, 4354. 

4. Zachariae, I. c, HI, p. 30 (a. 582). 

5. Lampe, Qui fuerint Gregorii Magni temporibus... exarchi,^. 3-4, fait une 
objection singuliere. II est fort evident qu'il n'y a pas de Lombards en Afrique : 
mais la situation est analogue et aussi dangereuse. 
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les mouvements exigeaieut une surveillance conslante 1 . Sans 
cesse, sur la fronti&re, des invasions nouvelles6taient k redou- 
ter, et en effet le chroniqueur Th6ophanerapporte qu'ji la date 
de 587 les nations des Maures firent de grands troubles en 
Afrique *. II 6tait done indispensable d'organiser fortement 
la defense du pays : pour cela, comme tous ses pr6d6cesseurs, 
Maurice renforga de quelques citadelles la ligne des places 
fortes africaines, eten particulier il fit occuper les debouches 
septentrionaux de la grande voie de communication qui tra- 
verse le col d'El-Kantaras. En mfcme temps, il tichait, on Fa 
vu, en remaniantles circonscriptions administratives, dedon- 
nerplus de cohesion et deforce defensive auxgroupements nou- 
veaux qu'il constituait. La creation de FexarchatStait le com- 
plement naturel de ces decisions. En nommant un comman- 
dant d'arm6e investi de pouvoirs extraordinaires, Fempereur 
marquait nettement la sollicitude que lui inspiraienl les neces- 
sity militaires de la province ; et un gage non moins assure 
des intentions du prince apparatt dans le choix qu'il tit du 
patrice Gennadius pour 6tre Fun des premiers titulaires du 
nouvel emploi. Le vainqueur de Garinul avait, en 578, donne 
glorieusement en Afrique la mesure de ses talents et de son 
6nergie; il avait par ses victoires su imposer aux indigenes le 
respect de son nom, il connaissait a merveille le pays qu'il 
allait administrer el d6fendre; il 6lait plus qualify que per- 
sonne pour en 6tre le gouverneur general. On congoit done 
qu'aprfes les d6sordres de 587 Maurice ait fait appel k cet offi- 
cier vigoureux et habile; on voudrait mftme croire, si ce 
n'&ait une hypolhfese ind6montrable, quee'est k ce moment et 
pour lui que la dignity d'exarque futcre6e. 

Ce qui est certain, e'est que la magistrature nouvelle n'eut 
en aucune fagon le caractdre d'une institution extraordinaire 
et transitoire. Lorsque, aprfes huit ans au moins de gouver- 



1. Cf. Greg., 4, 25, 27; 9, 123; htU. Vand., p. 468-469; Cod. Just., I, 27, 2. 

2. ThSophane, p. 261. 

3. C. /. L. y VIII, 2525. 
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nement 1 , Gennadius abandonna ses fonctions, Maurice lui 
donna pour successeur un des meilleurs g^neraux de l'empire, 
Heraclius*, et les textes grecs d6signent ce personnage par le 
titre absolument mililairo de patrice ct stratfege d'Afrique 1 : 
bien plus, Heraclius est assists dans sa charge par un admi- 
nistrateur 6galement militaire, le patrice et hypostratege Gre- 
goire 4 ; et les documents, nous le verronsplus tard, monlrent 
nettement qu'entre les mains de ces deux hommes, 6taitremis 
tout le gouvernement de la province*. L'exarchat 6taitcr66 
et jusqu'aux derniers jours de la domination grecque, l'Afrique 
byzantine garda le regime administratif que l'empereur Mau- 
rice lui avait donne 

A la verity, le temps manqua pour que Involution com- 
mence s'achevAt.Tandis que l'ltalie, s'assimilant aux autres 
provinces de Tempire d'Orient, pouvait, sauf le nom, fitre au 
milieu du vn° sifecle consider^ comme un veritable thkme* 9 
en Afrique les principes qui avaient donn6 naissance k la 
transformation n'atteignirent point leur entier d6veloppe- 
ment : dans Texarcbat d' Afrique, ['administration civile parait 
avoir gard6 une plus grande place que dans l'exarchat de Ra- 
venne : mais dans les deux gouvernements les causes de la 
rSforme 6taient identiques; dans Tun et l'autre, on trouve un 
frappant exemple de la lente transformation d'oii sorlit le 
regime des thfemes byzantins; dans Tun et l'autre enfin, les 
m&mes institutions produisirent les mfemes consequences. En 
Afrique comme en Italie, i'61oignement du pouvoir central 
rendit radministralion imp6riale de jour en jour plus indepen- 

4. La premiere mention est de joillet 591 (Greg., 1, 59); la derniere d'oct. 
598 (Greg., 9, 9 et it). 

2. Niceph., p. 3. On ne saurait dire si Heraclius fut le successeur imm^diat 
de Gennadius; en tout cas, nomme par Maurice, il vint en Afrique avant 602. 

3. Theophane, p. 295,297; Bury (II, p. 345) croit a tort que ce fut la une 
nouveaute : il montre bien pourtant 1' importance du terme de <rcpaxT\yia. 

4. Theophane, ibid. Cf. sur cct adjoint ordinaire du stratege, Theophane, 
p. 256,284; Theoph. Simocatta, p. 293. 

5. Niceph., p. 3-4. 

6. Diehl, p. 31-32; Hartmann, p. 72-73. 
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dante 1 ; en Afrique, comme en Italie, les exarques, apres 
s'fctre 61ev6s du rang de g6n6raux &la situation de vice-empe- 
reurs, finirent, de vice-empereurs qu'ils 6taient, par devenir 
des usurpateurs*. 



HI 



Toutefois les r6sultats imm6diats de la r6forme furent heu- 
reux pour les provinces africaines. Les exarques que choisit 
Tempereur Maurice etqu'ileut lasagesse demaintenir en fonc- 
lions pendant delongues amines, gouvernerentle pays avec ha- 
bilet6 et le d6fendirent avecuneenergique et heureuse activity. 
JeandeNikiou mentionneplusieurs victoires remport6es, sous 
le regne de Maurice, sur les Maur6taniens et les Maures'; 
gr&ceaelles, Gennadius, en particulier, eut la bonne fortune 
de pacifier une nouvelle fois TAfriqueetd^tendreau loin, avec 
le prestige de ses armes, Tinfluence de la religion chretienne. 
En 591, Gr6goire le Grand felicite Texarque de T6clat de ses 
victoires*, du succ&s de ses operations militaires 5 , de la sou- 
mission de ses ennemis 6 , des tentatives qu'il a faites pour pro- 
pager la foi calholique parmi les nations voisines, des guerres 
heureuses qu'il entreprend moins pour conqu^rir que pour 
convertir 7 : en 593, il le loue d' assurer par ses triomphes la 
s6curit6 de la province dont il a la garde 8 : et en etfet, gr&ce 
aux efforts du patrice, PAfrique pendant plusieurs ann^es 
parait avoir 6t6 en paix et en tranquillite 9 . Sans doute, de la 
part des Berbferes, des retours offensifs etaient toujours k 

1. Cf. Diehi, J.c, p. 291-293, 339340. 

2. Hartmann, p. 105. 

3. Jean de Nikiou (6d. Zotenberg), p. 524. 

4. Greg., 1, 72. 

5. /d., 1, 73. 

6. Id., 1, 59. 

7. Id., 1, 73. 

8. Id., 4, 7. 

9. Cf. id.. 2, 52; G, 61. 

I. 31 
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craindre; et les soucis que donnaient en Orient les conti- 
nuelles hostility poursuivies contre les Avares et les Slaves, 
semblent n'avoir point toujours permis d'entrelenir des forces 
suffisantes en Afrique. Aussi, malgr6 les precautions prises, 
de graves incidents se produisaient parfois : en 595 ou 596 
un nouveau soulevement des indigfenes vint porter la terreur 
jusque dans Carlhage 1 . L'exarque, trop faible pour r6sister a 
la multitude des insurges, eut recours k la ruse; il entra en 
negotiations avec les rebelles, feignit de consentir & toutes 
leurs exigences, et com me les Berbferes, enorgueillis de ce 
facile Iriomphe, croyant la paix assuree, c6l6braient leur vio 
toire par des rejouissances, Gennadius se jeta sur eux au 
moment ou les fum6es du festin les livraient sans defense aux 
coups des Byzantins : un butin considerable fut pour les 
Grecs le prix de la victoire, et de nouveau grAce au sanglant 
6crasement des rebelles, Y Afrique se trouva pacifi6e\ Aussi 
bien, sous tant de defaites, Tenergie des Berbferes faiblissait. 
Jadis lapeste de 543, en depeuplant les provinces africaines, 
avait et6 pour les indigenes Toccasion d'uu formidable soulfe- 
vement; en aout 599 une grave epidemie put 6clater en Afri- 
que et pendant toute une ann6e ravager cruellement la pro- 
vince*, sans que les Berberes fissent aucune tentative pour 
profiter de ce desastre : bien plus, PAfrique etait kce moment 
si tranquille qu'on pouvait songer a preparer une expedition 
pour d6fendre la Sardaigne contre les Lombards*. En fait, le 
soulevement de 595 a6te le dernier effort tenl6, h notre con- 
naissance, par les indigenes contre l'autorite byzantine : k cet 
6gard, du moins, la creation de I'exarchat avait port6 ses 
fruits. 

i. Theoph. Simocatta, 7, 6, p. 2>5. 

2. Ibid. : ojto) \xh ojv xatic tr,v At8 j/j v £ J >tat [ia).a xa).u>; StexiO&TO toi; 

3. Greg., 9, 232; 10, 60. 

4. Greg., 10,37. 
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DEUXIjfcME PARTIE 

L EXARCHAT D AFRIQDE A LA FIN DU VI« SlfiCLE 



CHAPITRE PREMIER 



L ADMINISTRATION DE L AFRIQUE BYZANTINE 



Si nous connaissons assez bien, dans ses traits g6neraux, 
l'organisalion adminislrative de l'exarchat d'Afrique, nous 
rencontrons en revanche, dfes qu'il s'agit de saisir le detail des 
choses, de serieuses difficult6s. On sait decombien d'obscu- 
rit6s, malgr6 Pabondance relative des informations, s'enve- 
loppe, vers cette 6poque, P6tude des institutions de Pltalieby- 
zantine; pour PAfrique, ou les textes sont beaucoup moins 
uombreux encore, k plus forte raison, les rechcrches demeu- 
rent d^licates el compliqu6es; et au vrai, k moins de rem£dier 
par d'aventureuses hypotheses au silence des documents, il 
faut se r6soudre k ignorer bien des faits, k laisser bien des 
problfemes sans solution. A la p6nurie des renseignements 
s'ajoute encore Pembarras qu'on 6prouve parfois a interpreter 
ceux qui nous restent. Entre Pexercice r6gulier d'une compe- 
tence legale et les usurpations tyranniques d'une administra- 
tion mal surveillee, il est difficile parfois de faire exactement 
le depart ; entre les attributions ordinaires du fonctionnaire et 
le r61e exceptionnel que lui impose la necessity des circons- 
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lances, il est malaise souvent de tracer la Iimite precise. II 
faut done se contenter, sans vouloir trop serrer les details de 
cette organisation, de mettre en lumiere les traits vraiment 
caracteristiques du regime : e'est d'une part la preponderance 
chaque jour croissante de l'autoril6 militaire en face des gou- 
verneurs civils; c est,de Tautre,la place chaque jour plus im- 
porlante que prend TEglise dans la hi6rarchie administrative 
et le droit de contrdle qu'elle s'arroge sur les actes des pou- 
voirs publics. 



Lexarque d'Afrique. 

Parmi les diffSrents representants de I'aulorite imperiale en 
Afrique, la premiere place appartient incontestablement k 
Texarque. Seul, entre tous les fonctionnaires de la province 1 , 
il est revcHu de la haute dignit6 de patrice, et ce titre est si 
bien devenu Tins6parable privilege de sa charge, quel'usage 
courantd6signe fr6quemmentl'exarquepar la simple appella- 
tion de patricius*. La chancellerie officiellele salue des noms 
d'Excellence et d'Eminence 3 ; la hi6rarchie lui donne le pas 
sur tous les autres personnages administratifs et jusque sur 
le pr6fet du pr6toire*. II habite a Carthage Tancien palais des 
rois vandales, et k en juger par les honneurs rendus k Pexar- 

1. Gregorii Magni Epistolae, 1, 59, 12, 73;; 4, 7,; 6, 59; 7, 3; 9, 9. Pour les 
neuf premiers livres je cite I'edition des Monumenla; pour les cinq derniers, 
celle de la Patrologie latine, t. LXXVI1. 

2. Greg., 6, 59; 7, 3; C. /. L., VIII, 2389, 10965, 12035; P. (?., XGI, 287, 354; 
Theophane, p. 343. 

3. Greg., 1, 59, 72, 73. Quelquefois on troiive aussi le terme de gloria (i<f M 
1, 59, 73; 6, 61). 

4. Greg., 5, 11; C. I. L.. V11I, 12035. Plus tard le gouverneur d'Afrique 
s'appellera itaxpixco; xau dTpaTYjyb; (P. G., XC, 111 ; Theophaae, p. 295, 297) ? 
titre dont la forme rappelle exactement celui de patricius et exarchus et dont 
la valeur est identique (Hartmann, Unlersuchungen, p. 29-30; Ram baud, 
V Empire grec au x« sitcle, p. 187-188). . 
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que dllalie 1 , une pompe presque royale lenvironne. Repr6- 
sentant supreme de l'autorite imperiale, rccevant directement 
Ies instructions du prince et responsable devant lui seul des 
actes de son administration 1 , il r&gle souverainement toutes 
choses dans Fetendue de son gouvernement et sa competence 
s'etend aux objets les plus varies. 

Tout d'abord, il commande en chef les forces militaires 
cantonnGes dans la province, aussi bien Tarm6e mobile char- 
gee des grandes expeditions de guerre que les corps de 
limitanei pr6pos6s k la garde des frontiferes. Pour assurer la 
s£curite du pays qui lui est confine, il prend sans contrfile 
toutes les mesures necessaires k la depense 4 : c'est lui qui fixe 
Templacement des garnisons et les change quand il le juge 
utile, lui qui uomme et deplace tous les officiers ranges sous 
ses ordres, lui qui ordonne les preparatifs que reclame une 
entree en campagne. En temps de guerre, il conduit lui-m6me 
les operations importantes, et ilsemble avoir pleine liberie de 
diriger ou il veut l'effort de ses'armes*. S'il n'a point peut- 
6tre un droit absolu de signer sans la ratification imp6riale une 
paix definitive 5 , pourtant c'est a sa diplomatie qu'est remis le 
soin de regler les affaires indigenes. C'est lui qui se preoccupe 
d'assigner aux tribus soumises les cantonnements qu'elles 
devront cultiver 6 , lui qui s'applique k faire p6n6trcr parmi les 
peuplades vaincues la propagande chretienne qui achfevera 
Toeuvre des arm6es 7 . 

Par cette portion de ses attributions, Texarque n'est gu6re 
autre chose, on le voit, que Theritier du magistcr militum 
Africae auquel il a succede. Mais voici d'autres points oil sa 
competence depasse singuli&rementcelle de son pr6decesseur. 



1. Diehl, Exarchat de Ravenne, p. 174-175. 

2. Greg., 6, 61. 

3. /rf.,4, 7; 7,3; 9,11. 

4. Id., 1, 59, 72, 73. 

5. Cf. Hartmann, I. c, p. 30. 

6. Greg., 1,73. 

7. Id., 1, 73. 
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Dans une monarchic chr6tieni*e telle qu'est Tempire de By- 
zance,des liens droits unissent Tfiglise a TEtat, et les affaires 
religieusesseconfondentsanscesse avecles affaires politiques. 
L/autorit6 imp6riale nc saurait done se d6sinl£resser des be- 
soins de la religion et des demotes de ses ministres : or, e'est 
l'exarque, represenlant supreme du prince au dedans comme 
au dehors, qui est charg6 d'exercer sur le clerg6 la surveillance 
des pouvoirs publics. Jadis, dansTAfrique byzantine,le pr6fet 
du preloire avait le soin des relations eccl6siastiques, et e'est 
lui qui, dans la querelle des Trois Chapitres, s'etait fait l'ex6- 
cuteur des ordres et Tinslrument des vengeances de Justinien; 
maintenant cette charge revient enticement au patrice. C'est 
lui qui intervient dans les lultes intestines des 6glises pour 
r6lablir parmi elles, la Concorde et la paix f ; lui qui protfege la 
foi orlhodoxe contre les assauts des dissidents*; lui qui met au 
service de la religion les forces de Pautorite publique pour 
punir les her6tiques ou provoquer les nouvelles conversions *. 
Non seulement, gardien fidele du dogme, il veille k faire res- 
pecter les canons des conciles* et parfois mftme preside aux 
discussions religieuses 5 ; son autorit6 absolue s'Stend egale- 
ment sur les personnes : sans son consentement, les 6v&ques 
ne peuvent, m6me pour se rendre a Rome, quitter leur dio- 
cfese 6 ; et pour faire pr6valoir sa volont6, plus d'une fois, il lui 
arrive d'employer la force. S'il n'intervient point direclement 
dans l'61ectiondes 6v6ques, du moins il surveille attentivement 
les choix que font les concilcs : et le pape lui-m6me lui recon- 
nait le droit de se meler des affaires eccl6siastiques 8 . De mime 
qu'Jt c6t6 des pasteurs charges de veiller aux int6r6ts spiri- 
tuels de T^glise, Tempereur se jugeait appel6 par Dieu ketre 

1. Greg., 1,12. 

2. Id., 1,72. 

3. Id., 4, 7. 

4. M.,1, 72; 4, 7. 

5. P. G., XC1, 287, 354. 
C. Greg., 1, 72; 6, 59. 

7. Id., 1, 72. 

8. Id., 4, 7. 
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T6v6que du dehors, ainsi l'exarque, representant du basileus, 
se considerait comme le conseiller naturel, comme lejuge, 
presque comme le superieur des prelats. Gcnnadius trouve 
tout simple de se substituer au primat de Byzacene pourfaire 
rapport au pape d'un incident strictement ecclesiastique 1 ; il 
tient pour fort legitime d'accuser un eveque et de le retenir 
par violence, au m6pris des ordres du pontife 1 . II enlendexer- 
cer sans restriction, h regard de l'Eglise, ses droits de protec- 
teur aussi bien que ses devoirs : et si, dans ses actes, la limite 
est parfois incertaine entre la legalite et Tabus de la force, en 
tout cas, ses pretentions memes sontsignificalives de son au- 
torite. 

Par bien d'autres points encore, la competence de l'exarque 
empifete sur les pouvoirs autrefois reserves au prefet. II regoit, 
en m£me temps que lui, communication des edits imperiaux 
et s'inquifele, aussi bien que lui, d'en assurer l'execution 3 . II 
se pr6occupe, comme le prefet autrefois etait appele klefaire, 
de prendre, en faveur de Tagricullure, les mesures protec- 
trices dont elle a besoin * et il dirige souverainement Tadmi- 
nistration des domaines imperiaux \ Bien plus, il exerce 
un droit de contr6le sur Pensemble de Fadministration civile 5 . 
Non seulement, il nomme les chefs militaires des provinces, 
dues et tribuns, leur transmet ses instructions, surveille les 
actes de leur gouvernement 7 : e'est Ik chose naturelle, puis- 
que originairement ces officiers ont un r6le exclusivement 
militaire : mais dans un temps ou constamment ils sont amenes 
k se mfeler des affaires civiles, forcement la competence de 
l'exarque s'accroit avee Tcxtension de leurs attributions ; et en 

i. Greg., 6, 59. 

2. Id., 6, 61. 

3. Id., 4,32 et 6, 59; 5, 3; 6, 61. 

4. Id., 1, 73. 

5. Ibid, et rioterpretation que Mommsea doaue du mot daticia {Die 
Bewirthschaftung des Kirchengutes unter Papst G''egor I. {Zeischr. f. social 
und Wirthschaflsgesch., 1893, p. 49, n. 25). 

6. Cf. Hartmann, p. 30. 

7. Greg., 7,3; 1,59- 
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effet le patrice lient la main a la bonne administration de la 
justice, k la repartition r6gulifere et correcte des impdtsetdes 
corvees '. Ce n'est point sans raison que le pape Tinvite k faire 
« fleurir dans les provinces qui lui sont confines, la justice 
avec la liberie * » et l'engage k Stendre a la Corse les bienfaits 
du bon gouvernement qu'il assure k PAfrique \ L'exarque 
exerce en effet une autorit6 judiciaire, soit qu'il revise les 
jugements rendus, soit qu'il cite directement k son tribunal 
les personnes coupables* ; il prend egalement sa part du soin 
des finances, soit qu'il surveille les actes du pr6fet, soit qu'il 
ordonnance directement les d^penses n6cessaires pour Tarm6e. 
A Carthage, comme k Ravenne, il y a une caisse militaire, 
dont le maniement est confix k un sacellarius dependant de 
Texarque 5 , et quoique nous connaissions beaucoup trop im- 
parfaitement Yofficium de Texarque d'Afrique pour en pou- 
voir rien conclure sur les attributions de ce personnage, a tout 
le moins nous y constatons la presence d'un cancellarius * qui 
semble avoir quality pour traiter les affaires de justice. II est 
certain du reste que, pour exercer son grand commandement, 
Texarque 6tait entourS d'un personnel fort considerable, dont 
on peut prendre quelque id6e k Taide des documents qui 
nous font connattre Yofficiumde Texarque dltalie 7 . En outre, 
comme jadis le magister militum per Africam, il avait auprfes 
de lui, pour Passister dans le soin des affaires militaires et la 
direction des operations de guerre, un lieutenant remplissant 
les fonctions de chef d'6tat-major et assez analogue kl'officier 
qu'on appellera plus tard le domestique du theme 8 . En Afri- 
que, k la fin du vi° sifecle, ce personnage portait le nom 

l.Greg., 1, 59. 

2. Id., 1, 59: « quatenus in partibus vobis commissis possit florere cum 
libertate justitia ». 

3. Id., 7, 3. 

4. /<*., 7, 3. 

5. P. G., XG, HI, H4. 

6. Greg., 7, 2. 

7. Diehl, Exarchat, p. 181-183, 

8. Rambaud, /. c, p. 204. 
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fthypostratdge l y et commerexarqueilStaitrevfitudela haute 
dignity de patrice* ; on voit, par ce seul fait, quel 6tait dans la 
province le haul rang des autorit£s militaires ; on pr6voit 
combien, en face d'elles, ladministration civile 6tait de plus 
en plus condaran6e k s'effacer. 



II 



Le prefet (TAfrique. 

A c6t6 de l'exarque, v6ritable gouverneur g6n6ral de TAfri- 
que byzantine, le prefet du prStoire a naturellement perdu 
beaucoup de son ancienne importance. Sans doute, on le 
salue encore des titres d'Excellenceetd'^minence 1 ; en fait,il 
a cess6 d'etre le premier personnage de la province et ses at- 
tributions sont singuliferement diminu6es. Jadis — et jus- 
qu'en S82 — il etait dans le diocese le representant le plus 
61eve de l'autoritl publique k ; c'est par son inlerm6diaire que 
les sujets faisaient parvenir k Constantinople les requetes 
qu'ils adressaient au prince *; c'est avec son consentement 
qu'ils envoyaient, pour porter leurs plaintes, des ambassa- 
deurs h. la cour imp6riale 6 . Jadis — et jusqu'en 582 — le 
pr6fet, investi du droit de corresponds directement avec le 
basileus, recevait communication de toutes les lois et deci- 
sions souveraines et se chargeait par ses edicta d'en assurer 
la publicity 7 . Maintenant, sur tous ces points, l'exarque est 
investi des m&mes privileges : et c'est par le concours des 
deux pouvoirs que sont promulgudes les ordonnances imp£- 



1. Theophane, p. 295,297. 

2. Ibid., p. 295. 

3. Greg., 4, 32; 10, 37, 38 ; 11, 5. 

4. Zachariae, Jus gr. rom., Ill, p. 13 14, 30-31. 

5. Ibid., p. 14. 

6. Ibid., p. 10. 

7. Zachariae, /. c, p. 14, 31. 
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riales \ Du moins Ie prefet est demeure le chef suprfcme de 
Tadministralion civile 2 ; c'est lui qui surveille laconduite des 
gouverneursde province, attentif kprotSger les faibles conlre 
toute vexation tyrannique, a fairerendrepartout bonne justice, 
k empfecher toute perception ill6gale d'imp6t 3 , et on peut 
croire que les praesides dont il contr6le les actes ne sont point 
norom^s sans qu'il intervienne dans leur choix. C'est lui qui 
est charg6 de maintenir l'ordre public et defaireappliquerles 
lois 4 ; ses attributions judiciaires sontinconlestables 8 ; lerdle 
qu'il joue dans I'administralion des finances est d'une impor- 
tance toute parliculiere. Tout ce qui regarde la perception et 
la repartition de Timp6t relfeve de sa competence ; Gr6goire 
le Grand, se plaignant au prefet Innocent des impositions ex- 
cessivesque les gouverneurs provinciaux exigent des contri- 
buables, lui 6crit « que le remade a porter au mal renlre tout 
sp6cialement dans les attributions de sa charge *. » Fautil 
croire aussi que, com me jadis, il fait rapport au prince sur 
toutes les mesures qui peuvent etre utiles au relfevement ma- 
teriel du pays T ? a tout le moins, on le voit activement occup6 
de proteger et remetlre en valeur les domaines de FEglise 8 . 
Faut-il croire que, comme autrefois, le soindes constructions 
militaires depend encore de son departement • ? la chose est 
d'aulant plus probable qu'on le trouve charge d'equiper les 
escadres qui iront croiser sur les c6tes de Corse et de Sar- 
daigne. et que le pape Tinforme des circonstances qui pour- 
ront r^clamer de nouveaux armements i0 . Comme jadis, il a 

1. Jusqu'a la date de 641 le prefet garde en eflet le droit de correspoodre 
directement avec Tempereur et il recoit directement les rescrits imperiaux 
(/>. G., XCI, 464. Gf. ibid., p. 587). 

2. Georg. Cypr., p. 33. 

3. Greg., 10, 38; 11, 5 ; P. L., LXXX, 478. 

4. Greg., 4, 32. Cf. Zachariae, /. c , p. 14. 

5. P. L. f LXXX, 478479. 

6. Greg., 11, 5. 

7. Zachariae, i.e., p. 14. 

8. Greg., 10, 37. 

9. C. /. L.,VI1I, 1434, 10498, 

10. Greg., 10, 37. 
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dans ses attributions le rfeglement de la police des cultes, et 
il s'inquifete de faire executer les edits porles contrc les dona- 
tistes '. Mais de nouveau, sur tous ces points, il rencontre ou 
le contrdle ou la collaboration de I'exarque : dans l'adrainistra- 
tion provinciale, constamment ses agents s'effacent devant les 
usurpations des autorit6s mililaires, et par Ik I'exarque est 
sans cesse amene a y mettre la main, ne fut-ce que pour r6- 
primer les excfes de ses officiers ; dans les affaires religieuses, 
le patrice intervient autant et plus que lui ; pour tout ce qui 
touche, de prfes ou de loin, aux armements et aux travaux de 
defense, le contrdle du commandant en chef est inevitable au- 
tant que legitime. M&me dans {'administration des finances 
qui semble fetre devenue Tessentiel des attributions du pr6fet, 
le gouverneur g6n6ral exerce un droit de surveillance. Ce- 
pendant, en theorie du moins, le prefet du pretoire est demeur6 
le chef du gouvernemenl civil ; au vn e sifecle encore, c'est de- 
vant lui que les praesides sonl responsables de leurs actes, 
c'est k lui que remontent toutes les plaintes. qu'excile la 
conduite des fonctionnaires provinciaux. 

Quant aux nombreuxauxiliaires quijadis assistaient le pr6- 
fet du pr6toire, il n'en existe presque nulle trace dans les do- 
cuments de la fin du vi e sifecle. En 570 seulement, un rescrit 
imperial fait mention de Yofficium de la prefecture * : un autre 
temoignage atteste que cet offichim existait encore dans le 
premier tiers du vn e sifecle 3 . Pourlant, on en conclurait k 
tort que tout ce systfeme de bureaux a disparu ; tout au plus, 
la remise de certains services entre les mains de I'exarque 
avait-elle diminu6 un peulenombre des employes de la pre- 
fecture. Mais si dans l'ltalie byzanline, oil pourtant le pr6fet 
du pr6toire semble avoir, plus qu'en Afrique, perdu son im- 



1. Greg., 4, 32; P. G.,XCI, 460. 

2. Zachariae, /. c, p. 14. 

3. Ai^YYjen; 'j/uxw^sX^;, dans Combofie, Bibl. graec. pair, auctarium novissi- 
mum, I, p. 324, ou il est fait mention, entre 619 et 629, <Tun Taletoni; . . . ey 
tco upatTtopiw. 
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porlance passee l , nous rencontrons encore autour de lui un 
nombreux 6lat-major de fonctionnaires, a plus forte raison, 
des scrinia subsistaient a Carthage, et le soin de radministra- 
tion financterelesrendait d'ailleurs absolumentindispensables. 
Mais ici, il faut se r6signer a ignorer le detail des choses ; on 
ne saurait supplier au silence absolu des documents. 



Ill 

U administration provinciate. 

A la fin du vi e siecle, on l'a vu, le diocfese d'Afrique, en y 
comprenant la Sardaigne, <kait, au point de vue civil, partag6 
en six parties. A la t6le de chacune d'elles 6tait plac6 un 
praeseSy souvent appel6 aussi judex provinciae; et quoique 
nous trouvions en Sardaigne seulement la preuve formelle de 
Texistence de ce fonctionnaire 3 , il y a toute raison de croire 
qu'on le rencontrait de meme dans les autres provinces. Au 
moment ou Justinien r6organisait l'ltalie byzantine il avail 
ordonn6, par la pragmatique sanction de 554, que les judices 
provinciarum seraient desormais elus par les 6v6ques et la 
noblesse de chaque province, et simplement confirm6s par le 
pouvoir central 4 ,et par une constitution de 569, Justin II avail 
6tendu cette mesure a tout Pempire 5 . 

On peut se demander si ce droit de presentation trouvait son 
application dans TAfrique byzantine : au vrai, onn'en rencon- 
tre nulle trace, et les fonctionnaires civils dependaient 6troi- 
tement du prefet. En fait, c'est de Pautorit6 centrale qu'ilste- 
naient toujours leur investiture et on sait de reste par quel 

1. Cf. Diehl, Exarchat, p. 157-161, 165-167. 

2. Ibid., p. 162-164. 

3. Greg., 9, 195 ; II, 22 ; P.L., LXXX, 478. — On trouve le terme de Judex 
employ 6 en Sardaigne, Greg., 4, 24, 26 ; 5, 38 ; 11, 5. 

4. Pragmatique, 12; Nov. (6dit. Schoeil), App. VII. 

5. Zachariae, /. c, p. 40. 
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moyen on obtenait les nominations. En vain Justinien et Jus- 
tin II avaient prescrit tit judices absque stiffragio fiant 1 : le 
mal n'avait pu fetre enrayS. Les fonctionnaires continuaient a 
acheter Ieurs charges et, comme pour se rembourser de leurs 
depenses, ils pressuraient les provinciaux 8 , les consequences 
du systfeme etaient d6plorables pour la bonne administration 
du pays. 

En th6orie, lesgouverneursprovinciaux conservaient, sous 
la haute autorit£ du pr6fet du pr6toire, toutes les attributions 
de Tadministration civile. Revfttus du titre de magnitudo; ils 
etaient charges dans leur circonscription de maintenir l'ordre 
public etde faire ex6cuter des lois impSriales 4 ; ils devaient 
prot6ger leurs administr^s contre toute violence, et si des po- 
pulations pai'ennes se trouvaient 6tablies sur leur territoire, 
determiner les conditions dans lesquelles elles seraient admi- 
ses ay demeurer 8 . Ils 6taient jnvestis de pouvoirs judiciaires 
et citaient a leur tribunal toutes les personnes que ne prot6- 
geait aucun privilege 6 ; le soin de repartir et de lever des im- 
p6ls leur 6tait confie 7 ; enfin ils se mGlaicnt des affaires reli- 
gieuses, executant les lois contre les dissidents 8 , mettantleur 
influence au service des mission nai res 9 , surveillant les agisse- 
ments des personnes eccl6siastiques i0 , et ils ilecraignaient pas 
meme d'usurper parfois en ces matiferes et de faire durement 
sentir aux pr&tres ou aux etablissements religieux le poids de 
leur aulorite 11 . Ilsemble done qu'ils exer^aient comme jadis 
dans toute leur plenitude, les pouvoirs de Tad ministration 



1. Nov. 8; Zachariae, I. c, p. 11-12. 

2. Greff., 5, 38. 

3. Id., 9,195; H, 22. 

4. Id, 9, 195. 

5. M.,5, 38. 

6. Id., 11, 5; 4, 24. 

7. Id., 5, 38; 11,5. 

8. Id., 9, 195. 

9. Id., 11,22. 

10. Id., 9, 195. 

It. ///., 4, 24, 26; P. L., LXXX, 478. 
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civile; mais en r6alit6, comrae le pr6fet leur chef, sans cesse 
ils rencontraient en face d'eux d'autres puissances dont Tac- 
tion venait limiter leur competence. Le d6veloppement de la 
juridiction Episcopate enlevait a leur tribunal un grand nombre 
de causes * ; les usurpations des gouverneurs militaires enta- 
maient sur bien des points leurs attributions. U n'est peut-6tre 
pas une affaire, legalement r6serv6e aux magistrats civils, sur 
laquelle le due ou le tribun ne vienne a Toccasion mettre la 
main; de cetle sorte, quoique le praeses subsiste dans la pro- 
vince comme reprSsentant de Tautoriti civile, en fait, il est 
constamment soumis au contr6le du chef militaire 3 . 

En effet, k c6t6 des eparchies, d'autres circonscriptions ad- 
ministratives se rencontrent dans Texarchat d'Afrique : ce'sont 
les gouvernements militaires ou duch£s'. A 1' exception de la 
Proconsulaire qui, plus eloign£e des frontiferes, ne compor- 
tait point un regime de cette sorte, et dont l'exarquc, r£sidant 
k Carthage, avait pu d'ailleurs se r6server Tadministration di- 
rected loutes les autres provinces 6taient, pour assurer la de- 
fense du terriloire, organises en confins mililaires. Deux 
dues 6laient charges de d6fendre la Byzac&ne*, et residaient, 
TuniHadrum^le, l'autre a Capsaou k Th61epte : enNumidie, 
un autre duccommandaitle corps d'occupation, maisil n'etait 
plus comme jadis fixe k Constantine : du moins, au milieu du 
vn e sifecle, il scmble avoir et6 6labli a Tigisis, au centre de la 
secondeligne de defense de la province : son autorit6 conli- 
nuait, au reste, k ce moment, k s'etendre jusqu'aux citadelles 
qui bordent le flanc septentrional de TAures 6 . En Sardaigne 



1. Bethmann-IIollweg, Civifpvocess, p. Ill, 122 seq. ; Zachariae, Gesch. 
des gr. rom. Rechts., p. 352. 

2. Cf. Hart mania, /. c, p. 41-43. 

3. Le terme se trouvc dans (ireg., 1, 47. 

4. Cf. une situation analogue en Italie (Diehl, Exavclial, p. 24-25). 

5. Joh , VI, 49. Le magister militum Theodore, qu'une lettre de Gregoire 
(9, 27) nomine en Byzaceue a la date d'octobre 598, parait etre un due pro- 
vincial. 

Q.C.I /,., V11I, 2389. Inscr.de Khencbela(flw//. dcsAnliquaires, 1895, p. 171)* 
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egalement, un due est nomme a cdte du praeses 1 . Aucun ren- 
seignement (out k fail precis no nous renseigne sur la condi- 
tion des Mauretanies. II est probable qu'au moment ou les 
debris de la C6sarienne furent r6unis k la Silifienne, le due 
autrefois place par Justinien a Caesarea transporta k Sitifis le 
sidge de son commandement. Quant a la MaurStanie seconde, 
devenue une province trfes imporlante, elle re^ut sans douteun 
commandant militaire d'un grade superieur au tribun, jadis 
charg6 par Justinien dedefendre Septem. Dans la parlie espa- 
gnole de la province, on trouve k Malaca, a la date de 603, un 
certain Comitiolus, auquel GrSgoire le Grand donne P6pithfete 
deyloriosus*, g6n6ralement r6serv6ea cetle epoque aux dues 
et aux magistri militum, et qui est incontesiablement unoffi- 
cier de Fadministration byzantine. Ce personnage 6tait-il in- 
vesti du commandement militaire de toute la province? la 
chose est possible, encore qu'aucune preuve formelle n'en 
puisse 6tre fournie. Plus tard, aprfesque Malaca fut tombee aux 
mains des rois wisigoths, Septem a son tour devient la resi- 
dence d'un officier de grade assez61ev6. II porte le titre decomte, 
le qualificatif de gloriosus 1 , et il est vraisemblable que ses 
fonctions 6taient analogues a celles du due. En tous cas, on 
peut admettre a priori qu'en conslituant dans Touest africain 
la nouvelle et vaste circonscription administrative de Maur6- 
tanie seconde, si 61oignee du gros des possessions by z an tines, 
on lui donna n6cessairement les chefs, civil et militaire, qu'on 
trouve vers le meme temps dans les autres provinces del'exar- 
chat. 

Avant d'essayer de d6finir les attributions des dues, une 
difficult^ reste h resoudre. Dans une lettre de Gr6goire le 



1. Greg., 1, 47 (Edantius en 539) ; 1, 46, 47, 59 (Theodore en 591) ; 4, 25 
(Zabardas en 594) ; 9, 70, 195 (Eupaterius en 598). 

2. Greg., 13, 45. 

3. P. L., XCVl, 416. Cf. Duchesne, Bibl. de Vicole des Charles, 1891, p. 19, 
qui voit dans ce personnage un officier byzantin. Cf. Isidore Pace ns is, c. 40, et 
P. /.., XC1I, 427, ou Ton voit que Septem est le siege d'un grand comman- 
dement militaire. 
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Grand, en date d'ao&t 591, il est fait mention d'un personnage 
portant le titre de magister militum Africae, et Ton a suppos6 
avec quelque vraisemblance que cet ofticier etait, sous la 
haute autorit6 de l'exarque, charge de la direction des choses 
militaires, comme le pr6fet du pretoire avait, sous le contr6le 
du patrice, le soin de l'ad ministration civile 1 ; il correspon- 
drait assez exactement, dans ce cas, k YbTzoa^pavr^Qq que, dix 
ans plus tard, on trouve adjoint au stralfege 1 . Incontestable- 
ment, Thypothese est s6duisante, et elle jetterait un jour cu- 
rieux sur Institution de Texarchat; au lieu d'etre simple- 
ment le successeur du magister militum per Africam, Texar- 
que serait vraiment alors un magistrat nouveau, investi de 
pouvoirs extraordinaires, et auquel furent subordonnes les 
anciens chefs de radministration africaine, conserves tous 
deux a un rang inferieur dans le regime nouveau. Malheureu- 
rement la lettre de Gr6goire le Grand laisse quelque place au 
doute. Tout d'abord, on se demandera si le personnage oc- 
cupe vraiment une fonction publique : Gaudiosus est donne 
en effet comme un habitant de la province, homme de sens et 
de loyaute, toujours prfet a mettre son influence personnelle 
au service de ses conciloyens, el a offrir le secours de ses con- 
seils aux judices qui viennent gouverner TAfrique. Fort 
estime des repr6sentants de Tautorite, qui sont heureux de 
diriger d'aprfes ses avis les actes de leur administration, pour- 
tant il ne semble prendre aucune part directe au gouverne- 
ment du pays : en somme il apparait comme un grand pro- 
pridtaire, ayant servi jadis dans les rangs de Tarm6e imp£riale, 
et conservant, dans sa retraite, une situation due tout ensem- 
ble a son experience et h ses services passes. En tout cas, 
meme en ecartant cette explication, il demeure difficile de 
voir en lui le superieur hi6rarchique des autres officiers de 
Tarm6e d'Afrique : il regoit seulement en effet le titre de glo- 
ria, auquel ont droit tous les autres magistri militum et dues 



1. Greg., 1, 74 et Thypothese d'Ewald dans l^dition des Monumenta, p. 94. 

2. Thciopuane, p. 295, 297. 
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de la province : s'il 6tait leur chef, il serait honor6 assur6ment 
d'une Spithfete plus retentissante 1 . 

Entre Texarque et les dues, il nexiste done, suivant nous, 
aucun degre interm6diaire. Directement nomm£s par le pa- 
trice, et pouvant 6tre par lui relev6s de leurs fonctions, res- 
ponsables devant lui seul des actes de leur administration*, 
les dues, qui g6neralement ont dans Tarm6e le grade de ma- 
gister militum ', reunissent comme leur chef des attributions 
fort diverses. Avant toute chose, ils ont comme autrefois le 
commandement des troupes cantonn6es dans leur province, 
la direction de toutes les operations militaires qu'exige la 
defense du pays; ils sont autoris6s k r6gler, sans doute sous 
reserve de la ratification de l'exarque ou de I'empereur, les 
conditions auxquelles se fera la soumission des populations 
vaincues, et charges de surveiller la conduite des tribus 6ta- 
blies sur leur territoire 4 . Naturellement ils ont le droit de 
juridiction sur les soldats plac6ssous leurs ordres, surles per- 
sonnes attaches k leur officiam*, sur tous ceux qui de pres ou 
de loin appartiennent a l'arm6e, sur toutes les causes mfemes 
ou Tune des parties est de condition militaire 6 . Mais en fait, 
sinon en droit, ils Pendent constamment au delk de leurs 
attributions regulieres leur action dans le domaine des fonc- 
tionnaires civils. Places au-dessus d'eux dans la hierarchie 
officielle \ revfilus du titre de vir gloriosus*, tandis que ivsprae- 
sides ne portent que celui de vir magnificus % y ils sont incontes- 
tablement les premiers personnages de la province, et Timpor- 



1. On pourrait a larigueur supposer que Gaudiosus a ete magister militum 
Africae avant l'institution de I'exarchat, mais e'est peu vraisemblable. 

2. Greg., 1,59. 

3. Id., i, 47, 59. Cf. Hartmano, I. c, p. 56-57. 

4. Greg., 4, 25. 

5. Id., 1, 46. 

6. Diehl, Exarchat, p. 143 ; Hartmann, p. 60. 

7. Greg., 9, 195. 

8. Id., 1, 46, 47, 59: 4, 25 ; 9, 195. 

9. Id., 9, 195; 11, 22. Or lea tribuns sont egalement magnifici (id., 9, 112, 
174, 205). 

I. 32 
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tance de leur situation facilite singulierement leurs exces dc 
pouvoir. Aussi les voit-on s'associer euipraeses pour mainte- 
nir 1'ordre public et faire ex6cuter les lois imperiales 1 ; ils 
6voquent k leur tribunal des causes purement civiles*, ils s'oc- 
cupent m&me des affaires de finance, et c'est h eux que l'em- 
pereur confie parfois le soin d'op6rer les d6grfevemenls d'im- 
p6ts et de r6gler les diminutions de corv6es\ II n'est pas 
rare que de leur autorit6 propre ils imposent aux provinciaux 
des contributions extraordinaires*. Enfin ils se melent aux 
affaires religieuses, prol6geant les missionnaires 5 , combatlant 
les dissidents, surveillant la conduite des 6v6ques\ interve- 
nant, pour en decider au gre de leur caprice ou de leur int6r6t, 
dans les conflits des autorites eccl6siastiques 7 . A chaque pas, 
ils entravent, on le voit, Taction des praesides places a c6te 
d'eux, et la frequence des plain tes relatives a leurs empiele- 
ments prouve, mieux que tout autre fait, le d6veloppemenl 
croissant de leur pr6pond6rance 8 . 

Pour Taider dans ses fonctions, le due avait, auprfes de lui, 
un certain nombre d'officiales 9 dont malheureusement nous 
ignorons les attributions pr6cises. En tout cas, ces employes, 
relevant uniquement du magistrat auquel ils 6taient attaches, 
n'ayant que lui pour juge abusaient sans scrupule de la pari 
d'autorit6 qui leur etait deleguee : et leurs exces de pouvoir 
attestent, au moins autant que ceux de leurs chefs, le rdle que 
tenaient dans les provinces les repr6sentants de Tautorit^ mi- 
litaire. 

Au-dessous des dues, d'autres officiers,les tribuns, tendaienl 
6galement a devenir des administrateurs. Investis g6nerale- 

1. Greg., 9, 195. 

2. Id., 1,46. 

3. Id., 1, 47. 

4. Id., 1, 47, 59. 

5. Id., 4, 25. 

6. Id., 9, 195. 

7. Id., 9, 27. 

8. Cf. Diehl, Esarchat,?. 143-146. 

9. Greg., 1, 46. 
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meat du commandement militaire d'une ville ou d'une cita- 
delle, parfois meme charges de la defense d'une portion plus 
6lendue de la province 1 , ils arrivent naturellement a exercer 
tous les pouvoirs en des points ou ils sont souvent les seuls 
repr6sentants du gouvernement imp6rial *. Places d'ordinaire 
sous Tautorite du due, ils semblent, quand leur commande- 
ment est de quelque importance, relever directement de Texar- 
que; e'est le cas en particulier pour le tribun charge du gou- 
vernement de la Corse '. Malbeureusement nous ne reucontrons 
point, dans le diocese d'Afrique, d'autres exemples qui nous 
montrent Textension de la comp6tence de ces officiers : mais 
les texles relatifs a lltalie byzantine* permettent de supposer 
que la transformation constats dans Tadministration provin- 
ciate s'accomplit vers le m&me temps dans ['organisation 
municipale. 



IV 

Les autres officiers de [administration byzantine. 

Si nous connaissons k peu prfes exaclement les chefs des 
difterents services administralifs, il faut nous r6signer k ignorer 
presque completement la s6rie des employes subalternes qui 
les assistaient dans leurs fonclions : tout au plus peut-on, au 
moyen de quelques indications sommaires, entrevoir le m6- 
canisme de l'administration des finances et le r6le de quelques- 
uns des fonctionnaires qui y 6taient attaches. 

En Afrique comme en Italic, le domaine, on le sait, possidait 
des propri6tes considerables 5 ; il fallait done que la res privata 
eAl en Afrique ses representanls. A T6poque de Justinien, on 

1. Greg., 7, 3. Gf. lamSine chose en Apulie et en Calabre [id., «.», 112, 174, 205). 

2. Hartmann, I. c, p. 57-58, 60. 

3. Greg., 7, 3. 

4. Diehl, Exarchat, p. 115- 116. 

5. Cf. Hartmann, p. 74-76 et Greg., I, 73 (daticia*) 
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Ta vu, la domus divina avait des agents dans la province ' ; plus 
tard, a la fin du vi e si&cle, on trouve en Ilalie des employes du 
fisc, dSsignds par les noms de comes privatarum el de palatini 
privatarum*; il est probable que des fonctionnaires du mfeme 
ordre etaient charges, dans l'exarchat d'Afrique, d'administrer, 
sous la haute autorite de l'exarque, les domaines imp£riaux*. 

L'administration du tr6sor public reclamait un personnel 
plus considerable. On sait avec quelle insistance les constitu- 
tions impSriales recommandenl de faire rentrer exactement 
les imp6ls, et les plainles frequentes que souleve la rigoureuse 
perception des contributions attestent que ces instructions 
etaient atlentivement ob6ies \ Pour percevoir le tribut?em lev6 
sur la propriete fonciere '" et qu'aggravait encore pour les pos- 
sessors le poids de la coemptio, de I's^oat;, des corv^es 
(angariae) de loute sorte 6 , pour faire acquitter les taxes qui 
frappaient Tindustrie et le commerce, par exemple Timp6t sur 
la navigation (nauticatio)\ dont parlent quelquefois les docu- 
ments, il fallait de nombreux fonctionnaires. En Italie, on ren- 
contre, employes Sl ces divers offices, des palatini sacrarum 
largitiomtm y des susceptores et des collectarii, un erogator 8 : on 
peut croire que l'administration des finances comportait en 
Afrique des agents de mfime sorle ; mais les seuls qui nous 
soient connus d'une maniere certaine sont les commerciaires. 

Depuis la fin du vi e siecle, on trouve, dans chaque province 
de l'empire,des fonctionnaires charges de percevoir les droits 
de douane, et d'une mantere g6nerale les impdls divers qui, 
sous le nom de xo^epxfcv, Etaient pr61ev6s en argent ou en 
nature sur Tagriculture et sur le commerce : ces commer- 

1. C. /. JL., Vlll, 14329. 

2. Diehl, Exarchat, p. 159-160 ; Hartmaan, p. 77-78. 

3. Cf. la Novelle de Tibere de divinis domibus (Zachariae, /. c, III, p. 24), 
et Mommsen, D\e Bewirthschaftung (/. c). 

4. Greg., 5, 38; 11, 5. 

5. Gf. Zachariae, /. c, p. 14. 

6. Greg., 1, 59. 

7. Lib. pontiff p. 344. Gf. Greg., 12, 26. 

8. Cf. Diehl, Exarchat, p. 159-160, 163-164; Hartmaan, p. 95-100. 
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ciaires etaient 6 tab] is dans tous les ports importants, dans 
toutes les villes oil se faisait un trafic notable, et partout oil 
se tenait un march6 fr6quent6 : outre la perception des impdts, 
ils Staient charges de Padministration des magasins et entre- 
pots publics (izoO^xat), oil 6taient centralises les produits de 
ces contributions *. A la t&te du service dtait plac6, dans chaque 
province, un commerciaire en chef, r6sidant dans la capitale 
de la circonscription administrative. On voit quel 6tait dans 
le systfeme financier de Tempire le r61e considerable altribue 
k ces personnages; au reste, les titres dont ils sont revStus sur 
leurs sceaux disent assez leur importance : ce sont le plus 
souvent d'anciens prefets (ar.b exap^wv) ou d'anciens consuls 

Le MuseedeSaint Louis de Carthageposskdeuncertainnom- 
bre de sceaux ayant appartenu h des commerciaires d f Afrique* ; 
tous portent, sur une de leurs faces, Teffigie du prince sous le 
rfegne duquel ils furent frapp6s ; c'est tant6t celle de Cons- 
tant 11 3 , plus souvent celle de deux empereurs, oil il faut re- 
connaitre sans doute, pour les plus anciens, Justin II et 
Tibfere*, et pour les plus recents deux sou verainsduvu e sifecle, 
soit H6raclius II et H6racl6onas, soit Constantin Pogonat et 
son tils. Les uns portent des legendes latines, et le titre de 
commerciarias Africae* ; les autres ont des inscriptions grec- 
ques et joignent a l'indication de la fonction la digni!6 d'izo 
b~i-m oud'ixo eirip^wv*. Dans la disette extreme d'informations 
oil nous sommes r6duils pour T6tude de Padministrationbyzan- 
tine en Afrique, ces monuments offrent un tres vif int6r£t ; ils 



1. Schlumberger, Sigiliographie byzantine, p. 4*70-471. 

2. Delattre, P/om&s byzantins de Carthage {Missions caM$/t?t/w, 1887, p. 524). 
II faut lire commerciarius Africae et dou pas comes Africae. 

3. Cf. Schlumberger, I. c , p. 317-318. 

4. Ibid., p. 197-198, 195, 296. 

5. Delattre, /. c.,p. 524 el Bull, de VAcadthnie aVHippone, 1893. 

6. On trouve en Afrique d'autres personnages portant les litres de ditb eirap- 
•/wv ou d'ex-consuls, mais sans indication de fonctions administratWea (De- 
lattre, /. c, p. 508, 525). 
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montrent en effet comment, jusque dans l'administration 
financifere, qui lui 6tait sp6cialement r6serv6e, le pr6fet du 
pretoire vit, au vn° sieclc, diminuer T6tendue de ses attribu- 
tions ; de plus en plus, par Timportance croissante des autorit^s 
militaires autanl que par la transformation des aulres institu- 
tions, TAfrique tendait k devenir un veritable theme. 






V. 
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CHAPITRE II 



L'tiGLISE d'aFRIQUE ET L* ADMINISTRATION BYZANTINE 



I 



La sollicitude de 1'empereur Maurice ne parait point s'Gtre 
seulement appliquee k assurer par une decisive r6forme la 
defense des provinces africaines. En m&me temps qu'il creait 
l'exarchat, en m6me temps qu'il s'efforQait, par d'6nergiques 
mesures, d'arrSter la diminution croissante des effectifs mili- 
taires ', il se pr^occupait, iTintSrieur de 1'empire, d'am61iorer 
le sort des sujets. II s'appliquait k a!16ger les lourdes charges 
que rimp6l faisait peser sur les propri6taires et les habitants 
du diocfese d'Afrique ■ ; il surveillait attentivement l'adminis- 
tration des fonctionnaires, et exigeait d'eux, au sortir de 
charge, des comptes scrupuleusement rendus'; il adoucissait 
pour les dissidents la rigueur des Jois de Justinien ; sous son 
rfegne, les juifs demeurferent paisiblement en possession de 
leurs synagogues, et il fut rigoureusement interdit de chercher 
par violence k les convertir*. Les donatistes profitferentde la 
meme tolerance ; on leur permit d'avoir leurs 6glises, leurs 
6v6ques, sous la seule reserve que ces pr61ats n'ambitionne- 
raient point le titre de primat et la direction religieuse de la 



1. Greg. Magni Epist., 3, 61, 64. On voit, 8, 10, que la loi concern eaussi TAfri- 
que. 

2. 7d., 1, 47. 

3. Id., 3, 61, 64; 8,10. 

4. Id., 9, 195. CI. 8, 25; 9, 38. 
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province *, et gr&ce k la bienveillance non dissimul6e del'ad- 
ministration imp£riale *, rh6r6sie donatiste eut en Numidie 
un regain de prosp6rit6. C'est qu'en face des perils qui de 
toutes parts menaQaient l'empire au dehors, Maurice sentait 
profond^ment la n6cessit6 de maintenir la paix int6rieure ; et 
de m6me qu'il t&chait d'etouffer en germe les questions im- 
portunes qui pouvaient provoquer un scandale ou un trouble, 
ainsi il s'efforgait d'apaiser les dissidences, de calmer les m6- 
conlentements, d'attacher forlement les sujets a cette mo- 
narchic byzantine qui, sous Tceil des barbares, avait plus que 
jamais besoin d'union pour la defense \ 

Malheureusement ces bonnes intentions ne furent qu'im- 
parfaitement r6alis6es. Assur6ment Gr6goire le Grand vante 
la prosp£rit6 que 1'Afrique connut sous la bonne administra- 
tion de Gennadius 4 , et, en effet, parmi lesplaintes innombra- 
bles qui de toutes les provinces viennent dSnoncer k Rome 
les abus des gouverneurs, bien peu se rapportent aux actes 
des fonctionnaires de TAfrique propre 5 . Mais d'une part les 
besoins de la guerre et la disette lamentable du tr6sor public 
obligeaient, quoi qu'on en eut, k exiger les imp6ts avec la 
dernifere rigueur; d'autre part, dans ces provinces byzantines 
d'Occident, soustraites par leur 61oignement au contrftle in- 
cessant du pouvoir central, la discipline administrative se 
rel&chait gravement. L'exarque et le prSfet negligeaient plus 
d'une fois de faire ex^cuter les 6dits qui leur 6taient transmis 
de Constantinople 6 , et, & Texemple de leurs chefs, les dues, les 
praesides, surtout lorsqu'ils administraient quelque district 
6carte comme la Sardaigne ou la Corse, en prenaient fort & 



1. Greg., 1,75. 

2. Id., 6, 59, 61. Cf. 4, 32. 

3. Sur cette politique des empereurs, cf. Diehl, Exarchat, p. 389-298. Cf. 
Greg., 5, 39; 7, 30. 

4. Greg., 7, 3 : « boa am vestrum quod teetatur Africa. » 

5. J'enteuds parler id seulemeot des plaintes relatives a des actes pure- 
meut admiuistratifs. 

6. Greg., 6, 61. 
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Taise avec les ordres du prince, et y contrevenaient ouverte- 
ment l . De Ik naissaienl pour les sujets des exactions innom- 
brables. Pour suffire aux demandes d'argent qui venaient du 
tresor, on faisait rentrer les imp6ts avec une exactitude si 
cruelle, qu'en Corse les contribuables 6taient r6duits & vendre 
leurs fils comme esclaves, et que les propri6taires d6sesp6r6s 
abandonnaient leurs domaines pour s'enfuir chez les barbares 8 . 
Pour satisfaire leur avidit6, les fonctionnaires 6taient plus 
oppressifs encore, et leur imagination inventive trouvait mille 
pr6textes aux vexations. Tant6t le montant des imp6ls 6tait 
illegalement augments, ou plus simplement encore, on r6cla- 
mait le tribut deux fois de suite " ; tant6t on exigeait des popu- 
lations paiennes une taxe pour tol6rer leur idol&trie, et aprfes 
qu'elles s'6taient converties, oncontinuait k percevoir la meme 
redevance * ; ailleurs, on mettait la main sans scrupule sur 
les biens des etablissements eccl6siastiques, on pillait les pro- 
priety qui appartenaient aux institutions de charite 5 . Contre 
les faibles, contre les pauvres, on multipliait les violences : le 
due de Sardaigne laisse ses hommes battre et emprisonner 
des clercs ; lui-mfime 6crase TEglise d'imp6ts et de corv6es et 
empecher6v6qued'exercerlajuridictionquelaloiluiconffere n ; 
les fonctionnaires civils permettent de d^pouiller lespetits, et 
eux-memes les traitent avec la plus criante injustice 7 . Au 
contraire, pour les grands, pour les riches, les administraleurs 
ont d'infinies tolerances, et pourvu qu'on mette le prix k 
acheter leur bienveillance, ils n'hesi tent pas h d6sob6ir, m6me 
aux ordres de Tempereur 8 : pour leurs amis, les donatistes par 
exemple, ils auront d'infipuisables indulgences ; sans inter- 
venir, ils les laisseront persecutor les 6v6ques catholiques ; 

i. Greg., 1,47; 9,27; 11, 5. 

2. Id., 5, 38. 

3. Id., 11, 5. 

4. Id., 5, 38. 

5. Id., 4, 24. 

6. id., 1, 5J>. Cf. 4,26. 

7. Id., 10, 38; 11,5. 

8. Id., 9, 27; 6, 61. 



Digitized by 



Google 



500 H1STOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFR1QUE 

malgri les instructions formelles du prince, malgre les objur- 
gations pressantes du pape. ils tratneront des amines entires 
avant d'accorder satisfaction aux victimes, ils s'efforceront 
d'etouffer leurs plaintes sous les accusations et les calomnies ; 
bref,suivantrexpressionde saint Grigoire,ilsvendrontouver- 
tement la foi calholique ! . Indiscipline, rapaciti, corruption, 
tels sont quelques-uns des traits caracliristiques de l'adminis- 
tration byzantine k la fin du vi° sifecle 2 , et Grigoire le Grand 
n'a pas de mots assez forts pour flelrir « la perversity des 
judices » 3 . Or, contre les scandaleux abus de ces avides et 
tout-puissants gouverneurs, oil les populations pouvaient-elles 
trouver un recours? L'empereur itait trop loin pour que les 
plaintes pussent lui parvenir*, le contrdle qu'il exenjait est 
trop intermittent pour itre vraiment efficace 5 ; l'Eglise itait 
plus proche, la loi mime lui faisait un devoir de surveiller la 
conduite des fonctionnaires publics ; naturellementlespeuples 
allferent vers elle chercher l'appui dont ils avaient besoin. 
Ainsi,en mime temps qu'apparaissaient dans TOccidentbyzan- 
tin, avec les vclliiles d'independance des gouverneurs, les 
premiers sympt6mes d'une profonde disorganisation admi- 
nistrative, un autre fait se produisait, d'une graviti plus 
grande encore ; l'influence de l'Eglise se substituait lentement 
k Tautoriti du pouvoir imperial, et par leur constante inter- 
vention dans les affaires civiles, le pape et au-dessous de lui 
les eveques grandissaient, dans la vendration des peuples et 
jusqu'aux yeux des gouverneurs, de tout le prestige que per- 
dait le basileus impuissant et lointain. 

1. Gjreg., 6, 61. Cf. 6, 59. 

2. II faut Doter pourtant que la plupart des cas cit6s se rapportent a la 
Sardaigae, plus isoI6e etmoins surveill6e. Mais I'ltalie oflre bien des exem pies 
semblables (Diehl, Exarchat, p. 353-354). 

3. Greg. 8,2. Cf. 5,40,42. 

4. W., 5, 38. 

5. Diehl, I. c, p. 188-190. 
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II 



A la fin du vi« sifecle, lcs raisons ne manquaient point pour 
justifier en Afrique Intervention du souverain ponlife : les 
int6r&ts mfimes de la religion lui commandaient d'exercer dans 
la province un perp6luel et attentif contr61e. Bien qu'i cette 
date, TEglise africaine fttt encore organis6e comme au temps 
de Juslinien 1 , bien que des conciles frequents altestent Pacti- 
vit6 de la vie religieuse', des causes de troubles assez graves 
Iravaillaient les chr6tient6s africaines et r6clamaient la solli- 
cilude de Rome. La discipline eccl6siastique se reldchait, les 
6v6ques donnaient de frequents exemples de d6sob6issance, 
d , immoralit6 ou de corruption. Les pr61ats de Byzacene r6sis- 
taientauxordresdeleurprimat 5 ; d'autressemaientledesordre 
dans les monastferes en soutenant les moines contre leur 
abb6*. En Numidie, d'interminables conflits eclalaient entrc 
les chefs des diocfeses pour quelques paroisses enlev6es ou 
quelques redevances indilment pergues 1 ; ailleurs, les 6v6ques 
ne craignaient point d'infliger k leurs clercs des ch&timents 
corporels 6 . La simonie surtout et la corruption faisaient des 
progrfes inqui6tants : l'6v6que de Tigisis vendait les charges 
ecclisiastiques 7 , celuide Lamiggigase laissait corrompre par 
les h6r6tiques 8 ; le primat de Byzacfene faisait mieux encore: 
pour se soustraire a la condamnation qui le menagait, il 

1. Pour lepriinat de Numidie, Greg., 1, 72 j 3, 43. Pour celui de Byzacene, 
4, 13; 9, 24, 27; 12, 12. Pour le m6tropolitain de Carthage, 2, 52. 

2. Conciles en Numidie en 591 (Greg., 1,72, 82), 592 (2, 46), 593 (3, 47, 48), 
602 (12, 29); a Carthage en 594 (5, 3); en Byzacene en 602 (12, 32): en Sar- 
daigne, deux fois par an (4, 9). 

3. Greg., 9, 24. 

4. Id., 7, 32. 

5. /d.,8, 14. 

6. Id., 12, 28, 29. 

7. Id., 12, 28, 29. Cf. 3, 47, 48. 

8. Id., 1, 82. Cf. 2, 46. 
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achetait moyennant dix livres d'or la protection du gouverneur 
dela province 1 . Ce n'est pas tout. En Numidie Th6r6sie dona- 
tiste relevait la tele* : gr&ce a la tol6rance du gouvernement, 
les dissidents, on l'a vu, avaient conserve leurs £glises, leurs 
6veques ; maintenant ils se flattaient d'6branler le catholicisme 
lui-m&me Des dioceses ou ils dominaient, violemmcnt ils 
expulsaient le clerg£ orlhodoxe 1 ; dans les autres, ils t&chaient 
de s'iusinuer en se menageant a prix d'or la bienveillance des 
6v6ques 4 , et, devenus de la sorte maltres de positions impor- 
tantes, ils en profitaient pour faire parmi les fidfeles une active 
et souvent heureuse propagande. Beaucoup de gens, seduits 
par leurs promesses, consentaient a se faire rebaptiser, 
selon le rite donatiste 8 ; les hautes classes de la society elles- 
m£mes 6laient gagnees par la contagion, et de grands pro- 
prietaires, non contents de passer avec toute leur famille au 
parti de Th6r6sie, usaient de leur influence pour entrainer k 
leur suite les personnes qui d6pendaient de leur autorite e . 
Pendant six ann£es entiferes, de 591 k 596, sans cesse, il est 
question, dans la correspondance de Gr6goire le Grand, de 
Paudace croissante des donatistes : devant leurs progrfes et 
leurs intrigues, les conciles eux-m£mes hesitaient et laissaient 
flechir la rigueurdu dogme 7 . Vainement,en 594. un ^dit impe- 
rial essayail d'enrayer le mal 8 ; gr&cc a la tolerance ou k la 
complicity de Tadministration 9 , les ordres du prince demeu- 
raient leltre morte ; et les 6veques qui tentaient de faire leur 
devoir se voyaient exposes k la fois aux persecutions de leurs 
adversaires, aux calomnies et aux rigueurs de l'autorite i0 . 

1 Greg., 9, 27. 

2. Id., 1, 72. 

3. Id., 4, 32, 35. 

4. id., 1,82; 2,46. 

5. Id., 2, 46; 4, 32,35. 

6. Id., 4, 41 ; 6, 34. 

7. Id., 4, 7. 

8. /</., 5, 3; 6, 61. 

9. Id., 4, 32; 6, 61. 

10. Id., 4,32; 6, 59, 61; 8, 15. 
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Enfin dans certaines portions de l'exarchat d' Afrique, 1'cBUvre 
de la conversion demeurait stationnaire ; en Corse, beaucoup 
de dioceses restaient sans 6v6ques pendant plusieurs ann6es 
de suite el retournaient lentement a larbarbarie 1 . En Sardai- 
gne,en Afrique meme, beaucoup de prelats etaient n6gligents 
on indifterents* : et malgre les louables efforts que faisait sur 
ce point l'administration imp6riale, toujours prfete k imposer 
par les armes la religion orlhodoxe 8 , beaucoup de paiens con- 
linuaient a adorer les arbres et les pierres* et jusque sur les 
domaines des proprietaires chr6tiens, jusque dans les patri- 
moines de l'figlise, subsistaient un grand nombre de cultiva- 
teurs idol&tres*. 

Pour r^tablir la discipline 6branl6e, pour soutenir conlre 
l'assaut des heretiques la resistance des evfeques catholiques, 
pour stimuler a Toeuvre de la propagande le zele affaibli des 
prelats, il fallail que le pontife romain exerg&l sur Tfiglise 
africaine une exacte surveillance. Gregoire le Grand ne man- 
qua point a la t&che. Le notaire Hilarus, charg6 d'administrer 
en Afrique les patrimoines de l'Eglise romaine, devint dans la 
province un veritable 16gat pontifical, charg6 de surveiller la 
conduile des prelats, de faire sur leurs actes les enquftles n6- 
cessaires, de r6primander leurs fautes, de leur transmettre les 
instructions du pape, de provoquer pour les juger la reunion 
des conciles 6 . A c6t6 de lui, deux 6v6ques m6rit&rent 6gale- 
ment la confiance toute particulifere du pontife : c'6tait Domi- 
nique, metropolitan! de Carthage, qui pendant neuf ans regut 
de Gregoire les t6moignages de rami tie la plus tendre et les 
merita par la ferveur de sa foi el sa deference pour l'figlise 
romainev; c'6tait surtout Columbus, un 6vfeque de Numidie, 

1. Greg., 1, 76, 77; 11,77; 8, 1. 

2. Id., 1,72; 4, 26. 

3. Id., 1,72; 4, 25; li, 22. 

4. Id., 4, 23, 27; 8, 1. 

5. id., 4, 23, 26, et en g<§n6ral, pour la Sardaigne, 4, 25, 27, 29; 5, 38; 
9, 204; 11, 22; pour la Corse, 8, 1; pour I'Afrique, 1, 72. 

6. Id., 1, 82; 2, 46; 12,28. 

7. Id., 2, 52 (juiil. 592) a 12, 1 (sept. 601), 6, 19, 60; 8, 31 ; 12, 1. 
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auquel la faveur du papc fit dans sa province une situation 
tout exceptionnelle. Pendant dix ans 1 , il fut le conseiller tou- 
jours 6cout6 du pontife, l'ex6cuteur fidele de ses volonles ; 
c'est h lui que Gr6goire remit le soin d'examiner et de regler 
toutes les questions importantes, s'adressant a Columbus, 
plutdt meme qu'au primat de la province, et invitant celui-ci 
en toutes circonstances a prendre les avis et a demander le 
concours du prelat favori 2 . II est certain que la vive sympa- 
thie dont il 6tait TobjetaRome valut&r6v6que biendes jalou- 
sies et des haines 3 : il n'en continua pas moins 6nergiquement 
Toeuvre qui lui 6tait commise. Par ces hommes, Gregoirc 
r6tablit en Afrique l'unite, la concorde, la discipline eccl6sias- 
tique : tandis que, en 594, dans la Proconsulate, le concilo 
de Carthage combatlail vigoureusement Th6r6sie donatiste et 
menagait m&me de la deposition les evfeques qui negligeraient 
de poursuivre les dissidents \ en Numidie, gr&ce aux exhor- 
tations du pontife, on engageait contre les ennemis de rfiglise 
une lutte courageuse, oil les efforts de la predication se 
mfiiferent aux condamnations conciliaires pour ramener les 
schismatiques repentants, pour punir les obstin6s et les cou- 
pables 8 . Aussi bien, de toutes parts, les eglises d'Afrique se 
tournaient vers Rome; entre les ev&ques du dioc&sc africain 
et la cour pontificate, c'6lait un constant ^change de lettres et 
de mandalaires : c'est au pape que s'adressait quiconquc 
avait une plainte a faire, une injustice k d6noucer 6 ; c'est a 
son tribunal qu'etaient cit6s les eveques accuses ou couoa- 
bles 7 : bref, aucune decision importante ne se prenait sans son 
assentimenl, et Gr6goire felicitait a juste titre Dominique de 



1. Greg., 2, 16 (jaill. 592) a 12, 28 (mars 602). Cf. 3, 47, 48; 7, 2; 8, 14, 15; 
12, 8, 28. 

2. Id., 3, 47, 48; 12,23, 29. 

3. Id., 7, 2. 

4. Id., 5, 3. Grigoire d'ailleurs blatnait cet excfcs de zele. 

5. Id., 1,75; 2, 46; 4, 35. 

6. Id., 1, 82; 2, 46; 8, 14; 4, 13. 

7. Id., 4, 32; 6, 59; 9, 27. 
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Carthage du soin qu'il apportait ea louto circonstance k con- 
suiter respectueusement le Sifege apostolique 1 . 



Ill 



Les relations frSquentes que le souverain pontife entrete- 
nait avec Tfiglise africaine le mettaient en rapport n^cessaire 
avec les reprSsentants de Fautorite impSriale. Aux yeux de 
Gr6goire le Grand, en effet, exercer une charge publiqiic 
ctait chose grave*, qui imposait des devoirs envers T^glise, 
lout autanl qu'envers l'Etat; pour bien remplir ses fonctions, 
il ne suffisait pas a ses yeux de « s'acquitter envers la r6publi- 
que de ses obligations terrestres », il fallait surloul « ne pas 
oublier de rendre au Dieu lout-puissant Thommage qu'on 
doit a la patrie celeste » 3 . Aussi Texarque doit-il avoir pour 
premier souci de vivre sans cesse dans la crainte du Sei- 
gneur* : il est le protecleur ne de la religion, charge d'6tendre 
au dehors son domaine par les armes, de la d6fendre au 
dedans contre Taudace des her6tiques 5 ; s'il veut r6ussir dans 
les affaires du monde, assurer k ses soldats de glorieuses vic- 
toires, avant toute chose, il doit pieusement, sincferement, se 
faire le champion de Dieu 6 ; il suffit pour cela qu'il melte au 
service de TEglise Taulorit6 publique, qu'il prfete main forte 
en toute circonstance aux pr61ats et aux missionnaires, qu'il 
corrige sans tarder les abus qui font tort aux personnes eccle- 
siastiques, qu'il combatte vigoureusement quiconque trouble 
la paix intSrieure de la chr6tient6, qu'il se pr^occupe avant 
tout de respecter les droits de TEglise, la personne de ses mi- 

1. Greg., 8, 31. 

2. /(/., 12, 27. 

3. Id., 4, 25. 

4. Id., 1, 59. 

5. W., 1, 72. 

6. /d., 9, 154; 4,7. 
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nistres et lesint6rets des pauvres 1 . En consequence, Gr6goire 
se montre implacable pour quiconque manque k ces devoirs 
essentiels. Fort de Taulorite qua la loi lui confere et du pres- 
tige qui s'attache k son caractfere sacre, il maintient haute- 
ment contre toute usurpation des pouvoirs publics les droits 
et privileges de saint Pierre *. II n'admet point qu'on impose 
aux biens du clerg6 des charges ou des corv^es extraordi- 
naires, qu'on moleste injustement les personnes ecclesiasti- 
quess, et il recommande aux 6veques de ne jamais, pour com- 
plaire auxpuissants de la terre, consentir asacrifier la justice 
etlav6rite\ Quand un prelat est mis en cause, son attitude 
est plus hardie encore : entre Pexarque et Thomme d'figlise, 
le pape se constitue seul juge; entre le temoignage des deux 
personnages, k peine songe-t-il k h6siter 8 . 

Quand P6v6que Paul de Numidie, persecute par les dona- 
tistes, injustement accus6 par le patrice Gennadius, demande 
justice au pape contre ses persecuteurs, aussitdt Gr&roire 
6voque F affaire kRome. Vainement, pendant deux ans, l'exar- 
que retient le prelat en Afrique; vainement, un peu plus tard, 
il refuse d'accepter le debat devant le tribunal du pontife ; Gr6- 
goire ne cfede point. Au rapport administratif il oppose Ten- 
quftte eccl&siastique, faile sur ses ordres par les soins de Co- 
lumbus : energiquement il affirme qu'il a droit d'examiner et 
de juger Faffaire; il porte jusqu'aux pieds de Tempereur le 
conflit soulevSpar le patrice, et finalement il renvoie en Afri- 
que, recommande, prot6g£ par Tautoril£ apostolique, l'6veque, 
qui, k ses yeux , n'acommis d'autre faute que de d^fendre sa 
foi au lieu de ceder k la volonte des hommes 6 . 



1. Greg., 4, 7; 1, 59, 72; if, 22. Cf. 7, 8. 

2. Id., 10, 38. Cf. P. L., LXXX, 479 : « Jura et privilegiaS. Petri.,, immu- 
tilata intentione... defendere. » 

3. Greg., 1, 59; lij 5. Cf. DiehJ, I. c, p. 325-326. 

4. Greg., 8, 15. 

5. /<*., 6, 59, 61; 7, 2. 

6. Cf. sur cette affaire qui dura quatre ans : Greg., 4, 32 fjuill. 594); 6, 59, 
61 ; 7, 2 (aout et oct. 596) ; 8, 13, 15 (fe"vr. 598). 
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Mais ce n'est point aux seules affaires d'Sglise que se bor- 
naient les rapports du pape avec les pouvoirs publics. Depuis 
que Justinien avait fait aux £veques une place officielle dans 
Tadniinistration des villes et des provinces ', les pr61ats 6taient 
devenus les protecteurs naturels des sujets, et au nom des pri- 
vileges m&mes que lui conf6rait la loi civile, Fautorit6 ecc!6- 
siastique intervenait pour surveiller et contr6ler la conduite 
des gouverneurs. Encourages par le pape autantque par Tem- 
pereur k dSnoncer tout ce qui pourrait etre contraire k la jus- 
tice*, tes 6v6ques se constituaient les d6fenseurs de tous les 
humbles, de tous les opprim^s : mais ce n'6tait point dans la 
lointaine Byzance qu'ils allaient porter leurs plaintes ; c ? est k 
P6v6que de Rome, plus proche et plus puissant peut-fetre, qu'ils 
adressaient leurs dol6ances. Le moindre abus de pouvoir 6tait 
aussitdt sign ale au pontife * ; et, sans tarder, Gr6goire agissait. 
Tant&t il r^primandait directement le gouverneur coupable*; 
plus souvent il s'adressait au chef hierarchique du person- 
nage, se plaignant des praesides au prSfet 5 , des dues k l'exar- 
que % de tous k Tempereur \ Parlant tout ensemble au nom de 
la loi et de la religion, il distribuait, suivantles cas, l'61oge ou 
le blame, promettant au due de Sardaigne de rendre k Cons- 
tantinople bont6moignage de sa conduite 8 ,d6nongantau prince 
les calomnies du palrice Gennadius •. De ce droit de contrdle 
a une intervention directe dans les affaires proprement admi- 
nistratives, il n'y avait qu'un pas; les n^cessites d'une 6poque 
pleine de troubles amenferent souvent Gr6goire k le franchir. 
Pour sauver ce peuple chr6tien dont le salut spirituel et tem- 
porel lui est commis, le pape avertit Vexarque des dangers qui 

1. Gf. Diehl, /. c, p. 319-321. 

2. Zachariae, Jus gr. rom., Ill, p. 10 ; Greg., 1, 60, 61, 62. 

3. Greg., 10, 38 ; 1, 47. 

4. Id., 1, 46. 

5. Id. t 11, 5; P. L., LXXX, 478. 

6. Id., 1, 59. 

7. Id., 1, 47; 6, 61. 

8. Id., 4, 25. 

9. Id., 6, 61. 

II. 33 
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menacent sea provinces, et lui auggere les mesures — m&rae 
cellea d'ordre militaire — qui pourront 6carter le peril \ P^r ses 
ordres. Tevdque de Caralis veille a rapprovisionqement de la 
ville, k l'entretien des murailles, a ia garde des remparta* : 
ainsi r$glise penetre dans 1'administration et parfoia m6me ae 
aubatitue k elle. 

Or — et ceci est trfea grave — lea goyverneurs imp6riaux, 
obliges par la loi d'accepter lea conaeila des 6v&quea, entralnes 
par le respect de la religion k menager un prelat qui parlait 
au nam de Dieu \ prenaient insenaiblement l'habitude d'6couter 
les avia du pontife, &e diaant qu'aprfea tout, c'6taU aouveqt, 
comme l'affirmait Gr^goire, un moyen assuri de plaire a la fois 
au* princes de la ierre et au roi du ciel 4 . L'exarque Gennadius 
a'effor^ait de meriier lea felicitations du pontife, en repandant 
parmi les nation? vaincuea le divin nom du Christ 5 ; il veiUait 
pour lui compiaire k prot^ger et a mettre en valeur les patri- 
monies de l'Eglise romaine en Afrique • ; U faisait boa accueil 
auxpersonnes quelui recommandaitl , eveque 7 ;et tnalgr^ quel- 
quea resistances passagferes, il semble avoir inspire assez de 
confiance & Gr6goire pour m6riter d Mre, m6me en matifere rer 
ligieuse, Tex6outeur de ses volont6s : « Nous avons, lui 6crir 
vait le pape, d'autant plus de plaisir it vous confier la surveil-. 
lance des affaires eccl6siastiques que nous connaiason* pleine- 
mept lea pieusea dispositions de votre cceur » 8 ; et, entre autres 
choses, il inviiait le patrice a rappelev aux evfeques numides 
les regies canoniques qui devaient dire observees dans l'61ec- 
tion du primat provincial 9 . Le pr£fet Innocent eat encore plua 
completement devou6 h Gr6goire; le pape lui eorit corpme a 

i. Greg., '.I, II; 7, 3. 

2. Id., 9, 11, 195; cf. piiehl, /. c, p. 329-331. 

3. Cf. Greg., 2, 30. 

4. Id., 4, 25. 

5. Id., 1, 72. 

6. Id., \, 73. 

7. Id., 7, 3; 9,9. 

8. W. f 4, 7. 
». Id., 1, 72. 
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un ami veritable, comme a un fils bien-aimfi 1 , et, en effet, le 
prefet a non seulement pour les biens d'Eglise une solliciiude 
attentive*, mais encore ils'empresse de faire rapport au pape 
des exactions que commettent en Sardaigne les fonctionnaires 
publics *; T^vftque de Carthage lui-m6me n'aurait pas fait 
mieux. Les gouverneurs des provinces ne sont pas moins sou- 
cieux d'etre agr6ables au pontife : comme leurs chefs, ils font 
marcher la conversion du mftme pas que la oonqu<He * et s'ef- 
foroent de m6riter ses bonnes graces. On juge combien ces 
relations amicales accroissaient Tinfluence de l'Eglise dans 
l'administration publique, combien, entre Tempereur lointain 
et T£v6que tout-puissant, les fonctionnaires 6taient tenths 
d'ob6ir aux conseils qui venaient de Rome \ 

Les populations plus ouvertement encore mettaient leur es- 
poir dans l'Eglise. Contre les vexations des gouverneurs, elles 
ne connaissaient point de plus surs defenseurs que Ieurs6v6ques, 
et parmi eux que le pontife romain. Elles comprenaient que 
seule, l'Eglise 6lait assez puissante pour cont re-balancer le 
despotisme imperial, pour mettre un frein h la tyrannie admi- 
nistrative ; et sures d'fetre 6cout6es, elles portaient leurs 
plaintes a Rome ou demandaient aux repr6sentants du pape 
de prendre la defense de leurs interets *. Or ceci encore 6taii 
singuliferement grave : insensiblement les peuples se deta- 
chaient de Tempire et se pr6paraient pour d'autres destinies. 

Et si nous essayons, pour finir, de r6sumer les traits caract£- 
ristiques du tableau que pr6sente TAfrique a la fin du vi° stecle, 
nous constatons, dans la province, les redoutables sympt6mes 
d'une profonde disorganisation administrative. A lous les 
degr6s de la hi6rarchie, les fonctionnaires byzantins tendent a 
s'affranchir de Tautorit6 imperiale trop lointaine; les popula- 

1. Greg., 10, 37 : « dulcissimus Alius ». 

2. Id., 10, 37. 

3. Id., 10, 38. 

4. Id., 4, 25. Cf. 9, 158,160. 

5. Cf. Diehl, /. c, p. 321-323, 333-334. 

6. Greg., 14, 2. Cf. Diehl, /. c, p. 334-335. 
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tions, cruellement opprim6es par une administration souvent 
vexatoire, cessent de prendre int6r6t k l'empire qui les ruine 
pour s'attacher kl'Egiise qui leur assure quelque protection; 
et cette Eglise enfin, qui, de plus en plus, se range sous Tobe- 
dience romaine, substitue lentement dans Tadministration son 
influence Jicelle du pouvoir central et achfeve ainsi de fausser 
les ressorts de la machine gouvernementale, d6j& si 6branlee. 
Qu'on attende quelques armies encore, et ces germes de dis- 
solution porteront leurs fruits. Les insurrections des gouver- 
neurs, la disaffection des peuples, les conflits religieux aggra- 
vant le divorce politique, ruineront, en Afrique comme en 
ltalie, la domination byzantine ; et dans l'exarchat d'Afrique, 
affaibli par tant de miseres, l'invasion arabe trouvera une proie 
facile, dont les indigenes plus que les Grecs essaieront de lui 
disputer la possession. 
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TROISI^ME PARTIE 
L AFRIQDE SOUS LE R*GNE D'HSRACLIUS (610-641) 



En l'ann6e 608, l'Afrique byzantine avait pour gouverneur 
le palrice H6raclius *. C'6tait un homme d'un &ge assez 
avanc6 dejk — il touchait au moins h la soixantaine *, — issu 
d'une grande et riche famille de Taristocratie arm6nienne 3 . 
Sous le rfegne de Maurice, il avait, dans les campagnes de 
Perse, fait une glorieuse carrifere militaire et, soit comme 
lieutenant du stratfege Philippicus, soit comme g6n6ral en 
chef, il s'£tait signal^ par sa magnifiquebravoure, autant que 
par son 6nergique fermet6 k maintenir la discipline des 
troupes \ En recompense de ses brillants services, l'empe- 
reur lui avait, sans doute aprfes la mort ou le rappel de Pexar- 
que Gennadius, confie Timportant gouvernement d'Afrique *; 
et en m6me temps, pour mieux marquer au nouveau stratfege 
safaveur et sa confiance, il lui avait donn6 pour lieutenant et 
pour collaborates le patrice Gr6goire, propre frere d*H6ra- 
clius*. Lorsque la r6volution de novembre 602 fit monter 



1. Nicephore, p. 3; ThSophane, p. 295, 291. 

2. H6raclius l'empereur estn6 eu 575. Le pere est done ne" au moins en 550. 

3. Theoph. Simocatta, 3, 1, 1. Cf. Constantin Manasses, 3664, qui en fait a 
tort uu Cappadocien. 

4. Thdoph. Simocatta, 2, 3, 5-7, 9-10, 18; surtout 2, 18, 26; 3, 6, 2. 

5. NicSph., p. 3. 

6. Niceph., p. 3; Theophane,p. 295, 297-298, qui l'appelle GrSgoras. 
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Phocas sur le tr6ne de Byzance, le nouveau prince n'osa point 
tenter en Afrique ce qu'il paratt avoir fait en Italie * : sentant 
probablementle besoin de menageries puissants personnages 
qui commandaientk Carthage, craignant, par une destitution 
brutale, de provoquer dans la lointaine province un soul&ve- 
ment dont le premier eflet serait de couper les vivres a la ca- 
pitale, Phocas maintint dans leurs fonctions Texarque et son 
frfere; pourtant ilne r6ussit point k se conciliet ainsi leur d6- 
vouement. A l'egard du nouveau regime, H6raclius paratt en 
tout temps avoir garde une r6serve extreme ; et bient6t, a 
mesure que la tyrannic de Phocas devenait plus sanglante, 
son attitude se fit plus nettement hostile. II ne pouvait, pas 
plus que son frfere, oublier le cruel assassinat de cet empereur 
Maurice auquel il devait tout ce qu'il 6tait, ni le meurtre inu- 
tile de toute la famille de son bienfaiteur, ni tutit d'autres 
atrocitSs ■; r&oignement de sa province I'engageait, d'autre 
pari, it braver plus ouvertement le basileus * ; aussi finit-il par 
en venir k une rupture presque d£clar6e: en 608, il retint k 
Carthage les vaisseaux qui annuellement portaient k Cons- 
tantinople les bl6s de la province * . Dfes lors, pour tous 
les adversaires du tyran, Texarque apparut comme le sauveur 
de Tempire; de toutes parts on lui adressa les solicitations les 
pluspressantes; les m6contents d'l5gypte tournferent les yeux 
vers lui 8 ; le s6nat de lacapitale le supplia secretement d'in- 
tervenir 6 ; le gendre mftme de Phocas, Priscus, comte des 
excubiteurs et pr6fet de la ville, 6crivit au patrice pour lui 
demander de mettre un terme aux sanglantes fureurs du basi- 
leus \ A la verity, pour tenter cette redoutable aventure, le 
stratfege se sentait bien fatigu6 et vieilli; mais, 4c6te de lui, 

1. Hartmann, I. c, p. 12; Diehl, Exarchat, p. 185. 

2. Niceph., p. 3, 5. 

3. Id., p. 3. 

4. Theophane, p. 296. 

5. Jean de Nikiou (£d. Zotenberg, dans Notices et extraits des mss., XXIV, 
1" partie), p. 541-542. 

6. Theophane, p. 297. 

7. Id., p. 295; Nicephore, p. 4. 
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pour soutenir son courage, il avait son fils HSraclius, son 
rteveu Nicitas, toua deuxd6sireux de porler secours k l'empire 
en dGtresse, tous deux profondement 6mus par les terribles 
nouvelles qui arrivaient de Byzance, par les d^sastres qui 
coup sur coup frappaient la monarchie et amenaient jusqu'a 
Chalc6doine les armies victorieuses de Chosrods * ; sous la 
main il avait une belle flolte de guerre* une arm£e devouee, 
une province ioute pr&le k lui fournir les levies n£cessaires 
pour grossir le chiffre de ses soldats* Pourlatit, tout en accueil- 
latil les ouvertures faites, tout en en courage ant les m6conten- 
tements *, l'exarque hgsitait k prendre parti ; pendant plus 
dune annee,il se contetita de faire de mena^ants prgparatifs, 
lorsqu'un dernier incident acheva de pr6cipiter ses rgsolu- 
tions. La femme du patrice, Epiphania, se trouvait k ce mo* 
ment k Byzance, accompagn£e d'Eudocie, la fiancee de son 
fils; Phocas, esperartt ainsi s'assurer deprecieux otyges, crut 
habile de faire arr&ter les deux femmes et de les faire empri- 
sontter dans un monastfere \ Tout au contraire>cetacte de vio- 
lence h&ta le denouement. Aussi bienles circonstances gtaient 
singuliferementfavorables. Ace moment m6me, Alexandrie se 
soulevait,6t bientdt toute rfigypte, travaillee de longue main 
par leg 6missairea de l'exarque, suivait Texemple de la capi- 
tate *; la Tripolitaine et la Pentapole s'agit&ient, prates k se 
donner k Insurrection; les tribus berbferes, gagngesparde 
larges subsides, se pronooQaientouvertement pour Heraclius ' ; 
les gouverneurs imp6riaux eux-m6mes n'attendaient qu'un 
signal pour abandonner Phocas \ L'exarque se d6cida k agir 
par les armes. Une forte avant-garde alia prendre possession 
de la Pentapole 7 ; et, k sa suite, Nicetas, le fils de GrSgoire, 



i. Chton. paschale (ed. Bonn), p. 708. 

2. Jean de Nikioa, p. 541-342. 

3. Theophane, p. 298. Cf. Isidore Pacensis (Pntr. s Int., XCVI, 1253). 

4. Jean de Nikiou, p. 543-544 ; Chron. pasc. } p» 699. 

5. Jean de Nikiou, p. 541. 

6. Id., p. 551. 
1. Id., p. 541. 
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avec une nombreuse arm6e que venaient grossir en foule les 
contingents indigfenes, p6n6tra en Egypte et s'y maintint 
malgr6 toutes les attaques desg6n6raux de Fempereur ! . Puis, 
tandisque Nic6tas,suivant la route deterre,marchait ktravers 
la Syrie et FAsie Mineure sur Constantinople *, Heraclius, le 
fils du patrice, s'embarquait avec le reste des troupes sur Fes- 
cadre de guerre rassemblGe k Carthage, et, attachant au mM 
de ses vaisseaux,comme un gage de victoire, Fimage v6n6r6e 
de la Theotokos, il mettait a la voile pour FOrient *. On sait 
la suite des ev6nements. La tyrannie de Phocas Favait rendu 
si universellement odieux qu'il suffit de la seule approche 
d'H^raclius pour provoquer une revolution dans la capitale; 
les victimes de tant de cruautes imp6riales attendaient impa- 
tiemment leur lib6rateur; Priscus 6tait lout pret a trahir, 
avec les troupes qu'il commandait ; aussi le basileus se d6- 
fendit-il a peine. Fait prisonnier, train6 devant le vainqueur, 
il fut, avec les principaux de ses partisans, abandonn6 k la 
fureur du peuple. Le trGne etait vacant; malgr6 la convention 
conclue au depart de Carthage, et qui r6servait Fempire k 
celui des deux cousins qui seraitassezheureuxpour renverser 
Phocas \ Heraclius semble avoir 6prouve quelque repugnance 
k accepter le pouvoir; il essaya de se d6rober, declarant 
qu'ayant veng6 Maurice et delivr6 ses proches, il n'aspirait 
quk retourner en Afrique aupr&s de son pfere *; finalement il 
dut c6der aux instances du senat et du peuple, et, le5 octobre 
610, ilregut, dans F6glise de Saint-Etienne, la couronne imp6- 
riale des mains du patriarche Sergius. 

II 

L' Afrique venait de faire un empereur; non seulement elle 

1. Jean de Nikiou, p. 541, 545-547, 550. 

2. Theophane, p. 298 ; Nicgphore, p. 3-4. 

3. Ibid.; Jean de Nikiou, p. 55!. 

4 . Theophane, p. 297. 

5. Chron. pose, p. 708; Niceph., p. 5. 
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avait pris Pinitiative da mouvement insurrectionnel, mais ses 
habitants s'Staient k l'envi enr6l6s sous les drapeaux d'H6ra- 
clius ; non seulement la population des vilies lui avait avec 
empressement fourni des soldats l , mais al'appelde Texarque 
les tribus indigenes elles-m6mes avaient envoy6 leurs contin- 
gents pour servir sur la flotte et dans l'arm6e * ; et, aprfes la 
victoire, la province, 16gitimement fifere d'avoir donn6 un sou- 
verain k Byzance, multipliait a l'6gard de ladynastie nouvelle 
les marques de son d6vouement ». A ce titre d6jk, FAfrique 
e6t m6rit6 la reconnaissance toute particulifere et la faveurdu 
nouveau prince ; d'autres raisons par surcroit la recomman- 
daient tout sp£cialement k son affection : c'est k Carthage qu'il 
avait pass6 les plus belles ann£es de sa jeunesse, s'instruisant, 
sous la direction de sonpfere, au metier d'homme de guerre et 
d'administrateur; c'est en Afrique qu'il avait rencontr6 et 
aim6 Eudocie, la fille de Rogatus, dont la captivity, on Ta vu, 
n'avait pas peu contribu6 k pr6cipiter le soulfevement, etdont, 
au lendemain de sa victoire, il fit en un m6me jour sa femme 
et Pimp6ratrice de Byzance *; et quoique la jeune souveraine 
soit morte apr&sdeux ann£es seulement de mariage, quoique 
Eteraclius semble s'&tre assez vite console de sa perte, pour- 
tant il garda toujours un r6el attachement au pays qui avait 
6t6 le berceau de ses premiferes ambitions et de ses premiers 
rfeves. On en trouve une preuve fort curieuse dans la resolu- 
tion que 1'empereur manqua prendre en 619. 

La situation de Tempire en Orient semblait k ce moment 
presque d6sesp6r6e. Coup sur coup, les Perses, venaient de 
conquSrir la Syrie, la Palestine, TEgypte 5 ; de nouveau les 

1. On peut voir dans Jean de Nikiou, p. 553, une preuve de l'intlr&t pas- 
sionne* que l'Afrique prenait a l'expedition d'Heraclius. 

2. Th£ophane, p.298;Nic6ph.,p. 3: ex t&v v A?pa>v xa\ Mavpovafov; Jean de 
Nikion, p. 541, 551. 

3. Qu and HSraclius parvint 4 Fempire,« les gens d'Afrique, dit Jean de 
Nikiou, proclamaient ses merites en disant : Cet empereur He*raclius sera 
comme Auguste » (Jean de Nikiou, p. 552). 

4. Th6ophane, p. 298 : tt^v Ovyaxlpa Toyfi toO "A<ppov, et ibid., 299. 

5. Id., p. 301; Niceph.,p. 9. Sur la date de ces e>6nements, cf. Gelzer, ChaU 
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soldats deChosrods cam patent en face de Constantinople, sous 
les murs de Chalcedoine ! ; et comme Bi ce n'etait pas assea 
de ces cruels d6saslres, d'autres miseres s'abattaient eur By- 
zance : les bl6s d'Egypte manquant, la famine se d6clarait 
dans la capitale; bientdt la peste venait y ajouter see rava- 
ges * ; il semblait vraiment que Dieu> qui avail permiB que, 
dans le sac de Jerusalem , la sainte croix tombfti aux mains 
des infidfeles, se filt pour ioujours d6tourn6 de son peuple* 
H6raclius, profond6ment abattu par tant de catastrophes, ne 
sachant oil trouver les ressoutces n£cessaires pour sauvtar 
l'empire, songea un moment k abandonner pour toujours cet 
Orient qu'il ne pouvait plus d6fendre ; et se souvenant dans 
cette crise decisive du devouement que TAfrique gardait h sa 
famille» il penBa k transporter k Carthage la capitate de la 
monarchic \ Secrfetement, il fit embarquer k destination de 
TOccident les richesses du trfisor imperial ; un ouragan en* 
gloutit les na vires, comme Bi Dieu mdme se pronon<;ait contre 

kedon oder Karchedon {Rhein. Museum, 1893), p. 171, 173, et pour la prise 
d'Alexandrie, Thomas presbyter (Land, Anecdota Syriaca, 1, 115). 

1. Theophane, 301. De Boor lit Kctpxtj&tov au lieu de KaX*v)&&v et Bufy 
(II, p. 216, n. 3j se demande si vraiment il ne s'aglt pas de Carthage, a cause 
du mot AtSuTj qui figure dans ce passage de Theophane, et s'il n'y a pas 
quelque rapport entre ce fait et le dessein d'Heraclius d'emigrer a Carthage. 
Mais Nicephore (p. 9) parle nettementde Chalcedoine et la Chronique pascale 
(p. 706) precise en ecrivant : « a Chalcedoine et aux environs de Chrysopolis ». 
Sur cette discussion, cf» de Boor, Zur Chronographie des Theophane* (Her- 
mes, 1890, t. XXV, p. 301), qui admet TexpeMition des Perses sur Carthage, et 
Gelfter, Chalkedon oder Karchedon (Rhein. Museum, 1893, p. 165) qui de- 
montre qu'il s'agit de Chalcedoine dans le texte de Theophane* On pent ctter 
en faveur de celte opinion le passage de Tabari (Ndldeke, p. 291*292) ou il 
est dit que les Perses occuperent « l'figypte, Alexandrie et la Nubie », sans 
qu'il soit question de l'Afrique. Toutefois, a un autre endroit, Tabari em- 
prunte a Hisam ben Mohammed el-Kelbi (mort en 820), cette information* que « la 
ca valerie de Chosroes II parvint jusqu'a Constantinople et tn IfHkiyu » (NOI- 
deke* p. 352). 

2. Nicephore, p. 12. 

3. Morceili, III, p. 358, croit que, des 615, Heracllus pensa a envnyer Ses 
enfants en Afrique pres de Bon pere et a abdiquer. Cette erreur vient de ce 
qu'on a mal compris le passage de la Chronique pascale (p. 706) ; il s'agit 
evidemment dans ce texte de Fhesitation qu'Heraclius eut en €10 a aocepter 
l'empire. 
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les desseins du basilem. Neanmoins H6raclius s'obslinait k 
partir: mais quand le peuple de Constantinople apprit cette 
resolutions ce fat dans la ville une consternation generate ; 
solennellement le patriarche Sergius vint rappeler au prince 
les devoirs qu'ilsemblait prfes d'oublier, et dans Sainte-Sophi6> 
au pied des autels, il exigea de l'empereur le serment dc ne 
jamais abandonner sa capitale. H6raclius ceda, quoique k 
regret, aux desirs de ses sujets et k l'6nergique volonte de 
Sergius * t II en devait etre recompense par un regain de 
gloire. Pendant quelques ann6es, la fiftvfe religieuse all ait 
faire de lui le sauveur du christianisme et de Tempire^ et, 
suivant Texpression d'un de ses pan6gyristes } le champion et 
le « lieutenant de Dieu » ». 

Apres cet episode significatif, il n'est plus fait mention de 
TAfrique dans aucun des historiens du rfcgne d'Heraclius. 
Pourtant quelques indices 6pars attestent Timportance qu'eut 
toujours la province auxyeux de Tempereur, et sa sollicitude 
se manifeste en particulier dans le choix des personnages 
qu'il appela k lagouverner. Au lendemain de la revolution de 
610) le p£re de l'empereur, le vieil Heraclius, conserva la 
charge d'exarque qu'il remplissait depuis tant d'annces, et il 
demeuraen fonclions jusqu'k sa mort. Jeande Nikiou raconte 
en effet que, peu de temps aprfes le couronnement de son fils, 
« Heraclius tomba malade et mourut au siige mtme de son 
gouvernement » ». Faut-il croire, comme onl'a affirm6, qu'a- 
prfes la mort du patrice Heraclius \ on plaqa k la t&te de 
l'exarchat Gr6goire, son frfere et son ancien lieutenant, et 
qu'on nomma, dans ce gouvernement de TOccident lointain, 
le propre oncle de Tempereur 5 ? Bien qu aucun texte ne 



4. Nic<*ph., p. 12. 

2. Cf. Bury, II, p* 218-219; Drapeyron, Htraclius, p. 107*110 et 114-118. 

3. Jean de Nikiou, p. 553. Cf. Drapeyron, /. c, p. 15. 

4. I! etait mort avant 617. A cette date la Chronique pascale (p. 708) lui 
donne l'epithete d'fofiiwjerroc. Jean de Nikiou (p. 553) permet de croire 
qu'il mourut vers 611. 

5. Drapeyron, p. 15, 108. Cf. Tauxier (Revue africaine, 1883, p. 242). 
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vienne ici confirmer cette assertion, l'hypothfese n'est pas in- 
vraisemblable. Toutefois GrSgoire ne resta point fort long- 
temps k Carthage : il semble bien qu'aux environs de Fan- 
nie 617, l'Afrique avait pour gouverneur le patrice Caesarius 1 . 
Mais en tout cas, il est certain que, quelques ann6es plus tard, 
de nonveau la province fut confine k un prince de la famille 
imp6riale. C'6tait Nic6tas, le Sis de Gr6goire et le cousin du 
basileus, celui-li m6me qui avait si puissamment aid6 H6ra- 
clius a renverser Phocas. Investi, en recompense de ses ser- 
vices, de la haute dignit6 de comte des excubiteurs*, charg6 
pendant plusieurs ann6es du commandement des troupes sur 
la frontifere perse a, il avait re<ju en outre l'important gouver- 
nement d'Egypte*; trait6 par Tempereur comme un v6ritable 
frfere 5 , il jouissait k la cour d'une faveur sans 6gale% et par 
les fianQailles de sa fille Gregoriaavec Th^ritier pr^somptif de 
Tempire 7 , il 6tait vraiment sur les marches du trdne. C'est ce 
grand personnage qu'H6raclius ne jugea point inutile de nom- 
mer au gouvernement de l'Afrique 8 . L/Egypte venait d'etre 
envahie par les Perses (619); de serieux perils mena^aient 
TOccident byzantin ; cela seul eut suffi a expliquer le choix 
du prince. Mais en outre c'etait devenu une tradition de la 



i. C'est une hypothese de Gelzer (Georg. Cypr., p. xlh). On trouve en 615 
un patrice Caesarius negotiant avec Sisebuth pour terminer la guerre en 
Espagne (Mon. Germ, hist., EpisL, III, 662 sqq.), et on peut se demander, les 
possessions byzantines d'Afrique elant rattachees alaMauritanie seconde, sice 
patrice n'est point l'exarque d'Afrique. II n'y a dans ces lettres aucun passage 
vraiment decisif. On lit seulement, p. 664 : « etsi in exteris degeam finibus »; 
eta la p. 667, le roi transmet directement aux judices grecs le texte dela con- 
vention preliminaire conclue entre lui et le patrice : ce qui semble indiquer 
que celui-ci est eloigne* des places d'Espagne. Mais la question reste douteuse. 

2. Niceph., p. 6. 

3. Chron. pasc, p. 703, 705. 

4. Lgontius de Neapolis, Vie de Jean VAumdnier (ed. Gelzer), ch. 12 (p. 23), 
14 (p. 28), 15 (p. 30), 44 (p. 90, 91, 92) et la note de Gelzer, p. 129-130. 

5. Nic6ph., p. 6. 

6. Jean Moschus, dans Gelzer, I.e., p. 110. 

7. Niceph., p. 9. 

8. AiTjYYjffn; V/uxpeXr,; (Combefis, I. c, I, 324). Cf. Gelzer, L c, p. 130- 
131. 
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politique imp6riale de confier aux parents du basileus les 
charges les plus importantes du gouvernement. Maurice et 
Phocas Tavaient fait pour leurs proches *. H6raclius, de mfeme, 
61eva son fr&re Th6odore k la dignit6 de curopalate, et lui 
confia k plusieurs reprises le soin de combattre les Perses et 
les Arabes 1 ; a son neveu Theodore il donna le litre fort con- 
siderable de magistros 2 ; k son cousin Nicetas, fait comte des 
cxcubiteurs,il avaitconfieTEgypte pendant delonguesann6es. 
Quoi d'etonnant k ce qu'il ait voulu placer en des mains silres 
le gouvernement de la lointaine Afrique? C'est entre 619, date 
oh Nicdtas quitta l'Egypte* et 629, date oil nous savons qu'il 
6tait mort *, qu'il faut placer Tadministration du patrice Nice- 
tas. 

Plus tard, un autre prince encore, apparent^ a la maison 
souveraine, gouverna l'exarchat d' Afrique, si du moins on 
accepte la s6duisante conjecture qui reconnalt dans le patrice 
Gregoire le propre fils de Nicetas 6 . Au vrai, Thypoth^se est 
des plus vraisemblables. Certes on ne saurait tirer des con- 
clusions certaines du nom que porte le personnage; il faut 
bien remarquer pourtant que le pfere de Nic6tas s'appelait Gre- 
goire et sa fille Gregoria 7 . Un autre t6moignage atteste que 
cette branche de la famille imp6riale, etablie en Afrique de- 
puis deux generations, resta assez intimement attach ee a la 



1. Bury, II, p. 210. 

2. Niceph., p. 7 ; Theophane, p. 315, 327, 337. 

3. Niceph., p. 25. 

4. Gelzer, I. c, p. 130. 

5. Niceph., p. 21. 

6. Bury, II, p. 287 ; Tauxier, Le patrice Grtgorius (Revue africaine, 1885, 
p. 284); Gelzer, /. c, p. 131. 

7. Je ne sais ou Ton prend un Gregorius frere d'Heraclius (Bury, II, p. v; 
Tauxier, I. c, p. 300-301). De Boor se trompe en effet a ce sujet dans l'index 
de Nicephore (p. 240). On connait seulement par Thgophane un Gregoire, 
neveu d'Heraclius, qui mourut, en 651-52 a Heliopolis, prisonnier des Arabes 
(Theophane, p. 345). Tauxier, /. c, veut identiGer ce personnage avec le pa- 
trice d' Afrique, qui serait, selon lui, to in be en 647 aux mains des musulmans : 
il faut plutot y reconnaitre, ce semble, le Gregoire, fils de Theodore, qui en 
649-50 fut remis comme otage aux mains de Moaviah. 
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province : lorsque, en 628 ou 629, on c616bra le mariage de 
Gregoria avee le jeune empereur H6raclius Constantin, la 
fiancee, quoique son pfere fAt deji mort k cette date, vivait 
dans la province de Pentapole 1 ; ce qui semble peu explicable, 
k moins d'admettre que la famille de Gregoria possgdait des 
propri6t6s dans cette region, ou qu'un de ses membres y rem- 
plissait une charge administrative. Enfin il est naturel qu'H6- 
raclius ait reports sur le fils de Nicetas la faveur dont il avail 
comble le pfere, et qu'ace personnage, beau-frere de Theritier 
du tr6ne, il ait remis en toute confiance Hmportant gouverne- 
ment d'Afrique, devenu en quelque sorle her6ditaire dans sa 
famille : cela surtout en un moment oil Tinvasion arabe sem- 
blait de plus en plus menacer cette province, et oil le pays, on 
le verra, tendait par surcroit k s'affranchir de Tautorite de 
Tempereur. J'ajoute que, dans cette hypothese, on comprend 
mieux bien des details du soulfevement que Gregoire tenta en 
646, et Tappui universel qu'il trouva dans un pays d6vou6 de 
longue date k sa race *, et la sympathie qu'il rencontra dans 
tout TOccident, hostile k la descendance directe d , H6raclius a , 
et d£sireux pourtant de ne point se detacher de Tempire, et 
enfin les motifs m£mes qui decidferentl'exarque kseproclamer 
empereur. 

Ce sont Ik, je le sais, de simples conjectures ; pourtant la 
presence certaine d'Heraclius Tancien etdeNic6tas &la tetede 
l'administralion africaine leur donne une grande probability ; 
elles ne tirent pas moins de vraisemblance de ce fait, que F Af ri- 
que semble avoir et6,souslerfegne d'H6raclius,une des parties 
les plus prosperes de la monarchic, qu'ellefut visiblement aussi 
l'une de celles pour qui Tempereur temoignala plus attentive 
sollicitude. Vers le milieu du vu e stecle, TOccident seqablait 
vraiment le plus sur boulevard de l'empire; en 619, on l'a vu, 
H6raclius songeait k se retirer k Carthage; en 662, son petit- 

l.Nic«§ph.,p. 21. 

2. Th6ophane, p. 343. 

3. P. G.,XC, p. 111. 
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fila, Constant II, pensait k r6tablir a Home la capitals de la 
monarchic, et, en fait, il transportait pour six ana en Sicile le 
sifege de l'autorit6 irap6riale *. 

Et en effet, des rares dvenements qui nous font entrevoirles 
destinies de l'Afrique hyzantine dans la premifere moiti6 du 
vn* sjeole, onpeut conclure que jamais la province nefut plus 
tranquille et plus florissante 1 . Pour qu'en610 l'exarque Hera- 
clius n'ait point hesite k dtfgarnir FAfrique des foroes nom- 
breuses qu'il confia k son fils et k son neveu, il faut evidem- 
ment que le pays ait 6te parfaitement calme ; et la facilite aveo 
laquelle le gouverneur r6volt6 recruta des soldats par mi les 
indigenes atteste qu'a eette date les tribus berbferes llaient 
enticement soumises. Pour qu'en 619 l'empereur Heraclius, 
qui connaissait par un lopg sejour la situation des provinces 
africaines, ait song6 h transporter k Carthage le sifege de la 
monarchie, il faut quk ee moment le pays ait 6t6 oomplfcte- 
ment paciOe et singuliferement prospfere ; on ne comprendrait 
point sans cela que le prince eat pense k chercher dans POoci- 
dent un stir et tranquille asile, qu'il eut esp6r£ y trouver les 
6l6ments dune s6rieuse et durable resistance. Et,de fait, nous 
constatons qu'i oette date l'influence byzantine semble s'6- 
tendreau loin a traversTAfrique. Gr&ce a Tactive propagande 
des missionnaires. de toutes parts les conversions se sont 
nmltipli6es. Dans le sud de la Byzacfene, de nombreuses po- 
pulations ohr6tiennes habitent les oasis du Djerid 3 ; lareligion 
catholique p6nfetre parrai les tribus de l'Aures et du Zab v ; 
dans \a Maur6tqnie Cesarjenne, les Zenata qui peuplent la re- 
gion au sud de Tlemoen professent le christianisxne 8 ; la puis- 
sante confederation desAuraba estconvertie a Porthodoxie *; 
un grand 6tat indigene et catholique existe $ux environs de 

4. Gf. Bury, II, p. 297-299. 
3. Gf. Bury, 11, p. 203, 212, S19. 

3. Urn Rhaldoun, Hist, des Ber teres, I, p. 231. 

4. Ibid., IU, p. 191 ; Recueil de Const., 1873-74, p. 226. 
o. Ibn Rhaldoun, 1, p. 212; HI, p. 191. 

6. Ibid., I, p. 211. 
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Tiaret f . Etnon seulement des chr6tient6s se rencontrent dans 
rint6rieur de la Mauretanie C6sarienne et de la Tingitane ; 
mais — et voila qui est vraiment significatif — les 6v6ques 
de ces dioceses lointains viennent assister aux conciles de 
Carthage *. Or ce fait demeure inexplicable, si Ton n'admet 
deux choses : d'une part, qu'une paix profonde, sans laquelle 
les communications eussent 6t6 proprement impossibles, 
rignait alors en Afrique; de l'autre, qu'entre les princes ber- 
beres de la Cesarienne et Tautoriti impiriale existaient des 
relations cordiales, sans lesquelles les 6v6ques n'auraient pu 
entretenir nul rapport avec les prelats du pays byzantin 3 . 

On peutcroireGgalementqu'au point devue materiel, la pro- 
vince 6tait riche et prospfere. D'actives relations de commerce 
existaient entre TAfrique et TEgypte 4 , entre l'Afrique et la 
Sicile* : les vaisseaux de Carthage portaient, on Ta vu, 
chaque ann6e a Byzance une partie des bles n£cessaires k 
l'alimentation de la capitale ; et l'6tat ou se trouvaitl'A- 
frique, au moment de l'invasion arabe, atteste qu'elle avait 
complement r6par6 les d6sastres de T6poque de Justinien. 
Les 6crivains musulmans parlent avec enthousiasme de la 
luxuriante v6g6tationde T Afrique, de larichesse de sesvilles, 
du butin prodigieux qu'y trouvferent les soldats du khalife, 
des ranQons immenses dont les populations achet&rent la 
retraite des envahisseurs. « Depuis Tripoli jusqu'i Tanger, 
dit En-Noveiri, tout le pays n'6tait qu'un seul bocage et une 
succession continuelle de villages » 6 ; et Ibn Abd-el-Hakem 
raconte cette anecdote caracteristique : « Voyant les pifeces 
monnayees qu'on avait mises en tas devant lui, Abdallah 

1. Fournel, I, p. 167-168. 

2. Byz. Zeilschr., II, p. 26 et 30-34. 

3. Sur ces relations, qui semblent avoir parfois abouti a une veritable suxe- 
rainete byzaatine, voir les testes prec6demment cites d'lba Kbaldoun (I, p. 208 ; 
III, p. 191-192) parlant d'un impot payg par les tribus au gouvernement impe- 
rial. 

4. Vie de Jean VAumdnier (ed. Gelzer), p. 23, 40, 54-55. 

5. ViedeGrtgoired'AgrigenteiP. G. t XGVUI) ch. 7-8 (p. 559), 19 (p. 579). 

6. En-Noveiri (Journ. asiat., 1841), p. 559. 
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ibn Saad demanda aux Africains d'ou cet argent leur 6tait 
venu ; et Tun d'entre eux se mit k aller de c6t6 el d'autre, 
comme s'il cherchait quelque chose, et, ayant trouv6 ime olive, 
il l'apporta k Abdallah. « Les Grecs, r6pondit cet homme, 
n'ont pas d'olives chez eux, et ils viennent chez nous acheter 
de Thuile avec ces pifeces de monnaie *. » Certes il y aura it 
quelque naivet6 k prendre entiferement k la lettre les merveil- 
leux r6cits des historiens arabes; cependant, il est permis de 
croire qu il y a ici, dans leurs affirmations, un fonds de v6rit6. 
Dans les steppes aujourd'hui diserles qui s'6tendent au 
sud de Kairouan, dans les vastes plaines abandonees qui 
bordent les versants septentrionaux de PAurfes, dans la region 
montagneuse qui couvre le centre de laTunisie, kchaque pas, 
on rencontre les ruines de villes, petites ou grandes, de gros 
villages, de vastes et nombreuses exploitations agricoles ; or, 
nous avons lapreuve que, malgri la guerre et les ravages des 
nomades, la plupart de ces points etaient occup£s encore vers 
Je milieu du vn e sifecle : c'est de cette 6poque en effet que 
datent en grande partie les fortins qui s'6l6vent au centre ou 
k proximity de chacune de ces ruines. Toute cette vaste re- 
gion, oil Ton ne renconlre plus guere de nos jours que des 
campements de nomades, 6tait alors, en grande partie, habi- 
tue d'une maniere permanente et mise en culture par de labo- 
rieuses populations : au xi e stecle encore, dans les environs 
de Gafsa, on comptait « plus de deux cents bourgades floris- 
santes et bien peuplSes » " ; k Sbiba <r les eaux abondaient 
ainsi que les fruits »; dans la vaste plaine d6serte qui envi- 
ronne Kairouan, le pays 6tait admirablement fertile 4 ; de 
Kairouan jusqu'k Ebba, c'6tait une succession continuelle de 
« villages et de lieux habitus » 5 ; k Djeloula, k Lorbeus, oil 
aujourd'hui il ne reste rien, on voyait de magnifiques jardins 

1. Ibn Abd-el-Hakem (Journ. asial.y 1844), p. 363-36*. 

2. El-Bekri (Journ. asiat., 1858), p. 529-530. 

3. Id., 1859, p. 59, 396; Ibn Haukal (Journ. asiat., 1842), p. 214-215. 

4. El-Bekri, 1858, p. 473, 419. 

5. Id., 1859, p. 69. 

I. 3i 
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et une v£g6tation luxuriante '. Je ne parte point de la riche 
valine de la Medjerda, oh Badja 6tait encore « le grenier de 
Tlfrikiya » * ; mais sur le haut plateau numide, k T6bessa, k 
Bagai, « les environs, arros£s par des ruisseaux, 6taient cou- 
vertsd'arbresfruitiers, de champs cultiv6s et dep&turages » s ; 
la grande plainedu Bellezroa 6tait « couverte de villages et de 
champs cultiv6s » 4 ; dans FAurfes « les eaux abondaient et l'a- 
griculture 6tait florissante » *; et au sud m6me du massif mon- 
tagneux, sur la listere actuelle du d6sert, Badis montrait 
« des champs magniiiques en plein rapport » qui, comme au 
temps de Corippus, produisaient deux recoltes par an V 
Certes, je ne pretends point que des t6moignages d' El-Bekri 
ou d'Ibn Haukal il faille rien conclure sur l'6tat de l'Afrique 
au temps d'Heraclius; pourtant, si aprfes tant de guerres 
intestines, d'invasions, de d6sastres, elle off rail encore, au 
xi e siecle, cet aspect florissant dans les regions m£mes que 
nous voyons, au vn e siecle, occupies par les populations 
soumises k Byzance, ne pouvons-nous croire que dans le 
m&me pays, dans des conditions assez analogues, ces popula- 
tions aussi connurent une semblable prosp6rit6? £n tout cas, 
ce qui est certain, c'est qu'au milieu du vn e sifecle encore on 
trouvaitdansTAfrique byzantine du loisirpour 61everquelques 
Edifices, et cela jusque dans les villes situ£es, bien loin de 
la c6te, dans les parties les plus m6ridionales du haut pla- 
teau numide. Les deux seules inscriptions surement dat£es 
que nous poss£dions de cette 6poque proviennent, Tune de la 
banlieue de T6bessa, l'autre des ruines de Timgad 7 ; toutes 
deux rappellent la construction de quelques monuments, et 
ces monuments ne sont point, comme on pourrait croire, des 



1. El-Bekri, 1858, p. 489-490, 527-528. 

2. id., 1859, p. 76. Cf. Ibn Haukal, I. c, p. 180. 

3. El-Bekri, 1859, p. 60; Ibn Haukal, p. 216-217 ; El-Bekri, 1859, p. 60, 396. 

4. El-Bekri, 1859, p. 61-62. 

5. Ibn Haukal, p. 217. 

6. El-Bekri, 1859, p. 131. 

7. C. L £., VIII, 10681, 2389. 
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ouvrages de fortificalion ; k la veille mGme de l'invasion 
arabe, un fonctionnaire byzantin trouvait le temps de reparer 
une Sglise dans la cit6 de Thamugadi. 



Ill 

Pourtant quelques ombres attristaient cette prosp6rit6 et 
faisaient pressentir la decadence prochaine. Dans l'extrtme 
Occident, Texarchat perdait la plus grande partie des posses- 
sions d'Espagnc qui, depuis la fin du vi e sifecle, faisaient par- 
tie de la Mauretanie seconde. Vers 615, le roi des Wisigolhs, 
Sisebuth, profilait des embarras pressants que causaient k 
Tempire les attaques des Avares et l'invasion encore plus 
menaQante des Perses ; en deux sanglantes batailles, il 6cra- 
sait les troupes imp6riales,il emportait d'assaut plusieurs des 
villes grecques, bloquait par terre et par mer celles qui 6taient 
situ6es sur la cdte ' et obligeait le patrice Caesarius k implo- 
rer la paix 2 . Elle fut, vers 616, ratifi6e k Constantinople: H6- 
raclius se resignait k abandonner une grande partie du terri- 
toire jadis conquis par Justinien ». Un peu plus tard, sous le 
rfegne de Svinthila (621-634), ce furent de nouveaux d6sastres; 
les officiers grecs qui commandaient en Espagne se laisserent 
battre ou gagner par leur 6nergique et habile adversaire; les 
villes demeur6es sous Tautorit6 imp6riale tombferent presque 
toutesaux mains desWisigoths*. Bient6t, du c6t6de Test, un 
nouveau p6ril s'approcha des frontieres de l'Afrique ; en 640, 



1. Isidore de Seville, Chronique (£d. Mommsen, p. 479); Hist. regumGoth, 
(ibid., p. 291, 295). 

2. Gf. les lettres entre Caesarius et Sisebuth (Mon. Germ, hist., EpisL, 111, 
662 sqq.). 

3. Cf. Dahn, Die Kdnige der Germanen, V, p. 178-179. 

4. lsid. de Seville, Chronique, p. 480 et Hisloria {I. c, p. 292); Dahn, /. c, V, 
p. 185. Pourtant toutes les places grecques ne fureut pas conquises. A la fin 
du ?n e siecle, il existe encore un territoire byzantin en Espagoe (P. G., XCVI1I, 
686, 698; Jaffe\ 2121 et Duchesne, Bibl. de Olcole des Charles, 1891, p. 19). 
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les Arabes envahissaient Tfigypte, et le contre-coup de ce 
grave 6v6nement se faisait sentir jusque dans l'exarchat 1 . Faut- 
il croire quh cette date la Tripolitaine, devenue ainsi, coQtre 
l'invasion musulmane me nag ante, le boulevard avanc6 de la 
province, fut, comme au temps de Justinien, replac6e sous 
l'autorit£ supreme du patrice qui residait k Carthage? Les his- 
toriens arabes affirment que Tautorit6 de Texarque Gr6goire 
s'etendait de Tripoli jusqu'k Tanger *, et il semble assez vrai- 
semblable qu'on ait, k ce moment, concentrg entre lesm6mes 
mains toutes les forces byzantines cantonn£es dans le nord 
de TAfrique. Mais contre le danger pressant, Texarchat 6tait- 
il vraiment capable de faire une s6rieuse resistance? En 
apparence, la province 6tait prospfere: la domination, ou tout 
au moinsrinfluence byzantine, s'etendait au loin dans lepays; 
l f administration demeurait constitute selon les principes fix6s 
k la fin du vi e sifecle '. En fait, des causes internes de d6sor- 
ganisation priparaient lentement en Afrique la ruine de Tau- 
toritd imp£riale, et elles devaient avoir pour effet de livrer la 
province presque sans defense k la premiere attaque des mu- 
sulmans. 



1. p. g., xc, 111. 

2. Ibn Abd-el-Hakeua (Joura. asial., I84i), p. 360; El-Beladori. ibid., 
p. 353. 

3. P. £,., LXXX, U8 
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LIVRE V 

LA CHUTE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

(641-709) 



CHAPITRE PREMIER 

LES CAUSES INTERNES DE LA. DECADENCE 

Vers le milieu du vn e siecle, la dominalion byzantine s'6- 
tendait encore, au moins en apparence, sur la plus grande 
partie des territoires qui, cent ans auparavant, reconnais- 
saient Fautoriti imperiale. En Tripolitaine, les garnisons 
grecques occupaient les villes du littoral, Tripoli, Sabrata, 
Gabfes 1 ; les frontiferes de la Byzacfene atteignaient, comme 
autrefois, le bord septentrional des Chotts, et parmi les villes 
importantes de la province on citait, sur la c6te, Iunca, The- 
nae, Ruspae, Leptis, Hadrumfete", et, dans Tintirieur des 
terres, Thysdrus, Autenti, Sufetula, Thilepte, Capsa 8 . En 
Numidie, les Byzantins poss6daient toujours les puissantes 
citadelles construites au vi e siecle au pied des massifs de 



4. Ibo Abd-el-Hakem (Journ. ariat., 1844, p. 357-359); En-Noveiri (Journ. 
asiat., 1841, p. 102) ; Fournel, Les Berbers, I, p. 18 et 22 note e. 

2. Labbe, VI, 138-139. 

3. Id., VI, 138-139; En-Noveiri. /. c, p. 109. 



Digitized by 



Google 



536 HIST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFR1QUB 

TAurfes, Bagai, Thamugadi, Lambfese 1 ; et si depuis quelque 
temps dejk ils avaient cess<5, k ce qu'il semble, d'occuper di- 
rectement le Hodna 1 , du moins leur diplomatic avait su con- 
server une r6elle influence sur les populations, en grande 
partie chrStiennes, qui habitaient le Zab et la Maur£tanie C6- 
sarienne et se manager des allies parmi les grands fetats in- 
digenes s. Enfin, k Textremiti occidentale de TAfrique, les 
imp^riaux tenaient la forte citadelle de Septem, avec le pays 
qui avoisinait cette forteresse 4 ; et la possession des Bal6ares 
et de quelques villes, telles qu*Alg6siras, situies sur la c6te 
espagnole , achevait de leur assurer une forte situation dans 
l'ouest de la M6diterran6e. Comme jadis, la Sardaigne et la 
Corse etaient ratlach6es k l'exarchat d'Afrique et compl6- 
taient le beau gouvernement confi6 au palrice qui r^sidait a 
Carthage. En apparence, il semblait done que rien ne fut 
chang6 dans l'Afriqiie byzantine ; en fait, les symptdmes 
d'une disorganisation profonde apparaissaient de toutes parts. 



1 

D&s la fin du vi° sifecle, on l'a vu, les agents de Tadminis- 
t rati on imp6riale s'inqutetaient assez peu d'exScuter k la 

1. El-Bekri (Journ. asiat., 1859, p. 394); C. /. £., VIII, 2389; Fournel, I. c, 
p. 166-167. 

2. EnNoveiri (/. c, p. 123) etles textes cites dansle Recueilde Const. y 1373-14, 
p. 226. Tobua semble abandonn£e paries Byzantius en 683 (Fournel, p. 176). 

3. Ibn Khaldoun rapporte qu'au moment de l'iovasionarabe, la plus grande 
partie des tribus berberes « vivaient sous la domination des Francs et profes- 
saient le christianisme » (Hist, des Berb., I, p. 208-209) ; et ailleurs, parlant plus 
specialement des populations indigenes qui habitaient l'Aures, le Zab et Ja 
Maurelanie C£sarienne au sud de Tlemceo, ildit : «< Les Z6nata et les Berberes 
qui habitaient les campagnes t^moiguaient aux Francs un certain degre 
d'ob&ssauce ; ils payaient l'inipdt aux gpoques fixees et prenaient part a 
leurs expeditions militaires : mais, quant auxautres obligations, ils y montraient 
une resistance tres vive» (ibid., HI, 191). Celaindique bien une sorte de suxe- 
rainete accepts par les tribus. Cf. En-Noveiri, I. c, p. 124 ; Fournel, p. 167-168. 

4. Nic^phorepatr., p. 29; Fournel, p. 169-170. 

5. Fournel, p. 179-180. Cf. Duchesne, Bibl. de Creole des Charles, 1891, 
p. 19. 
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leltre les ordres qui leur venaient de Byzance, et manifes- 
taient k T6gard de l'autorit6 imp6riale des ve!16it6s d'ind6- 
pendance d'autant plus dangereuses que I'filoigaement de la 
province rendait presque illusoire tout contr61e du pouvoir 
central. Quelques ann£es plus tard, l'heureux et prompt suc- 
cfes de la revolution de 610 avait montri, par un 6clatanl 
exemple, quel parti un exarque audacieux et habile pouvait 
tirerde la situation que lui faisait son grand commandement ; 
et quoique, durant tout le rfcgne d'H6raclius, aucun gouver- 
neur n'ait song6 k profiter des ressources que P Afrique offrait 
k son ambition, pourtant des ph6nomfenes assez graves d£j& 
se passaient dans la province et attestaient le rel&chement 
de la discipline administrative. Eq Sardaigne, lepraeses, peu 
soucieux des privileges que la loi accordait aux personnes 
ecclGsiasliques, bravait ouvertement l'6v£que de Rome et 
pritendait n'en faire qu'k sa guise 1 . En Afrique, on voyait 
des faits plus significatifs encore. Vers 634% les Arabes me- 
naQaient Tfigypte , et, pour d6fendre cette importante province, 
H6raclius s'efforQait d'y concentrer toutes les troupes dispo- 
nibles dans TAfrique du nord. Le strat&ge de Pentapole re- 
cevait ordre de marcher k Tennemi 8 ; de semblables instruc- 
tions gtaient transmises en Afrique. Or, au lieu d'ob6ir, le 
stratfege Pierre h6sitait tout d'abord; ilconsultait sur Foppor- 
tunit£ d'agir le fameux abbe Max i me, dont nous aurons tout k 
Theure Toccasion de parler plus longuement; finalement il 
s'abstenait d'entreprendre Texpedition 4 . En 641, le pr6fet 
Georges montraitla m£me indiscipline : craignant de froisser 

1. P. L., LXXX, p. 478. 

2. La date n'est point fort assured. Sans doute, dans les actes du proces 
de l'abbe Maxime, on lit formellement que l'gvenement eut lieu « il y a 
vingt-dftux ans », ce qui reporte n£cessairement a 633 ou 634. Mais il est 
etonnant qu'a cette date les Arabes aient menace l'figypte. La cbose n'est 
point impossible pourtant : c'est en 635, en effet, que semblent se placer les 
negociatloos du patriurche Cyrus avec les musulmans (Tbeophane, p. 338-339; 
Nicephore, p. 24-25 et 26-27). 

3. Nicepbore, p. 24. 

4. P. G.,XC, ill. 
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les sentiments religieux de ses administrgs, il d6clarait har- 
£p diment apocryphes les lettres qu'on lui apportait de Byzance 

g.- et prenait nettement le conlre-pied des instructions qui lui 

jft 6taient adress6es\ G'est qu'aussi bien, dans ces dernieres an- 

'h n6es du rfegne d'H6raclius, et sous le gouvernement de ses 

^ d6biles successeurs, le dSsarroi allait grandissant chaque jour. 

|y Sous la pouss6e de l'invasion arabe, les d6sastres s'accumu- 

£- laient ; l'argent manquait poiir faire face aux d£penses les plus 

^ urgentes; les questions religieuses divisaient profond£ment, 

^- en face de l'ennemi mena$ant, les sujets de Tempire ; tandis 

£*-- que le basileus, d6sesp6r£, malade, l'esprit trouble par les accfes 

L d'une sombre m&ancolie 1 , laissait gchapper de ses mains af- 

x faiblies la conduite de lamonarchie. Quoi d'6tonnant si, dans 

^ \ ces circonstances les gouverneurs ne prenaient conseil que 

d'eux-mgmes et songeaient moins k leurs devoirs qu'& leurs 
■ int6r£ts ou k leurs ambitions! Les populations, qu'ils admi- 

H> nistraient, 6taient, on le verra, profond£ment m6contentes 

^V du gouvernement imperial; l'£glise, dont ils acceptaient et 

sollicitaient respectueusement les conseils 8 , souffrait de la 
politique h6r6tique des princes, et commen^ait k se d£tourner 
t- deux ; la tentation 6tait grande de risquer une aventure et, 

^ suivant l'exemple d'H6raclius lui-m&me, de chercher par une 

& insurrection k conquirir le trdne de Byzance. 

"V En m£me temps que les fonctionnaires de l'administration 

t; grecque se faisaient ainsi chaque jour plus indgpendants du 

^ pouvoir central, d'autres causes 6branlaienten Afrique la do- 

^; minatioo imperiale. ThSophane raconte que, vers la fin du 

rfegne d*H6raclius, on dut cesser, faute d'argent, de payer les 
subsides accoutum£s aux nomades qui gardaient la frontifere 
de Syrie, et il ajoute que ces populations, m6contentes d'Atre 
traitees de cette sorte, s'empressferent d'abandonner le service 
de l'em pi re \ On peut croire que la p£nurie du tr£sor avait 

i. P. <?., XCI, 460-462; cf. Jean de Niklou,p. 573. 

2. NicSptaore, p. 25-21; Bury, /. c, II, p. 266. 

3. P. G.,XCI, 464. 

§' 4. Th6ophaoe, p. 335. 

£■■ 
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en Afrique de semblables consequences, et que les grands 
chefs berberes, ne recevant plus ieurs pensions habituelles, 
laissferent bien vite se rel&cher les liens qui les unissaient au 
gouvernement de Byzance. En tout cas, on voit, vers cette 
6poque, apparattre dans la province de puissants 6tats indi- 
genes, ayant leurs lois, leur religion, leurs souverains pres- 
que ind^pendants 1 . En Tripolitaine, ce sont les Louata, qui 
occupent le littoral depuis la Cyr6nai'que j usque vers Gabfes, 
et avec eux les Hoouara et les Nefouga, assez nombreux pour 
pouvoir, bien des ann6es plus tard, reunir encore plus de 
16,000 guerriers 1 ; dans le Djerid actuel et dans les plaines 
qui couvrent le sud-ouest de la Byzacene, la grande tribu des 
Nefzaoua occupe les territoires jadis parcouruspar les Maures 
d'Antalas ; en Numidie, le massif de PAurfes et les plaines qui 
les avoisinent sont habitus par les Djeraoua, les Ifren, les 
Magraoua, qui splendent jusqu'au Hodna, au Zabet en Mau- 
r6tanie 8 ; dans cette m6me region de la C6sarienne, la tribu 
des Auraba mgritait, selon Ibn Khaldoun, par sa force num6- 
rique et par sa bravoure, de commander k tout le peuple 



1. « Daos les campagnes, dit Ibn Khaldouo {Hist, des Berb., I, p. 207-208), 
les Berberes, forts par leur n ombre et leurs ressources, ob&ssaient a des rois, 
des chefs, des princes et des emirs. lis y vivaieut a l'abrl des insultes et loin 
des atteintes que la vengeance et la tyrannic des Romains et des Francs au- 
raient pu leur faire subir. » El-Bekri, cite* par Ibn Khaldoun (ibid., I, p. 177), 
dit de ni&me que les tribus indigenes avaient a leur tfite des rois et des chefs, 
et que « tel fut Te'tat dans lequel l'islamisme les trouva ». D'autres passages 
mootrent que ces renseignements se rap portent bien au milieu du vn« siecle 
(Ibn Khaldoun, I, p. 209, 211). Cf. Recueil de Const., 4875, p. 320. 

2. Ibn Abd-el-Hikem, *. c, I, p. 301 et Journ. asiat., I.e., p. 355; Ibn Khal- 
doun, I, p. 197, 226-227; El-Bekri, Journ. asiat., 1858. p.437et Fournel, 1, p. 21, 
note 6. Les Louata sont incontestablement identiques aux Levathes du 
vi siecle; dans les Hoouara on veut reconnattre les Austures, et dans les 
Nefouca les tribus que Corippus (Joh. II, 140) place dans les Navusi montana 
(Tauxier, Revue afi\, 1880, p. 388-391). J'y reconnaltrais plus volontiers les 
Naffur du vi° siecle. 

3. ibn Khaldoun, I, p. 197; 111, p. 192, 198. Cf. Mercier, Hist, de V Afrique 
septentrionale, I, p. 187-189 et Recueil de Const., 18S2-83, p. 242. Voir aussi les 
textes ciWs par Fournel, p. 217-218. Dans les Ifren, De Slane veut retrouver 
les Ifuraces de Corippus (Hist, des Berb., IV, p. 577). 
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berbfere ' ; et en effet elle groupait autour d'elle toute une confe- 
deration de peuplades indigenes. Plus k l'ouest, les tribus des 
Zenata couvraient les hauts plateaux de la Mauritania C6sa- 
rienne ; et parmi elles, les Berghouata tenaient le premier 
rang dans le Maghreb-el- A ksa \ Or, si la plupart de ces popu- 
lations pratiquent le christianisme, beaucoup pourtant sont 
juives ou idol&tres » ; si plusieurs d'entre elles se piquent de 
rester fideles k Talliance by z an tine, d6ji la plupart ne suivent 
que leurs intirfits particuliers, et sans resistance elles accep- 
teront, pourvu qu'elles y trouvent avantage, la religion et la 
domination musulmanes \ Sans doute elles ne sont point 
encore affrancbies de tout lien avec Byzance ; mais lbn 
Khaldoun constate que vers la fin durfcgne d'H6raclius los in- 
digenes cessferent de payer l'impGt au gouvernement grec * 
et arracherent k sa faiblesse toutes sortes de privilfeges ; vers 
le m£me temps, Thistorien arabe montre les Byzan tins reculant 
insensiblement devant les indigenes, repliant leurs garni sons 
dans les grandes villes de la province, abandonnant aux Ber- 
beres les campagnes et le plat pays, et se contentant d'une 
suzeraineUi plus ou moins incertaine sur leurs anciens sujets 
devenus presque ind6pendants 6 . fividemment le moment est 



1. Ibn Khaldoun, I, p. 286. 

2. Ibid , 11, p. 124. 

3. El-Brkri, cite par lbn Khaldoun, I, p. 177; Ibn Khaldoun, I. p. 208-209; 
III, p. 191-192; I, p. 211. D'apres Ibn Kbal<ioun,etaient juifs les Djeraoua de 
l'Aures, les Nefouca de la Tripolitaine, plusieurs tribus de la Manretanie 
(I, p. 208-209). 

4. C'estce que montrera plus loin I'histoire de Ko^ila et de la Kahena. 

5. Ibn Khaldoun, I, p. 208. On remarquera pourtant que, dans un autre 
passage cite plus haut, lbn Khaldoun (HI, p. 191-192) contredit partiellement 
cette affirmation. 

6. On a voulu reculer a uoe date beaucoup plus ancienne le changement 
qui paralt s'etre produit au vu e Steele dans la situation des Berbere? vis-a-vis 
des Byzantins. Interpret ant un passage d'El-Bekri cite par lbn. Khaldoun 
(I. p. 177), Tauxier affirm e que, des Tepoque de Justin II, un arrangement 
fut conclu entre Grecs et indigenes, en vertu duquel les imperiaux demeu- 
rerent en possession des villes, tandis que les campagnes etaient entieremeot 
abandonees aux Berberes {Revue africaine, 1880, p. 379-380, 384-385). 11 est 
certain que les historieos arabes s'accordent a montrer les Byzantins recu- 
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proche ou les grands chefs traiteront <T6gal k 6gal avec l'au- 
torit6 impGriale, ou les vassaux d'autrefois se transformeront 
en de libres allies. Faut-il aller plus loin encore, croire quh 
c6t6 des princes indigenes il y eut place, dans l'Afrique du 
vn e sifecle, pour « de petits barons feodaux d'origine ro- 
maine » \ grands propri6taires jouant sur leurs vastes domaines 
ler6le de chefs de tribus etgroupantautourd'euxet sousleur 
protection les habitants chrStiens de la region ? Faut-il croire 
que Fadministration byzantine, se contentantderecueillirles 
impdts, laissa « les propri6taires d'origine romaine et les 
chefs des tribus indigenes s'administrer comme ils 1'enten. 
daient"? » Ce sont Ik d'ing6nieuses conjectures, que Mas- 
queray s'est complu b d6duire des traditions berbferes de 
1'Aurfes oriental ; on avouera pourtant qu'il est difficile de 
faire beaucoup de fond sur les conies trfes 16gendaires de la 
tribu des Amamra. D'ailleurs, Masqueray lui-mftme n'est 
point pleinement assure que « les sultans romains », dont 
Timagination populaire a gard6 la m6moire, ne soient point 
tout simplement des princes indigfenes 3 ; aussi, quelque s6dui- 
sante que soitl'hypothfese, quelque curiosite qu'il y ait a re- 
trouver dans les recits berb&res des souvenirs historiques 
6trangement d6form6s 4 , on n'acceptera qu'avec une extreme 
reserve les assertions pr6c6demment exposes. Aussi bien, un 



lant devant rilemeut indigene (Abd-el-Hakem, Hist, des Berb.^ I, p. 301 ; 
El-Bekri, /. c; lbn Khaldoun, I, p. 207-208; III, p. 191-192); maid leura in- 
formations semblent bien plutot se rapporter au moment de la premiere 
invasion arabe. 11 est impossible, d 'autre part, de tirer du texte d'El-Bekri les 
conclusions qu'on en veut deduire : du reste l'histoire de l'Afrique byzantine 
tout entiere a la fin du vi« siecle et au commencement du vu« vient de'mentir 
ces assertions. Enfin Corippus n'a jamais fait, comme le declare Tauxier, 
nulle allusion a ce pretendu trait6, et d'ailleurs les historiens arabes eux- 
memes montrent, au vn e enc(»re, la suzerainete byzantine s'exercant sur les 
tribus berberes (lbn Khaldoun, 1, p. 209 ; HI, p. 192). 

1. Masqueray, Bull, de Corr. afr., Ill, p. 107-109. 

2. Id., I. c, p. 109. 

3. Id , Formation des cue's chez les populations sidentaires de VAlgirie, 
p. 170. 

4. Id , Bull, de Corr. afr , 111, p. 100-fOl. 
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seul fait suffit pour aitester la profonde disorganisation de 
l'Afrique byzantine au milieu du vu e sifecle ; c'est la reconsti- 
tution — celle-lfc incontestable — de la nationality berbfere, 
se groupant en de puissants fitals presque iodependants de 
Tempereur. 



II 



D'autres causes encore, et plus graves, pr6paraient dans 
l'exarchat la chute de la domination grecque. 

La querelle du monothilisme, qui depuis plusieurs annees 
troublait profond6ment Tempire byzanlin, avait eu, en Afrique 
comme en Italic, un retentissement considerable. L'Occident 
tout en tier s'6tait 6mu et scandalise de VEcthesis publi£e par 
H6raclius, des lettres par lesquelles le patriarche Pyrrhus 
essayait de conquirir des adherents k la doctrine nouvelle * ; 
etles populations africaines, qui, suivant Pexpression d'un 
contemporain, « ne pouvaientpasm&me supporter d'enlendre 
le nom de rh6r6sie f », avaicnt accueilli avec indignation les 
innovations que Tempereur tentait en matifere de foi. Les 
6v6ques de la province d6claraient, non sans quelque d£dain, 
« que toutes ces nouveaut£s naissaientd'un amour malsain de 
la gloire, et que leurs auteurs les imaginaient uniquement 
pour paraftre plus subtils, plus perspicaces, plus sages que le 
commun de leurs frferes » » ; pour eux, fermement attaches 
aux traditions de l'orthodoxie, ils se piquaient de suivre en 
toutes choses les instructions du Sifege apostolique 4 ; et 
groupes autour de leurs pasteurs, non moins attenlifs qu'eux 
k 6couter les conseils qui venaient de Rome, les fidfeles etaient 
prftts k risister contre toute entreprise faite sur leur foi. Ha- 



1. P. L., LXXX, 603, 606. 

2. P. G. t XG1, 464. 

3. Labbe, VI, 129. 

4. W„ VI, 128, 156; P. G , XC1, 141. 
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bitu6s de longue date k regarder vers Rome plut6t que vers 
Byzance, ils se sentaient maintenant plus 61oign6s encore dun 
empire qui blessait leurs convictions religieuses les plus 
cheres ; eiroitement attaches k TEglise par Tardeur de leurs 
croyances et l'enthousiasme d'une resistance commune, sans 
trouble ils voyaient se rel&cher les liens qui les rattachaient k 
la monarch ie ; pour d£fendre la purete de I'orthodoxie, ils 
6laicnt disposes k tout, m6me a une rupture ouverte, et 
davance tout acquis k quiconque les sauverait de l'her^sie. 
Dans ces conditions, les moindres incidents pouvaient devenir 
graves et entratner pour la domination byzantine en Afrique 
des consequences irr6parables. 

Or, vers 640, les progrfes de Tinvasion arabe eurent pour 
effet — assez inattendu — d'engager k fond la province dans 
la lutte religieuse. La conquite de la Syrie et de TlSgypte par 
les musulmans faisait k ce moment refluer vers 1' Afrique une 
masse de populations chr6tiennes, fuyant devant l'6p6e des 
envabisseurs : en parliculier un grand nombre de prfttres, de 
moines, de religieuses venaient demander k Carthago un 
asile et des secours *. Le prifet Georges, qui k ce moment di- 
rigeait l'administration civile de la province *, etait un horn me 

1. Migoe, P. G.y XCJ, 459, 466, 462. Laleltre de 1'abbe Maximo, a laquelle 
nous empruutoos les details qui vout suivre, se rapporte de toute Evidence a 
I' Afrique eta la date de 641. Les faiU que racoQte le moine se sout passes eu 
Dovemhre de la XV* in diction : cettc date couvient 6galement a 641 et a 626 ; 
mais si 1'oq accepte 626, les ^veoeuoeats deviennent peu intelligibles, et 
Maxime A ce moment n'etait d'ailleurs point encore en Afrique. Mais tout cet 
episode ue doit-il point se placer a Alexandrie ? c'est fort douteux. Outre que 
le preset Georges est nettement nomm6 tnapyo; 'A^ptxyj; (P. G , XCI, 364) 
I'abbe parle express£ment dans sa lettre : 1° des gens qui babitcnt TauTtjv ttjv 
y A9pa>v -/wpiv, et ces termes tlesignent d'ordinai re 1' Afrique propre (cf. Labbe, 
VI, 127,130, 131, 139); 2° des fugitifs dico 'AXegavSpstotc, ce qui place bien les 
£venements eu Afrique. Enfin nous connaissons fort exactement les noms des 
prefets d'ftgypte pendant les annees 640 et 641. En 640 le titulaire de la pre- 
fecture se nommait Anastase (Jean de Nikiou, p. 555, 574) ; ce personnage 
fut rappeie par Constantin III (entre fe>rier et mai 641) et remplac6 par Theo- 
dore (ibid., p. 564, 573, 576), qui etait encore en fonctions en 642. Jean de 
Nikiou nomme a la ve>it£ un preset Georges eu 640 (p. 559), mais c'est le 
gouverneur de la ville d'Heliopolis. 

2. II portait, 11 semble, le surnom de Glykas (P. G , XCI, p. 392). Maxime 
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charitable et bon, plein de bienveillance pour les pauvres, les 
faibles, les mis6rables,prot6geantdetou9sesefTorts les institu- 
tions de bienfaisance, etque sa vive pi6t6 int6ressait tout par- 
ticuliferementaux infortunes de Tfiglise \ Veritable « flambeau 
de vertu », comme le dit un 6crivaincontemporaiu*, toujours 
prfet k donner libSralement, surtout lorsqu'ils'agissait du bien 
de la religion et des monasteres, ce personnage fit le meilleur 
accueil aux exiles ; et sans compter il leur assura des abris et 
le moyende vivre, reconstituant les congregations disperses, 
dotant largement les fondations nouvelles, comblant les reli- 
gieux de ses bienfaitss. Malheureusement, k cdt6 des nom- 
breux moines orlhodoxes ainsi regus dans la province, beau- 
coup de Syriens, beaucoup d'Egyptiens venus d'Alexandrie et 
des couvents de la Libye professaient rh6r£sie monophysite, 
fort repandue dans ces regions : ils se mirent sans tarder k faire 
une active propagande en Afrique, et les femmes surtout s'y 
employment avec un z6le tout particulier. Bientdt des scan- 
dales 6clat&rent : on parla de jeunes Giles converties contre le 
gr6 de leurs families et soustraites ensuite k toutes les re- 
cherches de leurs parents; on parla de baptftmes sacrileges, de 
c6r6monies expiatoires, si bien que le pr6fet dut intervenir *, 
d'ailleurs sans obtenir aucun r6sultat. Bientdt, dans l'ortho- 
doxe Afrique, le peuple commenQa a murmurer contre les 
agissements des novateurs, et le z&le religieux s'exasp£ra k 
ce point qu'on put craindre de voir une 6meute 6clater contre 
les hdr£tiques. Le pr6fet, d'accord avec l'archevfique de Car- 
thage, se d6cida k faire un rapport a Tempereur ; en meme 
temps il mettait au courant de 1' affaire le patriarche de Cons- 
tantinople et — chose plus remarquable — l'6v6que de 

joue volontiers sur les noms propres (ibid., 512, 534), mats le seul oom de 
Georges lui eill fourui d'autres jeux (ie sprit (cf. ibid., 626) ; il faut done 
attacber quelque valeur au texte : tbv ovtg>; yXvxuv xot\ opupevov xa\ 

OVO|J.aCo{JL£VOV. 

i. P. G., XCI, 646-648. Gf. ibid., 371-374. 

2. Ibid., 648. 

3. Ibid., 464, 391. 

4. Ibid., 460-464. 
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Rome '. A ce moment H6 radius 6tait mort, et son fils Cons- 
tan tin III 6tait franchement orthodoxe * ; aussi l'ordre vint-il 
de Byzance d'expulser tous h6retiques qui pers6v6reraient 
dans leur erreur, de repartir dans des monast&res catholiques 
les religieux qui refuseraient de rentrer au giron de TEglise, 
de con6squer les biens des congregations r6calcitrantes ' ; et 
conform6ment au rescrit imperial, degr6 ou de force on obtint 
la soumission plus ou moins sincere des eccl6siastiques \ 
Mais malgre cette apparente conversion, due principalement 
au d6sir de renlrer en possession de leurs couvents, bientdt 
les monophysites causerent de nouveaux troubles dans le 
pays ; de nouveau le pr6fet dut s6vir, con6squer les propri6tes 
donnees par lui aux congregations, menacer les dissidents de 
toutes les s6v6rit6s imp6riales *. Mais, entre temps, de grands 
changements s'6taient accomplis k Byzance : Gonstantin III 
dtait mort k la fin de mai 641, et sous le r&gne d'H6raclonas, 
gr£ce k Tinfluence toule puissante de TimpSratrice douairtere 
Martine, le monothelisme 6tait enpleine faveur. On le vitbien 
lorsqu'en novembre 641 ordre fut donn6 au pr6fet d'aban- 
donner toute poursuite contre les religieuses incriminees 6 . 
Aussit6t, forts de la protection imp6riale, enhardis par le bon 
accueil que trouvaient k la cour les 6v6ques monoth61ites, les 
h6r6tiques syriens et alexandrins commencferent a relever la 
tfete 1 ; mais c'est ici que Taffaire prend un tour vraiment 
caracteristique.Lorsqu'on eutconnaissancedeslettres arriv6es 
de Byzance, ce fut dans la province une agitation extreme et 
un veritable scandale 8 ; le peuple, comme Tfiglise, ne mena- 



1. P. G., XCl, 464. 

2. Zonaras, III, p. 313 (eU Dindorf;. 

3. P. G., XCl, 464-465. 

4. Ibid., 465. 

5. Ibid., 587, 590. 

6. Ibid. , 460. II 9cmble bieo, wulgre l'Strangete du titre, que la Oso^jXcocto; 
irarptxia soit l'imperatrice Martinc ; ilest en effet question des ap/ovre; en- 
voys par elle pour ad minis Ire r l'Afrique (ibid,, 460j. 

7. Ibid., 461. 

8. Ibid., 460-461. Cf., sur ces sentiments d'hostilittf, Jean de Nikiou, p. 513 

1. 35 
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geait gufcre rimp6ratrice h6r6tique, et bientdt le trouble fut 

tel que, pour 6viter de plus graves 3v6nements, le pr^fet, 

&> serviteur d6vou6 de l'empire *, se r6solut h d6clarer que les 

|i ^ lettres etaient apocryphes 1 . Eu m&me temps, il produisait des 

|>: t6moins qui d6clar6rent solennelleraent que la souveraine 

$£. ' 6tait w pure de toute h6r6sie, fidfele k Dieu, digne de toute 

I estime » »; et pour achever de calmer le m6contentement g6- 

r n6ral, prenant hardiment le contre-pied de ses instructions, il 

I* fit arreler ou battre de verges les dissidents sur qui on put 

Bfc; mettre la main \ Peu de temps aprfes, probablement k la suite 

H de cet incident, le pr6fet fut invite & venir expliquer sa con- 

duite h Constantinople ; et il partit, non sans inqui6tude, se 

sentant menace d'une destitution fort probable 5 . Or, ici encore, 

les sentiments des populations africaines se manifesterent par 

des details significatifs ; le pr6fet parait avoir et6 de tous 

points un excellent administrates, plein de douceur et de 

bienveillance ; mais surtout il 6tait Tami des 6glises, des mo- 

nasteres, le protecteur de tous ceux « qui aiment Dieu » • ; il 

|5|\ 6tait — « chose plus prdcieuse que toutes », dit un contem- 

j*/t porain — « le d6fenseur trfes zel6 de la vraie foi apostoli- 

fcy que » \ et il venait d'en donner des preuves assez d6cisives. 

Aussi, quand il s'embarqua pour Byzance,ce futparmi les pro- 

U*i;' vinciaux une desolation g6ndrale ; on se pressait autour du 

f prefet, on s'ecrasait pour le voir une derniere fois, on se r6pan- 

h : . daitenpleurs et en gemissements, on essayait presquede lui 

* fermer le passage vers le navire qui devait 1'emporter 8 . Les 

: y plus saints personnages s'employferent en sa faveur pour lui 

*\ 

%\ i. P. C?., XCI, 648. 

$r 2. Ibid , 460. On couseillait ouvertement da reste aux gouvemeurs 

W-y d'Afrique de d6sobeir aux ordres de Martiae et de son fils (Jean de Ni- 

^ kiou, p. JJ73). 

^\ 3. I hid., 462. 

$£' 4. Ibid., 460-461. 



I 

I 






5. Ibid., 646, 366, 37U. 

6. Ibid., 370. 

7. Ibid., 646, 650. 

8. Ibid., 646. 
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manager un bon accueil k la cour ; Tabb6 Maxime suppliait 
un familier de rimp6ratrice de mettre en jeii toute son in- 
fluence pour qu'on renvoy&t le pr6fet en Afrique i : d'aprfes lui, 
c'6tait plaire a Dieu et rendre k Tempereur un service Emi- 
nent, de faire r&nt6grer dans ses fonctions « ce serviteur 
d6vou6 de la monarchic » ". On a vu oil s'arretait au juste 
cetle fid61it6 si vant6e, et c 6tait assurfiment chose grave que 
le principal titre du pr6fet a la sympathie de 1' Afrique fftt pr6- 
cis6ment sa resistance aux ordres d'un empereur suspect 
d'h6r6sie. 

Dans Fa venture que nous venons de raconter, un des plus 
fermes soutiens de Torthodoxie avait 6te un moine venu 
depuis quelque temps d'Orient en Afrique, le fameux abb6 
Maxime, qui devait, danslaquerelle du monoth61isme, jouerun 
r61e si considerable. N6 en 580 a Byzance 8 , il avait d'abord 
6t6 attache k la chancellerie impSriale, et avait tenu une assez 
grande place k la cour d'II£raclius ; puis, a une date que nous 
ignorons, mais qui parait anterieure k 626 4 , il avait embrass£ 
la vie monastique; et depuis lorsonTavait, dans tout l'Orient, 
trouve partout oh il y avait une h£r6sie k combattre \ II 
etait k Alexandrie avec Tabb6 Sophronius au moment 0C1 le 
patriarche Cyrus s'effonjait, par la formule monotheiite, de 
retablir Tunion en Egypte ; et, comme son fougueux ami, il s'6- 
tait nBttement prononc6 contre les auteurs de ces nouveaut^s 
perverses •. Plus tard, voyant leprogrfes que faisaitdans tout 
l'Orient la funeste doctrine, il s'llait transports en Occident, 



i. P. G. % 642, 648. 

2. Ibid., 648. 

3. 11 avait soixante-quinze ans en 655 (P. G., XC, 127). Cf. Vita (ibid., 70). 

4. 11 semble en effet que les allusions qu'il fait a sa fuite devant l'invasion 
ennemie se rapportent an moment ou les Pcrses vinrent assieger Constanti- 
nople en 626 (P. G., XC1, 446, 622). Elles n'ont de sens qu'a ce moment, et 
Combefls s'est trompe en y chercbant l'explication du sejour de Maxime en 
Afrique (P. 6?., XC, 224-225). Elles datent du moment ou il avait quitte le 
couvent de Chrysopolis pour se retirer en Egypte. 

5. P. G., XCI, 50, 142. 

6. Ibid., 142. 
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oil PItalie, TAfrique et les lies, demeur6es fidfeles k la foi, 
semblaient offrir k Torthodoxie un terrain de serieuse resis- 
tance, et oil Tappui de la papaut6 permettait de lutter sans 
d6savantage contre les regrettables theories des Sergius et des 
Cyrus '. Quoiqu'il soit impossible de determiner avec certitude 
la date de son arriv6e en Afrique, on peutaffirmer que, dfes le 
commencement de 640, il se trouvait dans cette province \ 
Dans ce pays tout d6vou6 k l'orthodoxie, il rencontra nature 1- 
lement un excellent accueil; bien vite il devint Tami du saint 
abbe Thalassius, Tune des gloires du monachisme africain, 
dont les vertus, la science, les miracles 6taient celfebres dans 
loute la province 1 . Les fonctionnaires imp£riaux ne le re$u- 
rent pas moins favorablement : le pr£fet Georges comblade ses 
bienfaits Tabb6 et les fiddles moines qui l'accompagnaient \ 
et Maxima fut bientdt auprfes de lui en assez grande faveur 
pour devenir dans toutes les affaires religieuses son conseiller 
de predilection '. En m£me temps, par ses predications 
ardentes,il relevait le courage des 6v6ques africains; il leur 
faisait comprendre la gravity du problfeme soulev6, et en les 
initiant aux souples ressources de sa dialectique, il armait 
pour la lutte ces pr£lats un peu rudes et simples, mal romp us 
et assez indiflferents aux subtilit6s dela tb^ologie byzantine *. 
Enfin, par sa fougueuse eloquence, il enflammait toutes les 

i. Vila, c. 7, 14. (P. , XC, 75, 82). 

2. Vita, c. 14 (P. G. y XC, 83). L'arrivee de Maxirae est anteYieure a la mort 
du pape Jean IV. Cf. Thlophane, p. 331. 

3. Dans la Annate +ux»?«Xr,c (Combefis, I. c, p. 325), il est assez loogue- 
meat question de ce personouge, qui gouvernait un monustere voisln de Car- 
thage. Des cette gpoque (entre 619 et 629) il e*tait en grand renom de saintete. 
Le texte l'appelle 6 jjieya; OaXa<roto; 6 Osoo-o^oc, et dit qu'il 6tait « Tornement 
de toute l'Afrique » (*a<jav tyjv ^pixrjv xaT«xo<jpitj(ravTa). Plus tard, Maxime fut 
en 6troites relations avec lui : plusieurs de ses lettres sont adressges a Tha- 
lassius, et e'est a la demandedu moine qu'il composa ses Quae* Hones in Scrip- 
turam, dans la dedicace desquelles it declare que l'higoumene est, « selon la 
parole du Seigneur, le sel de la terre et la luiniere du monde, par l'gclat dc 
sea vertus et Tabondance de sa science » (P. G., XC, 247). 

4. P. G..XC1, 391. 

H. P. G., XCI, 583. Cf. i A »'</., 461 et 391. 
6. Vtla.c. 14 (,P. <;., XC, 82-83). 
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resistances et devenait vraiment en Occident le champion de 
Torthodoxie. « Non seulement, dit sonbiographe, ies clercs et 
les 6vAques, mais encore le peuple et les magistrats elaient 
suspendus a ses levres et s'attachaient au saint comme le fer 
s'attache k 1'aimant, ou comme les navigateurs se laissent 
entratner aux chants des sirfenes de la fable 1 . » Les efforts 
m6me que le patriarche Pyrrhus faisait pour gagner au 
monoth61isme ce redoutable adversaire augmentaient dans 
tout TOccident le renom de Maxime *. On juge quelle 
influence uu tel homme devait acqu£rir dans la province, 
quelle agitation aussi il y entretenail. Parmi les paroles en 
eiFet que pronongaitle moine, quelques-unes£taient singulis 
rement graves : non seulement il d6clarait nettement aux 
familiers du prince qu'ii connaissait a Byzance, que protiger 
ou mtoe tol6rer I'h6r6sie 6tait un scan dale veritable et une 
offense k Dieu •; mais il lui arrivait de dire que, tan t que r6gne- 
raient H6raclius et sa race, le Seigneur demeurerait hostile k 
1'empire romain \ et onl'accusaitd'userde son influence pour 
ddtourner de leur devoir d'ob6issance les fonctionnaires pu- 
blics En tout cas, il entretenait en Afrique le m6contentement 
qu'avait cree le conflit religieux, et il exasp6rait les tendances 
d£ja trop manifestes a r6sister au despotisme imperial. 

La venue du patriarche Pyrrhus en Afrique et les circons- 
tances qui accompagnferent son s6jour aggravferent encore la 
situation. Au mois d'octobre 641, k la suite des evenements 
politiques qui amenerent au trdne Constant II, petit-fils d'H6- 
raclius, Pyrrhus avait donn£ sa demission et quitt6 peu de 
temps aprfes la capitate *. Un ordre imperial, k ce qu'il 
semble, l'exila en Afrique 6 : en tout cas, il se trouvait a 

1. Vita, c. 14. 

2. P. (i., XC1, 130-132 et 589 sqq. 

3. Ibid., 464. 

4. Ibid., XC, 111. 

5. Nicgphore, p. 31. 

6. Jeaa de Nikiou, dont le rScit renferwe au reste plus d'une erivar, 
affirm e cependaut avec beaucoup de precision que Pyrrhus fut exile en 
Afrique peu apres l'aveuement de Constant II (p. 580. Cf. p. 564 et 512). 
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Carthage au mois de juillet 6i5 \ Maxime qui, a cette date, 
habitait encore la province, jugea I'occasion favorable pour 
m6nager a Torlhodoxie un iriomphe 6clatant, et il provoqua 
le patriarche d6chu a un debat solennel sur la doctrine mo- 
noth61ite. Depuis longtemps le moine avait le d6sir de seme- 
surer en une lulte theologique avec un des plus redoutables 
fauteurs de l'her^sie f ; il appr6ciait hautement Tintelligence, 
T6rudition profonde d'un tel adversaire; il sentait vivement 
la gloire qu'il y aurait a ramener Tillustre h6r6siarque, 
humble, repentant et soumis, dans la communion de Ffiglise 
romaine '. Pyrrhus, qui semble avoir 6t6 directement recom- 
mande a Maxime *, ne se refusa pas k la coutroverse ; et en 
juillet 645, en presence du patrice Gr6goire, exarque d'Afrique, 
des 6v6ques et des principaux personnages de la province, 
une solennelle discussion s'engagea entre les deux th6olo- 
giens: sous toutes ses faces, la doctrine monoth61ite fut expo- 
see, examinee, r6fut6e, et k la fin de la conference, Pyrrhus, 
s'avouant vaincu, promit d'aller faire penitence au tombeau 
des apdtres, et de remettre au pape une declaration ou il abju- 
rait ses erreurs 5 . 

C'6tait pour Torthodoxie une victoire considerable : le zfele 
religieux des 6vfeques d'Afrique ne s'arrfeta pas \k 6 . Emus 
des progrfes croissants de Thiresie, du trouble des 6glises, 
des plaintes des fiddles \ jugeant, avec quelque naivete 
peut-6tre, que Ja retractation de Pyrrhus ne pouvait man- 
querd'entralner la prompte soumission du patriarche Paul *, 
excites sans doute aussi par Maxime, qui croyait le mo- 



1. P. G., XC1. 287. 

2. Ibid., 141. 

3. Ibid., 132, 141, 589 sqq. 

4. Ibid., 140. 

5. Ibid., 287 a 354. Cf. Theophane. p. 331 ; Niceph., p. 31 : Lib. pontiff 
p. 332. 

6. Le pape Martin louait « zelum purissimum ac sincerissimum fidei » des 
6vequea africaiu9. Labbe, VI, 132. 

7. Labbe, VI, 153. 

8. Ibid., VI, 128-129. 
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ment verm de prendre des resolutions 6nergiques \ les 
Svftques de Numidie, de Byzacfene et de MaurStanie se r6uni- 
rent, au commencement de 646, en trois synodes provinciauxV 
Dans la Proconsulaire, oil le sifege de Carthage se trouvait 
alors vacant, il fallut un peu plus de temps pour convoquer le 
concile: pourtant, avant mfeme qu'on eAt pourvu k Election 
du nouveau m6tropolitain, J'assemblee se r6unit et s'associa 
par sea resolutions aux decisions g6n«5rales de l'episcopat 
africain \ Unanimement, les pr61ats se d6clarferent hostiles k 
toutes ces nouveaut6s inutiles et dangereuses, imagin6es k 
Constantinople ; unanimement, ilsproteslferent qu'ils voulaient 
conserver intacte, « sans accroissement ni diminution », la foi 
orthodoxe que leur avaient transmise leurs aieux 4 ; unanime- 
ment, ils condamnferent les doctrines h6r6tiques et prononcfe- 
rent l'anathfeme contre quiconque oserait toucher au dogme 
6x6 par les pferes et les conciles 5 . En mfeme temps, ils pr6pa- 
raient deux lettres, Tune adress6e au patriarche Paul, Tautre 
k Tempereur Constant II. Dans la premifere, ils suppliaient 1'6- 
vfique de Constantinople d'abandonner une h6resie dont Tau- 
teur lui-mfeme venait de se rStracter, et que condamnaient 
nettement tous les conciles et tous les 6crits des p6res 6 . Dans 
la seconde ils demandaient au basileus, d6fenseur naturei de 
la foi orthodoxe, de faire cesser le scandale qui troublait 
rfiglise et de contraindre, par son autoritd souveraine, le pa- 
triarche k rentrer dans la communion des vrais catholiques \ 
Quarante-trois 6v6ques de Byzac^ne, soixante-neuf 6v£ques 
de Proconsulaire avaient mis leur signature au has de ces 
documents; nous ne connaissons point le nombre des pr&ats 
qui repr6senterent les 6glises de Numidie et de Maur6tanie. 

1. Labbe, VI, 128, 153 ; Vila, c. U. 

2. Labbe, VI, 128 ; Theophane, p. 331, oil la date est pen exacte. Cf. Labbe, 
V, 1697-1698, 1835-1836. 

3. Labbe, VI, 137. Cf. Hefele, Hist, des conciles, IV, p. 80. 

4. Labbe, VI, 128-129, 133. 

5. Ibid., VI, 140. 

6. Ibid., VI t 128-129, 137 sqq. 

7. Ibid., VI, 133. 
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Dans la lettre qu'ils 6crivaient k Pempereur, les Sveques 
s'inlitulaient humblcment « le clerg6 de voire province d'A- 
frique » *, et ils terminaient par des vcbux chaleureux pour la 
prosp6rit6 du prince et la longue dur6e de son rfegne; mais 
tout en gardant, au moins en apparence, — car dfes ce mo- 
ment, on le verra, les 6v6nements d6mentaient quelque pen 
leurs paroles — une complete et sincere fid6lit6 au basileus, 
les 6v6ques n'&aient pas moins pr6occup6s de prouver au 
Sifege apostolique leur respect et leur d£vouement. Les pri- 
mats de Byzacfene, de Numidie et de Mauretanie s'empres- 
saient, au lendemain des conciles qu'ils avaient pr6sid6s, de 
faire connaltre au pape Theodore les resolutions prises par 
ces assemblies, et ils lui demandaient, si le patriarche Paul 
s'obstinait dans l'her£sie, d'user de son autorit£ pontificale 
pour « retrancher le membre malade du corps sain et vigou- 
reux de l ? Eglise a . » Mais surtout ils proclamaient hautement 
leur soumission au Siege apostolique, oh toutes les £glises, 
disaient-ils, sont venues puiser, « comme k la source natale », 
les principes du dogme, et qui entretient dans le monde entier 
la purete de la foi 3 . De mime T6v6que de Carthage, lorsque 
quelques mois plus tard il annoncait son Election au pontife, 
aprfcs avoir protests de son ferme attachement k la doctrine 
des deux volontSs, d6clarait qu'il voulait 6tre etroitement uni 
k la papaut£, « pour d6fendre courageusement en toute cir- 
constance la vraie foi et la religion catholique » *. 

Ainsi, la querelle du monoth61isme avait pour principal 
effet de cr6eren Afriqueune agitation grossede consequences: 
par son imprudente intervention dans les matieres de foi, le 
gouvernement imperial n'avait riussi qu'k resserrer les liens 
dej& si forts qui unissaient la province k Rome; par la faveur 
qu'il marquait k I'h6r6sie, il avait profondement inqui£t£ et 
blessi les populations orthodoxes et provoqu£ parmi elles un 

1. Labbe, VI, 133 : « Cuocti vestrae Africae domiai sacerdotes ». 

2. Ibid., VI, 128-129. 

3. Ibid., 128. 

4. Ibid., 156. 



Digitized by 



Google 



LES CAUSES INTERNES DE LA DECADENCE 553 

mScontentement general. Or, dans un pays oft bien des causes 
deja ebranlaieut rautorite du prince, ou chaque jour se relA- 
chaient davantage les ressorts de I'administration publique, 
en face de gouverneurs trop enclins k m6connaitre les ordres 
du pouvoir central, et de tribus berberes trop disposes k se 
detacher de Byzance, il y avait peu de sagesse peut-Atre a 
semer de nouveaux germes de divisions et de troubles, k 
contraindre les peuples k choisir entre leur fid61it6 politique 
et leurs convictions religieuses. Vers ce temps mime, l'exem- 
ple de r6gypte montrait quelles redoutables consequences les 
querelles th6ologiques pouvaient enlralner pour l'empire. Au 
moment oil le peril arabe mena^ait si gravement la province, 
les Chretiens de la valine du Nil nesongeaient qu'&disputer sur 
les matiferes de foi ; les orthodoxes ou melkites persecutaient 
cruellement les populations coptes attaches k rh6r6sie mo- 
nopbysite ; si bien qu'entre Byzauce qui les opprimait et les 
musulmans qui semblaient leur apporter la d61ivrance, ces 
derniferes n'h6sitferent pas k se prononcer *. Quand, en 640, 
Amrou envahit TEgypte, les Coptes embrasserent presque sans 
r^sisteHe parti de Tenvahisseur et assurerent par leur defec- 
tion la victoire des musulmans \ Pourvu que la religion fflt 
sauve, sans scrupules, en Egypte comme en Afrique, on se 
d6sint6ressait de l'empire ;et comment d'ailleurs en efit-on 
pris souci, alors que dans toutes ses provinces Tautorite 
publique s'abandonnait elle-m£me?. Vers 635, en Egypte, le 
patriarche Cyrus prenait sur lui d'engager des negotiations 
avec les Arabes; pour proteger la province, il offrait de leur 
payer annuellement un tribut considerable; bien plus, il rftvait 



1. Weil, Gesch. der Khalifen,l y p. 105. Jean de Nikiou, p. 562-563, 570 et 
surtout p. 584 : « tout le moade dieait que l'expulsion des Komaius et la vic- 
toire des musulmans avaient et6 amenees par latyraanie de 1'empereurHera- 
clius et par les vexations qu'il avait fait subir aux orthodoxes. » 

2. Weil, /. c, p. 409-110; Drapeyron, /. c, p. 400-401; Bury, If, p. 269- 
211. CF., sur ces eveoements, Am&ioeau, dans le Journal asiatique, 1888, 
p. 389 sqq. ; Karabacek, MiUheilungen aus der Sammlung dtr Papyrus Erzh. 
Rainer, fasc. 1-2, p. 11. 
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de faire 6pouser k Amrou une fille d'H£raclius et de convertir 
au christianisme le general musulman *. Assur6ment c'etaient 
la lesprincipes ordinaires de la politique byzantine k Tegard des 
barbares ; mais ce qui 6tait singuliferement grave, c'est que 
T6v6que agissait sans Taveu de Tempereur, et gu'en une ma- 
tiere si importante TEglise se substituaitk l'Etat. Ainsi, en 
face du p6ril musulman, la monarchie 6tait sans forces; par- 
tout r6gnaient Tindiscipline et le d^sordre, partout les divi- 
sions intestines, n£es des querelles religieuses, 6nervaient 
d'avance toute resistance. Sous ces maux, TEgypte avait 
succomb6; 1'Afrique allait p6rir de mftme, en ajoutant par 
surcroit a toutes ces miseres les troubles d'une revolution 
intirieure. 



Ill 



En 646, TAfrique avait pour gouverneur g6n6ral le patrice 
Gr6goire, qui sans doute administrait ddjSt la province depuis 
plusieurs annees 8 . A ce moment le trdne de Byzance 6tait 
occup6 par le jeune Constant II, kg& de quinze ans k peine, et 
sous sa faible main, Tempire, assailli k Text^rieur par les fu- 
rieuses attaques des Arabes, semblait au dedans en pleine de- 
composition. En 642, un soul&vement avait 6clat6 a Rome 
contre Tautorite impdriale et Texarque Isaac avait du agir 
vigoureusement pour r6primer la rivolte 8 ; en 644 un usur- 
pateur avait pris la pourpre en Orient, et sa tentative, bien 
qu'avort^e, attestait eloquemment le d^sarroi de la monar- 

\. ThSophane, p. 338; Nicephore, p. 24-25, 26-27. 

2. Morcelli, III, p. 370 t croil quMl 6tait en fonctions depuis 639 : mais rien 
ne le proave. Ibn Abd-el-Hakein (I. c, p. 360) dit bien quit avait d'abord 
ad mi Bistre" le pays « com me lieutenant d'He" radius », mais le texte est peu 
dgcisif, les historiens arabes setrompant souvent surles noms des empereurs. 
11 6tait en charge en juillet 645 (P. G., XCI, 287) : les autres textes (G\ /. L., 
VIII, 2389, 10965 ; ThSophane, p. 343) ne donnent aucune date precise. 

3. Lib. pontiff p. 331-332. 
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chie f . En moins de six ans, les musulmans avaient conqais la 
Syrie, la Palestine, rftgypte, la Cyr6nai'que, la Tripolitaine, et 
les Byzantins avaient fait d'inutiles efforts pour reprendreleurs 
possessions perdues \ Dans ces conditions, la tentation etait 
grande pour le puissant gouverneur d'Afrique de se separer 
du faible et lointain empire qui semblait incapable de de- 
fendre ses sujels ; tout l'y encourageait k la fois, et les 
vell£it6s d'ind6pendance manifestoes tant de fois avec impu- 
nity par ses pr6d6cesseurs, et la certitude de trouver ais6ment 
parmi les populations indigenes des allies pr6ls a servir qui- 
conque sauraitles acheter, et Je mecontentement profond que 
les luttes religieuses avaient souleve dans la province contre 
Tautoritfi du basileus. Gr6goire, au contraire, 6tait un cham- 
pion fervent de l'orthodoxie ; il avait prot6g6 Tabb6 Maxime 
et soutenu ses efforts pour amener le patriarche Pyrrhus k se 
r6tracter % iJ etait k ce titre fort aim6 des populations et de 
rfiglise africaines, et & Rome meme, le pape Theodore lui 
manifestait quel que sympathie \ S'il est vrai enfin qu'il fAt 
apparent6& la famille imp6riale, cette illustre origine devait 
achever d'exciter son ambition : dans cette hypothfese, on peut 
croire qu'il n'avait point vu avec indifference la mort de 
Constantin III, son beau-frere, probablement empoisonn6 par 
les ordres de l'impSratrice Martine, et que son hostility s'en 
6tait accrue contre le parti monoth61ite qui maintenant domi- 
nait k la cour 5 . On peut croire aussi que sa haine avait 6t6 
entretenue avec soin par les amis et les conseillers du prince 
d6funt, dont le fidfele confident Philagrius avait 6t6, aprfes Ja 



1. Theophane, p. 343; Jean de Nikiou, p. 582. 

2. En 645 ils avaient gproave" up echec en Egypte (Weil, I. c, p. 158-159). 

3. P. G. % XCI, 354. 

4. /6td.,XC, ill. 

5. II est certain que l'empereur Heraclonas 6tait dans beaucoup de pro- 
vinces consider^ comme unsouverain illggitime, elant ne" « d'une union r6prou- 
vee » (Jean de Nikiou, p. 573) et qu'on intrigoait contre lui. II est certain que 
ces intrigues s'ltendirent jusqu'al'Afrique et qu'on y conseillait ouvertement, 
des 641, de desobeiraux ordres de Martine et de son fils (ibid., p. 573). 
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mort de son maitre, envoy6 enexil & Septem f . Sans doute de- 
puis ces evenements, une Evolution nouvelle avait renvers6 
Martine et son fils Heraclonas, et plac6 sur le trdne Constant II, 
le fits de Gonstantin; mais vers 646, Constant II penchait vers 
lemonoth£lisme, au moment m6me oil l'Afrique se prononQait 
avec 6clatpour l'orthodoxie. Gr6goire n'h6sita plus k profi- 
ter des circon stances, et r6solument il se proclama empereur. 
On racontait plus tard a Byzance que le pape Theodore 
n'avait point 6t£ stranger k la decision du patrice '. II avait, a 
ce qu'on affirmait, fait avertir l'exarque qu'il pouvait sans 
crainte se soulever contre le basileas y que Dieu lui-m&me 
approuvait sa r6volte et en garantissait le succfes. L'abbe 
Maxime, en effet, avait fait un r6ve significatif ; il avait vu des 
chceurs d'anges planant dans le ciel, du c6t6 de TOrient et du 
c6t6 de rOccident;les premiers criaient: « Vicloire a Cons- 
tantin Auguste »; les autres ripondaient: « Victoire a Gr6- 
goire Auguste », et peu kpeu les voix de TOrient s'6taient 
tues, et le moine n'avait plus enlendu retentir que les accla- 
mations triomphales en l'honneur du patrice. Quoi qu'il en 
soit de cette anecdote, elle prouve en tout cas qu'on sentait a 
Constantinople quelque lien secret entre les questions reli- 
gieusesqui s'agitaient et le soulfevement de l'exarque, etqu'on 
soupQonnait TEglise de n'fitre point indifferente k ce mouve- 
ment. A la v6rit6 les prSlatsafricains, au d6but tout au moins, 
semblent avoir 6t6 plus inquiets que satisfaits de la rupture 
des relations avec Byzance. Dans la lettre qu'ils 6crivaient au 
pape en 646,ilsparlent en termes assez embarrasses et vagues 
des « n6cessit6s inattendues », qui les empftchent de corres- 
pondre directement avec le patriarche Paul 8 , et des mauvais 
bruits qui ont rendu suspecte dans la capitale la province d' A- 
frique \ I/6v6que de Carthage se plaint 6galement que de 

1. Nicephore, 29; Jean de Nikiou, p. 573. 

2. P.G., XC, ill. 

3. Labbe, VI, 129. 

4. Ibid., 129 : « quia vero in quamdam suspectionem nostra Africa na a urtali- 
gnis hominibus apud regiam civitatem recitata est provincia. <» 
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m6chantes gens accusent faussement les Africains « de nour- 
rir certains mauvais desseins, qui ne sont point fondes en 
v6rit6 ' ». II se peut en effet que le clerg6 ait vu avec quelque 
apprehension, en face du p6ril arabe croissant chaque jour, un 
soul&vement qui 6nervait la resistance, qu'il n'ait point, mal- 
gv6 l'acuit6 des luttes religieuses, envisage sans quelque 
regret la perspective d'une rupture avec l'empire chr6tien. En 
tout cas, les populations semblent s'6tre jet6es avec empresse- 
mentdans la r6 volte, et non seulement les Africains romanises 
paraissent avoir soutenu le palrice ; les tribus berbferes aussi em- 
brassferentle parti de l'exarque 1 , et c'estpeut-fetrepourse rap- 
procher deces allids que Gr6goire,quittant Carthage, alia fixer 
sa residence a Tint6rieur des terres dans la grande et riche ville 
de Sufetula \ Aussi bien etait-ce Ik une admirable position 
stratSgique pour defendre sa souverainetetoute fratche contre 
l'ennemi qui d6ja la menagait. 

En effet, pendant que Gr6goire se proclamait empereur, pen- 
dant qu'enorgueilli de sa grandeur nouvelle,il faisait,ensigne 
de sonindependance, substituer surses monnaies son effigiek 
celle du basilens \ un danger redoutable s'approchait de 
TAfrique. Du jour 0C1 les Arabes avaient conquis TEgypte, ils 
avaient pens6 k continuer leur marche victorieuse vers TOc- 
cident; en 642 ils avaient occupe Barca et la Cyr6naique, 
l'ann6e suivante ils avaient soumis la portion orientale de la 
Tripolitaine, emport6 Tripoli d'assaut, pill6 Sabrata 5 , et peut- 
6tre pouss£ leurs ravages, jusqu'k la partie orientale du Fez- 

1. Labbe, VI, 156 : « uialorum... falsislocutiouibus dictum fuisse nostram Afri- 
cauam pro vinciam posse aliqua, quae in vero nou consistuot, mala peragere. » 

2. Theophane,p.343, dit que Gr6goire se sou leva <tjv tot; v A^pot;. De Boor a 
com prig a tort qu'il s'agissait d'uue re volte contre les Arabes (Theoph., Index, 
\ [s "Aq>poi et rptiyopio;). Cf. Ibn Khaldoun, I, p. 209; III, p. 191. 

3. Cf. Four Del, I, p. 112-113. Je ne sais ouMercier (/. c , l.p. 196) prend qu'uu 
exarque envoye de Constantinople viot des 646 occuper Carthage. Ou trouve 
la mfime erreur dans les plus re'cents manuels (Lavisse et Uambaud, Histoire 
gentfrale, I, 474). DeSlane [Hist, des Berb. y Introd., I, p. xix) croit egalement 
que Carthage et la Zeugitane demeurereni fldeles a ('empire. 

4. Ibn Abd-el-H«keua (/. c.,p. 360). 
5 Weil, /. c, p. 123-124. 
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zan 1 , sans que d'ailleurs Texarque d'Afrique, dfes ce moment k 
demi-brouill6 avec Constantinople, paraisse avoir fait aucun 
effort s6rieux pour repousser les envahisseurs f ; sauf k Tri- 
poli, c'6taient les tribus berbferes des Louala et des Nefou^a 
qui seules avaient supports le choc des musulmans ». Aussi 
dfes 643 Amrou songeait a pousser plus loin ses avantages, et 
il fallut Tordre formel du khalife Omar pour emp&cher le 
g6n6ral vainqueur de s'engager dans « le lointain et perfide 
Maghreb » \ Mais ^prfes lamort d'Omar (644), son successeur 
Othman ne crut point n6cessaire d'avoir tant de sagesse; en 
647 il autorisa Abdallah ibn Saad, qui gouvernait l'Egypte, a 
aller avec une arm6e de 20,000 hommes attaquer l'Afrique 
byzantine. 

Les historiens arabes ont, suivant leur habitude, embelli de 
nombreux Episodes romanesques le recit de cette expedi- 
tion ; et Ton trouvera tout au long dans En-Noveiri les 
details aussi pittoresques que 16gendaires, dont l'imagination 
arabe a par6 lhistoire de ces 6v6nements 5 . Si Ton combine 
les informations tr&ssommaires6parsesdans les chroniqueurs 
grecs et latius 6 avec les renseignements que fournissent les 
6crivains arabes les plus anciens, on trouvera un r£cit plus 
simple et sans doute plus vraisemblable des fails. A Tap- 
proche des rapides cavaliers musulmans, qui, laissant de c<M6 



i. lbu Abd-el-Hakeui, I, p. 302 ; cf. Koth, Oqba ihn Na/i, p. 7-8 ; A. MOller, 
Der Islam, 1, p. 268-269. 

2. Onaccusait plus tard Maxime (P. G., XC, 411), d'avoir par ses facheux 
conseils laisse perdre « et Pentapolim et Tripoli in. » 

3. Fournel, /. c.,p. 20-22. 

4. Ibn Abd-el-Hakem, I. c, p. 359. 

5. Le recit d'Eu-Noveiri, suivi bien a tort par Mercier (/. c, 1, p. 197- 
199), se trouve dans le Journal asiatique, 1841, p. 103-111. II a rfte fort juste- 
meut critique par de Slane, Lett re d M. Hose (Journal asialiquc, 1844, p. 329- 
363). A ce roman, qui date d'ailleurs du xiv siecle, il faut prelSrer les recits 
plus simples d'Ibu Abd-el-Hakem et d'El-Beladori, qui ecrivaieut au milieu 
du ix« siecle. lis sont publies dans le Journal asiatique, 1844, p. 354-364 et 
351-354. Cf., aussi, Fouruel, I, p. 110-113 ; Amari, Storia dei musuhnani di 
Sicilia, 1, p. 109-111 ; Weil, /. c, 1, p. 161. 

6 Isidore Pacensis. 16 (/'. /,., XCV1, 1258-1259); Theophaue, p. 343. 
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les villes fortes du littoral, semblent s'Stre jet6s en pillant tout 
dans rint6rieur de la Byzacene, Gregoire, appelant k lui les 
tribus berberes, menac6es autant que les Grecs par les pro- 
grfes del'envahisseur, se porta avec une forte arm6e en avant 
de Sufetula. Je n'ai pas besoin de dire avec quelle defiance il 
faut accueillirles chiffres formidables de 120,000 ou raeme de 
200,000 hommes auxquels les historiens arabes 6valuent les 
forces du patrice; je ne m'arreterai point davantage k refaire 
le r6cit, singulierement fantaisiste, qu'ils nous ont donn6 de 
la grande etsanglante bataillelivr6e dans la plaine de Sbeitla. 
A toutesles invitations qui lui furent faites d'embrasser Tisla- 
lisme et de payer tribut au khalife, Gregoire avail r6pondu 
avec fiert6 en faisant appel aux armes '. Pendant quelques 
jours les deux armies demeurferent en presence; enfin le 
combat d6cisif s'engagea : ce fut un d6sastre pour les Byzan- 
tins. Sous le choc furieux des musulmans, les troupes du pa- 
trice pli&rent et s'enfuirent; lui-mfeme, combattant en d6ses- 
per6, p6rit, dit-on, dans la lutte, peut-fetre de la main d'Ab- 
dallah ibn Zob6ir, qui fut en recompense charge d'aller k M6- 
dine annoncer la victoire au khalife *. Quant a la fille de Gre- 
goire, a la belle et intr£pide amazone, qui combattait a c6te 
de son pfere, et dont la main avait 6te promise, d'apres la 
16gende, par Pexarque k celui qui tuerait Abdallah ibn Saad, 
et par le general musulman a celui qui abattrait le patrice, 
son destin, si tant est qu'elle ait exists, fut plus simple, sinon 
moins dramatique. Faite prisonnifere, et de venue Tesclave 
d'un des guerriers vainqueurs, elle se tua en se jetant k bas 
du cbameau ou elle avait 6t6 plac6e (647) *. 
La bataille de Sbeitla et la mort de Gr6goire livraient TA- 



4. En-Noveiri, /. c, p. 103. 

2. Cf. Araari, /.<?., p. 110-lH; Weil, /. c, p. 161 ; Tauxier (Revue afric, 
1885, p. 300-301) croit au contraire que le patrice fut pris et l'identifie avec 
le Gregoire, neveu d'Heractius, qui eu 651-652 mourut a Heliopolis. J'ai dis- 
cute plus hautet £carte cette conjecture. 

3. Ibn Abd-el-Hakein, /. c, p. 362-363. Cf. Noveiri, /. c, p. 105-109, et le 
Kitab-el-Affhani (Journal asiatigue^ 1844, p. 341-343). 
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frique byzantine k la discretion de l'envahisseur. Sans Larder, 
les musulmans mirent le sifege devant Sufetula, et la ville, 
emport6e d'assaut, fut pill6e et cruellement d6vast6e ; en mkie 
temps, les 16gers cavaliers arabes, se r£pandant dans tout le 
sud de la Byzac&ne, portaient leurs ravages jusque dans la 
region de Gafsa et dans les fertiles oasis du Djerid '. Mais, du 
c6t6 du nord, ils se heurtferent k de plus s6rieux obstacles ; les 
Grecs s'6taient retires et retranch6s dans les places fortes qui 
formaient la seconde ligne de defense de la province et sem- 
blaient pr£ts k y opposer une solide resistance. Or les Arabes, 
comme les Berbferes, 6taient peu experts dans Tart des sifeges; 
satisfaits d'ailleurs du bulin 6norme qu'ils avaient ramass£, 
ilsne songeaient quk mettre en siirete leurs richesses; quand 
done les Byzantins firent proposer k Abdallah ibn Saad d'a- 
cheter sa retraite k prix d'or, le g6neral musulman consentit 
volontiers a entrer en nSgociations \ On lui paya, disent les 
historiens arabes, trois cents talents d'or, suivant les uns, 
deux millions cinq cent mille dinars, suivant les autres, en 
tout cas, et quelle que soit l'exag6ration de ces chiflres, une 
somme considerable • ; on convint que ses soldats garderaient 
tout le butin qu'ils avaient fait * : k ce prix, Abdallah ibn Saad 
consentit k 6vacuer le pays, et s'en .retourna en Egypte, 
« sans laisser de gouverneur, dit Abd-el-Hakem, et sans 6ta- 
blir de cairewan » '. C'6tait une simple razzia que les mu- 
sulmans etaient venus faire en Afrique ; ils ne songeaient 
point encore a ce moment k s'installer en mattres dans le 
pays. 

Cependant cette premiere expedition etait grosse de perils 
pour Tavenir. Ce n'est point impun6ment que les Arabes 
avaient fait connaissance des riches et fertiles campagnes de 



i. Noveiri, I. c. , p. 109; Ibn Abd-el-Hakem, /. c, p. 361. 
2. Ibn Abd-el-Hakem. /. c , p. 361 ; El-Beladori, i.e., p. 353. 

3. Cf. Thenplmne, p. 343. 

4. Isidore Pacensis, 16. 

5. Ibn Abd-el-Hakem, I. c, p. 361; El-Beladori, /. c, p. 354. 
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la Byzacfene: les abondanies depouilles qu'ils en avaienl rap- 
port6es, les sommes 6normes qu'ils avaienteu sipeu de peine 
k obtenir ne devaient que trop vile les encourager k revenir. 
Pour le present mime, la situalion de la province 6tait singu- 
liferement d6sastreuse et critique. L'invasion musulmane 
avait cruellement ravag6 et appauvri le pays; et dfes mainte- 
nant commencaient ces lamentables exodes de populations 
fuyant devant T6p6e des envahisseurs et quittant leurs vil- 
lages et leurs terres pour aller au deli des mers, dans les ties 
et jusqu en Italie, chercher un plus silr asile *. Sans doute la 
mort du patrice Gr6goire mettait fin k la rupture qui avait 
6clat6 entre Constantinople et Carthage: mais la disparition 
de l'exarque laissaitpour le moment la province sans gouver- 
neur, et pr6te pour toutes les dissensions intestines, et d'autre 
part le d6sastre de Sbeitla avait pour Tattitude des tribus ber- 
beres de graves consequences. Sans admettre que dfes ce mo- 
ment une portion d'entre elles ait accept6 la suzerainet6 du 
khalife, et sollicit6 de lui pour ses chefs une espfece d'investi- 
ture f , il semble bien pourtant que les populations indigenes 
profitferent des 6v6nements pour se rendre plus pleinement 
ind6pendantes encore, et que tout le sud de la Byzacfene 
6chappaaux Byzantins. Sans doute, aprfes Tinvasion de 647, la 
domination grecque s'est pendant cinquante ans encore main- 
tenue dans T Afrique du Nord ; pourtant e'est a ce moment 
qu'elle regul le premier coup veritablement sfirieux qui l'ait 
6branl6e, et Ton congoit que les chroniqueurs byzantins, assez 
peu pr6occup6s d'ordinaire de se qui se passait dans TOcci- 
dent lointain, aient enregistri avec soin la mention de la 
grande d6faite de Sbeitla et que le bruit en soit venu jus- 
qu'aux annalistes obscurs de TEspagne et de la Gaule 8 . lis 



1. El-Be kri (Journal asiat., 1858, p. 525); Foarnel, I, p. HI. Amari, /. c, p. 111- 
112, croitqueces ev^nements *e placent plutdt eD 669. Cependaut des 649 on 
trouvc des moines africaios igfugie* a Rome (Labbe, VI, 112-113). 

2. Cf. lbn Kbaldoun, datis Fournel, p. 112-113. 

3. Isidore Pacencis, c. 16; Fred«gaire, c. 81. 

I. U 



Digitized by 



Google 



! 



562 H1ST01RE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AKRIQUK 

comprenaient l'importance extreme de cette premiere attaque 
des Arabes sur l'Occident et sentaieat que le jour ou l'exar- 
que Gr6goire 6lait tombe sous les murs de Sufetula avait 
marque la fin, plus ou moins prochaine, mais inevitable, de la 
domination byzanline en Afrique. 
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CHAPITRE II 



LA. CONQUJfcTE DK i/AFRtyUIS PAH LBS ARABKS 

L'histoire de 1'Afrique byzantine, si incompletement con- 
nue pour la premiere moiti6 du vu e sifecle, devient plus 
obscure et plus incerlaine encore aprfes la premiere invasion 
arabe. Ce n'est point toutefois que, pour cette periode, les 
renseignemenls fassent d6faut; au coniraire ils abondent, et il 
serait facile de faire un r6cit circonslanci6, brillant, pittores- 
que de la conqu6te de 1'Afrique par les musulmans. Malheu- 
reusement les historiens qui en fourniraient la matiere sont 
des informateurs fort suspects : quelques-uns de ceux que Ton 
cite le plus volontiers, En-Noveiri par exemple et Ibn Khal- 
doun v ont compose leurs ouvrages prfes de sept si&cles aprfes 
les 6v6nements qu'ils racontent ; et les plus anciens m6me 
d'entre ces chroniqueurs, tels qu'Ibn Abd-el-Hakem, El-Bela- 
dori ou Ibn Koteiba, sont encore 61oign6s par un intervallede 
deux siecles environ des faits dont ils nous ont laiss6 le recit. 
Ce qui est plus grave, c'est que dans la plupart de ces 6cri- 
vains, les traditions purement 16gendaires se m61ent cons- 
tamment et se substituent k l'histoire ; pour rehausser le pres- 
tige des h6ros de llslam, des Sidi Okba, des Hassan, des 
MouQa, on entasse les anecdotes merveilleuses, on accumule 
les miracles, on se complait en des aventures dignes des Milk 
et une Nuits : et les auteurs anciens eux-m6mes, bien qu'en 
g6n6ral leur expose soit plus simple et moins fleuri d'episodes, 
n'6chappent pas entieroment a ces f&cheuses tendances. Sans 
doute, k les en croire, tous peuvent, par une serie de tradi- 
tions orales, remonter jusqu'au temoin oculaire dont ils re- 
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produisent le recit ; mais outre que rimaginatiOD orientate 
est peu propre k assurer Inexactitude de la transmission, plus 
d'une fois les traditionistes qu'on nous cite pour garants ont 
6t6 inventus de toutes pieces par l'historien : et en tout cas, 
comme les arabisants se sont peu pr6occup6s jusqu'ici d'6tu- 
dier au point de vue critique les cbroniqueurs qu'ils ont 
6dit6s, il faut nous resoudre k ignorer si, parmi ces r6cits, 
quelques-uns reposent sur des sources vraiment authentiques 
et anciennes 1 . Dans ces conditions, on le comprend, il faut 
une singulifere prudence dans l'emploi qu'on fera de ces 
documents ; et quelque seduisant qu'il pM 6tre de parer cette 
histoire de romanesques broderies, on suivra de pref 6rence la 
sage r6serve que Weil a apport6e dans son Histoire des kha- 
lifes. On ne retiendra que les faits essentiels et k peu pres 
siirement attestes ; on s'attacbera le plus volontiers aux r6cits 
des chroniqueurs les plus anciens et les plus simples ; on 
s'efforcera, dans la mesure fort restreinte oil la chose est pos- 
sible, de contr6ler leurs informations h Taide des rares rensei- 
gnements 6pars dans les 6crivains grecs ou latins. Sans doute 
le tableau y perdra en 6clat pittoresque ; peut-6tre y gagnera- 
t-il en virite ; h tout le moins il suffira k mettre en lutnifere 
les traits caract6ristiques qui ont marqu£ en Afrique les der- 
n iers jours de la domination grecque. 



1. Sur le degr6 de confiance qu'il faut accorder aux historiens arabes et les 
proced£s qu'ils einploient, cf. de Slane, Journal asiat.. 1814, p. 349-351 ; Auiari, 
Storia dei musulmanidiSicilia, I, p. 82-84; Bury, l. c, II, p. 263, 272; Roth, Oqba 
ibn Na/i, p. 19-21, et surtout Dozy, Rech. sur VhisL et la ML de fb'spagne, I, 
p. 32-38 et 41-43, ou Ton voitque Ibn Abd-el-Hakem m&uie est singulieremeat 
sujet a cautioa. Cf. ce que dit Abou '1-Mahacin de l'epoque tardive ou l'his- 
toire ecrite remplaca chez les Arabes la traditiou orale (Fournel, I, p. 178, 
n. 6). 11 faut eu consequence, pour toute la periodequi va nous occuper, ne 
jamais oublier la declaration formelle que fait de Slane: a Pour ce qui regarde 
1' Afrique septentrionale, l'exposition des e>enements qui eurent lieu pendant 
cette epoque ne peut soutenir uu exauien critique » {Hist, des Berb., IV, p. 565). 
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I 



Apr&s rinvasion de 647, les querelles int6rieures qui trou- 
blferent Tempire des khalifes laissferent k PAfrique byzantiue 
pr&s de quinze ann£es de r6pit. Gertes le p6ril arabe n'6~ 
tail point pour cela conjurfi ; et durant cette p6riode m&me, 
plus d'une fois des incidents graves vinrent rappeler k TOcci- 
dent les dangers dont le menagait l'lslatn : dfes 652 les musul- 
mans tentaient une descente en Sicile *, et Abd-el-Hakem 
raconte qu'en 654 ils poussferent jusqu'aux frontiferes de la 
Byzacene une nouvelle exp6dition \ Cependant, en fait, aussi 
longtemps que durferent les guerres civiles soulevees entre Ali 
et Moaviah, les Arabes n'eurent gu6re le loisir d'entreprendre 
rien de s6rieux au dehors. Ce n'est que vers 659 f lorsque le 
khalife eut renvoy6 Amrou dans cette figypte jadis conquise 
par ses armes, que les hostility se rouvrirent d'une maniere 
decisive ; le vieux g6n6ral n'avait point oubii£ en effet cette 
Afrique oil Tordre formel d'Omar l'avait emp£ch6 autrefois 
de porter sa course ; et aussit6t qu il eut solidement 6tabli 
dans son gouvernement Pautorite des Omm&ades, il tounia 
ses regards vers F Occident. CTitait en 661. 

Le gouvernement byzantin avait-il du moins mis k profit 
ces quelques annees de tranquillity pour pacifier la province 
et la mettre en 6 tat d'opposer k rinvasion une s6rieuse resis- 
tance ? II semble tout d'abord que malgr6 la disparition de 
Tusurpateur Gr^goire, l'empereur eut quelque peine k rgtablir 
en Afrique son autoritg. Les 6crivains arabes racontent en 
effet que le pa trice eut pour successeur un certain Habakiah 
ou Djenaha, dont on ne peut retrouver avec certitude le nom 



1. lib. pont., p. 339; Amari, I, p. 82-90. 

2. Weil, /. c, I, p. 461-162, admet cette expedition. Pourtant la chose est 
assez surpreoante, et il se peutqu'il y ait uoe erreur daosle man user! t d 'Abd-el- 
Hakem (Fonrnel, 1, p. 141, o. 8). 
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grec dissimul6 sous cette forme orientale *, et il semble que 
pendant quelque temps, ce personnage se maintint ind6pen- 
dant de Byzance*. La chose parattra assez vraisemblable, si 
Ton songe que vers le mfeme temps l'exarque d'ltalie Olym- 
pius se proclamait empereur, et qu'il fut durant deux ann6es 
entiferes (650-652) le maitre absolu de la p6ninsule, sans que 
le basilcus tent&t nul effort pour briser ses ambitieux des- 
seins 3 . II est Evident que vers le milieu du vn e sifecle une 
crise redou table troublait les provinces grecques d'Occidenl ; 
la promulgation du Type par Tempereur Constant II, en don- 
nant au conflit religieux une &pret6 nouvelle, avail jet6 
TEglise romaine dans une irr6conciliable opposition, ettendu 
k Textrfime les relations entre Tltalie et la capitale \ Les po- 
pulations, passionn6ment attaches k Torthodoxie et au pontife 
qui s'en faisait le dSfenseur, envisageaient sans trembler la 
perspective d'une rupture, et Ton soupQonnait la papaut6 
mfeme d'encourager ces esp6rances*. Or l'Afrique, onle sait, 
6tait profond6ment d6vou6e au Sifege apostolique : ses 6 vfeques 
s'associaient avec empressement aux efforts que faisait 
Martin I er pour d6fendre la foi catholique ; plusieurs d'entreeux 
si6g&rent au concile de Latran, et mirent leurs noms au bas 
de la lettre qui sommait Fempereur d'abjurer I'h6r6sie 6 ; tous 
ratifierent l'anathfeme solennel que les Pferes de 649 lancferent 
contre les fauteurs du monoth61isme, contre YEcthesis d'H6- 
raclius, contre le Type de Constant II ; tous m6ritbrent d'&tre 
proclam6s par le pape « les h6rauts de la v6rit6 » et les gar- 
diens fidfeles de l'orthodoxie 1 . II est certain aussi que l'Afrique 

1. Tauxier (Revue a/V., 1885, p. 294) retrouve avec quelque vraisemblance 
dans l'arabe Djenaha le grec Gennadius. 

2. lba Adzari, Baian (Fourael, I, p. 140); Noveiri (Journal asiat,, 1841, 
p. 111-112), qui d'ailleurs se coutreditsur la qualite du personnage. II est im- 
possible en tout cas d'y voir (Mercier, I, p. 199) un reprdsentant du khalifat. 

3. Diehl, Exarchat, p. 341-342. 

4. Ibid., p. 405-406. 

5. P. l. % LXXXVII, 112-113. 

6. Labbe, VI, 78, 19, 97, 362. 

7. P. L. t LXXXVII, 147,150. 
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suivit avec un inter&t passionn6 les procfes politiqnes que, 
quclques annees plus tard, on fit au pape Martin et a l'abb6 
Maxime, et qu'elle voulut connaltre dans tous leurs details 
les tourments inflig6s au pieux confesseur et la « passion » 
souflerte par le saint pontife ' : tant elle avait pris ardemment 
sa part de leurs efforts, de leurs luttes et de leurs esp6rances. 
Si Ton tient compte de Tagitation profonde qu'attestent ces 
sentiments, si Ton songe d'autre part au d6sarroi extreme ou 
se trouvait vers le milieu du vn c sifecie la monarchie byzautine, 
on admetlra sans peine que la province r£volt6e en 646 ait 
accueilli volontiers, aprfes la mort de Gr6goire, un autre usur- 
pateur, et que pendant quelques ann6es Tempereur ait 6t6 in- 
capable d'y nHablir son autorit6. Ne reprochait-on point, un 
peu plus tard, au pape Martin d'avoir, par ses intrigues, 
d6tach6 de Byzance « TOccident tout en tier* ? » 

Ce n'est pas tout. Lorsque enfin Constant II — nous igno- 
rons k quelle date et de quelle manifere — r6ussit k reprendre 
possession de TAfrique, il ne recouvra que fort incomplfete- 
ment les territoires qui jadis composaient l'exarchat. Assur6- 
ment il y aurait quelque naivete k croire, comme Faffirment 
les historiens arabes, que dfes ce moment l'lslam avait fait 
parmi les tribus berbferes de nombreux proselytes ■ : il est 
certain pourtant que, converties ou non, beaucoup de popula- 
tions indigenes avaient mis les circonstances k profit pour se 
soustraire k la domination grecque. Dfes l'ann£e 665, tout le 
sud de la Byzac&ne 6chappait, ce semble, kTautoritd du basi- 
leus : du moins El-Bekri raconte que vers 668 Okba ibn Nafi 
conquit le pays de Kastilia, c'est-Jt-dire la region de Nefta et 
de Tozeur, et s'empara de Gafsa, sans que les Grecs paraissent 
le moins du monde s'&tre pr6occup6s de ces 6venements\ Fait 

1. P. L., LXXXVll, ill. La lettre sur la passio du pape est adressee aux 
evfiques qui « sunt in Occideote seaRomae etin African. Cf. P. G., XC, 13 V, la 
lettre d'Auastase, disciple de Maxime, aux moioes de Calaris. 

2. P. h. y LXXXVIl, 112, 113 : « subvertit etperdldit uoiversum Occidentem. » 

3. Cf. Fournel, I, 113, H2. 

4. Ibn Abd-el-Hakem (Hist, des Berberes, I, p. 311); El-Bekri (Journal asiat., 
1858, p. 448); Fournel, I, 147-150. 
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plus significatif encore, lorsque en 665 Moaviah ibn Hod aid j 
envahit TAfrique, il p6n6tra du premier coup, et sans rencon- 
trer aucune resistance, jusque dans la region oil s'eievera 
Kairouan, et il etablira son camp au pied du Djebel Ousselet, 
k une journ6e de marche de Sbiba 1 . 11 est Evident, si ces de- 
tails sont exacts, que les Byzantins avaient cesse d'occuper la 
plupart des forteresses qui formaient jadis la premiere ligne 
de defense de la Byzacfene ; et en effet, si Ton cherche quelles 
places fortes firent, k cette date de 665, resistance k l'invasion 
arabe, on trouve qu'elles appartiennent toutes au systeme des 
citadelles qui protegeaient les abords de la Tunisie centrale 
d'aujourd'hui : les historiens nomment Hadrumete * (Sousa) 
et Djeloula (peut-etre Kouloulis) 3 ; k une date un peu post6- 
rieure, il est fait mention de la ville de Mams (Mamma) i . II 
semble done bien que les possessions grecques diminuaient. 
Bient6t, au centre mfime de la Byzacfene, les Arabes pourront 
sans peine s'etablir k Kairouan. D'autre part, les etats indi- 
genes prennent une importance chaque jour croissante. Sans 
doute, pour repousser les musulmans, ils uniront avec une 
6nergique fideiite leurs efforts k ceux des Grecs ; mais — et 
ce trait est caracteristique — au lieu d'employer les services 
des Berberes et de diriger leurs contingents, les Byzantins 
apparaissent au contraire comme les auxiliaires des princes 
indigenes s ; ettandis que les historiens mentionnent k peine 
les noms des gouverneurs imp6riaux, c est Ko<jeila, e'est la 
Kahena qui sont les chefs de la resistance, et qui semblent 
avoir h6rite de toute Tautorite du basileus. 

Pour restaurer en Afrique la domination grecque ebranlee 
etpresque compromise, il eftt suffi pourtant d'un peu de vi- 



4. Fournel, I, p. 442-144; Ibn Abd-el-Hakem, I, p. 307-308. 

2. /<*., p. 144-445. 

3. Id., p. 146. 

4. Id., p. 195. 

5. Ibn Khaldoun, Hist, des Berberes, I, p. 286-287, et HI, p. 192 : « chacuoe 
des tribus combattit sur sod propre territoire, en se faisant aider par ud dela- 
chement de Francs ». 
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giieur et d'habilet6. II 6tait facile de meltre & profit les dispo- 
sitions favorables qu'inspirait aux Berbferes la communaut£ 
du p6ril ; on pouvait avec quelque bonne volonti calmer Pa- 
gitation religieuse qui persistait en Afrique 1 et apaiser les 
m6contentements qu'elle avait fait naitre. Malheureusement 
l'empereur Constant II ne paratt point s'en 6tre inqui£t£. Assu- 
rement il comprit l'impor Lance qu'il y avait k rattacher forte- 
mentk l'empire les provinces occidentales de la monarchic, et 
Jes ressources qu'on y pouvait trouver pour lutter efficacement 
contre I'lslam*; on peut croire que de s^rieuses raisons le d6- 
ciderent k transporter en Sicile sa residence, et il est certain 
qu'il fit quelques efforts pour organiser dans 1'exarchat de 
Carthage une plus solide defense militaire 3 . Mais ces grands 
desseins coutaient cher, et Targent manquait ; pour s'en pro- 
curer, l'empereur 6crasa d'impdls la Calabre, la Sicile, la 
Sardaigne et PAfrique : par des remaniements du cadastre et 
des recensements nouveaux destines k multiplier les unites 
imposables, il frappa de lourdes charges les propriStaires fan- 
ciers; en mfeme temps ilaugmentait les taxes qui pesaient sur 
le commerce maritime, ilconfisquait jusqu'auxbiens d^glise, 
et ses agents apportaient dans l'ex£cution de ses ordres la 
plus rigoureuse s£v6rit6 4 . Cette cruelle tyrannie acheva de 
troubler profondiment les provinces africaines : les historiens 
arabes racontent qu'un soulevement 6clata k Carthage; on 
chassa le patrice imperial charge de lever les nouveaux imp6ts, 
et k sa place on proclama comme gouverneur uncertain Eleu- 



1. Cf. Labbe, VI, 905, oil Ton voit que les moines d'Afrique contiouaient a 
ddfendre les opinions de l'abbe" Maxime et qu'entre eox et le clergg d'Orieot de 
veritables polemiques etaient parfois soulevges. 

2. Bury, II, p. 297-299. 

3. On trouve en 668 Ja mention d'un exercitus Africae (Lib. ponL, p. 346); 
et en 665 une armee fut envoyge de Sicile au secours de 1'exarchat (Pournel, 1, 
p. 144). Pourtaot rien n'oblige a croire que l'empereur rattacha l'Afrique a la 
Sicile (Bury, II, 302). et je ne sais ou Bury a pris que Constant II dut recon- 
quer Carthage sur les Arabes (ibid., II, p. 302). 

4. Lib. pontiff p. 344. 
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Iherius 1 . Or, h ce moment meme, alors que le pays 6tait ab- 
solument d6sorganis6, peut-etre meme en pleine revoke contre 
]e basilevs, une arm6e musulmane s'approchait des frontifcres 
de la Byzacene. D6jk en 647 les Arabes avaient su tirer parti 
des troubles interioursqui agitaient la province ; on peut croire 
qu'en 665 its n'ignoraient point la situation de l'Afriqueetles 
avantages qu'elle offrait pour une heurense et profitable inva- 
sion. 



II 



Depuis plusieurs ann6es, les gouverneurs arabes de TEgypte 
songeaient a entreprendre cette grande expedition, et il se 
peut que, dfes avant 665, ils aient,par quelques courses rapides, 
reconnu le terrain de la future campagne". A ce moment, les 
circonstancessemblaient favorables. Moaviah ibn Ilodaidj re^ut 
du khalife 1'ordre d'entrer en Byzacfene. Sans peine il p6netra 
dans rint6rieur des lerres, jusqu'aux environs de Sbiba, et il 
s'occupaitkravager lepays en tout sens, lorsqu'il appritqu'une 
arm6e byzantine forte de 30,000 hommes et commands par un 
patrice du nom de Nic6phore, venait de debarquer k Hadru- 
mfete. C*6tait Tempereur Constant II qui, de Sicile, avait en- 
voy6 cette expedition en Afrique,soit pour dompter la rSvolte 
de la province, soil pour la dfcfendre contre l'invasion des 
musulmans. Quoi qu'ilen soit,les troupes grecquesfureht bat- 
tues, obligees de reprendre la mer en hftte 8 : la Byzacfene se 
trouvait livr6e k tous les ravages du vainqueur. Audacieuse- 
ment Moaviah alia mettre le sifege devant la forte place de Dje- 



1. Fournel, p. 141; Noveiri, /. c, p. 111-112. 

2. Abd-el-Hakcm mentioone uue expedition en 661 (Fournel, I, p. 139), et 
Weil (I. c, I, p. 283) ad met le fait. 11 se peut fort bien que les trois expedit'ons 
de 654, 661, 665, conduites par Moaviah ibn Hodafdj, seramenent a une seule. 
En tout cas les deux dernieres seuiblent se con fond re. Roth u'admet que celle 
de 665 (p. 25-27). Cf.A. Milller, Der Islam, I, p. 352. 

3. Fournel, 1, p. 144-145; Ibn Khaldoun, I, 211. 
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loula, qui, bar rant les d6R16s du Djebel Ousselet, fermait la 
grand e route qui de la plaine cdtifere conduit vers I'irit6rieur du 
massif central : un accident qui, s'il est exactement rapport6, 
attesteque les murai lies descitadellesbyzan tines 6taientassez 
mal entretenues, livrala ville aux agresseurs 1 : elle fut pill6e 
et saccate de fond en comble. Puis, charges debutin, arrets 
peut-6tre par Tobstacle que leur opposaient les diverses for- 
teresses de cette region, les musulmans 6vacuferent le pays : 
cette fois encore, comme en 647, ils s'6taient contends do 
faire une incursion rapide et de ranQonner les populations 
africaines. 

Mais dfes ce moment le succfes de leurs premieres expeditions 
sugg6rait aux Arabes Pidde d'un 6tablissement plus durable, 
et le khalife Moaviah d6cidait d'entreprendre sgrieusement la 
conqufite de TAfrique*. 11 trouva dans Okba ibn Nafi le fidfele 
instrument de ses desseins. Sous laconduitede l'enthousiaste 
et fanatique g6n6ral, les musulmans, k peine revenus de la 
campagne de 665, reprirent bien vite le chemin de l'Oocident. 
Pendant qu'un de leurs chefs s'etablissait k demeure dans la 
Tripolitaine et poussait jusque dans File de Djerba les armes 
de ses sol d at s, Okba soumettait successivement, dans une pre- 
miere campagne, les oasis de Ouaddan, du Fezzan, de Kaouar, 
etaprfes avoir impost l'lslam aux habitants de ces regions, il 
revenait attendre k Barca les ordres du khalife 3 . C'6tait en 
668. A ce moment m£me, la mort de Constant II, assassin^ k 
Syracuse, semblait livrer l'empire k toutes les attaques des 
musulmans. En Orient, un usurpatour se soulevait en Asie 
Mineure, et, appelant k son aide les Arabes, leur permettait 



1. Fourael, I, p. 445-146. Ibn Abd-el-Hakem, I, 301-308. Cf. sur des acci- 
dents de cette sorte, Bell. Vand., p. 330-331. 

2. On en trouve une prcnve dans ce fait qu'en 657 Maslema ibn Mucballed, 
6mir d'ftgypte, joignit officiellement pour la premiere fois le gouvernement 
du Maghreb a celui de sa province (Abd-el-Hakem cite* par Roth, p. 31 et 51). 

3. Fournel. I, p. 147-148; Abd-el-H.ikem, I, p. 309-310. Pour la date j'ai suivi 
Weil, L c, 1, p. 283-286. Surles difflculWs de la chronologie, cf. ibid., p. 283* 
n. 6. 
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de s'ouvrir un chemin jusqu'& ChaIc6doine, en face de Cons- 
tantinople; en Occident, un autre pr&cnd&nt se proclamait 
empereur en Sicile, et pour reprimer cette revoke, lenouveau 
basileus Gonstantin Pogonat, venu de sa personne dans Tile, 
6tait oblig6 de faire appel k toutes les forces disponibles dans 
cette portion de la monarchie f : et par Ik 1'Afrique se trouvait 
d£garnie de troupes. L'occasion 6tait favorable pour attaquer 
la province sans defense : par surcroit de precaution, et pour 
emp&cher qu'une flotte ne vtnt, comme en 665, apporter des 
renforts de Sicile, Moaviah fit faire en 669 une descentek Sy- 
racuse 1 ; en mgme temps il lan^ait Okba sur l'exarchat de Car- 
thage, et pour bien marquer le but de ('expedition nouvelle,il 
constituait en un gouvernement ind6pendant de l'lSgypte 
l'lfrikiya k conquirir et confiait k Okba I'adminislration de la 
province 1 . 

Le g6n6ral arabe avait *ous ses ordres 10,000 cavaliers 
d'6lite : sans peine il grossit son arm6e, dans les oasis de la 
Tripolitaine, des Berbferes fratchement convertis qu'il entralna 
k sa suite 4 . Rapidement il soumit le pays des Mezata au sud 
de Tripoli, etles oasis de Ghadamfes; puis, sejetant sur le pays 
de Kastilia, il le conquit; par la prise de Gafsa, il for$al'entr6e 
de la Byzac£ne,et sansrencontreraucune resistances ilparvint 
dans la region ou s'elfeve aujourd'hui Kairouan*. Toutesa route 
avait 6t6 marqu6e par d'epouvantables ravages : les chroni- 
queurs byzantins, qui ontcompris toute l'importance de l'in- 
vasion de 669, racontent que les Arabes firent en Afrique 
80,000 prisonniers 6 . En me me temps — et ceci 6tait plus grave 
encore — Okba prenait dgfinitivemcnt possession de la Byza- 

4. Theophane, p. 352; Lib. pontiff p. 346. 

2. Paul Diacre, 5, 13; Amari, I, p. 98. 

3. No vein. /. c, p. 410. Roth, p. 57, estime au conlraire que josqu'en 682 
au moios 1'Afrique dgpendit de l'tigypte, et reporte au second gouvernement 
d'Okba le fait que dous indiquons. 

4. Noveiri, p. 116-117. 

5. Weil, I, p. 286-287; Abd-el-Hakem, I, p. 310-311. Sur les Mezata, bra ache 
des Louata, cf. Hist, des Berbirss, 1, p. 371. 

6. TWophane, p. 352. 
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cfene, en 6tablissant au centre m6me du pays une place d'armes 
pour ses soldats. « Quand un imam,disail-il,entre en Afrique, 
les habitants dece pays met tent leurs vieset leurs biens k l'abri 
du danger en faisant profession de l'islamisme, mais aussitftt 
que rimam se retire, ces gens-la se rejettent dans I'infid61it6. II 
faut done fonder une ville qui puisse servir de camp et d'appui k 
l'islamisme jusqu'k la fin des temps 1 . » Cette ville, OkbalabAtit 
au centre d* une vaste plainemar6cageuseet d^serte, kunejour- 
n6e de marche d'Hadrumfete et du littoral, k peu de distance 
des citadelles qui protSgeaient, sur les revers du massif cen- 
tral, la front ie re byzantine, et il lui donna le nom de « place 
d'armes » ou Kairouan 1 . Sans se laisser d6courager par les 
difficulty du terrain, ni par les objections de ses compagnons 
d'armes, pendant cinq ans sans relAche il s'appliqua a la cons- 
truction de la cit6. En 675 elle 6tait terming, et sa grande 
mosqu6e, dontOkba ]ui-m6meavaitd6termin6remplacement, 
attestaitpar un signe visible la victoire decisive de l'lslam. 

Chose remarquable,ni pendant l'invasion de669,ni pendant 
les ann6es suivantes, les Byzantins ne paraissent avoir fait 
aucun effort pour arrfeter Tenvahisseur. Us laissferent ravager 
la Byzac6ne,massacrer ou trainer en esclavage les populations 
chretiennes, ils virent s' clever au cceurdu pays lacitadellede 
Kairouan, sans qu'il soil question d'aucune bataille livree, 
d'aucune forteresse d6fendue 8 . II semble que les troupes by- 
zantines, peu nombreuses,aient assists impassibles au d6sastre, 
retranchees dans leurs places fortes, qu'Okba n'osa point atta- 
quer, et que durant les ann6es suivantes, tandis que sous les 
murailles de Constantinople se jouait la partie supreme, elles 
aient 6t6 trop faibles pour risquer aucune entreprise s6rieuse \ 



{. Noveiri, I. c, p. 117. 

2. Abd-el-Hakem, I, p. 311-312. Cf. Fournel, p. 152-157; Amari, I, p. 113-115 et 
sur la discussion des traditions relatives a la foodation de Kairouan, Roth, 
p. 39-47. 

3. Cf. Fournel, p. 157-158 : inais le traits est invmisemblable. 

4. (Test ^explication que fouroit Ibn KhaMoun, I t p. 211 : « Les Francs, dont 
la ui«cordc avait aifaiblila puissiuce, se refugieivut daus leur* places Tories. » 
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Quant aux Berbferes, Okba avait compris que, pour les vaincre, 
il fall ait frapper fortement leur imagination superstitieuse; 
il avait en face d'eux jou£ lerdle d'un sorcier, d'un marabout, 
multiple les miracles et les incidents surnaturels;et les indi- 
genes, convaincus qu'il 6tait impossible de r£sister k un tel 
horn me, avaient d6pos6 les armes pour se convertir en foule 
a Tlslam 1 . Et cependant la fondation de Kairouan 6tait pour 
les destinies futures de TAfrique byzantine un 6v6nement 
d'une port6e incalculable. Jadis, quand les expeditions mu- 
sulmanes partaient de l'lSgypte ou de Barca, leurs ravages si 
cruels qu'ils pussent 6tre etaient toujours de courte duree, et 
entre le pays byzantin proprement dit et l'6pee des envahis- 
seurs, les populations berberesde la Tripolitaine et de la By- 
zac&ne formaient un tampon qui brisait en partie l'61an des 
assaillants. Maintenant, sur les frontieres m£me de la Pro- 
consul aire, s'61evait une citadelle occupde par une garnison 
nombreuse : de lkpartirontd£sormaisdesattaquesincessantes 
contre les forteresses qui gardent le limes, de Ik des ravages 
continuels, 6tant toute s£curit£ a la province ; 14, chaque expe- 
dition trouvera un lieu stir pour abriter son butin; Ik, chaque 
tentative manqu£e aura le moyen de r£parer ses forces 1 : et 
tandis que souscet effort constant, lentement la provincebyzan- 
tines'achemineraverssachute, rislamser6pandra de Kairouan 
a travers toute TAfrique, et la propagande religieuse achfevera 
et consolidera 1'oeuvre des armes. Sans doute, pendant pres 
de trente ans encore, les Byzantins pourront latter avec cou- 
rage, et parfois avec succfes : pourtant — et plus encore que 
la defaite de Sbeitla, — la fondation de Kairouan marque une 
6tape decisive de la ruine de l'Afrique grecque. 



1. Dozy, Hist, des musulmans cCEspagne, 1, p. 236-231. 

2. Gf. sur ce systeme d'attaque, Amari, I, p. 112. Sur le caractere eaaeutielle- 
ment militaire de la fondation de Kairouau, cf. Roth, p. 48-49. 
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III 



Toutefois, pendant quelques ann£es, les Arabes, peu expe- 
riments dans Tart des sifeges, semblent n'avoir point os6 
attaquer les redoutables citadelles 6chelonn6es tout le long 
du pays byzantin : et d'autre part, le brusque rappel d'Okba 
el la jalousie que son successeur Abou-Mohadjir semble 
avoir congue contre ToBuvre du glorieux g6n6ral donnferent 
aux imp6riaux quelques moments de repit 1 . En-Noveiri et 
Ibn Khaldoun racontent meme que le nouveau gouverneur 
detruisit en partie et abandonna Kairouan * ; a la verity, ces 
renseignements sont fort sujets a caution, et de m&me on ne 
se fiera gufere aux autres informations relatives k la p6riode 
qui s6pare les deux gouvernements d'Okba ibn Nafi. II se 
peut que le d6part d'Okba, en rendant courage aux Berbferes, 
ait provoqu6 une prise d'armes dans la grande tribu des Au- 
raba; il se peut que KoQ&la, le chef des indigenes, vaincu 
dans la lutte et fait prisonnier, ait, pour sauver sa vie, feint 
d'embrasser Tlslam 3 ; il semble douteux pourtant qu' Abou- 
Mohadjir ait pouss6 jusqu'aux environs de Tlemcen ses armes 
victorieuses, et Tautorit6 dlbn Rakik, sur laquelle s'appuie 
Ibn Khaldoun, est trop peu sfire pour m Writer grande con- 
fiance \ II est plus difficile encore d'admettre que les Byzan- 
tins aient icette date volontairement ced6 aux Arabes la vasle 
presqu'lle de la Djazira, c'est-k-dire toute la region qui s'etend 
depuis Sousse jusqu'aux environs de Tunis et de Ik jusqu'au 
cap Bon : Aboul Mehacin, qui rapporte le fait, est un histo- 

1. Cf. Fournel, p. 162. Sur la date du rappel d'Okba, que Roth place eu 
615, cf. Roth, p. 55-57. 

2. Noveiri, p. 121; Ibu Khaldoun, I, p. 330. 

3. Fournel, 1, p. 160-161. 

4. Sur Ibn Rakik, cf. de Slane, /. c, p. 348. Weil n'admet rien de tons ces 
faits. 11 faut noter pourtant qu' Abou-Mohadjir fut le premier gouverneur 
arabe qui resta eu permanence eu Afrique (Abd-el-Uakem cite par Roth, 
p. 52). 
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rien du xv« sifecle, et aucuo des 6crivains plus anciens n'a 
parl6 de ces ^vfinements 1 . Tout au plus peut-on croire que 
las musulmans tentferent une course de pillage dans la direc- 
tion de Carthage, et cela d'ailleurs sans grand succes. Lors- 
que, en effet, en 681, Okba, rentr6 en gr&ce, vint reprendre 
possession de son gouvernement d'Afrique, ce n'est point de 
ce c6t6 qu'il porta l'effort de ses armes : c'est sur les confins 
meridionaux du pays byzantin, c'est dans TOccident loin tain, 
oh les tribus berbdres seules lui feraient resistance, que le 
fougueux ap6tre de l'islam conduisit ses fanatiques soldats. 
I a glorieuse defense que Constantin Pogonat avait durant 
cinq ann6es faite dans sa capitale assi6g6e (672-677) avait 
relev6, k ce qu'il semble, le courage desimperiaux; et lapaix 
de trenle annees que Moaviah avait dil signer aprfes ce d6sas- 
tre permettait k l'empereur de renforcer ses garnisons d'Occi- 
dent*. D'autre part, le concile oecum&iique de 680, en termi- 
nant les luttesreligieuses nees de la querelle du monothglisme, 
avait r6tabli la paix dans la monarchie et rail i 6 les orlho- 
doxes k l'empire. L'Afrique grecque semble avoir eprouv6 le 
contre-coup de ces heureux 6v6nements. Pour lutter contre 
l'invasion arabe, les Byzantins paraissent avoir fait un supreme 
effort: de nouveau, comme au temps de Justinien, leur diplo- 
matic rGussit a s'assurer Talliance des Berbferes, et de toute 
l'Afrique, les grands chefs indigenes vinrent unir leurs contin- 
gents aux troupes imp6riales ou solliciter Tappui des soldats 
du basileus. Les tribus de PAurfcs reQurent des garnisons 
grecques dans leurs citadelles de Badis et de Tehouda 8 ; les 
populations du Zab demandferent et obtinrent les secours du 
patrice de Carthage 4 ; et jusque dans la lointaine Maur6tanie, 
quelques delachements semblent avoir aid6 les Berbferes a 
d6fendre Tiaret contre^Okba B . En m£me temps, on n6gociait 

1. Cf. Fournel, I, p. 163-164. 

2. Weil. 1, p. 294. 

3. Noveiri,/. c, p. 127. 

4. IbD Khaldoun, p. 286-287; Noveiri, p. 123-124. 
3. Ibid. 
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sous main avec KoQ&la, qui avait cruellement k se plaindre 
du nouveau gouverneur, et n'aspirait qu'k se venger *. 

Lorsque done en 683 Okba, laissant une partie de ses 
troupes k la garde de Kairouan, prit la route de TOccident 
pour conquSrir toute l'Afrique &l'lslam, partoutles Berb&res 
et les Grecs — les Roum, comme les nomment les bistoriens 
arabes — s'accorddrent pour lui opposer une energique resis- 
tance *. Aprfes avoir travers6, de Test k l'ouest, les grandes 
plaines de la Byzacfene, le g£n£ral musulman avait pris sa 
route le long du versant septentrional de l'Aures. La, les cita- 
delles byzantines de la Numidie offraient k la defense un 
appui formidable : Okba ne tarda point a s'en apercevoir. En 
avant de Bagai, sous Tabri de ses murailles, il trouva une 
arm£e dispos6e k lui barrer le passage ; et quoiqu'il r£usstt, 
aprfes une lutte opiniAtre, k rejeter dans la forteresse les Ber- 
bferes et les Roum, il n'osa pas se risquer k entreprendre le 
siege de la place \ Continuant sa marche, il parut devant Lam- 
bfese : les populations des environs s*6taient refugees en 
masse dans la ville ; k lapproche des Arabes, elles les atta- 
querent avec tant de vigueur qu'un moment Okba se crut 
perdu : il parvint cependant k se dggager, mais la citadelle 
byzantine 6tait trop forte pour qu'il pftt espgrer Femporter \ 

l.Cf. Fournel, I, p. 175. 

2. Sur cette expedition, dont Abd-el-Hakem (ait unrecit beaucoupplus bref 
que les chroniqueurs posterieurs (il est public dans Roth, p. 61-63. Cf. Weil, 
I, p. 288, n. 2), voir Weil, p. 288-290 ; Fournel, p. 166-179, qui admet sans beau- 
coup de critique la version tradition nelle, et surtout Rotb, p. 61-68, qui a 
fort bieu marque" le caractere romanesqae du r6cit de Noveiri (p. 67-68), 
vraisemblablement emprunt6 par cet ecrivain au chroniqueur ibn er-Rakik. 
Roth admet pourtant qu'il doit y avoir quelques faits historiques dans l'ex- 
pose de Noveiri. Cf. A. Mailer, /. c, 1, p. 353, qui n 'admet le recit arabe qu'avec 
de grandes reserves. 

3. El-Bekri, Journal asiat., 1859, p. 394 ; lbn Khaldoun, I, 211 ; Roth, p. 67-68. 
Cherbonneau a publie {Revue afr., 1869, p. 225) une « Relation de la prise de 
Tibessa par Carmte arabe en Pan 45 de Vhe'gire, traduite du Fotoh Ifrikia ». 
C'est un recit purement legendaire, ou il n'y a a noter que la mention du 
patrice (p. 237), gouverneur d'Afrique, et du Ugat qui commaudaita Constan- 
tine (p. 238). 

4. Noveiri, p. 123. Cf. Roth, p. 67-68. 

1. 37 
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II recula devant ces remparts comme il avait fait devant ceux 
de Bagai et descendit vers le Zab. La encore, la lutte fut rude 
et difficile: retranch£s dansleurs forte re sses, appuy6s pardes 
troupes grecques, les habitants de la region se d£fendirent : 
et quoique les Arabes aient fini par prendre les principales 
villes de la contr6e, ce succfes cherement achet6 n'assurait 
nullement la soumission du pays '. Gependant Okba voulut 
pousser plus avant sa course: sans laisser derri&re lui aucune 
garnison, sans s'inquieter des obstacles qui demeuraient de- 
bout apres son passage, il s'engagea dans la Maur£tanie et 
vinl atlaquer Tiaret. Une grande armee berbere, soutenuepar 
quelques detacbemenls byzanlins, etait rassemblee en avant 
de la ville : dans une sanglante bataille,les Arabes enfoncferent 
leurs adversaires * ; puis, sans perdre le temps k un sifege 
difficile, ils pen£trferent dans la Tingitane et ne s'arrfitferent, 
dit-on, qu'au rivage del'Atlanlique 1 . Mais, pendant ce temps, 
derrifere Okba, se formait un redo u table orage. Les Byzanlins, 
rappelant leurs troupes de Tiaret et du Zab, concentraient en 
Numidie toutes leurs forces disponibles ; les Berbferes, que 
l'orgueil d'Okba traitait maintenant en vaincus, n'atlendaient 
pour se soulever qu'un signal de Ko$6ila; et le chef indigfene, 
que les Arabes trainaient k leur suite depuis le commence- 
ment de la campagne \ br&lant dun dfisir ardent de venger 
ses humiliations, s'enlendait secretement avec les Byzantins 
pour couper la retraile au vainqueur. Okba ne se doutait de 
rien : plein de mepris pour ces populations qu'il croyait sou- 
mises, il reprenait la route de Kairouan, ne gardant avec lui 
qu'un petit corps de cavalerie. Parvenu dans le Zab, il se d6- 

1. Fournel, I, p. 167. 

2. Noveiri, p. 124; lbn Khaldoun, I, p. 286-287. 

3. Weil n'admet point qa'Okba se soit avance jusqu'a Tanger (I, 288, n. 2). 
Cf. Fournel, p. 169-172. 11 est d'ailleurs pea probable que le comte Julien 
ait des cette epoque commande a Septem ; en 682 on trouve un comte Simpli- 
cius a la tete du territoire byzantin d'Espagne (P. L. y XCVI, 416), et il est 
probable que ce personnage r6sidait a Ceuta. Sur le pays de Sous, ou Abd- 
el-Hakem conduit Okba, cf. Rolh, p. 63-65. 

4. Roth, p. 67-68, juge ce fait purement legendaire. 
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cide, peut-6tre par prudence, k longer le flanc meridional de 
l'Aurfes pour rentrer dans la Byzacfene. Ko<j6iIane luien laissa 
pas le temps : avec de nombreuses bandes berberes, grossies 
de quelques troupes grecques, ii occupait les places qui jalon- 
naient la route : quand Okba parut devant Tehouda, l'ancieone 
Thabudeos, il se trouva cern6 par ses adversaires. On sait 
comment le vaillant general, d6daignant de fuir, voulut, sui- 
vant son expression, « gagner le martyre » ! , et comment il 
succomba hero'iquement avec la plupart de ses compa- 
gnons 1 (683). Le premier il avait compris l'importance d'as- 
surer par un etablissemenl durable la domination musulmane 
en Afrique ; par sa t6meraire valeur et rintemperanle ardeur 
deson fanatisme, il devait iui-mgme, malbeureusement pour 
Tlslam, compromettre pour quelques ann£es les r6sullats ob- 
tenus. 

La mort d'Okba en effet etait pour les Arabes un desastre 
fort grave : devant le soulfevement g6n6ral des populations 
berbferes, la garnison de Kairouan, d6courag6e, n'essaya 
m6me point de dfefendre la ville, et 6vacuant entterement 
FAfrique, elle alia se retirer k Barca *. Sans coup ferir, 
KoQ6ila prit possession de la cit6 abandonn6e par ses d6fen- 
seurs, et, s'il en faut croire les hisloriens arabes, « il se rendit 
mattre de la province d'Afrique » \ Sans prendre a la lettre 
ces paroles, il semble pourtant qu'un grand 6tat berbere se 
constitua sous i'autoritS du prince victorieux : on peut croire 
qu'il v6cut en bonnes relations avec le gouvernement imperial, 
dont il avait sollicit6 l'alliance pour combattre Okba, et dont 
les soldals n'avaient pas peu contribu6 au succ6s final. Toute- 
fois il ne paratt point que la domination byzantine se soit de 
nouveau, au moins directement, 6tendue sur la Byzacene. 
Les 6crivains arabes qui nous ont laiss6 le recit de ces 6v6ne- 

i. Noveiri, p. 130. 

2. Fournel, p. 116-178; Amari, I, p. 116-117; Weil, I, p. 290. Abd-el-Hakem 
atteste expressement que Ko$6ila commaodait « les Grecs et les Berberes ». 

3. Noveiri, p. 131. 

4. Ibid. 



Digitized by 



Google 



580 H1STOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

ments si obscurs, semblent consid6rer les Roum com me de 
simples auxiliaires des Berbferes, et ne connaissent dans le 
pays d'autre chef que le prince indigene '. En fait, les imp 6- 
riaux continuaient k occuper fortemenl toute la Proconsulate, 
la lisiere septentrionale de la Byzacfene, et la plus grande 
partie de la Numidie ; k la fin du vn e stecle encore, ils tenaient 
non seulement tontes les places fortes de la cdte, Hadrumele, 
Carthage, Hippone Diarrhyte (Bizerte), Hippone (B6ne) ; 
mais ilspossedaient dans l'int6rieurdu pays un grand nombrc 
de citadelles * : la seconde ligne de defense de la province 
n avait 6t6 encore entamfie par aucune attaque ; en Numidie, 
des garnisons 6taient install6es jusquc dans les forteresses qui 
bordaient TAures ; et on peut admettre m6me qu'un lien, 
assez lftche sans doute, de vassalit6 rattachait a ce qui restait 
de i'exarchat le royaume berbere de Ko$6ila; en tout cas une 
6lroite alliance liait le prince indigene a l'empire byzanlin. 



IV 



La chute de Kairouan procura k l'Afrique byzantine un 
r6pit de dix ann6es a . De nouveau les guerres civiles 
troublaient profond6ment la monarchie des Omm6iades et 
empechaient les khalifes de venger le d6sastre de Sidi Okba. 
A la v6rit6, les historiens arabes du xm e et du xiv 6 stecle affir- 
meut qu'en 688, Zoh6ir ibn Ka'is, qui etait rest6 cantonn6 k 
Barca, regut d'Abd-el-Melik Tordre de reprendre Poffensive, 
pour delivrer l'Afrique « du joug de Ko$6ilale maudit » \ On 
raconte que, dans une grande bataille livree dans les plaines 
de Mams, le chef berbfere, auquel les Byzantins avaient fourni 
d'importants secours, trouva la mort en combattanl, et que 
ses tribus disperses durent aller chercher asile dans l'Aurfes 

1. Cf. Fournel, p. 181. 

2. Nicephore, p. 39; ThSopbane, p. 370. Cf. Fournel, 1, p. 481. 

3. Weil, I, p. 473 

4. Ibn Adzari (Fournel, I, p. 194). 
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ei jusque dans le Zab ' ; on dit que le g6n6ral arabe reprit pos- 
session de Kairouan, mais qu'ensuite, e (Tray 6 des difficult^ 
de sa t&che, pris d'un subitet religieux d6goiit pour les choses 
terrestres, il 6vacua la province reconquise, sans mfimey lais- 
ser un de ses lieutenants'; on ajoule que pendant ce temps, 
une flotte byzantine, venue de Sicile, avait jet6 en Cyr6na'ique 
un corps de d6barquement, et que ZohSir, revenu k Barca, fut 
tu6 en essayant de repousser les envahisseurs 3 . S'il faut 
ajouter foi k ces details 4 , dont quelques-uns sont rapportSs 
par El-Beladori, dont la plus grandc partie semble pourtant 
singulierement suspecte, on consid6rera comme une simple 
course de pillage Fentreprise de Zoh6ir, et on en retiendra ce 
fait seulement, que le gouvernement imperial, ayant renou- 
veI6 en Orient la paix avec le khalife 8 , se pr6occupait atten- 
livement de dSfendre ses provinces occidentales •. En tout 
cas, aprbs cet Episode, de nouveau la guerre civile obligea 
Abd-el-Melik k ndgliger « les affaires de Kairouan » T : c'est 
seulement en 693 que Hassan ibn Notnan vint donner un nou- 
vel et d6cisif assaut aux possessions grecques d'Afrique. 

La mort de Ko$6ila avait eu pour effet de rompre la grande 
confederation indigene qui s'6tait groupie sous l'autoril6 de 
ce chef. « La desunion, dit Ibn Khaldoun, se mit alors 
parmi les Berberes, chacun de leurs cheiks se regardant 
comme prince independant \ » Les Byzantins semblent avoir 
profits de ces troubles pour restaurer un peu plus solidement 
leur autorite dans la Byzacfene. Le Liber ponti/icalis rapporte 
que, vers 685, « la province d'Afrique tout enttere fut de nou- 



1. Fournel, I, p. 195. 

2. Id., p. 196. 

3. Id., p. 197. 

4. Weil ne les admet absolument pas. Gf. A. Muller, I. c, I, p. 419. 

5. Weil, I, p. 396, 468. 

6. A la fin du vu« siecle encore les emperears songeaient a reconqulrir les 
possessions byzantines d'Espagne (Isidor. Pac, 38). Cf., pour l'Afrique, Lib. 
pont., p. 366. 

7. Noveiri, p. 133. 

8. Ibn Khaldoun, I, p. 213. 
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veau soumise a l'empire romain » *; et En-Noveiri ajoute 
qu'au moment ou Hassan envahit PAfrique, le prince le plus 
puissant de tout le pays 6tait « le commandant de Kartha- 
djinna" » (Carlhage). D'autre part, les Grecs 6taient entr6sen 
relations avec la c6lebre reine de I'Aurfes qui r6unissait vers 
ce temps sous son autorit6 toutes les tribus du massif monta- 
gneux, et que les historiens arabes appellent la Kahena, 
c'est-fc-dire la proph6tesse 3 . D6j&, en 683, elle avait, dit-on, 
pris une part active au soulfevement qui, devant Tehouda, 
brisa la fortune de Sidi Okba 4 ; la chute de KoQ&la avait de- 
puis lors accru encore ses forces et son prestige ; non seule- 
ment les populations berbferes, toujours Uprises de merveil- 
leux, ob6issaient aveugl6ment aux ordres inspires de la sou- 
veraine, mais son pouvoir semble s'6tre 6tendu jusque sur les 
agglomerations chr£tiennes de la Numidie m6ridionale s . 
Lorsque done, avec 40,000 hommes, — la plus forte armee 
que les khalifes eussent encore envoy^e en Occident — 
Hassan envahit la Byzacfene, TAfrique offrait de nouveau les 
6l£ments d'une s6rieuse resistance \ 

Negligeant pour le moment les indigenes de TAurfes, le ge- 
neral musulman suivit la route du littoral, et emportant suc- 

\. Lib. pont., p. 366 : « et proviocia Africa subjugata est Romano imperio 
atque restaurata. » Le texte se trouve dans la Vie de Jean V (682-686) et vise 
sans doute les evenements qui suivirent la paix conclae en 685 avec le khalife. 

2. Noveiri, p. 134. 

3. Cf. Fournel, I, p. 215-218; Rec. de Const., 1882-83, p. 232 sqq., et surtout 
254-255. 

4. Ibn Rhaldoun, III, p. 193. 

5. Baian (Fournel, I, p. 215) et ibid., 1, p. 218. Cf. Masqueray, Formation des 
die's, p. 170. 

6. « On ignore, dit Ibn Adznri, les v^ri tables dates des expeditions de Hassan, 
de la prise de Carthage, de Tunis, du combat ou la Rahena trouva la mort » 
(cite* par Fournel, I, p. 215, n. 3). Cf. sur cette incertitude, de Slant, But. des 
Berb., I, p. 339; Roth, p. 25 sqq. J'ai suivi en general la cbronologie adopi£e 
par Amari (I, p. 119-121). Elle s'accorde avec celle de Weil pour la premiere 
campagne du general arabe (I, p. 473-414) ; elle en differ e avec raison pour la 
suite (Weil, p. 475-477); celle de Fournel (I, p. 211 sqq.), suivie par Mercier (I, 
p. 212-217), qui place en 696 seulement l'exp edition de Hassan, semble peu 
satisfaisante. 
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cessivemeni les places qu'il rencontra, il parut, sans doute 
vers 69S, sous les murs de Carthage, ^Vainement Texarque 
tenta de livrer balaille en avant de la ville : il fut rejet6 dans 
la place, et, aprfes un assaut furieux, la capitale de TAfrique 
byzantine tomba aux mains des musulmans ! . Une partie de 
la population eut le temps de s'embarquer, et elle alia chercher 
asile dans les lies voisinesde la c6te, enSicile et jusque dans 
les possessions que l'empire conservait encore dans l'Extrfeme- 
Occident; le reste futpass6 paries armes ou r6duit en escla- 
vage. Quant aux debris des troupes grecques, ils se concen- 
trerentau nord et k Touest de Carthage, dans la region de 
Bizerte et k l'abri des fortes muraillesde Vaga*. Pour Hassan, 
aprfes avoir mis garnison dans sa conqufete, il se retourna du 
c6t6 des Berbferes. 

Quand la nouvelle de la chute de Carthage parvint k 
Byzance, l'6molion fut grande dans la capitale. Le nouvel 
empereur LSontius, qui venait de renverser Justinien II (695), 
comprit qu'on ne pouvait sans l&chete abandonner une des 
plus importantes provinces de l'empire, et qu'un effort 6ner- 
gique devait felre tent6 pour la recouvrer. On arma tous les 
vaisseaux de guerre que poss6dait la monarchie, et k la I6te 
de l'arm6e qui s'embarqua sur cette flotte considerable, on 
pla$a le patrice Jean, un des meilleurs gen6raux de Tempire. 
En 697 ce grand armement parut devant Carthage ; de vive 
force le general grec for$a l'entr6e du port, chassa la garnison 
arabe, rdoccupa la ville, C^tait un beau succfes : le patrice 
reussit a faire mieux encore : « il arracha aux mains des infi- 
d&les, dit le patriarche Nic6phore, toutes les forteresses du 
pays, il y installa pour les d£fendre des garnisons nom- 
breuses », et ayant ainsi d6livr6 l'Afrique, il revint passer 
l'hiver k Carthage 3 . 

4. Nicgph., p. 39 ; Theoph., p. 370; El-Bekri, Journal asiat., 1858, p. 506-508. 

2. Fournel,I, 212-213. 

3. Niceph., p. 39; Theoph., p. 370. La date de 697 est certaioe. Foornel se 
trompe en disant que les Metoriens arabes ont dissimule cet echec (I, p. 213); 
cf. El-Bekri (Journal asiat., 1858, p. 508). 
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Les Arabes n'avaient rien pu tenter pour arnHer la marche 
victorieuse des Byzantins. Hassan avait en effetcomplfetement 
6chpue dans l'exp6dition qu'il tentait contre l\Aur6s. A Tap- 
proche des musulmans, la Kahena descendant de ses monta- 
gnes avail audacieusement pris position dans la plaine de 
Bagai, avec une enorme arm6e ou toutes les populations 
chr6tiennes de la region 6taient venues grossir les contingents 
berbferes ; la bataille se donna sur les bords d'une petite ri- 
vifere, TOued Nini, qui verse ses eaux dans la grande lagune 
du Guerah-el-Tarf ; elle fut d6sastreuse pour les Arabes. 
Malgr6 des prodiges de valeur, ils furent mis en pleine de- 
route, rejetes de Numidie en Byzacfene, poursuivis l'£p6e dans 
les reins jusqu'aux environs de Gabfes : et au moment meme 
ou la flotte grecque paraissait devant Carthage, Hassan, inca- 
pable de se maintenir en Afrique en face du soul&vement 
general des indigenes, 6vacuait la province et reprenait tris- 
tement la route de Barca 1 . 

II n'y demeura point fort longtemps : dfes 698, le general 
musulman rentrait en Byzacfene, et bientdt il reparaissait 
sous les murs de Carthage, en meme temps qu'une flotte consi- 
derable attaquait la place du cdt6 de la mer 7 . L'escadre byzan- 
tine, battue par des forces sup6rieures, menacee jusque dans 
le port 0C1 elle avait cherch6 refuge, dut se r6soudre k repren- 
dre le large ; ainsi abandonee, la ville. vigoureusement 
assaillie du cdt6 de la terre, tomba bien vile aux mains des 
infid&les. D6sesp6re de ce grand d6sastre, qu'il avait 616 inca- 
pable d'empfecher, le patrice Jean repartit pour TOrient avec 
les debris de son armee et de sa flotte '. II esp6rait bien qu'un 
avenir prochain lui permettrait de revenir avec des forces 
nouvelles r6parer sa d6faite 4 ; les 6v6nements se chargferent 

1. Fourael, 1, p. 218-220; Weil, p. 474. 

2 Theoph., p. 370. Weil n'admet point non plus que Hassan resta pendant 
cinq ans immobile a Barca (cf. Fourael, I, p. 222-223), mais il croit que la Kahena 
fut battue avant la reprise de Carthage par les Arabes, et il fait honnenr de ce 
succes a Mouca (Weil, I, p. 476-477, 513). Cf. A. Mailer, /. c, p. 419-420. 

3. Theoph., p. 370; Niceph., p. 39. 

4. Ibid. Ici aussi la date de 698 est certaine. 
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bient6t de dissiper cette illusion. Jamais plus les escadres 
by zan tines ne devaient revoir les rivagesde Carthage (698). 

Celle fois e'en 6tait fait de la domination grecque en Afri- 
que : devant l'6p6e victorieuse des musulmans, les populations 
fuyaient 6perdues, s'embarquant en toute hAte pour chercher 
un refuge dans les lies de la M6diterran6e \ ou demandant 
un asile aux citadelles de la Proconsulate, oil de rares gar- 
nisons imp6riales se defendaient encore \ Successivement 
Hassan em porta toutes ces forteresses, et sans resistance ses 
soldats ravagferent et pillerent tout le pays. Toutefois, si la 
province 6tait d£finitivement perdue pour Byzance, elle 6tait 
loin d'fetre pleinegaent soumise : dans l'Aurfes, et dans toute 
la region qui avoisinaitla montagne, les tribus de la Kahena 
6taiont en armes, et aulour de la proph6tesse se groupaient 
toutes les populations chr£tiennes qui refusaient de faire leur 
soumission aux vainqueurs. Pour d£fendre leurind6pendance, 
les indigenes n'avaient pas recul6 devant les partis les plus 
extremes : sur l'ordre de la Kahena, les villes avaient 6t6 d6- 
truites, les arbres coupes, les cultures incendiges ; tout le 
pays qui, disent les historiens arabes, « depuis Tripoli jusqu'i 
Tanger n' 6 tail qu'un seul bocage », avait 6t6 complement 
ruine '. A la v6rit6, ces sacrifices ne s'6taient point accomplis 
sans m6contenter une grande partie des populations africaines; 
et les habitants des villes en particulier en etaient profond6- 
ment irrit6s \ Lorsque Hassan parut, bien des defections se 
produisirent ; et aprfes une bataille longue et acharn£e la reine 
berb6re p6rit glorieusement 5 . Longtemps encore son souve- 
nir vecut dans Imagination des indigenes : pour eux, l'am- 
phithe&tre romain d'El-Djem devint le chateau de la Kahena, 
qu'un souterrain long de six lieues mettait en communication 



1. Amari, I, p. 165-166; Tissot, II, p. 136. 

2. Niceph., p. 39. 

3. Fournel, 1, p. 221. 

4. Novelri, I. c, p. 559. 

5. Fournel, I, p. 223-224; A. MOlIer, I. c, p. 421, qui place ces evenements 
vers 703. 
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avec le littoral 1 ; etdepuis l'Aures jusqu'&Tabarka*, ea vingt 
endroits, on montra la place ou avail p6ri le dernier d6fenseur 
de riodependance berbfere. 



Des provinces orientales de Texarchat d'Afrique, Pempire 
grec, au commencement du vm* sifecle, ne conservait done 
plus mime un lambeau : tout prfcs de Tendroit od comman- 
dait jadis le patrice de Carthage, on trouvait maintenant, au 
fond du lac de Tunis, un grand port de guerre, d'ou les flottes 
sarrasines allaient s'6lancer pour porter le pillage a travers la 
M6dilerran6e * ; avec la mime facility qu'ils avaient accepts le 
christianisme, les Berbferes maintenant se convertissaient k 
Tlslam et servaient sous l'6tcndard du Prophfete aussi fidfcle- 
ment qu'ils avaient combattu sous les drapeaux du basileus* ; 
et les populations catholiques, diminu6es par Immigration, 
cruel lement iprouvees par les consequences de tant de 
guerres, ne marchandaient plus gufere leur soumission au 
vainqueur. Toutefois, et malgre tant de disastres, la province 
byzantine d'Afrique n'avait point totalement disparu. Non seu- 
lement la Sardaigne continuait k appartenir aux impiriaux, 
mais aux extrimit^s de TOccident, ils conservaient un inex- 
pugnable boulevard, qui permettait a la vanit6 du prince de 
faire, comme jadis, figurer Texarchat d'Afrique sur la liste 
officielle des provinces de la monarchie. Autour de la forte 

1. El-Bekri, Jounial asial., 1858, p. 463, 487, 488. 

2. Ibn Khaldouo, I, p. 244; El-Bekri, Journal asiat., 1859, p. 78. 

3. I bn Koteiba (public dani Gayangos, History of the Mohammedian dynas- 
ties in Spain, t. I, Appendice E), p. lxvi; Amari, I, p. 166-168. 

4. Ibo Khaldouo, I, p. 212 (Zenala et Maghraoua), p. 214 (Djeraoua). Toutefois 
une portion des Berberes demeura d'abord chr6tienne {ibid. L, p. 215) et la 
conversion des autres fut longtemps assez in certain e. « Les Berberes, dit Ibo 
Abi Yezid, apostasierent jusqu'a douze fois tant en Ifrikia qu'au Maghreb et 
ils n'adopterent d£finitivement l'islamisme que sous le gouverneraent de 
Mouca ibn Noceir » (Ibn Khaldoun, 1, p. 198 et 215). 
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ciladelle de Ceuta (Septem) se groupaient, comme k la fin 
du vi e sifecle, les debris de la Maur6tanie seconde, quelques 
territoires consents dans la Tingitane, quelques places gar- 
d6es ou reconquises surles cdtes d'Espagne 4 , et enlinles lies 
de Majorque et de Minorque. A u commencement du vm e sifecle, 
ce gouvernement 6tait consid6r6 k Byzance comme un veri- 
table thfeme, et k c6t6 des thfemes de rOpsikion, des Anato- 
liques, des Thrac6siens et des Arm6niaques, la chancellerie 
impSriale faisait ofticiellement place k celui de Septem, qu'on 
d^nommait plus pompeusement encore YAfricanns exerci- 
tus*. II semble mfeme, suivant Ting6nieuse conjecture de Dozy, 
qu'aprfes la chute de Carthage le gouverneur de Septem 
reQut le titre d'exarque, et que sous ce nom il administra 
toutes les possessions africaines echappeesk la conqufite mu- 
sulmanes. Sans doute, « entour6 de barbares et s6par6 par de 
vastes pays d'avec les autres provinces de Tempire byzantin, 
Texarque de Ceuta devait, par la force des choses, se rappro- 
cher du roi wisigoth, le seul prince chr6tien qui se trouvAt 
dans son voisinage » * ; et c'est pour cela que la tradition 
arabe a fait du comte Julien un gouverneur de Ceuta pour le 
roi d'Espagne. En fait, ce personnage fut le dernier repr6sen- 
tant en Afrique de l'autorit6 du basileus, el il prolongea de 
dix ans en Occident la duree de la domination grecque. 

Depuis que Mou$a ibn Noseir avait remplac£ Hassan k Kai- 
rouan (704)* Tlslam aspirait k conqu6rir toute 1* Afrique. La 
prise de Carthage et la defaite de la Kahena n'avaient gufere 



\. On a vu les efforts faits de ce cdte* sous Constantin Pogonat et Juati- 
oien II (Isid. Pac, 38 ; P. L., XCVl, 126*). II semble qu'il y avait encore une 
Espagne byzantine (P. G., XCVIll, 685, 697). 

2. P. L. f XCII, 427. Cf. Gelzer, Georg. Cypr., p. xltii. 

3. Isid. Pac, 40, et la correction de Dozy, Recherches, I, p. 64-70. Ibn Ko- 
teiba, I. c, p. lxix, parle egalemeot d'une ville des Roura, qui 6tait gou- 
vernSe par un patrice. 

4. Dozy, id., p. 70. 

5. Ibn Koteiba, I. c, p. lvi, place en 698 deja l'arrivee de Mouca en 
Afrique, et date les gvenemenls suivants en conformity de ce point de depart. 
Weil a admis cette cbronologie (p. 477-478). Cf. Mailer, /. c, p. 422-423. 
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Iivr6 aux Arabes que les anciennes provinces byzantines de 
Byzacfene, de Proconsulaire et de Numidie ; les Maur6tanies, 
ou depuis la rapide expedition de Sidi Okba les musulmans 
n'avaient point reparu, demeuraient pleinement ind6pen- 
dantes, et de grands 6tats indigenes peuplaientla vaste region 
que les historiens orientaux appellent le Maghreb 1 . Ce fut 
l'ceuvre de Mouga d'etendre jusqu'k TAtlantique la domination 
du khalife. Apr&s avoir rapidement r6prim6 le soulfevement 
que le rappel de Hassan avait suffi k provoquer dans la Pro- 
consulaire *, l'audacieux g6n6ral se langa risolument vers 
l'Occident, brisant sur sa route toutes les resistances berbfcres, 
et trainant a sa suite desmilliers decaptifs. Successivement il 
vainquit et d£cima cruellement la puissanle tribu des Auraba, 
6crasa sur la Moulouia une grande arm6e indigfene '; puis il 
envahit la Tingitane et vers 706 il parut sous les murs de 
Septem. L'officierbyzantin qui y commandait au nom de Jus- 
tinien II 6tait le comte Julien, dont les historiens arabes ra- 
content, d'ailleurs avec peu de vraisemblance, qu'il avait, 
vingt-quatre ans auparavant, 6t6 en relations avec Okba 4 . 
Contre 1'attaque des musulmans, les Grecs se dSfendirent 
6nergiquement, et Mouga 6prouva bien vite « que les sujets 
de Julien itaient, comme le ditun historien, plus forts et plus 
braves que les peuples qu'il avait combattus jusque-lk » s . 
Soutenus par les renfo«;ts qu'ils recevaient d'Espagne, les im- 
p6riaux r6ussirent mfeme k faire lever le sifege de la ville ; 
MouQa, abandonnant le littoral, se jeta dans l'int6rieur du 
Maroc, qu'il ravagea jusqu'aux oasis de Sidjilmessa 6 ; puis, 
revenant vers la c6te, il emporta Tanger, oh il mit une forte 



1. Foornel, p. 233; Weil, I, p. 513; Amari, T, p. 122-123. 

2. Ibn Koteiba, /. c, p. lvi-lvii. Gf. Fournel, p. 230-231. 

3. Ibn Koteiba, I. c, p. lx-lxiii. 

4. Foarnel, p. 169-170. 

5. Akhbar Madjmoua, dans Dozy, Reck., I, p. 45-46. Gf. Ibn Koteiba, L e. , 
p. LX1X. 

6. Foarnel, p. 233-236. 



Digitized by 



Google 



LA CONQUfeTE DE LAFR1QUE PAR LES ARABES 589 

garnison 1 ; et ayant ramass6 un butin 6norme, propag6 l'ls- 
lam jusqu'aux extremites de l'Occident, il rentra vers 708 
ou 709 k Kairouan. 

On sait comment, peu de temps aprfes, le dernier gouverneur 
byzantin d'Afrique livra Septem aux infidfeles (709). Intime- 
ment rrj616 k toutes les luttes int6rieures du royaume wisigoth, 
le comte Julien avait pris contre l'usurpateur Roderic le parli 
des fils de Witiza depossedes ; pour donner k ses amis politi- 
ques l'appui dont its avaient besoin, il n'h6sila point a faire 
appel aux Arabes. 11 ouvrit les portes de sa forteresse k Tarik, 
qui commandail a Tanger pour Mouga, il lui montra l'Espa- 
gne sans defense contre les razzias des musulmans, il lui 
fournit m6me les navires n£cessaires pour franchir le d6- 
troit 8 . A quelles conditions Julien livra-t-il ses citadelles ? il 
est probable qu'il s'y r6serva certains droits de souverainet6 
pour lui et safamille 1 . II ne semble point d'ailleurs que cet 
6venement, qui consommait en Afrique la chute de la domi- 
nation grecque, ait eu en Orient aucun retentissement: seuls, 
quelques chroniqueurs occidentaux notferent la prise de Sep- 
tem par les Arabes \ C'est qu'aussi bien ils pouvaient, mieux 
que les Byzantins, en sentir toule la gravity. D6jk, k plusieurs 
reprises, dans les dernieres ann6es, les escadres sarrasines, 
sorties des ports de Tunis, 6taient venues ravager la Sicile, la 
Sardaigne, les Bal6ares • ; maintenant le continent europ6en 
m&ne s'ouvrait aux infideles, et en quelques ann6es les mu- 
sulmans allaient atteindre, bient&t franchir les Pyrenees et 
pousser leur marche victorieuse jusqu'au jour ou Charles 
Martel l'arr6tera dans les plaines de Poitiers. 

1. Weil, 1, p. 514-515. Sar tous ces dvenements, cf. Muller, I. c, p. 422*423, 
qui les place de 706 a 709. 

2. Ibn Koteiba, /. c, p. lxx-xxi ; Fouroel, p. 239-241; Weil, 1, p. 517. 

3. Cr. Ibn Khaldoun, II, p. 136; Dozy, I.e., p. 63, et sur la conquete, Dozy, 
Bis I. des musulmans d'Espagne, II, 31-38. L'histoire de laflile du oomte Julien 
so trouve deja dans Abd-el-Hakero (Weil, p. 515, n. 2). 

4. Lib. pontiff p. 401. 

5. Ibn Koteiba, /. c, p. lxvi-lxviii. Cf. Amari, I, p. 168-169 (Sicile, 704 et 
705), 169-171 (Sardaigne, 710). 
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On peut se demander, au terme de ce chap it re, ce que la 
conqufete arabe 6pargna de Tceuvre accomplie en Afrique par 
Byzance. Sous Pauloril^ des empereurs, la province avail, 
malgr6 les troubles et les guerres, coqqu pourtant une r6elle 
prosp6ril6 : main tenant , gr&ce a la cruaut6 des envahisseurs, 
grAce aussi k la sauvage resistance des indigenes, le pays 
6tait d6peupl6 et ruin6. Des milliers de captifs avaient 6te 
emmenes en esclavage pour felre vendus sur les marches 
d'Orient; des populations entiferes avaient 6t6 massacrees ou 
avaient quitt6 le pays pour 6chapper a la rage du vainqueur. 
« La plupart des villes de llfrikia, dit un historien, 6laient d6- 
sertes, par suite de la resistance qu'opposerent les Berbfcres »' ; 
les campagnes 6taient abandonees, les 6tablissements agri- 
coles incendi6s, les travaux d'eau d6truits ; aujourd'hui encore, 
dans les cit6s mortes de la Tunisie, demeur^es pour la plupart 
en l'etat ou les mit l'invasion arabe, on retrouve k chaque pas 
les traces de ces terribles ravages. 

Sous la domination des basileis, le christianisme s'gtait, de 
concert avec la civilisation, propag6 parmi les tribus berbferes. 
Bien peu d'ann6es suffirent k faire passer les indigenes k 
Tlslam. Sans doute on peut croire qu'au d6but beaucoup 
de ces conversions furent obtenues par la force ; les proc6d6s 
durs et haulains d'un Okba ou d'un Hassan n'etaient point 
pour provoquer des enthousiasmes bien sincferes 8 . Pourtant 
de trfes bonne heure, Timagination superstitieuse des Ber- 
bferes fut profond6ment frapp^e par les prestiges des con- 
qu6rants arabes 3 , et des le temps de Mou^a ibn Noseir, la 
plus grande partie des tribus 6taient devenues familiferes 
avec le Coran et les rites de llslam 4 . « La nouvelle pro- 
fession de foi, dit Amari, 6tait facile k faire ; la participation 
au butin 6tait un point que comprenaient vite les nouveaux 

1. Ibn Adzari (Fourael, I, p. 233). Sur la masse des prisonniers, Amari, 1, 
p. 124. 

2. Masqueray, Formation des die's, p. 183-184. 

3. Dozy, Hist, des musulmans d'Espagne, I, p. 236-237. 

4. Ibo Khaldoun, I, p. 198 el 215. 
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convertis ; les armes etaient to uj ours prfiles pour punir les 
apostats »*. Des 719 Toeuvre de la propagande arabe avait 
fait de tels progrfes, « le Maghreb, suivant l'expression 
d'El-Beladori, avail vu un nombre si consid6rable de conver- 
sions * », que lorsque, peu d , aun6es apr&s, les indigenes se 
r6voltferent contre la domination des khalifes, c'est une h6- 
r6sie musulmane, celle des Kharedjiles, qui donna au sou- 
lavement son unit6 et sa force 8 . 11 est certaiu d'ailleurs que, 
dfes le lendemain de la conquete, les Berberes ne firent 
point difficult^ k combattre pour leurs nouveaux mattres : ce 
sont leurs contingents qui, presque seuls, sous les ordres de 
chefs de leur race, ont renvers6 le royaume wisigoth et 
soumis l'Espagne k l'lslam. 

Enfin, sous le gouvernement des souve rains de Constanti- 
nople, l'Eglise catholique avait 6t6 florissante dans la pro- 
vince; pour elle aussi la decadence fut promple. Tout d'a- 
bord les vainqueurs avaient permis aux populations chre- 
tiennes de conlinuer k praliquer leur culte, sous condition 
de payer une taxe d6termin6e 4 ; et pourtant, dfes ce mo- 
ment, soit pour conserver la possession de leurs biens, 
soit pour 6chapper aux mauvais traitements, beaucoup de 
fideles avaient embrasse l'islamisme, el, comme le dit un 
hislorien, « une masse d'6glises avaient 6t6 transferases en 
mosqu6es 5 ». Vers 717^ le khalife Omar II relira aux catholi- 
ques leurs privileges ; ils durent se convertir ou quitter le 
pays 6 . Beaucoup 6migrerent, s'en all&renten Italie, en Gaule, 
jusqu'au fond de la Germanie 7 ; unplus grand nombre encore 
abjura; et moins d'un demi-sifecle apr&s la conqufete, l^glisc 

i. Amari, I, p. 123. 

2. Fournel, p. 270. 

3. Masqueray, /. c, p. 184-191 ; Amari, I, p. 127-129; Merrier, 1, p. 229-231. 

4. lbn Khaldoun, I, p. 215. 

5. Merrier, I, p. 225. 

6. Mon. Germ, hisl., Epist. HI, 267. 

7. Amari, I, p- 157. Pourtant des tlots Chretiens subsisterent : au xiv« siecle, 
dans les villages des Nefzaoua, on re neon trait quelques commnnautes chr6- 
tiennes, qui s'6taient maintenues depuisla conquete (lbn Kbaldoun, I, p. 231). 
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d'Afrique, jadis si illustre, 6tait pour ainsi dire r6duite k rien. 
Pendant pr6s de deux stecles Fempire byzantin avait, dans 
ces contr6es, recueilli, non sans gloire, le lourd heritage de 
Rome ; pendant pres de deux sifecles, il avait, k l'abri de ses 
forteresses, assur6 au pays une grande et incontestable pros- 
p£ril6; pendant pr&s de deux sifecles, il avait, dans une partie 
de l'Afrique du nord, maintenu les traditions de la civilisation 
antique et inili6 par sa propagande religieuse les Berbferes k 
une culture plus haute : en cinquante ans la conqufete arabe 
ruina tous ces r6sultats. 
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Parmi les 6crivains qui ont raconte l'histoire de l'empire 
grec d'Orient, plus d'un s'est demands si la reprise de TAfri- 
que par Justinien n'a point 6te, malgr6 le glorieux succes de 
cette expedition audacieuse, une cause de faiblesse pour la 
monarchie. Et en effet il faut avouer que le souci, si inter- 
mittent qu'il ait ete, des affaires d'Occident a plus d'une fois 
amen6 les basileis k n6gliger les perils plus pressanls qui les 
mena^aient, et que l'orgueilleuse pretention de recueillir tout 
entier l'heritage de la vieille Rome a eu pour consequence une 
dispersion excessive des forces vi tales de l'empire . L'histoire 
de la domination byzantine en Afrique merite cependant, 
malgre cette reserve fondamentale, un s6rieux inl6r6t : pen- 
dant les deux sifecles que les Grecsont poss^de cette province, 
de curieux 6v£nements s'y sont accomplis, egalement impor- 
tant s pour P6tude generale des institutions de l'empire et 
pour celle des destinies particuliferes de P Afrique du Nord. 

Au moment ou Justinien rentra en possession de Carthage, 
tout en Afrique etaita reconslituer. Malgr6 les difficultes de 
cette tftche prodigieuse, Tempereur et ses lieutenants suffirenl 
k tout : et dans la maniere dont ils organisferent leur conquetc, 
ils se montrferent les dignes successeurs de cette Rome dont 
ils retrouvaient k chaque pas le souvenir et les traditions, lis 
surent en parliculier cr6er en Afrique un vaste systfcme de 
defense, dont les citadelles demanleiees excitent aujourd'hui 
encore notre admiration ; ils surent vaincre d'abord, et sur- 
tout faire aprfes la victoire entrer les Berbfcres dans la clientele 
de l'empire ; et des le debut, ils surent tracer les rfegles d'une 

1. 38 
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politique qui durant deuxsifecles servit de guide k la domina- 
tion africaiue de leurs successeurs. 

Plus tard, TAfrique comme Tltalie sentit le contre-coup de 
la grande reforme administrative qui commemjait a trans- 
former la monarchic byzantine ; Thistoire de Texarchat de 
Carthage eclaire,, comme celle de l'exarchat de Ravenne, le 
caract&re et la portee de la r6forme d'oti sortit le regime des 
themes. 

Enfin, lorsque vint la decadence, les mfemes causes qui rui- 
naient dans tout l'Occident l'6diiice du pouvoir imperial 
agirent en Afrique avec une rare efficacit6. Dansradministra- 
tion,lesm£mesfaiblesses et les mfemes vices, dans la politique, 
les mfemes imprudences et les mfemes maladresses produisi- 
rent les memes r£sullals et livrferent la province presque sans 
defense aux furieuses altaques de l'lslam. 

Par \k une 6tude, assez limine en apparence, peul jeter de 
vivos clartes sur l'histoire gen6rale de V administration el du 
gouvernement byzantin durant le vi e et le vn e sifecle. Ce n est 
pas tout. Pour l'Afrique, les deux sifecles de la domination 
byzantine n'ont point 6t6 sans consequences. Pendant deux 
sifecles, les basileis ont entretenu dans ces provinces un der- 
nier reflet de la civilisation romaine ; sans Justinien, le 
royaume vandale, si faible, eiit bien vite c6d6 la place k la 
sauvagerie berbfere : les empereurs ont retards de deux sifecles 
la catastrophe qui a fait disparaitre les derniers vestiges de la 
culture romaine l . 

Ce ne sont point Ik de m6diocres services. Sans doute on 
peut juger s^vferement les vices de 1' administration byzantine, 
sa corruption, sa rapacity ses impolitiques rigueurs : il faut 



(1) Je ne saurais en effet accepter les conclusions d'Hodgkio, qui e slime que 
le royaume vandale eut e*t6* capable de tenir en echec et de civiliser les Ber- 
beres et plus tard de briser T6Ian de l'invasion arabe, et qui declare en con- 
sequence que n les conque" tes de Justinien ont en reality ouvert le chemin aux 
barbares » {Italy and her invaders, IV, 27, cf. Ill, 695). J ai suffisamment mon- 
tr6 la disorganisation profonde de I'etat vandale pour n'avoir pas a discuter 
en detail celte opinion. 
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recoonattre pourtantque les Byzaniins ont donn6 en Afrique 
une grande et remarquable preuve de vitality. lis y ont ac- 
compli une ceuvre militaire qui tient du prodige, ils y ont 
poursuivi une ceuvre religieuse, qui n'a pas 6t6 sans succes 
et sans gloire. Assur6ment rislam a eflac6 jusqu'au souvenir 
du christianisme, et les forteresses ont 6t6 finalement impuis- 
santes k arrfiter les soldats du khalife. N6anmoins le passage 
des Byzantins en Afrique n'a 616 ni inutile ni st6rile : ils y ont 
pendant deux siecles continu6 et en quelque sorte prolong^ 
TcEuvre de Rome ; et cela seul suffirait kleur m6riter quelque 
estime. Ils ont su, dans des circonstances singuliferement 
difficiles, fonder et conserver leur autorit6 surcelte portion de 
TOccident ; ils s'y sont montr6s capables d'efforts pers6v6- 
rants, de courage militaire, d'intelligence politique et diplo- 
matique ; surtout ils ont su vivre et durer. Un des g6n6raux 
musulmans qui les combattirent disait des Byzantins qu'ils 
6taient « des lions dans leurs forteresses et des aigles k 
cheval » 4 : un tel hommage montre qu'ils ne furent ni des ad- 
versaires ni des maitres mepri sables. Sous leur autorite, 
1' Afrique, solidement d6fendue, fut en somme prospere et 
florissante. II est d'usage d'exalter — et fort legitimement — 
les grands services que Rome a rendus a r Afrique, les mer- 
veilleuses qualites qu'elle y a d6velopp6es : on doit k quelque 
6gard semblable justice k ces Byzantins qui se vantaient 
d'6tre encore des Romains ; en faisant rentrer l'Afrique au 
sein de Tempire, ils ont renou6 la tradition interrompue par 
la conqufete vandale, el 6te, non seulement de nom, mais de 
fait, les h6ritiers et les continuatieurs des C6sars. 

1. lbn Koteiba, I. c, p. lxxxviii. 
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PR&FGTS DU PRtiTOIRE ET GOUVERNEURS MIL1TA1RES D AFR1QUK 
A L^POQUE BYZANTINE 1 



Nous pouvons, a l'aide des textes, reconstituer d'une ma- 
nifere assez complete la liste des pr6fets An pr6loire d'Afrique 
et des magistri militum, remplaces plus tard par les exarques, 
quiexercferent dans la province Tautorit^ mililaire. Nous avons 
dresse cette lisle sur deux colonnes parallfeles, indiquant par 
des italiques les personnages qui ont r6uni entre leurs mains 
les deux fonctions ; nous avons r6serv6 pour les notes mises 
k la suite de cette liste les r6f6rences qui justifient notre classi- 
fication et les discussions que soulfevent quelques-uns des 
documents que nous avons employes. 

Prefets du pretoire d'Afrique. Magistri militum Africae. 

Archelaos (avril 534) i. Belisaire, charge, comme magister 

militum per Orientem t de la reor- 
ganisation militaire de I'Afrique **. 

Solomon (l« r Janvier 535)*. Solomon (sept. 534)23. 

Symmaque (fin 536)3. Germanos (fin 536) 24. 

Soiomon (539)*. Solomon (539)25. 

Sergius (544)26. 

Athanase (fin 545) 5 , encore mentioune Artobiode (fin 545)27. 
enAfrique en 548. 

Artabane (mai546)28. 

(1) Nous notons, a cdte de chaque nom, la date ou pour la premiere fois il 
est uicutionne comme titulaire dc sa charge. Quand une lacune existera dans 
la liste, nous intercalerons des lignee de points. 



Digitized by VjOOQIC 



APPENDICK 597 

Paul (sept. 552) «. Jean Troglita (fln 546) 2», encore men- 

tionne* en Afrique en 552. 

Boetius (entre 555 et 560) 7. 

Jean (oct. 558) 8. 

Are'obinde (janv. 563)9? Jean Rogathinos (d£c. 562)30. 

Marcien (563)31. 

Thomas (563)10. 

Thiodore (569) ". Theodore (569) 32. 

Theodore (mars 570) n. Theoctistos (570)33. 

Lucius Map... (entre 565 et 574)13 Amabilis (571)34. 

... praefectus (entre 574 et 578) **. 

Thomas (entre 578 et 582)15. Gennadius (578)35. 

Th6odore (aout 582) i«. Vitalius (entre 578 et 582)36 



Presets du pretoire d 1 Afrique. 



Exarques dAlriqne. 



Jean (date incertaine, mais cootem- 

poraine de GeDnadius) 17 . 
Pantaleon (juillet 594) «. 
Innocent (juillet 600) i», encore men- 

tionne* en oct. 600. 



Gregoire (juin 627) *o. 

Georges 2i (commencement de 641). 



Gennadius (juillet 591) 37, encore 
mentionne* en Afrique en octobre 
598. 



Heraclius (avant 602) M. encore men- 
tionne en Afrique en 610 ; meurl vers 
611 a Cartbage. 

Caesarius (vers 615) 3»? 

Nicetas (entre 619 et 620)40. 

Pierre (633) «. 

Gregoire « (juillet 645). 



i. ArcMlaos. Cod. Just., I, 27, 1. 

2. Solomon. Nov. 36, 37. 

3. Symmaque. Proc , Bell. Vand., p. 482. 

4. Solomon. C. 1. L., VIII, 4799. Dans une novelle d'avril 538 {Nov. 66, 1), 
il est fait mention de Solomon, preset du prStoire d' Afrique ; il ne faudrait 
pourtant point conclure de ce texte qu'a cette date Solomon remplissait cette 
charge. Dans le passage en question, Justinien rappelle en effet nne consti- 
tution adresse*e a ce personnage aot6rieurement a 538 ; l'acte est perdu, mais 
sa date precise nous est donate par la constitution grecquea laquelle lemfime 
passage fait allusion, etqui n'est autre que la novelle 18. Or, cette novelle est 
datle de 536 : Facte dont il est fait mention se rapporte done a la premiere 
prefecture de Solomon. 

5. Athanase. Proc, Bell. Vand. t p. 513. Partsch, Prif. a Corippus, n. 194. 

6. Paul. Nov. 160 (6d. Zacbariae). Dans la lettre des clercs italiens, datee du 
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commencement de 552 (Mon. Germ, hist., Epistolae, III, 440), il est ques- 
tion (Tun praefectus Africae dont on ne dit pas le nom. 11 se peut que ce soit 
deja le preTet Paul. 

7. Buttius. Migue, P. L., LX1X, 417. Comme ce texte est un fragment non 
dale d'une lettre de Pelage I or , il se peut qu'il faille placer Boltius apres Jean. 

8. Jean. Nov. 169 (6d. Zacbariae). 

9. Arfobinde. Nov. 173 (6d. Zachariae), Zacbariae suppose que ce person- 
nage 6tait 4 cette date prefet d'Afrique (t. II, p. 403) et il est incontestable 
que, si la date de cette constitution est exactement fixee (ibid., I, p. iv), la 
cbose est possible. Si en effet en 553 Areobinde 6tslt prefet du pretoire d 'Orient 
(Nov. 163, 6d. Zachariae), il avait 6X6 en 555 remplacS dans ces fonctions par 
le prefet Pierre (Nov. 165) qui les occupait encore en 559 (Nov. 182). Lanovelle . 
d'ailleurs etant ecrite en latin, il semble vraisemblable qu'elle 6tait destinee a 
lOccideut. Toutefois Zacbariae lui-meme a doute" plus tard de son hypotheses 
et se demande (Appendix, p. 31) si cette constitution n*a point 6t6 adressle 
a Leon, prefet d'ltalie. II subsiste done un doute. 

10. Thomas. C. I. L., VI 11, 1434. 

H. Theodore. Jean de fiiclar, ad a. 569. 

12. Theodore. Noveitae constitutions, VI (Zacbariae, Jus graeco-romanum, 
III, p. 13-14). Cf. Nov. Xlll (ibid., p. 30). II se peut, si la chronologie de Jean de 
Biclar n'est pas tout a fait exacte (cf. Mommsen, p. 208-210 de l'gdition), que 
ce personnage doive se confondre avec le precedent. Dana ce cas il faudrait 
reculer d'une annee la date des magistri mililum Theoctistos et Amabilis. 

13. Lucius Map... C. I. L., VIII, 1020. La restitution du Corpus donne 
P(roc.) P. (A.), proconsul provinciae Africae. J'inclinerais plutot a lire F(raef.) 
P{raet), praefectus praetorio. 

14. C. /. L., Vlfl, 10498. Je ne sais pourquoi le Corpus restitue Zosimianus. 

15. Thomas. C. 1. L., V11I, 2245 et Bull, des Antiguaires, 1895, p. 171. Cf. 
notre discussion a la p. 462, note 5. 

16. Theodore. Novellae const., XIII (Zachariae, I. c, p. 30-31). 

17. Jean. C. I. L., VIII, 12035. Ce personnage est nomine* dans l'iuscription 
avec le patrice Gennadius : mais il peut, en 1'absence dedication plus pre- 
cise, se placer egalement apres Pantaleon. 

18. PantaUon. Greg. M. Epist., 4, 32. 

19. Innocent. Greg. M. EpisL, 10, 37; 11, 5. 

20. Grtgoire. Migne, P. L., LXXX, 478; Jaffe\ 2015. 

21. Georges. Migue, P. L., XCI, 364, 583. On voit par la lettre (XCI, 460) 
qu'en novembre 641 ce personnage etait depuis quelque temps deja en Afrique. 

22. Bilisaire. Cod. Just., I, 27, 2. 

23. Solomon. Proc, Bell. Vand., p. 444; C. I. L., 4677, 1863, 1864. 

24. Germanos. Proc, Bell. Vand., p. 482. On a note" d6ja que ce personnage, 
nevcu de l'empereur, fut investi de pouvoirs extraordinaires et fnt le eupe- 
rieur du preset. 

25. Solomon. Proc, Bell. Vand., p. 493; C. I. L. t VIII, 4799. 

26. Sergius. Proc, Bell. Vand., p. 506; Marcellinus comes, ad a. 541: Victor 
Tonnenn., ad a. 560. 

27. Areobinde. Proc, Bell. Vand., p. 513; Mon. Germ, hist., Epist., Ill, 439. 

28. Artabane. Proc, Bell. Vand., p. 533. 
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29. Jean Troglita. Proc, Belt. Vand., p. 533; Bell. Goth., p. 590-591. 

30. Jean Rogathinos. Malalas, p. 495; Thgopnane, p. 238 239. Les textes le 
Dommont sim piemen t ap'/iov 'A<ppixTj; : mais le fait a propos duquel son nom 
est rapports semble bien 6tre de ia competence du magister miiitum; et 
d 'autre part la prefecture a cette date semble g£r£e par Ar6obinde. 

31. Marcien. Malalas, p. 495; Theophane, p. 238-239. 

32. Theodore. Gf. note 11. Jean de Biclar l'appelle praefeclus, mais monlre 
qu'en meme temps il command ait les troupes; comme Solomon sans doute il 
reunissait les deux pouvoire. 

33. Thioctislos. Jean de Biclar, ad a. 570. 

34. Amabifa. Jean de Biclar, ad a. 571. 

35. Gennadius. Jean de Biclar, ad a. 573; C. /. £., VI IT, 2245. 

36. Vitalius. C. /. £., VIII, 4354. Ce personnage fut magister miiitum sous 
le regne de Tibere il, mais comme Gennadius se trouve en Afrique en 578, on 
doit supposer qu'il lui succeda. Toutefois j'ai noteailleurs que la lecture Vita- 
Hits est douteuse, et que M. Gsell restitue Gennadius (Bull, des Antiquaircs, 
1895, p. 171). 

37. Gennadius exarque et patrice. Greg. M. Epist., 1, 59, 72, 73; 9, 9, 11. 

38. Heraclius, stratege et patrice. Nicephore patr., p. 3; Tbgophane, p. 295, 
297. II fut nomme par l'empereur Maurice, c'est-a-dire avant 602 : il resta en 
cbarge jusqu'a sa mort, vers 611 (Jean de Nikiou, p. 553). 

39. Caesarius. Mon. Germ, hist., E pistol., 111,662 sqq. Gelzer (Georgii Cyprii 
description p. xlii) s'est demande si ce personnage, revgtu du titre de patrice, et 
que Ton trouve vers 615 en correspondence avec le roi des Wisigotbs Sisebut, 
n'est point un gouverneur de l'Afrique byzantine. La chose est possible, car 
il est assurement singulier de trouver un patrice a la t^te des faibles posses- 
sions que les Byzantins gardaient en Espagne, et qui d'ailleurs, depuis la fin 
dn vi« siecle, gtaient administrativement rattachees a Texarchat d 'Afrique. 
Pourtant rien dans la correspondance e'changGe entre Caesarius et le roi ne 
fournit une preuve decisive. 

40. Nice'tas, patrice. At^yyj*jtc ^u*/ w ? £ ^» (Combefis, Bibl. graec. patr. auc- 
tarium novissimum, I, p. 324). Cf. Gelzer dans rendition de la Vie de saint 
Jean VAumdnier, p. 130-131. 

41 . Pierre, stratege et patrice. Migne, P. G., XC, 111-112. 

42. Grtgoire, patrice. Migne, P. G., XC, 111 ; XC, 287, 354 ; Theophane, p. 343. 



Des sceaux conserves au Musee de Saint-Louis de Carthage 
portent le nom de deux anciens pr6fets (arcoerapxwv), sans au- 
cune autre indication de fonction administrative. L/un s'appelle 
Paul, Tautre Georges 1 ; sur les deux sceaux, les 16gendes sont 
grecques, etsur le second, Tune des faces porte k gauche Pef- 
figie d'un empereur. Au Mus6e du Bardo, un autre sceau 

1. Delattre, Plombs byzantins de Carthage, Missions cat holiques, iftfn, p. 508. 
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porle le nom du cxpxvr^irr^ Jean ; et un personnage da m£me 
nom se rencontre sur une bulle du Mus6e de Carthage, avec 
les titres de cubiculaire, spalhaire imperial et ffrpaTTjXdrnfjs 1 . 
Ces deux sceaux, ou les legendes renferment un melange de 
lettres grecques et latines, datent de la fin du vi e siecle. Peut- 
etre faut-il les rapporter au magister mill turn Jean Troglita. 

1. Delattre, /. c. p. 508. 
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Page 35, ligne 25, au lieu de Roummel, lire Rummel. 

P. 39, note 5, au lieu de nouvelle, lire novelle. 

P. 71, note 1, au lieu de Parstch, lire Partsch. 

P. 146, note 7, et 148, 1. 15-48. On trouve en Afrique quelques 
exemples d'une disposition un peu dififerente. A Fedj-Souioud (Vatari), 
dans le Djebel-Terraguelt, et a Gaga, & l'ouest de Youks, les mu- 
railles sont construites de la fa$on suivante : derrifere un mur ext6- 
rieur en pierres de taille, double d'une rangge de moellons, s'Slfcve, 
a une distance variant de 3 m ,60 a 2 m ,60, un second mur beaucoup 
moins 6pais (0 m ,50 k m ,60), et simplement construit en moellons : 
Pintervalle des deux rem parts 6tait rempli par une terrasse en terre 
appliqu£e contre le mur ext£rieur et soutenue par le mur int£rieur. 
(Communication de M. Gsell.) 

P. 171, 1. 13; p. 261, 1. 8 9; p 267, I. 2 et 19, au \ie\ide Septum, 
lire Sept em. 

P. 178, 1. 2-5. Comme exemple de ces constructions hAtives, on 
peut signaler en particulier la fa$on dont sont bdtis les remparts de 
Gadiaufala. « Les assises, m'6crit M. Gsell, forment en g6n£ral des 
lignes irr£guli&res ; les vides ont 6t6 grossiferement boucb£s avec de 
petites pierres. A certains endroits m£me, les murs ne consistent 
gu&re qu'en un entassement de pierres de taille superposes sans au- 
cun ordre. » Pourtant il s'agit ici d'une forteresse 6lev6e par les soins 
du pat rice Solomon. 

P. 180, 1. 6-8, et p. 205, I. 11-12. M. Gsell, quia 6tudte aprfcs moi 
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le plan de la citadelle de Madaure, ne pense point que la partie en 
forme d'hSmicycle repr6sente les fondaiions ou les ruines d'un Edi- 
fice antgrieur : il estime au contraire que cette portion del'enceinte, 
dispos£e d'une fa$on tr£s irr6guli&re, appartient k une reconstruction 
bdtive, faile avec des materiaux provenant du fort byzantin. II croit 
aussi que ce fort primitif s'6tendait plus loin dans la direction du 
nord-ouest, et avait une forme plus r£guli&re que le trac6 actuel. 

P. 184,1. 1. M. Gsell me signale pourtant quelques exemples d'en- 
ceintes fortifies enveloppant a une distance plus ou moins grande 
une citadelle, et dglimitant un quartier ainsi plac£ sous la protection 
immediate de la forteresse. Des dispositions de ce genre se rencon- 
trent a Gadiaufala, k Madaure, k Mons : mais elles semblent en g6- 
n6ral d'une gpoque plus r£cente que la construction m&me de la cita- 
delle qu'elles entourent. 

P. 485, 1. 6. La m£me reduction du perimfctrede la ville s'observe 
k Tigzirt et k Choba (Djiama). 

P. 193, 1. 1-6. Ajouter Mila, avec ses quatorze tours et les dispo- 
sitions si interessantes de son enceinte. 

P. 211, note 4, 1. 3, au lieu de // se peut qu y i, lire 11 se peut 
qu'il. 

P. 212-213. Dans les refuges ainsi construits par l'initiative des 
habitants, on a utilise en general les dispositions nature! les du ter- 
rain, et on s'est born^ a fortifier les parties plusais£ment accessibles. 
On en trouvera la preuve dans les plans de Ksar-Atman, de Kef-Kher- 
raz, de Kef-Bezioun. 

P. 221, 1. 14-16. On trouve de m6me plusieurs citernes au centre 
de la forteresse de Guelaa-Sidi-Yahia. 

P. 221, 1. 27. La m&me remarque s'applique k Gadiaufala. 

P. 230, 1. 6, au lieu de Tillibari, lire Tillibaris. 

P. 238, 1. 21. Je dois k Tobligeance de M. Gsell les renseigne- 
ments suivants sur la citadelle byzantine de Gastal. « Le fort, cons* 
truit sur un plan tres r£gulier, mesure 54 metres sur 47 m ,50. Cha- 
cun des angles est occupy par une grosse tour ronde, et le milieu 
de la face nord-est par une tour carree. C'6tait peut-6tre dans cetle 
derni&re tour, ou tout aupres, que s'ouvrait la porte. Les murs, assez 
m£diocrement construits, avec un bon nombre de mat£riaux plus an- 
ciens, ont 6t6faits d'apr&s le systeme byzantin ; ils mesurent 2 m ,25aux 
courtines, un peu moins aux tours. » Situ6e a Textr6mit6 septentrio- 
nale du Djebel-Dyr, et a. proximity d'une source trfes abondante, cette 
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forleresse commandait une route venant d'Ammaedera, et qui sc 
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Fig. 72. — Citadelle byzaotine de Gastal (d'aprfes le plan de M. Gsell). 

poursuivait peut-6tre dans la direction da nord-ouest, vers Morsot. 
Non loin de \k d£boucbait une autre voie venant de ThSveste. 

P. 258, 1. 23. M. Gsell rne communique les indications suivantes : 
€ Au point de vue de P6tude des fortiGcations byzantines, Mila est 
un des lieux les plus int&ressants de l'Alg6rie. L 'enceinte de la ville 
arabe n'est en eflfet que 1 'enceinte byzantine remantee, sur bien des 
points, mais parfaitement reconnaissable dans toutes ses parties. Le 
d£veloppement total de cette enceinte est d'environ 1,200 m&tres. La 
construction est faite d'aprfcs lesysteme byzantin ordinaire, avec em- 
ploi de mat£riaux d'6poque anterieure. Elle est soignee ; les assises 
sont r£gulteres. Les courtines mesurent en moyenne 2 m ,50 d'6pais- 
seur, les tours l m ,50; les tours en saillie ont 7 m ,50 k 9 m ,60 de front. 
En B, au sud-ouest, entre les tours K et L, il y avait une porte large 
de l m ,55, surmontee d'un arc de dScbarge dont le vide a 6t6 rem pi i 
ensuite. La porte principale A s'ouvrait au nord entre deux tours rec- 
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fangulaires de 7 m ,10 de front, de 5 m ,60 de saillie. Elle est large de 




-Jo©. Z oo JfeTre s 

Fig. 73. — Enceiate byzantine de Mila (d'apres le plan de De lam are). 

3 m ,90, profonde de 2 m ,50et l'arcade qui la surmontait est encore bien 
conserves. 

«Laville de Mila occupaitune position strategique importante. Situ6e 
sur la route de Cirta a S6tif dans un pays monlagneux, elle surveil- 
lait au nord la region tres accidents et couverte de forets qui attend 
dans la direction de Djidjelli et de Gollo, au sud les massifs montagneux 
qui la s£ pa rent du cours supe>ieur de lOued-Rummel. > Un passage 
inSdit de Procope atteste que cetle citadel le 6tait une creation officielle 
du pouvoir imperial et qu'elle remonfe au ragne de Justinien. 

P. 258, 1. 23. II faut aj outer a ces places la citadel le de Mons, au 
dSbouche' oriental d'un long deTil6 par lequel passait la route venant 
de S6tif et se dirigeant sur Djemila, Mila et Constantiue. Sur un es- 
carpement rocheux, que borde le lit profond de TOued-Safsaf, 6tait 
b&tie la ville romaine : a une basse £poque, un fort fut construit au 
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point le plus 61eve de la cil£. II est aujourd'hui en fort mauvais 6tat; 
mais il 6tait beaucoup mieux conserve au temps ou Delamare i'a 
Sludte (pi. 92, fig. 1). II mesure 46 m ,40 de long sur 34 de large, 
les murs ont de l^SW a l°» t 90 aux courlines, l m ,50 environ aux 
tours. La porte, large de 2 ,n ,70, 6tait k Pouest. Du c6t6 oppos6 s'6le- 
vait une sorte de donjon dont les murs atteignent encore une hau- 
teur de plusieurs metres. 

Ge fort 6tait plac£ au milieu d'une enceinte distante de 50 a 
60 metres, et qui limitait un quartier plac6sous la protection dufort. 
(Communication de M. Gsell) 

P. 259, 1.5. Ghoba est situ6 sur un plateau qui s'abaisse vers la 
mer et que flanquent deux petites baies. A l'6poque byzantine, on 
r6duisit ici, com me k Tigzirt, l'enceinte romaine jugSe trop vaste, 
et on en construisit une autre beaucoup plus rapproch£e du rivage. 
II en reste quelques vestiges : le mur, gpais de 2 m ,80, est construit 
avec des materiaux plus anciens; il 6tait flanqu6 de tours quiavaient 
l m ,50de saillie et 4 metres de front. (Communication de M. Gsell.) 

P. 281, 1. 14, au lieu de Djaloula, lire Djeloula. 

P. 286, 1. 17. M. Gsell me communique sur Tagoura les informa- 
tions suivantes : c Laforteresse construite par Justinien est de forme 
presque trap£zoidale, longue de 100 metres en moyenne, large de 70. 
Elle 6tait plac£e sur la partie occidental d'une colline isol£e. A Test, 
les pentes de cette colline sont assez douces; el les sont tr&s raidesau 
sud et k l'ouest, enfin le nord-ouest et le nord sont presque a pic. 
C'6tait done le front oriental de la citadelle qui se trouvait le plus ex- 
pos6. Aussi pr6sente-t-elle de ce cdt6 deux grandes tours A et B; il y 
en avait sans doute une troisi&me C a l'extr^mite nord-est. Ailleurs, 
on ne trouve qu'un simple rempart, qui s'interrompait peut-&tre 
m&me au nord-ouest, ou il n^tait pas n6cessaire. La face orientale 
est encore assez bien conserv6e; prfcs de la tour A, le mur s'&feve k 
une hauteur de 6 metres. Des autres faces, il ne reste au contra ire 
que quelques vestiges. La construction est bonne ; les assises sont r6- 
guli&res. Les courlines ont une 6paisseur de 2 m ,20. Selon l'usage, des 
mat£riaux d'6poque ant&ieure ont 6t<§ employes, en particulier des 
fragments d'architecture. A Tint^rieur, le terrain s'61£ve dans la di- 
rection du nord, et au point culminant, en D, on distingue les traces 
d'une construction rectangulaire qui a peut-£tre 6t& un donjon. 

« L'em placement de cette citadelle, facile a d&fendre, 6tait bien choisi. 
Elle occupait en outre une position strat&gique importante. Au sud- 
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ouest, la vue s'Stendait eur une plaine fertile que parcourait la route 
conduisant a Tipasa; au nord, au sud et a Test s'&evaient des mon- 
tagnes boisSes, mais entre ces montagnes s'ouvrent deux valines, 




Fig. 74. — Citadelle byzantine de Tagoura (d'aprfea le plan de M. Gsell). 

Tune menant vers Thagaste, I'autre servant de passage k la route de 
Carthage, qui prenait ensuite la direction du nord-est pour se rendre 
& Naraggara. * 

P. 287, 1. 4. La forteresse de Guelaa-Sidi-Yahia est situ£e, 
m^crit M. Gsell, « dans un pays trfes accidents et fertile, sur un ma- 
melon isol6 que borJent au nord et au sud deux branches de l'Oued- 
Aar. Ces deux cdt6s sont a pic et s'elfcvent de 60 a 70 metres environ. 
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A l'ouest, la pente est trfes rapide; elle est forte, mais accessible, du 
cdt6 de Test. » C'est une position strat&gique fort important*, domi- 
nant les routes qui viennent k TOued-Gherf et traversent le massif 
du Nador : elle gardait en particulier la voie deThibilis &Tipasa. 

c La citadelle etait 6tab1ie sur le sommet renfte du mamelon. Elle 
mesurait environ 150 metres de long (de Test k l'ouest) sur 70 de 
large. Elle est relativement bien conserv£e. Les murs, assez bien 
construits, ont l m ,70 &1"\,80 d'Spaisseur; les assises sont toutes de 
m ,35 k m ,50. A Test, on compte quatre tours en saillie de 8 m ,80 ; 
trois d'entre elles pr^sentent un front de pr6s de 10 metres; la qua- 
tri&me,au nord-est, a un front d'une longueur triple. Cetteface a une 
longueur totale de 90 metres environ. La face occidentale moins 
Vendue (environ 55 metres) ne pr£sente que deux tours de largeur 
in£gale. La face nord offre une s6rie de cinq fronts droits paral- 
lels, en retrait les uno sur les autres et relics deux k deux par des 
murs perpendiculaires. La face meridional e est en trfes mauvais £tat. 
L'entrSe de la place parait avoir 6t6 au sud-est. A l'int&rieur, on dis- 
tingue tres nettement, au point culminant, le plan d'une sorte de 
vaste donjon, distinct de la face occidentale de 50 metres; ce Mti- 
ment inesure 22 metres sur 19. Le sous- sol de la partie mgridionale 
est occupy par des citernes parallMes, au nombre de dix au moins : 
elles communiquent entre elles. 

«La disposition trfcs reguli&rede cette place forte et Pimportance de 
la position strategique qu'etle occupe nous am&nent k la regarder 
comme une oeuvre de l'autorit6 impgriale plutdt que comme un vaste 
refuge construit par l'initiative des habitants de la contrSe. » 

Un plan d6taill6 de cette citadelle se trouve dans le t. XXX (1895) 
du Recueil de Constantine. 

P. 287, 1. 6. M. Gsell me communique sur Gadiaufala les infor- 
mations suivantes : c Ksar-Sb6hi se trouve a i'extr£mit6 m&ridionale 
d'un petit plateau de 900 metres d'altitude, dans une tits belle posi- 
tion strategique. Dominant au sud l'immense plaine des Haracta, 
fermant au nord le passage qui m&ne vers la vallee de 1'Oued-Cherf, 
elle est k la limile de deux regions nettement distinctes. Abondam- 
ment fournie d'eau, environn£e de terres fertiles, plac&e au croise- 
ment de plusieurs routes importantes, Gadiaufala 6tait d&s l'6poque 
romaine une ville 6tendue; une grande forteresse s'y 61evail, sur la 
croupe etroite qui domine le col k Test. Les Byzantins a leurtouroc- 
cup&rent cette position : toutefois ils pr6f&r&rent s'6tablir dans le col 
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m&me, ou la vue 6tait moins d6gag6e; mais le passage 6tait ainsitout 
k fait barr6. En outre, il y avait la une source. La route venant dela 




Fig. 75. — Citadelle byzantine de Gadiaufala (d'apres le plan de M. Gsell). 

plaine et se dirigeant vers le nord devait passer contre le fort byzan- 
tin, k Touest. 

<t Le plan de cette forteresse est parfaitement reconnaissable, et en 
certains endroits les murs s'£lfcvent encore a une hauteur de plu- 
sieurs metres. La citadelle est a peu prfcs carr6e (47 ra X^)» slle es * 
flanqu6e aux angles de tours rectangulaires. Une grande tour cons- 
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iitue un r&luit sur le milieu de la face orientale. Les mure sont 
construits selon la m£thode ordinaire, avec des materiaux provenant 
de monuments anterieurs; ils mesurent 2 m ,60 aux courtines et 
2 metres seulement aux tours, sauf cependant a la grande tour, dont 
les murs ont aussi 2 m ,60. Je n'ai distingue qu'une seule porte assez 
6troite (largeur l m ,45) sur le c6te sud. Au sud-ouest, presque con t re 
la tour d'angle, nait une source. 

t La construction de ce fort est mauvaise. Les tours seules sont un 
peu plus soign6es. On peut admettre quel ques restaurat ions barbares 
faites $a et la, mais il est bien certain que, des l'origine, le travail a 
ete execute avecbeaucoup de negligence et de precipitation. 

c Tout autour de la forteresse, a une distance de 20 ou 30 metres, 
s'elevait une enceinte qui suit les irregularites du terrain : le mur, qui 
mesure 4 m ,50 de large, est fort mediocrement construit. Gette fortifi- 
cation limitait un quartier place sous la protection de la citadelle. » 

P. 288, 1. 21-23, et p. 295, 1. 22-23. A ces redoutes detachees il 
faut ajouler, d'apr&s les indications que me communique M. Gsell, 
une grande forteresse byzantine, dont la longueur maxima est de 
85 metres, la largeur maxima de 66. L'enceinte, assez regulierement 
construite, consiste en un mur double d'un metre d'epaisseur ; on y 
a fait entrer un arc de triomphe antique a trois portes, dont on a 
mure les baies laterales, la baie centrale servant de porte k la cita- 
delle. A rinterieur de l'enceinte, sur un petit mamelon, se trouve un 
r&iuit rectangulaire de 31 metres sur 17; les murs ont l m ,60; la 
porte 6tait protegee par deux tours de 2 metres de front. 

t Cette citadelle ne semble pas avoir ete elevee par les soins du 
gouvernement imperial : elle se distingue des ouvrages officiels par 
l'absence de tours et le peu d'epaisseur du rempart. CTetait sans 
doute un vaste refuge pour les habitants de Khamissa. » 

P. 288, 1. 24-25, et p. 289, 1. 1 . « La place forte byzantine de Kef- 
Bezioun etait construite sur un escarpement rocheux, a pic a Test et 
au sud-est, et avec des pentes raides au nord. Le cdte ouest seul est 
facilement accessible : c'6tait naturellement ce cdt6 qui avait ete* le 
plus fortifte. Le rempart, large de l m ,80 k 2 metres, presentait des 
tours carrees de 5 metres de front (epaisseur du mur, 1 metre). Le 
rempart se continuait sur les faces septentrionale et me>idionale; 
a Test il etait inutile. La construction est mauvaise. A 200 metres au 
sud -ouest de Tenceinte coule une source assez abondante. 

« Cette place forte a du surtout etre elevee pour les besoins de la 

I. 39 
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defense locale; cependant elle occupait une position strat£gique assez 
importante.De la, des routes conduisaient d'une part a Tipasa, par la 




Fig. 76. — Citadelle byzantine de Kef-Bezioun (d'apres le plan de M. Gsell). 



Guelaa-Sidi-Yahia, de Pautre a Thagasle, a Hippone, a Calama. » 
(Communication de M. Gsell.) 

P. 295, 1. 14. Ajouter a ces ouvrages destines a la defense locale la 
redoute de Henchir-Kissa, a 10 kilometres au nord de T6bessa, sur 
les derni&res pentes du Dyr. Pr£s d'un gros bourg antique, sur une 
butte dominant toute la plaine de T6bessa, s'Slfcve un fortin carrS, de 
18 metres de cdte, auquel se soude une enceinte plus Vendue et sans 
doute plus recente : une porte monumentale de l'6poque romaine a 
£t6 incorpor^e dans cette seconde construction. (Communication de 
M. Gsell.) 

P. 295, 1. 19-20. Ajouter la citadelle de Fedj-Souioud, magnifique 
position strategique au point de bifurcation de cinq routes menant a 
Carthage, Hippone, Cirta, Lamb&se et Th&veste : c'est probablement 
Vatari. « De Fedj-Souioud, m'6crit M. Gsell, les communications 
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sont faciles dans toutes les directions, au nord-ouest vers Ksar-Sb6hi, 
que Ton distingue au loin, au sud-ouest vers Aln-B£ida, au nord-est 
vers Tifech, a travers la plaine d'Ain-Snob, a Test vers la Tunisie, par 
l'Oued-Meltegue, au sud-est vers T6bessa. » Sur ce point, en avant 
d'un col qui mfcne dans la plaine de l'Oued-Mell&gue, s'61£ve un fort 
mesurant 95 metres de long sur 42 de large. J'ai d6ja signals le sys- 
tfcme de construction du rempart (terrasse de terre entre deux raurs) ; 
la porte, trfcs 6troite, se trouve au sud-est ; elle se fermait par un 
grand disque de pierre glissant dans une rainure et encore en place. 
(Communication de M. Gsell.) 

P. 296, 1. 2. Dans celte m&me region situ6e entre Guelma au 
nord, Ksar-Sb6hi au sud-ouest, la plaine de Sedrata au sud-est, 
M. Gsell me siguale plusieurs places de refuge fort int£ressantes. 
c G6n6ralement construites sur des escarpements difGcilement acces- 
sibles, £lablies dans des lieux decouverts dou les signaux pouvaient 
s'6changer avec les forts voisins, elles offraient un abri aux popula- 
tions des valines et tenaient leur place en m&me temps dans le sys- 
tfcme g£n6ral de la defense. » Plusieurs d'entreelles fournissent d'in- 
tSressants exemples de ce genre de constructions. 

K&ar-Atman. — Sur une colline commandant la route de Thibilis a 
Tipasa, et que TOued-Sebt longe au sud, tout aupres d'une source 
assez abondante, s^levait cette citadelle. La colline est a pic a l'ouest 
(50 a 80 metres de hauteur) et au sud (100 metres environ) et pr£sente 
des pentes trfcs raides au nord. La defense 6tait done ais£e, 1 attaque 
ne pouvant gufere venir que du nord-est et surtout de Test. Aussi, 
tandis qu'au nord le rempart est form6 par un mur continu de l m ,40 
a l m ,60 d'6paisseur, le systfcme de defense est plus compliqu£ a Test. 
Trois tours (lanquent la courtine, celle du milieu protegeant la porte 
d'entr6e. En arrifcre de cette premiere ligne de defense, une tour E 
d6fendait l'interieur du refuge. Enfin, vers TextrSmite occidentale de 
la colline, se trouvait le r6duit de la place forte : d'Snormes rochers 
l'encombrent au sud, et entre eux, la ou se trouvent des solutions de 
continuity, des murailles renforcent la defense. La construction est 
hdtive, mais Pabri est sur. (Communication de >f . Gsell . Cf. Bull. Corn., 
1892, p. 504.) 

Guelaat-bou-Atfan. — A la sortie des gorges 6troites de TOued- 
Cbeniour, deux forlins d£fendent le centre agricole qui se trouvait 
en ce point (cf. Bull. Com., 1892, p. 517). Un autre poste se ren- 
contre dans la m6me region a Henchir-bou-Azza, vers le milieu du 
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cours de l'Oued-Cheniour. Mais le plus remarquable de ces refuges 
est celui de Kef-Kherraz. 

Kef-Kherraz. — Le plan de cette place forte est encore trfcsnet. £ta- 
blie sur un escarpement rocheux, dont les bords sont k pic au sud, 
au sud-est et k l'ouest, elle n'avait besoin de defense que sur le front 




Fig. 78. — Citadelle byzantine de Kef-Kherraz (d'apres le plan de M. G?ellj. 

nord-ouest. Sur cette face on a construit un rempart, large de l ra ,80, 
flanquS de plusieurs tours. Une porte se trouve en B; une deuxifeme 
porte double s'ouvre dans la tour D. Sur les autres fronts, il n'y a 
pas de rem parts, tout acc&s 6tant impossible. Ce refuge domine au 
nord la valine de l'Oued Nil, affluent de rOued-Cherf; au sud, la vue 
s'6tend sur la plaine des Harakta. (Communication de M. Gsell. Cf. 
Bull Com.,1892,p.519.) 

P. 296, 1. 23, et 297, 1. 2, au lieu de Tabarca, lire Tabarka. 

P. 345, 1. 27, au lieu de Tripolilanie, lire Tripolitaine. 

P. 392, note 3, 1. 2, au lieu de poiut, lire point. 

P. 416, 1. 18, au lieu de Curubi, lire Curubis. 
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• P. 424, 1. 6, au lieu de Dal-el-Kous, lire Dar-el-Kous. 

P. 463, note 2, 1. 2, au lieu de Ain-Tubernok, lire Ain-Teber- 
nouk. 

P. 543, note 1. Ajouter a la fin de la note : Dans la Vie du 
patriarchs copte Isaac, publiSe par Am£lineau (Publications de 
VEcole des lettres d' Alger, fasc. II), il est fait mention, p. 5 et 9, 
d'un personnage nomm6 Georges, auquel le texte donne le titre 
d* 1 6parque du pays d'figypte », ou de «pr£fet ». II s'agit incontesta- 
blement la du pr&et augustal et non d'un administrateur de province. 
Mais on ne saurait le confondre avec le personnage dont parle 
Maxime : d'une part, en effet, il remplit sa charge anterieuremenl a 
640, probablement enlre 6 35 et 638 (cf . Am6lineau, /. c. , Introduction, 
p. xi-xiii); en outre, il mourut a Alexandrie, dans Texercice de ses 
fonctions, ce qui ne convient en aucune facon au pr£fet Georges dont 
il est question dans nos documents. 
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Artabane, magister militum d'Afrique, 
p. 356; renverse Guotarith, p. 357; 
ses dignites, p. 358, 359, 360, 597. 

Assessor, p. HI; du due, p. 130. 

Assidona, p. 470. 

Assuras, p. 235, 272, 279, 280, 281, 
285, 294, 377, 417. 

Astrices (Tribu des), p. 230, 231, 319, 
374. 

Athanase, prCfet dupretoire d'Afrique, 
p. 117, 357, 358, 376, 380, 596. 

Aubuzza, p. 272. 

Augariii, p. 231, 232. 

Auoila, p. 302,324, 326. 

Aumale, p. 261. 

Aukobarjs, p. 275. 

Auraba (Tribu des), p. 527, 539, 575, 
588. 

Aurbs, p. 11, 43, 44, 64, 66, 71,73, 8S, 
90, 91, 170, 226, 237, 238, 240,242, 
247, 286, 305, 308,329, 252, 470, 494, 
527, 529, 576, 577, 579, 580, 585. 

Austures (Tribu des), p. 301, 364, 368. 

Aotbnti, p. 363, 415, 535. 

Auxiliaires berberes, p. 72, 73 . 

Avares, p. 459, 482, 531. 

Avitta-Bibba, p. 294. 

Azbffooti. Cf. Rusippisir. 
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Babdr (Massif du), p. 258, 259, 307. 
Baccensb (Monastbricm), p. 427. 
Badias, p. 245, 246, 247, 248, 305, 530, 

576. 
Badis. Cf. Badias. 
Radja. Cf. Vaqa. 
Bagai, p. 88,152, 163 n., 170, 185,192, 

193, 194, 217, 220, 221, 223, 241, 243, 

247, 249, 291, 422, 470, 530, 535, 577, 

584. 

BaOAVA LIANA, p. 415. 

Baqradab, p. 43, 170, 214, 284, 304. 
Bahirbt-bl-Arkrb, p. 240. 
Bahirbt-bt-Todila, p. 222, 287. 

BAHlRBT-MBCHBirrBL, p. 240. 

Balbarbs (lies), p. 36, 110, 261, 447, 
467, 469, 536. 

Barbari Trarutagnenses, p. 307. 

Barca, p. 571, 579, 580, 581, 584. 

Barctens, p. 301. 

Bargoo (Le), p. 277, 294. 

Batna, p. 242, 245, 251, 295. 

BB(fleuve), p. 301. 

Bsccaria (Col de), p. 234, 238. 

Bbja. Cf. Vaqa. 

Btlisaire, p. 17, 18, 19, 22, 23, 24, 25, 
27; son imprudence, p. 30-32; me- 
sures qu'il prend au iendemain dc 
la conquete, p. 37, 47, 49, 50, 67; 
en Sicile, 80 ; rappele a Carthage par 
la re* volte des soldats, p. 80 ; sauve la 
ville, id. ; bat Stotzas, p. 80 ; retour 
en Sicile p. 81, 87; charge* d'orga- 
niser militairement l'Afrique, p. 119, 
120, 124, 184, 313, 317, 338, 355, 363, 
371, 380, 383, 596. 

Bbllbzma, p. 149 n., 160 n.,161 n., 171, 
184, 210, 217, 220, 223, 252, 530. 

Bellota (Lb), p. 277, 281. 

Bbri-Salah (Moats des) p. 289. 

Berberes. Cf. Maures. 

Berghouata (Tribu des), p. 540. 

Bbscrra, p. 238, 245. 

Bbsseriaai. Cf. Ad Majores. 

Biarchus. Cf. Administration niilitaire, 



(sous-officiers) (officium du due), 

p. 130. 
Bibans (Defiles des), p. 258. 
Bir-bl-Hbuscei, p. 182 n., 294. 
Bir-Oum-Ali, p. 234. 
Bk-Trrsas, p. 275, 285. 
Bisica, p. 416. 
Biskra. Cf. Bbscrra. 

BlZBRTB. Cf. HlPPONB DlARRHTTB. 

Boethus, p. 440, 446. 

Boitius, magister militum Africae, 

p. 597. 
Bon (Cap), p. 270, 297, 304, 406, 409. 
Bore. Cf. Hipponb. 

BORDJ-BOU-ArRBRIDJ. Cf. TAMANUIflfA. 

Bordj-Hallal, p. 154, 155 n., 170, £13, 
214, 220, 284. 

Bordj-Mbssaoudi. Cf. Thacia. 

Bordj-R'dir, p. 255. 

Botria, p. 283, 295. 

Bou-Chbbka, p. 234, 406. 

BoU-DjBLtDA, p. 294. 

Bou-Ficha, p. 422. 

Boogie. Cf. Saldab. 

Bod-Mkrzoug, p. 287 

PodSaada, p. 254. 

Buccinator. Cf. Administration mili- 
taire (due, maison militaire), p. 128. 

Bulla Regia, p. 32, 79, 170, 214, 284, 416. 

Burg Aon (Mont, Bataille du), p. 69. 

Byrsa, p. 389. 

Byzaceke, p. 11, 23, 35, 40, 42, 47, 65, 
66, 67, 69; fortifiee par Solomon, 
p. 74 ,107, 109, 110, 111 ; limesp. 126, 
132, 169, 170,226.229,231 ; frontiere, 
p. 232-237, 246, 249, 261, 263, 268, 
271, 218, 282, 302, 303, 304, 305, 306 
312, 313, 314, 315, 321, 325,330, 341, 
342, 343, 345, 349, 352, 353, 366, 372, 
376, 378, 379, 385,387,399, 400,401, 
403, 410, 412 ; Ies6vech6s, p. 414, 419 : 
les couveats, p. 427, 468, 469,470 ; le 
limes divisS, p. 472,494, 507, 527, 535, 
551 ; envahie par les Arabes, p. 558- 
560; le sud echappe a Byzance, 
p. 561, 565, 567, 568 ; definitivement 
conquise, p. 572, 577, 579, 580, 588. 
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Caesarea, p. 36, 43, 108, 110, 126, 171, 
260, 262, 301, 468, 495. 

Caesarius, patrice. p. 524, 531, 597. 

Galama, p. 161 d., 165, 171, 173, 179, 
183, 185, 193, 220, 287, 288, 289, 297, 
417, 422, 470. 

Caocellarii. Cf. Administration civile, 
p. 103, 111; du due, 130. 

Canope (Monasters de), p. 447. 

Cappadoce, p. 113. 

Gapraria, p. 289. 

Capsa, p. 35, 126, 169, 226, 232, 233, 
234, 236, 237, 277, 279, 291, 303, 388, 
391, 416, 470, 472, 494, 529, 535, 560, 
572. 

Caput-Vada (Promontoire de), p. 18, 
30, 169, 269, 388, 401. 

Caraus, p. 470. 

Carcasan, chef maure, p. 371, 377, 
379. 

Carpi, p. 416. 

Cartenna, p. 263. 

Carthage, p. 20, 22, 23, 28, 35; concile, 
p. 40,48; surnomuiee Justiniana? 
p. 40, 46, 66, 67, 68, 73 ; insurrection 
militaire, p. 75-81 ; capitale du dio- 
cese d'Afrique, p. 98 ; 99, 108, 109, 
167, 169, 170, 182, 237, 238, 268, 269, 
271, 272,284, 286, 289, 291, 297, 317, 
335, 346, 353, 354, 355, 366, 369, 
376, 388, 389, 391, 392, 401, 406, 
409, 410, 412, 418, 420, 429, 459, 
462, 482, 492, 510, 543, 551, 569, 
572, 576, 580, 583, 587. 

Carthago Spartaria, p. 470. 

Casae, p. 224, 295. 

Casab nigrab, p. 417. 

Cassiodore, p. 393. 

Castra Sevbriana, p. 264. 

Caunes (Tribu des), p. 304. 

Cbbar, p. 283, 346. 

Cbbarscssa p. 415. 

Cbdia, p. 241. 

Celiani (Tribu des), p. 303. 

Cellae, p. 252. 

1. 



Cbllas-Vatari (Bataille de), p. 84, 87, 
363. 

Centenariue. Cf. Administration mili- 
taire (sous-officiers), (officium du 
due), p. 124, 130. 

Cesturiab, p. 287. 

CesarSe de Cappadoce, p. 185. 

C6SAR1ENNE. Cf. MAURLTAMB. 

Cbuta. Cf. Sbptem. 
Chalcbdoine, p. 434, 522, 572. 
Champs de Caton, p. 378. 
Chartularii. Cf. Administration civile 
(schohe),p. 10o, 111, 112. Cf. Admi- 
nistration militaire (sous-officiers), 
p. 125. 

Chemtou. Cf. SiMirruc. 

Cherchel. Cf. Caesarea. , 

Cheria, p. 240. 

CuiLMi, p. 427. 

Choba, p. 259, 296. 605. 

Chosrobs, p. 364, 519, 522. 

Chotts (Region des), p. 91, 226, 228, 
232, 243, 247, 255, 373, 535. 

Chott rl-Fedjedj. p. 230, 233. 

Chott-el-Fraini, p. 252. 

Chott-bl-Gharsa, p. 233, 245. 

Chrysopolis, p. 171. 

Cbusira, p. 170, 217, 277, 281, 422. 

Cilibia, p. 270. 

Cillium, p. 234, 238, 277, 279, 293, 
343, 352, 370, 416, 421, 42J, 429, 
470. 

Circi tores. Cf. Administration mili- 
taire (officium du due), p. 130. 

ClRTA. Cf. CONSTANTlKiB. 

Citadelle byzantine (La), p. 145-167. 
Civitas Nattabdtom, p. 295. 
Clypea,p. 297, 416. 
Cohortales. Cf. Administration civile 

(scholae), p. 104. 
Collectarii, p. 500. 
Coloni, p. 395, 396. 
Columbus, 6v6que de Numidie, p. 509. 
C >mes privatarnm, p. 500. 
Comites. Cf. Administration militaire, 

p. 124. 
Comiliolus, p. 495. 

to 
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Commentariensis. Cf. Administration 

civile (officium), p. 104, Hi. 
Commerce, p. 406. 
Commerciaires, p. 500, 501. 
Comte (de Paphlagonie), p. 113. 
Consiliarii. Cf. Administration civile, 

p. 102, Hi, 112, 130. 
Constant 77, empereur, p. 501, 527, 549, 
551, 554, 556 ; promulgue le Type, p. 
566 ; reprend uue partie de TAfrique, 
p. 567 ; ea lyranoie financiere, p. 569 ; 
transporte sa residence en Sicile, 
p. 569; envoie une expedition en 
Afrique, p. 570; assassine*, p. 571. 
Conslantin 777, empereur, p. 545, 555. 
Cons tan tin Pogonat, p. 501, empereur, 
p. 572; defend Byzance contre les 
Arabes, p. 576. 
Constantwb, p. 35 ; residence du due 
de Numidie, p. 36,73, 126, 170,171, 
237, 241, 244, 272, 273, 284, 286, 288, 
289, 417, 458, 470, 494. 
Construction militaire byzantine (prin- 
cipes ge*u6raux). 
La ville forte, p. 145-148. 
Le mur, p. 148-150. 
Le chemin de ronde, p. 150-152. 
Les tours, p. 152-159. 
Les purtes el polernes, p. 159-163. 
Le r6duit fortifie, p. 163. 
Les reservoirs, magasius, ecuries, 

p. 164. 
Uu type : Antioche, p. 164-167. 
Les villes fortes dAfrique, p. k 167- 

172, 
Comment les principes de la cons- 
truction sont appliques, p. 172-185. 
Les types de forteresses africaines, 

p. 185-215. 
Forme , dimensions, situation, p. 2 1 5- 
226, 334. 
Consulares. Cf. Administration civile, 

p. 107, 110, 111-113. 
Copies, p. 553. 
Cohduba, p. 470. 
Corbva, p. 277, 285. 
Corippus, p. 61, 92, 131, 231,235, 248, 



301,308, 319, 324, 330, 359, 364, 366, 

383, 386, 393, 400, 401, 402, 458. 
Corse, p. 36, HO, 380, 469, 499, 504, 

509, 536. 
Coutsina, chef maure, p. 42, 65, 66, 

305, 315, 316,318,324, 330, 342,351, 

352, 353, 361, 367, 372, 376, 456. 
Cltcul, p. 258, 290, 297, 417, 444. 
Cursores. Cf. Administration civile 

(scholae), p. 105. 
Curi/bis, p. 297, 304, 416. 
Cyrbkaiqoe, p. 226, 228, 301, 339, 467, 

581. 
Cyrus, patriarche, p. 339, 547 ; n6go- 

cie avec les Arabes, p 553. 



Dakhla des Oulbd-boc-Salbm, p. 284. 
Damous-el-Karita (Basilique de), p. 

391, 420. 
Dar-el-Kous (Basiliqne de), p. 422 

423. 
Dara, p. 145 n., 147, 158, 164, 364. 
Decimum, p. 13, 21, 22, 30, 32. 
Diana Vetbranorum, p. 43, 182, 188. 

217, 251, 253, 470. 
Diodioa, p. 301. 
Djama. Cf. Zama Major. 
Djaziha (Presqu'ile de la), p. 575. 
Djbbbl-Aombrourl, p. 252. 
Djbbkl-Amran, p. 242. 

DjBBBL-ArBBT. Cf. AOALUMIfDS Moits. 

Djbbbl-Arip, p. 243. 
Djebbl-Bou-Talbb, p. 254. 
Djbbkl-Chambi, p. 238. 
Djbbbl-Dbbab, p. 289. 
Djebel-Derkaia, p. 234. 
Djebel-Dib, p. 238. 
Djbbel-Fedjoudj, p. 243. 
Djbbrl-Mbssaooda, p. 252. 
Djbbel-Mbstaoua, p. 251. 
Djkbkl-Molassa, p. 252. 
Djebel-Mrilah, p. 281. 
Djebbl-Nbfodca, p. 228. 

DjBBBL-SBFPAlf, p. 243. 

Djebbl-Semana, p. 238. 
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Djebel-Serdj, p. 281. | 

Djbbel-Touogouk, p. 250. 

DjBBBL-YoUBBS. Cf. MaCUBIUS. 

Djbbibina, p. 217, 277, 282, 283. 
Djbdar, p. 266,328. 
Djbloola, p. 563 d., 170, 193, 194, 233, 
236, 281, 529, 568, 571. 

DjBtflLA. Cf. Cl'ICUL. 

Djenaha. Cf. Habakiah. 

Djeraoita (Tribudes), p. 539. 

Djbrba. Cf. Minini. 

Djbrid (Oasis du), p. 527, 539, 560. 

Djbzza. Cf. Aubuzza. 

Djidjblli. Cf. Ioiloius. 

Domesticu8. Cf. Administration mili- 

tairc, p. 124. 
Dominique , eveque de Carthage , 

p. 509. 
Douiqs divina. Cf. Prefet du pretoire, 

p. 100. 
Donatistes, p 328, 408, 503,508. 
Aopo?6pot, p. 123, 133. 
Dougoa. Cf. Tucca. 
Draconarii. Cf. Administration civile 

(scholae), p. 105. 
Drea (Plaine de), p. 74, 222. 
Dkusiliana, p. 273. 
Ducenarius . Cf. Admistration mil it aire 

(sous-officiers) (officium du due), 

p. 124, 130. 
Dues, p. 100. Cf. Administration mi- 

litaire (dues), p. 127-129, 322, 475, 

494-498; de MaurStanie, p. 110; de 

Numidie, p. 132. 290; de Byzacene, 

p. 132, 472; de Tripolitaine, p. 131. 
Dupbrbb. Cf. Oppidum Novum. 



E 



Ebba. Cf. Obba. 

EctuSsis (d'Heraclius), p. 542, 566. 

£desse, p. 158. 

Edough (Massif de 1'), p. 296. 

figlise arienne, p. 38, 40, 48, 328, 408. 

feglise catholique, p. 10, 38, 40, 101, 
264, 326 ; son intolerance, p. 386, 393, 
394, 395, 398, 407 ; son e*tat precaire 



avantJustinien, p. 408, 409; son or- 
ganisation sous Juatinien, p. 410- 
418; la protection inipdriale, p. 418, 
419; les constructions religienses, 
eglises, p. 420-427 ; monasteres, 
p. 427-430; couvents fortified, 
p. 430; les prelats, p. 431, 432; 
le despotisme imperial, p. 433; la 
querelle des Trois Chapitres, p. 434- 
449; protectrice des sujets oppri- 
m6s, p. 502, 506 ; relachement de la 
discipliae, conflits, p. 507-509; Gr6- 
goire le Grand y remedie, p. 509-511; 
rapports de la papautS et de l'figlise 
a vec Tad ministration, p. 511-516; la 
querelle du monothelisme, p. 542- 
552; le Type de Constant II, p. 566; 
fin de la querelle du monothelisme, 
p. 576; decadence sons la domina- 
tion arabe, p. 591. 

El-Aua. Cf. Acholla. 

El-Aouara, p. 289. 

El-Attaba, p. 238. 

El-Bekri, p. 221, 248, 265, 567. 

El-Beladori, p. 563, 581. 

ElDjbm. Cf. Thysdrus. 

EleutMriuSy p. 570. 

El-Fedj, p. 241. 

Ei/-Hassi, p. 422. 

El-Kantara, p. 245, 250, 479. 

El-Kenbis (Monastere d'), p. 427. 

El-Ksour, p. 245, 248. 

Ellez, p. 294. 

El-Mader. Cf. Casab. 

En-Noveiri, p. 528, 558, 563, 575, 582. 

Eparchies, p. 474, 492. Cf. Adminis- 
tration civile, p. 107-111, 467-471. 

Epiphania, p. 519. 

Erg, p. 373. 

Erogator, p. 500. 

E&dilasa, chef manre, p. 42, 66. 

Espagnb, diocese, p. 109 ; vilies grec- 
ques, p. 469-470. 

frriBNNB (Saint) (Mohastbrbdb), p. 429. 

Euchaita, p. 440, 445. 
Eudocie, p. 519, 521. 
Evagrius, p. 387. 
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Exarque, p. 473; quand cr66, p. 478; 
consequences, p. 481, 482. Cf. Admi- 
nistration civile, p. 484-488. 

Exceptores. Cf. Administration civile 
(scholae), p. 105, 111. 

Excubiteurs. Cf. Administration mili- 
taire (arm£e mobile), p. 125. 

F 

Facundus, ev§que d'Hermiane, p. 432 
436, 437, 438, 439, 441, 447. 

Fahs, p. 282, 283, 294. 

Fausiana, p. 471. 

Fbdj-Rettala, p. 233. 

Fbdj-Sila, p. 287. 

Fedj-Souioud. Cf. Vatari. 

Ftlicien, p. 432. 

Filix, abbe, p. 437, 438, 448. 

Feriana. Cf. Theleptb. 

Ferrand, p. 432, 435. 

Fezzan, p. 302, 327, 557, 571. 

Firmus, p. 439, 440, 444, 446. 

Flissa (Tribu des), p. 307. 

Flotte byzantine, p. 17, 22, 36. 

Foederati, p. 28, 29. Cf. Administra- 
tion miiitaire (arme"e mobile), p. 125, 
132, 133, 323. 

Fossala, p. 171, 296, 417. 

Foucana (Plainkdu), p. 234, 238, 271, 
279, 293. 

Fodm-bl- Afrit, p. 281. 

FOUM-EL-GUEFEL, p. 281. 
FOUM-EL-GUEI88, p. 242. 

Foom-bl-Hallik, p. 287. 
Foum-bl-Malleg, p. 240. 
Fodm-Kosantina, p. 242, 244. 
Foum Tatahouine, p. 232. 
Frechich. Cf. Frexes. 
Frbnoa, p. 43, 264, 328. 
Frexes (Tribu des), p. 42, 303, 312. 
Fulgence (Saint), p. 427, 432. 
Furhi, p. 416. 



GABBS.Cf. Tacape. 

Gadabitani {Tribu des), p. 301, 326. 



Gades, p. 43, 110, 307, 343. 
Gadiacpala, 35, 82, 171, 210 n., 287, 

288, 289, 601. 607-609. 
Gafsa. Cf. Capsa. 
Gallica. Cf. Marta. 
Garamantes (Tribu des), p. 302, 327, 

372, 458. 
Gurmuiy roi maure, p. 460, 461, 463. 
Gastal, p. 210, 217, 220 n., 238,602-603. 
Gdlimer, roi des Vandales, p. 5, 6, 14, 

18,21,24,33,47,50,86,97,393,409. 
Gemellae, p. 253. 

Gennadius, exarque, p. 328, 462 n. 
463, 478, 479,481, 487, 504, 512, 513' 
514, 597. 
Genseric, roi des Vandales, p. 41, 43, 
46, 394. 

Gentiles. Cf. Administration miiitaire 
(arme*e mobile), p. 125, 323, 324. 

Georges de Chypre, p. 109, 110, 246, 
248, 260, 267, 466. 

Georges, preset d'Afrique, p. 537, 
543, 548, 597, 614. 

Gerois, p. 229, 303. 

Germanos, magister miiitum d'Afri- 
que; sa politique a l'e"gard des revo- 
lts, p. 83, 84; des chefs indigenes, 
p. 84; bat Stotzas, p. 84-86; r6ta- 
blit 1'ordre, p. 86; rappele" a By- 
zance, p. 87; gouverneur general 
d'Afrique, p. 117, 122, 123, 317, 347 ; 
magister mibtum et preset, p. 471. 
596. 

Ghahames, p. 302, 326. 

Gaudiosus, p. 496. 

Gibba, p. 295. 

Gillitanum (Monasterium), p. 429. 

Girba, p. 229, 414. 

Gisoonza. Cf. Saoortia. 

Giof, p. 416. 

Goums, p. 300, 323. - 

GOURAYA. Cf. GCHOGUS. 

Grammatici, p. 106. 
Grasse, p. 401. 
Gratiana, p. 415. 

Gre'goire, officier byzantin, p. 337 
366, 402. 
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Grfyoire, patrice, p. 517, 523, 524,, 
532, 546, 550, 554; se proclame em- 
pereur, p. 555, 556; laisse les Ara- 
bes prendre la Tripolitaine, p. 557, 
558; battu et tue, p. 559, 561, 597. 

Grtgoire (Saint), p. 328, 476, 481, 490, 
496, 504; r6forme l'Eglise d'Afrique, 
p. 508-510; ses idees sur la respon- 
sabilitd administrative , p. 511 ; 
intervient dans 1'administration , 
p. 512-516. 

Gregoria y p. 524, 526. 

Groumbama, p. 271. 

Guarizila, chef maure, p. 341. 

Gublaa-Sidi-Yahla, p. 287, 606-607. 

Guelaat-bou-Atpan, p. 611. 

GUELMA. Gf. CALAMA. 

Guenfan, chef maure, p. 42, 312, 325. 
Gubrah-el-Tarf, p. 241, 243. 
Guesses, p. 13?n.,159 n., 163 n., 194 

n.,221, 243, 291. 
Guest, p. 240. 
Gunugus, p. 262. 
Guntarith, officier byzantin, p. 88, 

132, 133; re>olte\ p. 352, 358, 440. 
Gurzil, dieu maure, p. 325, 370. 

H 

Habakiah y gonverneur de l'Afrique, 
p. 565. 

Hadjbb-el-Aiodn, p. 422, 426. 

Hadrumetb, p. 132, 169, 224 n., 269, 
277, 279, 282, 283, 345, 346, 347, 356, 
369, 388, 391, 401, 415, 420, 421,427, 
431, 470, 472, 494, 535, 568, 580. 

Haidra. Cf. Ammaedbra. 

Hammam-bel-Hanbpia. Cf. Aqcab Si- 

RENSES. 

Hammam-Darradji. Cf. Bulla RKorA. 
Hammambt, p. 270. 
Rahman- Lif, p. 270. 
Hammam-Zbhiba, p. 295. 
Hammam-Zoukra. Cf. Thioibba. 
Haouch-Rhima-mta-Darrouia, p . 212, 

292. 
Hassan ibn Noman, p. 563, 581, 584, 

585, 587. 



Hbnchir-Adjbdj, p. 240. 
Hbnchir-Batria. Cf. Botria. 
Henchir-Brsra. Cf. Mczuc. 
Henchir-Bbz. Cf. Vazis Sarra. 

HBNCHIR-R0U-A0UrA, p 295. 

Henchir bou-Azza, p. 611. 
Hknchir-bou-Ftis. Cf. Avitta Bibba. 
Hbnchir-bou-Lares. Cf Onellaba. 
Henchir-Bouraoui, p. 240. 
Henchir-bou-Sbbaa, p. 238. 
Hbnchir-Cheragrag, p . 295. 
Henchir-Dermoulta. Cf. Coreva. 
Henchir-Douamts. Cf. Uci Majhs. 

II BITCH IR-EL-BtROUD, p. 293. 

Henchir-el-Hammam, p. 238, 279,295,296. 
Henchir-el-Ksour, p. 295. 
Henchir-Fragha. Cf. Uppbnna. 
Hbnchir- Hallo ufa, p. 242. 
Henchih-Rachoun. Cf Muzuc. 
Henchir-Rasbat. Cf. Thuburbo Majus. 
Hbnchir-Rblbia. Cf. Ciubia. 
Hbncb[r-Krrn-el-Kbbch. Cf . Aunobaris. 
HBNCHiR-KESRErA, p. 210 n., 295. 
Henchir-Rhadem, p. 293. 
Henchir-Rhamor, p. 292. 
Hbnchir-Khatteb, p. 295. 
Henchir *Ki88A, p. 610. 
Hbnchir-Kokecu, p. 272. 

HbNCHIR-ROUCHBATIA. Cf.THIMIDUM Burb. 

Henchir-Rooki, p. 294. 
Hexchir-Rrakbr, p. 295. 
Hbscrir-Maatma. Cf. Numlulis. 
Hencwr-Maizra, p. 279, 293. 
Henchir-Mamra, p. 242. 
Hbncrir-Mektidbs, p. 240. 
Hfnchir Mliya, p. 242. 
Hekcbir-Mzira, p. 233, 292. 
Hrnchir-Negachia, p. 170, 296. 
Henchir-Oghab, p. 281. 
Henchih-Ocled-Assan, p. 295. 
Henchir-Oom-bl-Abouab . Cf. Sbrbssi. 
Hbnchir-Oum-Rif. Cf. Cedia. 
Hrnchir-Sbaragout, p. 243. 

HkNCHIR-SbFFAN, p. 243 

Hbnchir-Seheli, p. 294. 
Hkichir-Souidaic, p. 210 n.,217,220 n. 
283. 
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Hencmr-Sidi-Ali-Bbl-Kassem. Gf. Thu- 

BURMCA. 

Henchir-Sidi-Amara. Cf. Aggar. 
Hencmr-Sidi-Kbalifa. Cf. Aphrodisium. 

Henchm-Sidi- Khalifat, p. 295. 
Henchir-Taqount, p. 295. 

Henchir-Tebrouri, p. 241. 

Henuhir-Zaga, p. 211, 297. 

Hbnchir-Zaktoun. Cf. Thaca. 

Hbncrir-Zouabi, p. 296. 

He'raclius, cxarque, p. 337, 480, 517, 
523, 527, 597. 

Heracliw, fils du precedent, p. 519; 
empcreur, p. 52G; sou attachement 
pourl'Afrique, p. 521 ; veut y transfe- 
rer l'empire, p. 522; sa sollicitude 
pour la province, p. 523, 531; doit en 
abandonner une partie, p. 531 ; rela- 
cheroent de la discipline administra- 
tive, p. 537-540; son Ecthesis,p.542. 

He'raclius II Conslantin, empereur, 
p. 501, 526. 

Heraclonas, p. 501 ; empereur, p. 545. 

Hergla. Cf. IIorre* Caelta. 

Hermes (Promontoirb d'), p. 22. 

Hermiank, p. 415, 432. 

Hilarus, notaire apostolique, p. 509. 

Hxlde'ric, roi des Vandales, p. 4, 5, 
213, 408. 

Himerius, due de Byzacene, p. 132, 
346. 

Hippowe, p. 46, 167, 171, 284, 286, 287, 
288, 289, 296, 297, 417, 580. 

Hipponr Diarhhytr, p. 416, 580. 

Hodna, p. 11, 43, 64, 71, 90, 91, 138, 
171, 227, 237, 245, 250, 254, 258, 307, 
404, 470, 536. 

Hoouara (Tribu des), p. 539. 

Horrba Caelia, p. 270, 415. 

Hunbric, roi des Vandales, p. 10, 11. 



labdas, chef maure, p. 43, 64. 65, 70, 
71, 72, 79, 84, 89, 90, 246, 260, 305, 
307, 310, 316, 317, 324, 330, 351, 352, 
360, 361, 365, 366, 367,376. 



Ibn Abd-el-Hakem, p. 246, 402, 563, 

565. 
Ibn Khaldoun, p. 266, 563, 575, 581. 
Ibn Koteiba, p. 563. 
Ibn Rakik, p. 575. 

Ierna, chef maure, p. 302, 325, 368, 370. 
Ifisdaias, chef maure, p. 306, 324, 367, 

372, 376. 
Ifren (Tribu des), p. 539. 
Ifuraces (Tribu des), 301, 330, 368, 

371. 
Iqilgilis, p. 36, 108, 259, 296. 
llaguas (Tribu des). Cf. Levathes. 
lldiger, offlcierbyzantin, p. 82. 
Illyricum, p. 97, 98, 397. 
Imaclas. Cf. Mecales. 
Imp6ts. Cf. Preset du preloire, p. 500. 
Innocent, prefet d'Afrique, p. 490, 514, 

597. 
Iouphrout, chef maure, p. 66. 
Isaac, exarque d'ltalie, p. 554. 
lsa flenses (Tribu des), p. 307. 
Isaorie, p. 112. 

Italib (Expedition d'), p. 82, 87. 
Iunca, p. 169, 235, 268, 277, 279, 

375, 377, 415, 432, 470, 535. 



Jean, fils de Sisinniolus, p. 345, 346, 
348, 349; sa mort, p. 350. 

Jean de Biclar, p. 459. 

Jean de Nikiou, p. 481. 523. 

Jean, patrice, p. 583, 584. 

Jean Rogathinos, gouverneur d'Afri- 
que, p. 456, 597. 

Jean Troglila, magister militum d'A- 
frique, p. 123, 124,131, 231,235, 
272, 306, 328 n. ; ma$ister d'Afrique, 
p. 363; son gouveraement, p. 363- 
381, 449, 597. 

Johannide. Cf. Corippus. 

Judices. Cf. Administration civile, 
p. 474, 492. 

Juifs, p. 328, 329, 503. 

Julien (Le comte), p. 587, 588, 589. 

Justin //, p. 269, 277,398, 448; empe- 
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rear, p. 457; organisation de PAfri- 
que, p. 464, 418, 501. 

Justinianopolis, p. 169, 269. 

Justinien, empereur. Ses ambitions, 
p. 4, 7, 28, 87 ; ses illusions sur la con- 
quete, p. 34, 36, 74, 75 ; sa politique 
religieuse,p. 39, 40, 41, 48,386, 409, 
418, 433; son role dans la querelle 
des Trois Chapitres,p. 434,449; ses 
recommandatioDS a l'armee, p. 44 ; U 
organise la conquete, p. 49, 50 ; en- 
voie Germ an os en Afrique, p. 82 ; re- 
organise l'Afrique,p. 97; civilement, 
p. 98-118 ; militairement, p. 119-138 ; 
la fortification des frontieres, p. 138, 
139, 167, 184, 233, 246, 260, 269, 325, 
337, 344, 348, 366, 382, 384 ; releve et 
embellit les villes d' Afrique, p. 387- 
392 ; y fonde des e*coles, p. 393 ; sa 
politique economique, p. 394-398; 
les dernieres anuses de son gouver- 
nement, p. 453-456; sa mort, p. 457. 

Justinien II, empereur, p. 583. 



Kabylib (Grande), p. 261,307. 

Kabylib 'Petite) p. 258. 

Kahena (La), reine de l'Aures, p. 568, 

582, 584, 585. 
Rairouaw, p. 236, 277, 281, 282, 377, 

391, 426, 529, 568, 572, 578, 581. 
Raouar (Oasis de), p. 571. 
Rasr-bou-Fatha, p. 294. 
Rasr-bl-Foul, p. 234. 
Rasr-Ellous, p. 270. 
Rasr-Maizhra, p. 149. 
Rasr-Mbwrb, p. 270. 
Rasrin. Gf. Cilliim. 
Rastiua (Pays de), p. 567, 572. 
KoraXoYOt, p. 125. 
Kbp. Cf. Sicca Vbubria. 
Rep-Bbziock. Gf. Zattara. 
Rbp-Rhkrraz, p. 613. 
Rbssbra (La). Cf. Chusira. 
Rhahissa. Cf. Tuubursicum Nomidarum. 
Rbamguet-bou-Haya, p. 234. 
Rhangubt-bl-Aich, p. 233. 



Rhangubt-Mazouch, p. 238, 271. 
Rhanoobt-Ogubpp, p. 234. 
Rhangubt-Oum-el-Ouahad, p. 238. 
Rhknchbla. Cf. Mascula. 
Rherbbt-Bageroc, p. 252. 
Rhbrbbt-Tamarit, p. 253. 
Rhbrbet-Zembia. Cf. Lemkllrp. 
Khbrbbt-Zbroa. Cf. Cbllab. 
Rlibia. Cf. Clypea. 
Robbbr-el-Ghoul, p. 294. 
Kog6ila, p. 247; r&iste aux Arabes, 

p. 568, 575, 577, 578; bat Okbi, 

p. 579. 
Rouloulis, p. 416, 470. 
Rourba. Cf. Curubis. 
Rrib, p. 295. 
Rsar-Atjan, p. 611, 612. 
Rsar-Belkassbm, p. 240. 
Rsar-Bbllbzma. C. Bbllbzma. 

RsAR-CfiEDDI, p. 251. 

Ksar-Debdbba, p. 293. 
Rsar-el-Achour, p. 211, 297. 
Rsar-Gouuai, p. 238, 271. 
Rsar-ui/-Amar, p. 283. 
Rsar-bl-Rklb. Cf. Vbgesala. 
Xsar-Kalaba. Cf. Gidba. 

KSAR-ROUTIX. Cf. AUGARMI. 

Rsar-Medoodja, p. 294. 
Ksar-Sbeiii. Cf. Gadiaupala. 
Rsoor (Plaiue de), p. 273. 
Rsour-bl-Rraib, p. 233. 



Labdia, p. 264, 327. 

Lamasba, p. 251. 

Lambrse, p. 43, 71, 140, 238, 244, 245, 

247, 249, 250, 288, 291, 305, 470, 535, 

577. 
Lambiridi, p. 250. 
Lampoda, p. 170. 
Lamigoioa, p. 224, 295, 417. 507. 
Lamoricibre. Cf. Altaya. 
Lamta. Cf. Lbptis Minor. 
Lartbds ou Larbs, p. 159 n., 163 n., 

170, 194 n., 215, 220 n., 221, 235, 

272, 277, 279, 285, 291, 293, 344, 

376, 417, 422, 470, 529. 
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Lariscus, p. 378. 
Latrau (Concile de), p. 566. 
Lehda, p. 229. 
p. 297. 

LEF, p. 25 4. 

p. 149 n., 151 n., 154 u., 155 
156, 158 n., 205, 209, 210, 214. 

220, 221, 282. 
us, etnpercur, p. 583. 
lild, p. 470. 

Magna, p. 126, 131, 169, 1<?5, 

229, 230, 301, 302, 3i0 ; res- 
6e par Justinien, p. 388, 414, 

535. 

Minor, p. 269, 391, 392, 415, 420, 

hes {Tribu des), p. 42, 131, 301, 
, 330, 340, 344, 349, 363, 366, 

539, 558. 

i. Cf. Administration civile (of- 
im), p. 104. 
Uus, p. 432, 445. 
i, p. 121. Cf. Administration 
itaire (liinites), p. 126-127, 132, 

134; limes Tubuuensis, p. 254; 
eusis, p. 254, 258, 322. 
anei. Cf. Administration niili- 
e, p. 133- 137, 323, 335, 396, 455-, 

, p. 267. 

ards, p. 459, 48?. 

a (Tribu des). Cf. Levalhes. 

us. Cf. Laribls. 

* Map..,, preTetd'Afrique, p. 597. 

nie, p. 112, 113. 

M 

res {Tribu des), p. 304, 406. 
iritae {Tribu des), p. 327, 460, 
461. 

MAUE8 MINORES, p. 235, 269. 

bius (Chaine du), p. 303. 

iSUMA, p. 236, 269, 277, 279, 293, 

ubk, p. 35, 74, 150 n., 151, 152 n., 
n., 161, 162, 163, 171, 174, 178, 



180, 185, 196, 202, 204, 205, 220, 

286, 470, 601-602. 
Mafoina (La), p. 251. 
Magister militum Africae, p. 117,120. 

Cf. Administration militaire, p. 122- 

124, 128, 471-473, 475, 476,478,485,496. 
Magister peditum. Cf. Administration 

militaire, p. 124. 
Magraoua {Tribu des), p. 539. 
M ah da- Hassan, p. 229. 
Mahedia, p. 420. 
Mahouna, p. 289. 
Majorquk, p. 470, 587. 
MaxxoOpai. Cf. Maccuritae. 
Mactaris, p. 277, 280, 281, 294, 415. 
Malaca, p. 470, 495. 
Mamma, p. 67, 74, 170, 194 n., 235, 236. 

281, 377, 470, 56<*, 580. 
Mams. Cf. Mamma. 
Mandrakion (Couventdu), p. 170, 271, 

354, 429, 447. 
Mansouraii, p. 294. 
Marcellus, due de Numidie, p. 133. 
Marcentius, due de Byzaceue, p. 132, 

356, 357, 366, 369. 
Marcien, p. 457, 597. 
Maret. Cf. Marta. 
Marius d'Avenches, p. 461. 
Marta, p. 231, 235, 303, 374. 
Martin I, pape, p. 566, 567. 
Martine, imperatrice, p. 545, 555. 
Martyropolis, p. 148. 
Mascula, p. 71, 238, 239, 241, 242, 243, 

291 ; rinscriptiou, p. 462. 
Masinissenses {Tribu des), p. 307. 
Massonas, chef maure, p. 43, 64, 71, 

264, 305, 318, 330. 
Mas tvj as, chef maure, p. 43, 260, 307. 
Mastiman, dieu maure, p. 325. 
Masuna. Cf. Massonas. 
Mateur, p. 296. 
Matmata, p. 228, 230, 374. 
Maures, p. 11, 23, 26, 41; les tnbus et 

leurs chefs, p. 42-44, 52; armement 

et tactique, p. 58-61, 62; dissensions 

intestines, p. 64; rdvoltes en 534, 

baltus, par Solomon en Byzacene, 
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p. 65-71; en Numidie,p. 71,75, 85, 87, 
88, 90, 91, 229, 235, 236,247; leur si- 
tuation gSograpbique, p. 301-308; 
leurs mceurs, p. 308-312; leurs chefs, 
p. 312-319; lcurs relations poliliques, 
tnilitaires, religieuses avec l'empire, 
p. 319-330, 338; souleves contre 
Byzance, p. 339, 362, 382; nouveau 
soulevement, p. 456, 479,481 ; se re- 
constituent en nationality, p. 541 ; 
resistent aux Arabes, p. 568 ; se con- 
vertissent a l'lslam, p. 574; s'unis- 
sentaux Byzantins contre les Arabes, 
p. 576, 577, 581, 588, 590. 
Macrbtambs, p. 1 1 , 23, 43, 71, 86, 90, 
108, 109, 126, 127, 141, 223. 226, 227, 
246, 261, 299, 306, 327, 330, 343, 413, 
459, 495, 551, 576, 577, 588. 

— Sitipifnnb : p. 36, 91, 108, 109, 110, 

171,250; la frontiere, p. 254-260, 
267,307, 327,410, 413; ses evech<§s, 
p. 418; agrandie ct subsistant 
*eule, p. 467, 469. 

— Cesariennb : p. 36, 43, 91, 108, 109, 

HOjlespostes fortifies, p.260-266, 
307, 327, 410, 413, 417, 458, 460 n., 
461 ; supprime'e, p. 467, 468, 469, 
527, 536, 539. 

— Tingitahe : p. 36, 107, 109 ; les pos- 

tes fortifies, p. 266-267, 411, 412, 
417, 528, 578, 587, 588. 

— Premiere : p. 467, 468, 495. 

— Seconde : p. 467, 468, 495, 531, 587. 

— Gaditane, p. 468, n. 

Maurice, empereur, p. 245, 465 ; mo- 
difle les divisions territoriales de 
FAfrique, p. 467-471 ; la reorga- 
nise, p. 471-481 ; son zele, p. 504. 

Maxime, abbe, p. 537, 547, 549, 550, 
556, 567. 

Maxim una, p. 415, 427. 

Mazaranaf, p. 415.. 

Mazaces (Tribu des), p 306 n. 5. 

Mdaourouch. Cf. Madaure. 

Mecales {Tribu des), p. 330 

Medea. Cf. Labdia. 

Medbina. Cf. Althiburos. 



Mbdenwb, p. 232, 303. 

Medesinissa, chef maure, p. 42,66, 310. 

Mbdiccera,p. 295. 

Mbojana, p. 254, 258, 259. 

Medjbrda, p. 80, 170, 214, 269, 271, 

273, 282, 284, 286, 289, 291, 295, 

296, 416, 458, 530. 
Medjbz-rl-Bab. Cf. Mbmbressa. 
Mbmbrbssa, p. 80, 416. 
Minas, p. 436, 441. 

MB.XBPHE3E, p. 346. 

Mbnwi, p. 229, 571. 

M6phanias y chef maure, p. 316. 

Mbrcurb (Promontoire de), p. 304. 

Mkrouana (La), p. 251. 

Mermeroes, p. 364. 

Metabeur, p. 303. 

Mididi, p. 427. 

Mila. Cf. Mi LEU. 

Milbo, p. 171, 25S, 290, 417, 444, 470, 
603-604. 

Milites comitatenses, p. 121. Cf. Ad- 
ministration militaire (armee mo- 
bile), p. 127, 128, 132, 133. 

Militeslimitanei, p. 47, 121. Cf. Li- 
mitanei. 

Milites palatini, p. 121. 

Milites ripenses, p. 121. 

Minorque, p. 470, 587. 

Missua, p. 79, 297. 

Mittendarii. Cf. Administration civile 
(scholae),p. 105, 112. 

Mlouia (La?, p. 266, 588. 

Moaviah, p. 565. 

Moaviah ibn HodaXdj, p. 568 : entre en 
Byzacene, p. 570, 572, 576. 

Mocianus, p. 441, 442. 

Monastir, p. 420, 429. 

Monothelisme (Querelle du), p. 542; 
sa fin, p. 576. 

Mons, p. 602, 604-605. 

Mouca ibn Nostir, p. 563, 587, 588. 

Msila, p. 91, 254, 258, 259. 

Msisna (Tribu des)> p. 307. 

Muctunianx (Tribu des), p. 301. 

Muhti, p. 417 . 

Muzuc, p. 281, 294. 
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Naffur (Tribu des), p. 304, 313. 

Nara, p. 235. 

Naraooara, p. 417. 

Nasamons(Peupledes), p. 301,302, 312. 

Nbapolis, p. 416. 

Nefouca (Tribu des), 539, 558. 

fiefzaoua(Tribudes), p. 539. 

NEFTA,p. 567. 

Xbmbhchas (Plateau des), p. 170, 238, 
240. 

Nicee, p. 158, 164. 

Nictphore, patrice, p. 570. 

Nicitas, exarque, p. 519, 524, 597. 

NrsiBts (Bataille de), p. 364. 

Nomenclatores. Gf. Administration 
civile (scholae), p. 105. 

Nova Sparsa, p. 253. 

Numerarius. Cf. Administration ci- 
vile, p. 104, 111. 

Numerus, p. 424, 125, 132, 133. 

Numidib, 23, 26, 35, 36, 40, 47, 65, 66, 
67, 69, 71 ; fortifiee par Solomon, 
73, 80, 81 ; revolte du corps d'occu- 
pation, p. 82-87 ; soumise par Solo- 
mon, p. 90, 107, 109, 110, 111; 
limes, 126, 132, 169, 170, 214, 226 ; 
frontiere, 237-254,261, 285, 287, 290, 
305, 306, 315,328, 330, 342, 349, 351, 
353, 367-410,412; ses etches, 417, 
419, 456, 468,469, 494, 504, 507,508, 
510, 535, 539, 551, 577, 580, 588. 

Numlulis, p. 295, 416, 422. 



Obba, p. 273, 417, 524. 

Oia, p. 229, 301,414. 

Officium. Cf. Administration civile, 
p. 102-105, Hi, 112. Cf. Administra- 
tion militaire (due), p. 130; del'exar- 
que, p. 488; du prdfet, p. 491 ; du 
due, p. 498. 

Otxfo, p. 123. 

Okba ibn Nafi, p. 246, 247, 265, 563, 
567, 571, 572 ; fonde Kairouan, p. 572 ; 
rappele\ p. 575; rentre en grace, 



p. 576 ; reprend la conquele, p. 577 ; 
sa mort, p. 579. 

Okkous, p. 240. 

Olympius, exarque dltalie, p. 566. 

Omar, p. 558. 

Omar //, p. 591. 

Onellaba, p. 297. 

Oppidum Novdm, p. 264, 327. 

Opsikion (Theme de T), p. 587. 

Optiones. Cf. Administration mili- 
taire (sous-officiera), p. 125. 

Oristandm, p. 471. 

Ouled-Ayar, p. 277. 

Orthaias, chef maure, p. 43, 64, 71 
79, 84, 90, 307, 330. 

da dd an (Oasis de), p. 571. 

Othman, p. 558. 

Ooarnsenis, p. 328. 

Oubd-Abdi, p. 243. 

Oubd-Barooo, p. 281, 282. 

Oubd-Bakika, p. 250. 

Oued-Bitam, p. 250. 

Oued-bou-Bedjer, p. 240. 

OUBD-BOU-DOUKAN , p. 240. 

Oubd-bop-Hata, p. 233, 234. 
Oubd-bod-Mooia, p. 288. 
Oubd-boo-Merzooo, p. 286. 

OCBD-BOU-ROUGAL. Cf. ABIOAS. 

Oubd-bo u- Sella m, p. 258, 259. 
Oubd-Chbmorra, p. 243. 
Oued-Chbrf, p. 287, 289. 
Oubd-Djedi, p. 226. 
Oobd-bl-Abiod, p. 243. 
Oobd-bl-Arab, p. 71, 240. 
Oded-bl-Hammam, p. 263. 
Oued-bl-Hatob, p. 237, 277, 279, 293. 
Odbd-bl-Kbbir, p. 240, 259, 296, 297. 
Oubd-el-Ma, p. 238. 
Oubd-Fbkba, p. 279, 292. 
Oubd-Goobbol, p. 233. 
Oued-Hallel, p. 238, 239. 
Oubd-Khallbd, p. 275. 
Oobd Lorbbus, p. 272. 
Oobd-Mahrodf, p. 277, 281, 294. 
Oubd-Melian, p. 294. 
Ooed-Mbllbooe, p. 285, 286, 417. 
Oubd-Mbrodbllil, p. 277, 281. 
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Oubd-Mbskiana, p. 241. 
Oubd-Nbbhanb, p. 281. 
Oued-Nini, p. 584. 
Oued-Oum-el-Ksob, p. 233, 254, 255, 

259. 
Oubd-R'dir, p. 255. 
Oued-Robia, p. 281. 
Oubd-Sahbl, p 259. 
Oued-Taourhlbnt, p. 252. 
Oobd-Tbssa, p. 417. 
Oukd-Tilidjen, p. 238, 239, 210. 
Oubd-Zeroud, p. 236, 277, 281. 
Oum-Guerrichecu. Cf. Civitas Natta- 

BUTUM. 

Oussblet (L'), p. 277, 281, 568. 



Palatini privatarom, p. 500 ; sacra- 
rum largitionuro, p. 500. 

PantaUon, prelet d'Afrique, p. 597. 

Paphlagonie, p. 112, 113. 

Pappca (Mont), p. 26, 32, 44, 306. 

Patrice, p. 484. 

Paul, 6v6que de Numidie, p. 512. 

Paul, pr6fet d'Afrique, p. 597. 

Paul (Le prelrc), p. 347. 

Paul, patriarche, p. 550, 551, 552. 

Pilage, pape, p. 447, 448. 

Pentapolb, p. 519, 537. 

Philagrius, p. 555. 

Phiuppbville. Cf. Rusicade. 

Philippicus, p. 517. 

Phocas, empereur, p. 518, 520. 

Pierre (Monastere de l'abb*), p. 427. 

Pierre, exarque, p. 537, 597. 

Pisidie, p. 112, 113. 

Pomarium, p. 263, 265, 327, 575. 

Pontianus, p. 434. 

Populations romaines, p. 6, 39, 40, 
394, 398. 

Possessores, p. 393-398, 500. 
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